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EVANGELIQUE» 

SECONDE  PARTIE. 


L'anji.  Ac  Pâçrc  de  J  esus-Chri  st  :  êc 
le  18»  de  i*£rc  commuiic.  L'an  18.  de 
l'Aflociacion  de  Tibère  ;  le  1/.  dcfaMçK 
narchie  :  &  le  51.  des  Técrarqaès  Anci* 

I^asfc  Philippe.  L*an  7S1.  dcKoaie:  9C 
e  4*  de.  la  xoj.  Olympiade. 
Appius  Junîus  Silanas  »  &  P.  Silius  Ncm  » 
étant  Coniu  Is.  , 

DEUXIEME   ANNEE  DU 
Miniftére  de  Jesus-Christ* 

IL  pjiir  DE  NOVrEAVX 

Miracles  vers  U  mer  de  Galilée^ 

O  M  M  B  Ton  a  commencé  le  ^ 
tems      Miniftére ,  ou  de  la 
Manifeftatiou  de  J  e  s  u  s-  a^.  r 
Christ  depuis  le  Baptême 
qu'il  reçût  de  S.  Jean  ^  Sc  que  ce  Baptfi^ 
Tpme  II.  \ 


t  HISTOIRE 
L'an  ^n.  me  lui  fut  conféré  le  6.  jour  de  Janvier  jj 
<ic  j.  a  l'on  peut  finir  la  première  année  du  Mi^ 
Et  Je  %t',  niftére  Evangeliqiie  au  mois  de  Décem- 
cpnun^  bre»  comcne  je  fais  dans  cette  Hiftoiref 
ytf  '      Je  commence  donc  la  deuxième  annétf 
au  mois  de  Janvier,  &  je  le  fais  d'au, 
tant  plus  volouciers ,  que  le  Fils  de  Dieii 
cntroit  alors  dans  la  31.  année  de  foii 
âge.  C'eft  elle  que  S.  Epiphane  appelle 
annum  contracUâiûnis  htAuiiv  ivrthir 
j/o^ov,  une  année  pleine  de  contradic- 
tions ,  fur  tout  de  la  part  des  Pharificns  ^ 
qui  étoient  alors  les  maîtres  du  peu« 
pie    &  qui  le  manioient  ,  comme  il 
leur  plai(oit.  J^$us-CHii.isx  étoit  dan^ 
ia  Galilée  ,  &  apparemment  vers  Ca^ 
fharnaH^n,  quand  elle  a  commencé  ;  & 
il  avpit  déjà  racuaiTé  les  peuples  qui 
étoient  difper(ez  &  languiflans  depuis 
fon  voyage  de  Jérufalem.  Comme  ilca 
étoit  de  retour ,  &  qu'il  y  avoit  fait  ce 
miracle  célèbre  fpus  les  galeries  de  la 
Pifcine ,  appellée  Probatique,  ou  bien 
des  troupeaux  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner 
ii  plufieurs  le  fuivirent ,  non  feulement 
de  Galilée ,  ce  qui  étoic  aflcz  ordinaire, 
mais  encqre  de  Judée ,  de  Jérufaiem^  de 
ridumée  ,  d'au-delà  du  Jourdain  ,  & 
des  lieux  voifins  de  Tyr  &  de  $idon. 
Ç  cft  se  Kjoc  nQtt$  apprend  rEyangelille 
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S,  Marc  au  Chapitre  m.  f.  7.  quand  il  J'^^".'^* 
4xtijcfus  aatem  cHin  DifcifhUs  fuis  fe^  dcj.c^ 
^effitadmar0^  c'eft-à-dirc^  qu'il  fe  re-  i^.^s. 
lira  vers  la  merde  Galilée  ,  ou  de  Gé-  comiaa? 
fiéfareth  ^  ^  à  GaliUa  &  «e. 

JW^e^  fecHtaefieumi  il  stjoâte^      4^  Mare»  ^ 
jerofolyrnis  ^    &  ab  Idumaa  &  trans     7-  ^ 
lordamm  >  ^  ^ui^irça  Tjrum  &  Sid$^ 
mm  >  mHltitHde  magna  ,  Oiêdkntes  f  m4 
fiiciehat  venerunt  ad  eiim. 

C'en  âns  obuce  en  voyant  cette  nou« 
velle  multitude  de  peuple ,  qui  accou. 
coit  à  lui  de  toutes  parts ,  qu'il  avoir 
idic  à  fes  Difciples  :  Mejfu  ^nidem  maU  ^^^^^  ^ 
t4  ,  oferarii  ^Htem  p^mci  ^  voila  une  i^.ij.hc 
grande  &  ample  moiifou ,  mais  il  y  a 
peu  d'ouvriers  ^  ragate  êrgo  Dominiim 
Mejfis  ^  Ht  mittat  operarios  in  mejfem 
/nom.  Et  ce  fut  cette  moiffbn  abondan- 
te ,  qui  le  porta  à  faire  le  choix  des 
douze  Apôtres ,  comme  on  le  va  voir 
incontinent.  Le  Fils  de  Dieu  voyant^ 
donc  qu'il  y  avoit  autour  de  lui'  fin  ii 
Tand  monde,  dit  à  /es  Difciples ,  qu'il  c« 
Édloit  fe  lèrvir  d  une  barque ,  pour  n'é.  c« 
tïe  pas  preflfé  de  la  foule  du  peuple^  ce 
Car  il  en  guerilToit  plufieurs  ,  multos 
enim  fanahat  s  de  fone  que  ceux  qui  cc&iîr* 
aroient  quelque  mal  (è  jeftoient  fur  lui,  «c 
pour  pouvoir  le  toucher ,  ut  lUnm  tan/^  « 

A  ij 
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aV'rrc  ^^^^^  lesefpritsrnijw^ipiaiiâ 

de  j.  iîs  le  voyoient ,  fe  profternoient  devant 
le  u  18.  lui  ^ en  criant  :  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu^ 

ccmiu-"^       '^^'^^       Mai»  ^  deiîèndoic 

pg«       avec  menaces  de  le  découvrir. 

"  Ce  témoignage  des  Dénaons,  qui  le 

eonfeiToient  tout  haut  devant  tant  de 
peuple ,  joint  à  ceux  donijEsus^-CHRisT 
avoit  parlé  dans  le  difcours  qu'il  âc  à 
Jérufaiem ,  ôc  les  miracles  nombreux  éc 
éclatans  qu'il  ne  ceifoit  de  faire ,  n'é- 
toient*ce  pas  des  preuves  tout  à-faic  con^ 
vamcantes  ,  qu'il  étoit  yéritablemem 
.  le  Fils  de  Dieu  >  Il  n'y  avoit  donc  qu'une 
jaloufie  furieufè  8c  enragée  >  telle  qu'é<^ 
toit  celle  des  Pharifiens»  &  des  Doâeur$ 
de  la  Loy  ,  qui  pût  réfifter  à  une  telle 
évidence.  Carenfin  s'il  n'étoit  pas  Fils 
de  Dieu  ,  comment  Dieu  faifoic-il  par 
kii  tant  de  prodiges  excraprdiuaires 
pour  attefter  &  pour  confirmer  qu'il 
l'étoit  cfFeftivement  ?  S'il  nel'étoit  pas, 
B'étoit-ce  pas  tromper  les  peuples,  & 
cendre  témoignage  à  la  faulTecé  ?  Qui 
pourra  croire  cela  de  celui  qui  cft  Ta 

i'uftice  Se  la  vérité  même }  Que  fi  c'écoiç 
e  Prince  des  DénKms  ,  qui  chafiok  ^ 
&  qui  tourmentoit  ces  efprits  impurs, 
qui  étoienc  d'autres  Démons ,  comme 

.  lei^Pharificmiedifoieitt  Totenienc^^^ 
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Démons  combattoient  donc  contre  les  j^*?-'.** 
Dénions ,  ce  qui  eft  abfbrde:  8s ,  coin»  dlyc^ 
me  difoit  Jesus-Christ  ,  leur  royaume  ^ 
auroit  par  là  été  bien -tôt  renverfé.  com£!^ 
Cétoie  donc  le  bras  de  Dieu ,  &  la 
puiffance  de  Dieu  qui  faifoit  ces  pro- 
^  diges  étonnans  j  &  il  les  faiibit  pour 
*  aucorifer  ion  Fils ,  &:  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vericé  de  Ùl  million» 

ELECTION  DES  DOV2E 

PArmi  cette  Riufrirade  de  monde, 
quiavoitcoûcumede  iuivre  Jésus- 
Chil;st  ,  principalement  lors  qu'il  étok 
dans  là  Gantée  ,  il  y  en  avoir  plufieurs 
qui  fairoieiit  une  profeflîon  publique 
d'être  dr&s  Difcifnes.  Il  faUknt  que  le 
nombre  en  fut  grand ,  puifqu'il  cft  mar- 
qué dans  S#  ùxc  par  le  mot  de  turha  ^uc.  <v 
DifcïpHUnm qiji  veat  dire  une  trcw- 
pe  de  DifcipIeSé  Le  Fils  de  Dieu  voyant 
par  la  multitude  incroyable  de  peuple 
qui  le  fuivoit  ,  que  la  moiflbn  étedt 
abondante ,  pourvu  qu'il  y  eût  des  ou- 
vriers pour  y  tcavailler  ,  fe  reiblut  à 
feire  douze  jlfhns ,  c'eft-à>*dire ,  douw 
%t  Envoyez,  (car  c'eft  ce  quefignificen 

jCcee  le  mm  d'Apôtre  >  pour  Taiéif  à 

Aiij  " 
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i***'!^  ^^^^pl^^lc  Miniftcre  Evangélique^eix 
iej.cf  l^s  «^voyant prêcher dcvantlui»  Quay 
4e  ^ntt  ^^^^  rempli  de  refprit  de  fon  Pere  , 
commu.  .éc  qu'il  ne  iiiit;  rien  que  pour  obéir  aux 

  ordres  de  ùl  voloncè,  il  ne  voulut  point 

faire  le  choix  de  ces  douze  Dilciples, 
quil  n'eût  été  long-tems  en  prière» 
Smit  Luc  die  qu'il  paiTa  toutè  la  nuit 
dans  ce  (aint  exercice  ,  s'étant  pour  cela 
^^'lu  letirc  fur  une  montagne  ;  £xiii  in  mon», 
t€m  oran ,  &  irat  pemcQans  in  oroiiûite 
Dci.  Quand  le  jour  fut  venu  il  appella 
ies  Difciples ,  au  moins  ceux  qu'il  vou- 
lut, &  de  ceux- là  il  en  choific  douxe, 
ibcL  if,  quil  nomma  Apôtres,  elegit  di-todechn 
ixifjis  ,  qnâs  ^  jipofiolos  nominayit.  , 
Or  voici  les  noms  de  ces  doiêSi€  hom« 
naes  choifis ,  comme  ils  fcwit  marquez 
dans  les  Evangeliftes.  Le  premier  de 
tous  eft  Simon ,  appellé  Céphas,  qui  veut 
ÀiïQ  Pierre,  qui  fut  depuis  le  Prmce  de 
l'Eglifè  ^  puis  jindri  Ton  frère,  qui  le 
premier  avoir  connu  ]  e  su  s-Christ. 
facéties  fils  de  Zébédée  ,  qu'on  a  appel- 
lé le  Majeur  ;  &c  jséin  (on  frère ,  qui  eft 
TEvangelifte:  le  Fils  de  Dieu  leur  don- 
naa  cous  deux  le  nom  de  Boamrges, 
qui  veut  dire  enfans  du  tonerre»  Phi- 
lippe ,  qui  étoit  de  Bcthfaïde:  Sarthe» 
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I^tolemce.  Thomas  ,  appelle  en  Grec  L'an^t. 
Didyrne  ,  c'eft-à-dire  ,  Jumeau.  Mnt~  j^j^'^V 
thieii  ,  qui  étoit  Publicain  5  &  qui  pot-  ec  le  if . 
toit  auïïî  le  nom  de  Levi.  Jrccjw^s  le  j^^. 
Mineur  fils  d'Alphée  ,  &  coufin  Ger-  ne. 
main  du  Seigneur.  Thadée  ,  qui  avoit 
encore  le  nom  de  Lebhie  ^  &  même 

Jude  ^  Se  il  étoit  frère  de  Jacques 
le  Mineur.  Simon  le  Cananite  ,  0  Kavc- 
v/T«r,  autrement  le  zélé.  Et fils  de 
Simon,  furnommélfcariot ,  qui  dans  la 
fuite  trahit  ]esus-Chr  i  s  t.  Ce  fontJà 
les  Apôtres  ,  que  le  Fils  de  Dieu  choifit 
pour  Taider  à  prefcher  la  parole  de  vie , 
Se  à  annoncer  par  tout  le  Royaume  du 
Ciel.  Matth,  10.  a  f.  i.ad  ^,Marc.  5» 
àf.  i^.adic).  &  Luc  é.àf.  12.  ad\C. 

La  fuite  de  l'Hiftoire  Evangélique 
porte  afTez  à  croire  qu'ils  ne  furent 
choifis  ,  cjue  vers  le  mois  de  Janvier  de 
cette  année  5  qui  étoit  la  51.  deTâge  de 
J  E  s  u  s-Christ  ;  Ainfi  ce  ne  fut  qu'un 
an  entier  après  fon  Baptême.  L'on  peut 
donc  croire  qu'il  avoit  éprouvé  leur  ver- 
tu &  leur  fidélité  durant  une  grande 
partie  de  la  première  année  de  Ion  mi- 
niftére.  Et  fans  doute  que  ces  Douze , 
avant  leur  éledion  ,  étoient  des  plus 
zelez  de  tous  fes  Difciples.  Le  Fils  de 
Dieu  en  faifànt  le  choix  de  ces  hommes, 

A  iiij 
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Je*  ri*ê  qui  cntroienc  dans  la  participation  Afc 
^l        fonminiftére,  leur  donna  autorité  fur  les 

ac  ^vltê  ^^P^^^^  impurs ,  ou  furies  Démons ,  afin 
commu-       Jl^s  chafTer  j  dédit  illis  potefiatem  ffiri- 
pg'        tmm  immundorHrnjit  ejicerent tosi^  leur 
^  ^  ,     pouvoir  étoit  aufli  de  guérir  toute  forte 
i«.  t.  î.  de  langueurs  &  de  maladies,.  &  curèrent 
cmnem  langnorem  ^  &  ommm  infirmita^ 
tem.  Ils  receurent  cette  puiffance  ex- 
traordinaire ,  comme  une  marque  cer- 
taine &  indubitable  de  leur  Miffion 
Apoftolique. 

INSTRVCTIONS  QV  E  JESVS 
dame  kfa  ^pitres ^ 

\ 

m 

Afôés  que  Jesus-Chmst  eût 
.^pnferé  ce  pouyo;i:  Donj^e^,, 
qu  il  ^^i^oit  de  (^to{{^^^  ' 
nombre  Je  fes-'Dffcîipies  ;  il  n«  »»âr^ 
pas  de  leur  dp^iner  des inftru(5tionsï: 
importantes  &i  îrcs-falutaires  ;  car  c 
coniernOj&™  qu'ils  de- 

voi^.itj^gM|^r  '•d^      la  prédication  de 
Maftji.^  rEvângne.^  Saîrtt  Matthieu  les  a  mar- 
^  fcq'q-  qu^^s  avec  alTez  d'étendue  ,  &  voici  ce 
qu'il  en  dit:  Jésus  envoya ^ces  Douze, 
>^  fios  duodecim  mi  fit  Jcfpu  ,  après  leur 
»  avoir  donné  ces  ordres.  N'allez  point 
»  dans  les  terres  des  Gentils  j.  &  ii  entrez 
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point  dans  les  Villes  des  Samaritains  : 

mais  allez  plutôt  aux  brebis  perdues  de  de  j. 
la  maifon  d'IiraëL  Par  tout  oû  vous 
irez  ,  prêchez,  endifant:  Le  Royaume  commu. 
du  Ciel  cft  proche.  GuériiTez  les  mala- 
des  ;  r^fluicitez  les  morts  ^  nettoyez  les  ^ 
lépreux  -,  chaflez  les  Démons.  Faites  ce- 
la  gratuitement ,  car  vous  avez  reçû  c^s  ^ 
dons  gratuitemcMê  Wt'^vcm  fouciez  « 
point  d  avoir  de  Tor  ,  de  l'argent ,  ou  et 
a  autre  mom^oyedans  vos  J>ourfes,  Ne  ^ 
préparez  poini  pour  le  chemin  ni  Ùlc\ 
ni  deux  robes,  ni  double  chauflure ,  ni 
double  bâton  ^  car  celui  qui  travaille  « 
mérite  qu'on  l'entretienne.  En  quelque  » 
Ville  ou  en  quelque  Bourgade  que  vous 
entriez  »  informez-vous  qui  elt  digne  «• 
dfe^^wfe  recevoir  j  &;  demeurez-là  jnr*  « 
qu*à  ce  que  vous  vous  en  alliez.  Quand  ce 
entrerez-dans  une  maifon  foubai-  « 
t«-y  le  (àlut  ,  en  difant:  que  la  paix  « 
foit  en  cette  maifon..  Si  cette  maifon  cr 
en  eft  dijgne  y  ^^^e  paix  viendra  fur  cr 
dfter#l^^^^^^mpas digne,  v6tre  cc< 
paix  retournera  à  vous.  Quiconcjue  ne  «« 
voudra  pas  vousT  recevoir  \  ni  etoutér  «r 
iroé'^més,.  en  (brtant  de  là  maifon,  cr 
ou  de  la  ville,  fecoiiez  la=  pouffiere- de 
vœ  piedë. .  Je  vous  dis  •  en  vcricc^,  qu'au» 
:jpuc.  du  ipgf  ment  Je- païs  de  Sodomc  54: 
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l'an  51.  de  Gomorre  fera  traité  avec  tnoiiis  de 
de  j'c.  rigueur ,  que  cette  viUe.là,  Matfh.  lo. 

ït  le  i8.  à     j.  ad  iç. 

f^uf    Avant  de  cpniinuer  davantage  cettC; 
jw^   ^  inftruâîon  donnée  aux  Apôtres ,  il  faut 
j^^^    tâcher  d'éclaircir  le  verfet  lo.  qui  feni- 
so.t.io*  ble  foufFrir  de  la  difficulté.  Ilefl;  conçû 
en  CCS  termes  :  Necjue  perMm  in  via  )  il 
y  a  dans  i*originai ,  nenjne pemrn  ad  viam^ 
.  Jubandi  comparttis )  neqne  dnai  tunkéu  , 
necfue  calçeamenta ,  necjHe  Virgam  -,  Plu- 
iicurs  manufcrits  Grecs ,  &  même  quel- 
ques Editions  portent  au  plurier ,  n-cjne 
'uirga4  fjLiiS'i  p^CSaç  -ydc  je  crois  que  c'efl: 
.  la  véritable  leçon  y  fans  le  fecours  de 
laquelle  il  eft  tres-difficile  de  concilier 
les  Evangeliftes.  Saint  Luc  le  confirme 
a^çz  au  Chapitre  ^.^f*  3.  od  il  y  a  dans* 
Toriginal  ^«ts  pâCJ'Hi  y^d,efi ,  neciitevÎT' 
gau  feu  baciilos  thUriiis.  Car  li  on  ne  lit 
.  de  ia  forte ,  comment  accorder.  5.  Marc 
avec  les  deux  autres  Evangeliftes.  Voici 
Mire.  (Ç.  ce  qu'il  dit  en  parlant  des  Apôtres  que 
jEsus-CHRisTcnvoyoitpcêcber.-0^  prer 

cepit  eisne  cjuid  tollerent  in  t^/a,  (  Gr.  ad 
itereiVi/oy)  mji  virgam  tantkm.  Sil^ 
Sauveur  leur  commandoit  de  prendre 
MaTth.  un  bâton  feulement  ,  virgam  tantkrn  5 
10  f  .10.  comment  S,  Matthieu  &  S.  Luc  peu- 
vcnt-ils  dire,  qu'il  lem:  deflfendit  d'en 

/ 
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prendre,  ne(jHevirgam.  lleneftdemê- 
me  de  la  chauirure.  Saint  Marc  dit  qu'en  ac  j .  c."" 
allant  prêchei:  ils  dévoient  avoir  des 
fàndales  à  leurs  pieds  ,  salceatos  fitnda-  commu- 
liis  :  &  S.  Matthieu  ne  veut  pas  qu'ils 
ayent  nichauâtire,  tà\Aton ^Mque c4l* 

ceamenta ,  necjne  vlrçram. 

Et  qu  on  ne  diiè  pa^  que  par  le  mot 
de  céH€eamentd  il  entend  des  ibuliers  ^  ^ 
car  jamais  ils  n'en  ont  porté^  &  on  pour- 
roit  faire  voir, par  plufieurs  endroits  de 
rEcriture,  &  parjofephemcme,  qu'eux 
&  les  Juifs  ne  portoient  que  des  Janda- 
leij  félon  Tufage  commun  de  la  plupart 
des  orientaux.  Il  eft  donc  confiant  que 
Jésus-Christ  n'a  point  defFendu  à  fes 
^  Apôtres  de  porter  des  fandalcs,  puifqu'il 
le  leur  commande  dans  faint  M'arc^  ^- 
calceatos  pindaliis  i  &  que  S.  Pierre 
avoit  quand  l'Ange  le  fit  fortir  de  pri-  1. 1. 
fbn.  Car  il  lui  dit:  vToS'iicvi  ri  ffttvS'û^ 
.Ai«V|r  ^  ^akea  te  fandalia  tua  i  ou  »  com- 
me pprte  la  vulgate  ,  calïgas  tnas ,  qui 
eft  la  même  chofe^  puifque  les  caliges 
des  anciens  croient  de  véritables  fan* 
dales.  D'où  vient  qu'on  voit  dans  les 
vieux  GloflaUes^iyfiti'craA/Ét  5  ideft  ,  ca^  - 
liga^  Et  S.  Jeronie  n'explique  point  ce 
mot  Grec  autrement  :  Depofitts  calcea^  ^  .^^^^ 

A  VI 
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.}^^V^'  c^lifas^û^ant.  Or  comme  Iesus-Chris-t 
de  j.  c.  vouloïc  que  les  Apôtres  eullent  des  fan- 

ae^'Ere  ^^"^^  ^  ^^^^^^  P^^^^  '      vouloic  au(Ti  . 
qu'ils  portarteut  un  bâton  à  la  main  ,. 

comme  il  éft*  e;{:preircment  marqué  dans 
^^^^  ^      Marc  ^  mais  il  veucqa  ils  n'en  ayent 
î/     qu'un  feul  :      pr^cepit  eu  ne  qHia  toL 
Ûnntîn  via,  mfivirgarn  t^intkm. 
Ce- petit  mot  tantkrn  x\t^  point  mis 
/  lans  raifon  ,  &  1  on  peut  dire  atftl  fait 
le  dénouement  de  tour^  la  difficulté  & 
de  la  contradidion  oui  femble  être  en;, 
tre  les  Evangeliftes.  Le  Fils  de  Dieu 
veut  donc  que  fes  Apôtres  en  allant  pxêr  ^ 
cher  TEvangile  ayent  un  bâton  ,  des'^ 
riàndales ,  une  robe ,  parç^,  que  cela  leur 
'ctoit  necellaire  :  mais.. ii^  ne  veut  pas.  " 
qu'ils  ayent  du:  fuperflli  ,  c'eft-a-dire., 
deux  rooes  ,  dua^  tunicu  S'vo  -^Pà  veti 
ni  double  chaufTure ,  ou  dcux  paires  de 
.  iiindales  ,  nc^^e  calceamenta  ,  fubandl^ 
dno  :  ni  double  bâton,  mijue  virgas.fci^ 
licet  dnas ,  f/^iJ^i  pdCS'^ii ,  comme  portent' 
quelques  manufcrits  ,,  &  même  S.  Luc. 
Piufieurs  fçavans  Interprètes  ont  ainfî  ' 
^yttiti  accordé_  les  Evangeliftes  ;  &rjuv^ncus  ' 
flb^.  î4    ancien.  Poe  te  Chrétien  a  dit, en  parlant 
Hiftî^    dè  làtchaulTure.  des  Apôtres  ::  Aie-  plan-  , 
tééfte^grnihu.  bina^^  Il  newut'.poinuqu^ils;  ^ 
z^ixl  doubla  chauirùre:   ccft,  à^dica^  * 
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Jeux  paires  de  fandalcs  ,  non  plus  que  .'•'•'^îl,^^^ 
deux  robes  &  deux  bacons.  Et  ce  n  eit  a?  j  c:. 

'  pas  fans  raifon  que  Jesus-Christ  leur  j-^''^''^ 
faifoit  cette  forte  de  défenfe.  Car  corn-  cormna-^ 
me  les  Orientaux  étoiencdans  des  païs 
chauds  5  ils  avoient  coûcume  dans  leurs 
voyages  de  faire  porter  mittatoriai  vefle^, 
des  habitspour  changer  -,  on  avoir  aufli-        ^  ' 
plufieurs  landales ,  parce  qu'elles  "s'u-  ^ 
îbient  aifément.  Le  Sauveur  ne  veut       .  ,^ 
donc  point  que  fes  Difciples  ^\nibau  . 
ralfent  de  ces  chofes  fuperflucs  ,  il  ne 

^  leur  foufFre  que  ce  qui  eft  necelfaire , 
&  rien  davantage  ^  lés  obligeant  du  refte 
de  s'abandonner  à.  la  providence  de  fon 

Perecélefte.   

Apres  avoir  concilié  les  Evangeliftès 
1-on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  fi  j'a». 
vertis  que  dans  la  célèbre  verfion  de 
Mons  il  y  a  plufieurs  fautes  au  fcul- 
vexfèt  lO.  de  ce  Chapitre.  Voici  comme 
on  traduit  :       prépare <.j^puii  le.  chemirn       .  ..^r^ 
Tji  fac ,  m  denx  habits  ,  m  foulïel^,  ni  ha^       >:^t' . 
n>n,&c.  Au  \\q\x àc. deux  habits ^xnttsXZ'. 
deux  robes  ^  en  Ltxtin  duos  tunicas  >  car  'îïf 
lès  Apôtres  portcient  toujours  deux  hV- 
Bits  ou.  vcremens    la  roc>e  ^  &c  fç  man-- 
teaa.:  mais  on  nevoviloir  pasqu'ilseuf— 
fént.  deux  roheSi.  SecondeiTiPnt,  on  n'a» 
gas     mextrc  ^ni  Johlie'{'^jç:2iX:  jjimaisriesï 
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t'ânji.  Apôtres  n*en  ont  porté ,  mais  feulé* 
èt  Vige  mçnt  dcsfiftdales  ;  il  faut  donc  traduire 
itic  t«.  "^9^^  calceamenta  ,  par  ces  mots  ,  ni 
de  l*Erc  ch^uffurt ,  OU  bien ,  nifandales.  Et  enfin 
oDchmu.  jp^^^  mettre  au  pluriel  ,  ni  bâtons , 
I  *  fxC^Hi^  ne(]He  virgas ,  ou  bactilos  ^ 

comme*  il  y  a  dans  S.  Luc ,  &  même  en 
S.  Matthieu  dans  plufieurs  manufcrits. 
Mais  comme  le  /t>o ,  qui  eft  dans  le 
Grec  de  cét  Evangelifte ,  ne  fe  rapporte 
pas  feulement  à  ')^!\^vûLi ,  mais  encore  à 
v'3rùHiia\A  y  Se  à  fiCS'fii  'y  il  vaut  mieux 
traduire  :  préparez,  pour  le  chemin 
ni  fac ,  ni  deux  robes ,  ni  àenx  paires  de 
fandales ,  ni  dtnx  bâtons  v  ou  bien  s 
double  chaujfure^  ni  double  bâton.  En  tra- 

duifaiit  de  la  forte  on  accorde  parfaite** 
nfient  lés  Evangeliftes ,  &  on  fuit  le  fen- 

tmient  de  plufieurs  Interprètes. 

tRVDENTE  SIMPLICITE' i  ET 

ajjlirancc  devant  les  J^g^s^  • 

Matth.  TEsus-Christ  continue  d*inftruire  Jfès 
^o.ir  J  Apôtres,  de  quelle  manière  ils^fe  de- 
^  ^"H-  voient  comporter ,  en  allant  annoncer  le 
»  Royaume  de  Dieu.  Je  vous  envoyé , 
^  leur  dit-il ,  comme  des  brebis  au  milieu 
»  des  loups.  St>yé3S  donc  prudens  comme 
»  desicrpexxs,  &  fimple^  comme  des 
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lombes.  Mais  donnez  -  vous  de  garde 
des  hommes  ;  car  ils  vous  livreront  aux    j.  a 
aflemblées  des  Juges ,  &ils  vous  feront  Jtie  t«. 
fouetter  dans  les  Synagogues.  Vous  fe.  ?!  Jir 
rez  auilî  menez  devant  les  Gouver* 
neurs ,  6c  devant  les  Rois ,  à  caufe  de  ~ 
moi ,  pour  nie  rendre  témoignage  de- 
vant eux  ,  &  devant  les  Gentils» 

Le  f.  17.  regarde  les  Juifs.  Car  fi 
l'Evangelifte  dit  après  le  Seigneur:  7>4-  Aa.  4. 

€fiim  vos  in  Concilits  %$$  ^upiJfiA  y  t  f 
ils  vous  livreront  aux  airemblécs  des  ôcal'.bw 
Juges  ,  cela  ell  arrivé  de  la  forte  ,con>« 
me  nous  le  voyons  par  les  Aâes  des 
Apôtres.  Ils  nous  apprennent  que  ces 
hommes  Xaints  ont  fouvent  été  ame-. 
nez  devant  le  S^nédrin  ,  ou  le  Grand 
Confeil  de  Jérufcilcm,  pour  rendre  rai- 
foa  de  leur  foy  &  de  leur  doârine»  Ils 
ont  auflî  été  toUettez  dans  les  Synaîro- 

{rues  des  Juifs  ;  &  peut-être  que  S.  Paul 
ui-même  avant  fa  Convetûcm  a  été  le 
miniftre  de  ces  éxecutions  cruelles  & 
injuftes.  Car  il  dit,  en  pariant  de  foi 
&  en  parlant  au  Seigneur  ,  qui  lui  ap- 
paroirtbit  dans  une  vifion  extatique  : 
Seigneur  ils  Içavent  eux -mêmes,  que  •r^^'^^'* 
c*eft  moi  qui  mettdt  en  prifbn ,  èc  qui  ••fé/^^ 
faifbit  battre  de  verges  dans  les  Syna-  c«^^* 

gogues  9  ceux  qui  croyoieut  ea  vous,  a 
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E'ân  u.  Yoih  donc ,  par  l'Ecricuremême,  I*ac^ 

de  l  agc  1  I  . 

de  j  c   complilkmenc  de  ce  que  j£sus-CH&iS'C 
le  xs.  avoic  prédite  à  fcs  Apôtres  ,  lors-qu'il 

de-  l  Ere  i       t    -r  l        .   ^  ^ 

,  leschoifit. 

Quant  au  f  .  i8.  il  concerne  les  Gen^ 
cils.  L'hiftoire  des  Aâes  Apoftoliques  • 
Se  celle  de  TEglife  nous  apprennent, 
que  ces  hotntnes  divins  ont  louvent  été 
menez  devant  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ,  &  même  devant  les  Rois  &  les 
Empereurs,  Saint  Pierre  Se  S.  Paul  ont 

{>aru' devant  le  cruel  Néron  ^  Saint  Jean 
'Evangelifte  devant  Domicien  -,  Saint 
Jacques  Ton  freir  a  été  prefenté  au  Roy 
Agrippa  ;  les  autres  Apôtres  ont  com- 
paru devant  les  Rois  Barbares.  Et  tous 
par  une  fermeté  &  un  courage  invin^. 
cible  ont  rendu  un  illuftre  témoignage 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  devant  les^ Juifs  ^ 
<c  devant  les  Gentils* 

Le  Fils  de  Dieu  continue  de  parler, 
&  dit:  Lors  donc  quon  vous  livrera  à 
•  eux  ,  ne  vous  mette»  point  en  peine , 
comment  vous  leur  parlerez  ,  ni  de  ce 
que  vous  direz  ;  car  ce  que  vous  direz, 
vous  fera  luPpiré- à  Theure  même..  Ge 
n'eft  pas  vous  qui  parlez^  alors  ,  c'eft 
rEfpritdevôttse  Pcre  qui  parle  en  vous^ 
•^Ee  frère  Uvrera:fonTOTeà.laîmort:,  &: 
!^  l&^eij&fQn  grogie  EUi|les.a;fanuuc^^ 
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,  s*élevetont  contre  kurs  pères  6c  \cui$  ^^J** 
pactes ,  &  les  ferom  tnortrir.  Votts  ferex  de  j.  cf 
*  à  tôusun  objet  de  haine ,  à  caufe  de 
mon  nom.  Mais  qmconqae  perievere-  ccoudii. 
ra  jufcju'à  la  fin  ,  celaUà  fera  £auvé*  ^ 
Mattb^  lo.  à  if.  i6.  ad  xu 

S^E  LE  DISCIPLE  ITEST  PAS 
fins  qut  le  Maure. 

LE  Seigneur  pourfuic  fon  difcoiirs  ,  & 
avertit  fes  Difciples  de  ce  qui  ]eur 
clevoit  arriver  ,  &  de  ce  qu  ib  avoient 
à  faire:  Lors  donc  qu'on  vous  perfécu-  ««'• 
teradans  une  ville,  fuyez  dans  une  au- 
tre.  Je  vous  cKs  en  vctricé  que  vous  n'àu;.  « 
rez  pas  achevé  d'enfeigner  les  villes  *JJ*^*]^ 
dlfrael^  ..ouc  le  Fils  de  l'homme  ne 
^^vkiuie^t^        eenfummahiti^  eiviutes  « 

jS^^^^'él ,  dojiec  vemat  Filltts  hominis.  Cet  <« 
i^^idroit  e(^;:ï^(rc*i"  diftkile  ;  car  Ton  ne 
^^^^^  de  quel  avènement  parle 

f-    ici  jÇsus- Christ.  Il  femble  pourtant 

'fquil  pacle  de  Ton  avènement  par  le  ^ 
9:£{prir,  carc'eft  aindqu'ils'exph'que  •  % 

ailleurs  :  Je  ne  vous  lailferai  pas  orphe-  tiîoan. 
tins ,  )e  viendrai  à  vous ,  veniam  ad 
e*eft-à^ire ,  en  vous  envoyant  en  ma 
place  rEfprit  confolateur ,  qui  eft  rÈ£.  ce 

prit  de  vérité..  Vous  allez  £tre  cotisai^  «t 
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fe^rate  afiligez,  perfécucez  par  le  peuple 
de  j.  c.*  d'Ifracl  ;  ne  voos  mettez  point  en  peu 
Et  le  iz,  ne,  ne  vous  découragez  point ,  le  Fils 
canaZ  l'homme  viendra  à  vous ,  devant  que 
vous  ^yct  achevé  d'enfeignér  lesviUe» 
dlfracl  :  il  viendra  à  vous  par  fou 
Efprit  de  conTolation  &  de  vérité.  ..Ce 
fera  lui  qui  vousenfeignera ,  &  qui  vous 
inipirera  toutes  chofes  ^  ce  fera  par  lui 
que  je  vous  verrai,  Uerum  Mitemvidib^ 
'VOS,  Alors  vôtre  cceur  fera  plein  de 
joye  ,  &  perfonne  ne  vous  la  pourra 
ravir. 

Jesus-Chr;st  continue  :  Le  Difciple, 
dit-il  ,n'cfl:  pas  plus  que  le  Maître  ,  ni 
refclavepbiqaefon  Seigneur.  C'eftail 
fez  au  difciple  d'être  comme  fon  mai-, 
tre ,  &  à  relclave  ccmune  fon  Seigneur. 
S'ils  ont  appelle  le  pere  de  famille  Beel- 
zebut  (  les  anciens ,  &  mcme  le  Syriaque 
^  ont  éait  Beel-z^ebub  )  n  appelleront-ils 
pas  encore  bien  ptûtôt  Tes  domeftiqiies? 
^  Ne  les  craignez  donc  point.  Car  il  n'y  a 
rien  de  caché,  qui  nefoit  un  jour  aé« 
^  couvert ,  ni  rien  de  fccret ,  qui  ne  {oit 
fçû.  Ce  que  je  vous  dis  dans  Pobfcu- 
rité  ,  dites-le  dans  la  lumière  ;  &c  ce 
^  gu'on  vous  dit  à  Toreille ,  prêdiez-ie 
fur  le  haut  des  maùons.  Matth.  xo.  ^ 

^      ZJ.  4d  XJ. 
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\  '  .Qiicind  le  Fils  de  Dieu  dit ,  qu  ils  ont  L'an  51. 
appelle  le  pere  de  famille  Beel-z^ehHt , 
ou  plutôt  BeeU^^ehnh  ^  il  parle  de  lui-  Etlci»; 
inênie.  Car  coiiibien  de  fois  les  Phari-  commu-- 
fièns  ont-ils  dit  de  lui ,  c*eft  un  démo-  nç^ 
niaque,  c*eft  un  homme  poflTédédu  Dé-  ^ 
monyJpaznomHm  ha  ht  5  cefl  un  homme 
qui  né  chaflTe  les  démons  que  par  Beel- 
zebut  Priftce  des  Dénions ,  ^0»  ejicit  dd.-  M.irth. 
moms  nifi  in  Beel-z^ebi/^b  Prinçif  t  d^mê"  ^: 
niormn .  Beel^k^bub  étoit  proprement  &  ^  , 
originairement  le  Pi^u  tutclaire  de  la  '«fie 

coiBméîf  paroi t  parles  Livres  des  Rois.  wf^L 
Il  y  a  apparence  qiiils  n  avoient  donne 
iiçj[ea^iiyc^     nom  de  Beil-'^bub  ^  qui 
veut  dire/  i)ieu  des  mouchés,  Dens  muf- . 
carum^  qu'à  caufe  que  ce  Dieu  prétendu 
chalToic  le  grand  nombre  de  mouches . 
dont  les  les  Accaronites  étoient  infedez. 
Il  étoit  donc  à  peu  prés  femblable  aij-^ 
Dieu  des  Eliem,  appelle  Un^é^fy  &  pat| 
Pline  Aîyîodes  ,  qui  après  Timmolation  p^'*" 
d'un  taureau  ,  chairoit  dmi  canton  de 
VEUde  des  nuages  de  mouches.  Ôr 
comme  ce  Dieu  étoit  méprilàble  ,  & 
tout-à-rfait  ridicule ,  il  y  a  apparence 
que  les  Hébreux ,  dans  la  fuite  du  tems^- 
avoient  donné  ce  nom  de  mépris  &  de  . 

j;aiUcfie  au  Priace  des  Deiiiotiç ,  5e 
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Van  n.  qu'ils  le  nommoient  ordinairciïïtnt 
ilyc!  -S^^^^f^*^  >  ou  comme  nous  difoos 
Eticis.  Beel-zcbut* 

4e  l'Ere 

QXf  IL  fAVT  CRAINDRE  DIBV 
fenl  ,  &  confejfer  Je  fus  Chrifi 
devant  Us  hommes  g 


L 


E  Fils  de  Dieu  après  avoir  averti  fes 
Apôtres  des  pecfécutions  &  des 
violences  f  qu*on  leur  devoit  faire ,  fois 

Earnii  les  Juifs,  foi  t  parmi  les  Gentils, 
îur  dit  ceci  :  Ne  craignez  ppint  ceux 
j>  qui  tuent  le  corps  ,  &  qui  ne  peuvent 
„  faire  mourir  l  ame  5  mais  craignez  pUi- 
59  tôt  celui ,  ouï  peut  perdre  le  corps  Se 
„  lame  dans  Tenter.  N*efl>il  pas  vrai  que 
99  deux  paflfereaux  ne  fe  vendent  qu'un 
9»  Ibu  ?  cependant  il  n'en  tombe  pas  un 
,^  ièul  fur  la  terre  fans  la  volonté  de  mon 
99  Pere*  Les  dieveux  mêmes  de  vôtre  tête 
9,  font  tous  comptez^  Ne  craignez  donc 
point  :  vous  valiez  beauconp  mieux  que 
99  pluûcurs  palTereajux.  Après  les  .avoic 
prémunis  contre  la  crainte  deahommes9 
&  des  perfécutcuTs ,  il  leur  commande 
de  confeffer  hardiment  fou,  nom  devant 
eux.  Quiconque ,  dit-il ,  me  conférera 
_  devant  les  hommes ,  je  le  reconnortrai 

^auij^devau&nu^aPcjre^.  quieildam  1^^  ' 


9» 

9> 
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Cieî.  Mais  quiconque  me  renonce  de^  Yel^^^ 
vancles  hommes ,  je  le  renoncerai  aufli  de  j.T. 
devant  mon  Pejre ,  qui  eft  dans  le  Ciel,  5^  ^^.i'* 

-  -         /.  .    r  •  de  1  Ere 

Ne  penlez  pas  que  je  lois  venu  appor-  commu- 
tei:  la  paix  fur  la  terre  :  je  ne  fuis  pas 
venu  apporter  la  paix ,  mais  l'épée»  Car 
je  fuis  venu  divifer  le  fils  d'avec  Toa 
ère ,  la  fille  d'avec  ià  mere ,  &  la  belie-r  h 
lie  d'avec  ùl  belle-mere;  &  1- homme  « 
aura  pour  ennemis  fes  propres  domefti-r  ^ 
ques.  Mat  th.  lo.  k  f.  i8.  ad 

Jesus^Chmst  dit  ailleurs ,  qu- il  laiflé 
fa  paix ,  &  qu'il  donne  fa  paix ,  8c  c*cft 
le  plus  graud  bien  qu'il  pouvoit  lailTer 
à  Ces  chers  Difciples  ;  comment  donc 
leur  dit-il  ici ,  qu*il  n*eft  pas  venu  fur 
la  terre  pour  y  apporter  la  paix  ?  Se  ( 
comment  même  aflure-t-il  qu'il  y  eft 
venu  apporter  le  glaive ,  ou  Tépée  de 
divifion  i  C>ft  qu  il  voypit  bien  quipr 
£i  doftrine  ,  quand  elle  fèroit  annon- 
cée aux  Juifs  Se  aux  Gentils ,  mettroit 
de  la  divifion  )u(qi|e  dans  les  familles  :  . 
qu'un  fils  qui  croiroit  en  lui  feroic  di- 
vifc  de  fon  pere ,  qui  n  y  croiroit  pas , 
par  le  partage  de  leurs  (entimens.  Qu'il 

en  feroit  ainfi  de  la  fille  à  l'égard  de  fa 
mere  ;  jurque4à  que  ce  partage  feroic 
caufe  que  les  domeftiques  (èrdent  les  ^fl^ 
çm^en)i$  de  leurs  prg^ re^  ipaicres. 
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9J%nj%.  lâMiefUis  qu'il  avoir  die  an  peu  aifparâ'^ 

de  j.T.  ^^^^  •  Le  frère  livrera  Ion  frère  à  là, 
£t  le  18.  mort ,  &  le  pere  Ton  fils  ;  les  enfans  s'é^:- 
comrau"  lèveront  contre  leurs  pères  &  leurs  me- 
Ac.      res  ,  Qc  les  feronc  mourir.  Voila  la 
divifion  que  J  b  s  u  s^Chrkt  eft  vena 
apporter  fur  la  terre  ;  voila  Tépce  donc 
ji  entend  parler.  Mais  cette  malheureux 
fe  divifion  de  cœur  &  d'efprit  n'arriye 
.  ni  par  fou  ordre ,  ni  par  fa  volonté  y  car 
:C*eft  un  Dieu  de  paix  ,  de  coocorde  8c 
cle  charité  :  elle  ne  vient  que  de  l'infi- 
délité &c  de  TendiircilTcment  de  ceux 

2ui  refifteiQt  à  uoe  doctrine ,  c[ui  les  doit 
luvefj. 

:    ME'PRIS  DELA  VIE,  ET 
ri€0mpenfe  de  U  charité^ 

Î[  Nfin  Jesus-Chuist  achevé  Ces  di- 
^  vines  inftruftions  en  parlant  ainfi  : 
«t  Celui  qui  aime  fon  pere  ou  ù,  mere 
^  plii(qtte  moi  ^  n'eft  pas  digne  de  moi: 
&  celui  qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille  pluf- 
^  que  moi ,  n'efi;  pas  digne  de  moi^  Celui 
«•  qui  ne  prend  pas  (a  croix ,  &  ne  me  foit 
M  pas,  n'eft  pas  digne  de  moi.  Celui  qui 
w  conferve  fa  vie, la  perdra^  &  celui  qui 
»  perd  (a  vie  pour  Tamour  de  moi  ,  la 
trouvera^  Celui  qui  vous  re^çoic  ^  me 
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feqoiu  6c  celui  qui  me  reçoit  ,  reçoic  ^1^^}^^ 
jcelui  qui  m'a  envoyé.  Celui  qui  reçoit  de  j.  1". 
un  Prophète  en  qualité  de  Prophète ,  re-  |^  *J.^^^ 
fcevra  la  récompenfe  du  Prophète  ;  &  oonu^^* 
celui  qui  reçoit  le  jufte  en  qualité  de  ^ 
Julie  ,  recevra larecompenfè  du  jufte^Et 
quiconque  donnera  à  lx>ire  à  l'un  de  ces 
plus  pejits  en  qualité  de  mon  Difciple , 
/quand  ce  ne  feroit  feulement  qu'un 
verre  d'eau  froide ,  je  vous  dis  en  véri- 
té qu*il  ne  perdra  point  ik  récompenfe^  ^ 
Matth.io.  À  f.  }7,  éid  ^ 

Voila  la  fin  des  inftruÀions  toutes 

divines  que  le  Fils  de  Dieu  donna  à  fè$ 
dçuze  Apôtres  ^  quand  il  les  cboifît  par- 
mi le  nombre  de  (es  autres  Difciples. 
Ce  fut  fur  la  montagne  qu  elles  furenç 
données  après  leur  éle<9:ion  ;  &  cette 
montagne  qui  écoit  dans  le  defert  en* 
tre  Bethfatde  &  Capharnaïêm ,  fut  de- 
puis appellèe  1^ Montagne  de  J[ es irs^ 
Cbuist. 

fESyS    MMSEIGN  E  LE 
fcHfU  dms  U  pUine. 

• 

QTTand  le  Seigneur  eût  fini  les  in- 
ftruûions  qu'il  vouloit  donner  à  Ci^<^. 
lès  Âpôtres  ^  S.  Luc  dit ,  qu'il  defcendit  <• 
j^vec  eux,  &  qu'il  s'arrêta  dans  la  plainej  « 
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jt.  defcendens  civn  i£is  JhtU  m  '  m 
%  J-  campe  fin  j  &  là  étoit  tme  troupe 

^^VEtê  ^^^^^P^^'^  >  ^  ç:randemuicitu(î-*  ^? 
^^nma-^  peuples  de  coûte  la  Judée,  de  |éruia« 
lem ,  8c  du  |>aïs  maritime  de  Tyr  &  de 
Sidon^quj  etoient  venus  pour  Tenteu- 
.  19  dre ,  &  pour  être  délivrez  de  leurs 
^  ladies.  il  y  en  avoit  auflî  qui  etoient 
^  tourmeucez  par  les  erprics  impurs  ,  ^ 
^  ils  étoienr  guérisL  Tout  le  peuple  cher- 
choit  à  le  toucher  ,  pirc^  quif  de  lui 
foLioit  uuc  vertu,  qui  l:*;  gucniloïc 
^  tous  ,  (]Hiéi  virtHf  de  illo  exihat  tà* 
Ibid.  t.  ^^^^^  omncs.  Tout  ce  grand  nombre  de 
peuple  ^ui  venoit ,  pour  entendre  Jesvs- 
Chuist  ,  &  pour  recevoir  de  lui  la 
riibndefes  maladies  ,  n'étoit  p:is  f.ulc- 
latnt  des  Tribus  d'ifraèl,  il  yenavoii: 
auiTi  de  demis  ,  qui  ^♦^nif-nt  Ha  pais 
mari  cime  de  Tyr  &  de  Sidon,  c  cil^à-di- 
re  9  de  la  Pliéhicie. 

Etant  donc  descendu  dans  la  plaine  i 
il  commença  à  leur  diftribuer  la  parole 
de  vie  »  &  à  leur  dire  y  en  levant  les  yeax 
^  fiir  fes  Difciples  :  Vousctes  bien^heu- 
^  reux ,  vous  qui  êtes  pauvres ,  parce  que 
le  Royaume  de  Dieu  eft  à  vous»  Vous 
êtes  bien- heureux,  vous  qui  avez  main- 
tenant  faim  ,  parce  que  vous  ferez  raC- 

^  Çè&SB.  Yotts  êtes  bieoi^hcareui.  vous  qui 

pleurez 
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Ipkurcz  maintenant  ,  parce  que  vous  ^'y.^^- 
▼ons  ré}oiiites.Voasân:esbkt]heiiteuX9  de  j.  c. 


lorfque  les  hommes  vous  haïront,  qu  ils 
vousiepareronc ,  qu  us  vous  chargeront  connu, 
d'injures  ,  èc  qtl'ik  lejectftont  v6tre  ^ 
nom  comme  mauv^ais ,  à  caufe  du  Fils  ^ 
de  rhomme.  Ré)oiii0€z-vous  alors  & 
crcflaiUes  de  joye  ,  parce  que  vâfre  re- 
compcnre  cil  grande  dans  le  Ciel;  car  ^ 
c  efl  ainfi  que  Icjurs  pères  traittoienc  les  ^ 
Prophètes,  Mais  malheur  à  vous  Tichcs, 
parce  que  vous  avez  vôtre  confolation*  ^ 
Malheur  à  tous  qui  êtes  raiTafiez;  parce  ^ 
que  vous  aurez  feim.  Malheur  à  vous 
qui  riez  nuintenanc^  parce  que  vous  ge-  ^ 
mirez  &  vous  fleurerez.  Malheur  à  vous  1, 
lorsque  les  hommes  diront  du  bien  de 
vous }  car  cYft  ainfi  qu'en  ufoient  leurs 
pères  à  Tcgard  des  £siux  Prophètes.  ^ 
6  à  ir,  17.  ad  16- 
Il  recommande  en&ite  aux  peuples 
qui  étoient  preièns  Tamour  des  enne* 
mis;  la  patience  dans  les  perfécutions, 
&  la  charité  à  prêter  aux  autres,  iâiis 
en  rien  efperer.  Voici  donc  comme  il 
leur  parle  :  Pour  vous  qui  m'écoûtez  , 
je  vous  dis  :  Aimess  vos  ennemis  :  Faites  ^ 
du  bien  à  ceux  qui  vous  haï0ènt  :  Be-  « 
niirez  ceux  qui  vous  maudilTent  :  &  « 
priez  pour  ceux  qui  vous  calonmienc^^ 
Tmi  II.  B 


ce 
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écVà^e'  homme  vous  frappe  furnnc  joue  , 
4c  j.  c  tende»-lui  auffi  l'autre  -,  &  n  empêchez 
ilv  Jc'  ï^^^  qui  piWKl-yôoPe  manteau, 
camttui-      ^^^^  oter  auui  vôtre  robe.  Donner 

^        à  tous  ceux  qui  vous  demanderont  j  Se 

ne  ledemancfez  point  v^cre  bien  à  celui 
^  qui  remporte.  Et  faites  aux  hommes 
^'  comme  vous  voulez  qu'ils  vousfaflent» 
Si  vous  aimez  feulement  ceux  qui  vous 
aiment ,  quelle  grâce  en  attendez-vous^ 
puifque  les  pécheurs  aiment  ceux  qui' 
*  les  aiment  ?  Et  fî  vous  faites  du  bien  à 
"  ceux  qui  vous  en  font ,  auelle  grâce 
"  en  attendez* vous  ^  puifqueles  pécheurs 
font  la  mêmechofe?  Et  fi  vous  prêtez 
"  à  ceux  de  qui  vous  efperez  recevoir  , 
quelle  grâce  en  attendez- vous  ;  puifque 
les  pêcheurs  s*entreprêtent  de  la  forte , 
elperant  de  recevoir  ce  qu'ils  ont  prêté } 
"  Vous  donc  aimez  vos  ennemis  :  faites 
du  bien  ;  &  prêtez ,  fans  en  rien  efpe- 
"  ret  ;  &  vôtre  reconm^ii|%i^ra  grande^ 
&VOUS  ferez  les  enrans  du  Tres-haut  ; 
parce  qu'il  eft  bon  même  aux  ingrats 
Se  aux  n^échans»  Soyez  donc  pleins  de 
miféricorde  ,  comme  vôtre  Pere  cft 
plein  de  miféricorde*  Luc.  6.  à  f.  xj. 

Ces  inftruâions  (ont  divines  &  par- 
£ûtc^  ^  &  elles  ne  pcmvoicnt  venir  que 
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^^un  Dieu  fait  homme.  Il  continue  d  eu  J^^^V^' 
dofuier  4le  iemblahles  ^  qui  concernent  ae  j.  c!^ 
jceo^^i  encr^rcmiefit  trop  (acilemenc  ^^^^^ 
4c  juger  les  autr^  :  ou  qui  k  melçnt  de 
ics-condoitie  ,  quoi  qu^ils  ^iknc  rdes  ^ 
aveugles  î  ou  ennn  qui  ofent  les  repren- 
dre 5  lorfqu'ils  font  eux  -  mêmes  plus 
cepreheofîbles.  Jesus-Cmlist  dk^nc 
aux  peuples  qui  écoutoient  fa  dodbrine  : 
Ne  jugez  point ,  Ic  vpos  ne  i^rez  point  ^ 
juge2.  Ne  cond^muiez  point ,     wmis  « 
ne  ferez  pomt  condamnez  :  Remettez  y  *• 
il  vous  fera  remis.  I>onnez ,  &  ion  ^ 
voas  donnera*  L'on  verfèra dans  vôtre  c< 
fein  une  bonne  mefiire,  qui  fera  prelTée , 
comble ,  Se  même  iucao^ndante  ;  car  m 
on  {e  {mira  à  vôtre  égard  de  h  mè^  m 
me  mefure,  dont  vous  vous  ferez  {ervi  <c 
jk  l'égard  des  autres.  Il  leur  diibit  :  wffi  ^ 
cette  parabole.  Un  aveugle  peut-il  <:on-  ce 
duireun  autre  aveugle  ?  Ne  tomberont.* 
41$  pas  tous  deux  dans  la  foiTe  ?  Le^dif»  «« 
ciple  n'eft  pas  plus  que  le  maître  ^  mais  ce 
tout  difcipie  efl:  parfait ,  quand  il  cft  te 
lêmblable  à  ^bn  mattre.   Poiicquoy  m 
voyez- vous  une  paille  dans  Tceil  de  vô-  <c 
tre  frère ,  Se  vous  ne  voyez  pas  que  vous  m 
avezanepoutredans  le  vôtre  )  Oocom- 
ment  pouvez-vous  dire  à  vôtre  frère; 

^myfxfmc^kifkz^m^  paiUequi 

»•  • 
H 
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î'an  u.  cft  clans  vôtre  œil,  vous  qui  ne  voye* 
ïz  j  P^^  ^  poutre  qui  eft  dans  le  vôtre  t 
Hypocrite  ,  ôtez  premièrement  la  pouw 
cre  qui  eft  dans  vôtre  œil  5  &  après  cela 
vous  verrez  comment  vous  tirerez  la 
paille ,  qui  eft  dans  Tœil  de  vôtre  frcre» 

Enfin  le  Sauveur  achevé  (es  divines 
^  inftiuftions  par  celles  qui  fuivent.  L'ar-^ 
bre  n'eft  pas  bon  qui  produit  de  mau« 
^  vais  fruits  ;  &  l'arbre  n'eft  pas  mauvais, 
>»  qui  produit  de  bons  fruits.  Chaque  ar« 
»»  bre  ie  connoit  par  (on  fruit  ^  car  on  ne 
cUcille  point  de  figues  fur  des  épines  ; 
•»  &onne  prend  point  de  raifin  fur  des 
9%  ronces.  Uhomme  de  bien  tire  de  bonnes 
D»  chofes  du  bon  trcfor  de  fon  coeur  :  Sc 
,>  l'homme  méchant  tire  de  nuuvailès 
j,  chofes  de  {on  mauvais  trefbr  ;  car  là 
01  bouche  parle  de  Tabondancedu  cœur. 

Pourquoi  m'appellez-vous  ,  Seigneur, 
»  Seigneur  j  &  vôus  ne  fiiites  pas  ce  que 
je  vous  dis  }  Celui  qui  vient  à  moi, 
I,  qui  écoûte  mes  paroles ,  &  qui  les  met 
„  en  pratique ,  je  veux  vous  montrer  à 
qui  il  refiemble  :  il  reflemble  à-mihom* 
^ ,  rhe  qui  bâtitune  maifon ,  &  qui  ayark 
creujc  bien  avant  ^  en  a  mis  les  fonde- 
'^  piens  fur  la  pierre  ^  une  inondation  étant 
*  *  arrivée  ,  le  fleinre  eft  venu  fondre  ftft 


ËVANGELIQTTE.  nf 
ecttc  maifon  ,  &  il  n  a  pû  l  ébranler  , 
ipsitcc  qu'elle  étoit  fondée  fur  U  pierre,  de  ].  c.* 
Mais  celui  qui  écoute  mes  paroles  ,  &  |* 
ne  les  mec  pomt  en  pratique ,  rciicm-  ccmmu. 
ble  à  un  bonmie  qui  bâtit  Csl  maifon  "f; 
fur  la  terre  ,  (ans  y  faire  de  fondemens  j  « 
un  fleuve  eft  venu  fondre  fur  elle  ,  & 
elle  eft  tondbée  aufli-tot  $  8c  la  ruine  de  <« 
cette  maifon  a  été  grande*  Luc.  6.  d  <c 
Tl'.4jé4^49«  ... 

J  ESV  S   R  ET  OV  R  N  E  A 

Céfharmkm. 

A Prés  que  le  Fils  de  Dieu  eût  ache*  , 
vé  tout  ce  difcours  ^  devant  le  ^ 
peuple  qui  Técoutoit  ;  S.  Luc  aflure  y.i/' 
qu'il  entra  à  Capharnaiim  ,  intravït  . 
CafhéÊmaïm  Et  S.  Marc  dit  qu'il  vint  Mater,  r. 
en  la  maifon  avec  fes  Difciples ,  &  ve- 
ninnt  ad  domnm.  Il  ajoute  que  le  peu- 
ple s'y  aflembb  en  fimlc ,  de  forte  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  même  prendre  un 
morceau  de  pain  ^  ita  Ht  non  pcjpnt  m- 
fue  fanm  mmdH€é^.  Cependant  le 
Sauveur  en  avoit  grand  befoiu ,  car  il 
avoir  paifé  toute  lanuiten  prière ,  &  le 
jour  étant  venu  il  n*avoit  fait  que  prê- 
cher à  fes  Apôtres  fur  la  montagne,  & 
'9m.  peuples  dans  la  plaine.  Comme 


^         HIS  TO  ÎRE 

^^^^^  épuifé  par  la  longue  fad* 
ae$a        >  Se  qu'il  n'avoit  pù  ,  à  caiifi^  dé 
i accablement  du  peuple,  prendre  un* 

dte  l'Ere  ,  Pc  ^       î  n.   J-  -I 

•onm&ii.  morceau  de  pam ,  i  Ëvangelme  dit  qu  il 
tomba  eh  dééiiUance,  Sri  if  k» ,  comme 

porte  l'original  ,  (juoniam  ammi  delL 
fHUêm  p-*Jpis  efi.  Il  me  fembk  que  cette 
mcerprecatién  eft  ki  la  phts  natareile^ 
en  confiderant  les  circonftances  de 
TMiftoire  faince.  L*on  peut  aufli  dite 
qu'il  croit  tombé  en  exta(e  y  tfHûniam 
in  exfifiifim  vcrjHs  efl^  par  le  2ele  &c  la 
ferveur  qu'il  avoit  alors^ ,  voyant  tant  de 
peuple.  Quoy  qu*il  en  (bit ,  quelques- 
uns  des  fîens  ,  c*cfl>à-4ire ,  ou  de  Tes 
proches,  ou  de  ies  difciples^  apprenant 
q^^'il  tomboit  en  défaillance  ,  ou  biea 
)  y  jii  ^  en  extaiè  y  allèrent  pour  le  tenir ,  ^xicm 

Alors  les  Docteurs  de  la  Loy,  qui 
étoient  venus  de  Jécufklem  ,  &  qui 
haïâoient  fer  Sei^ew^,  commcnceieixt 

à  dire  :  Il  eft  polfedé  de  Beelzebut , 
ijfuonltrn  B  relzein^  habet  ,  f^c  c'eft  par 

le  Prince  des  Démon»  qu'il  chaiTe  les 

5,  Démons.  JfeSus-CHRrsT,  connoiflant  la 
^9  noire  malice  de  ces  Doâ^eurs  ,  &  les 
ayant  appeliez  leur  dit  en  paraboles: 
Comment  Satan  peut-il  chafler  Satan* 

»  tJBt  k  un  tojaume  eft  divîfit  i;aatre  ' 
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même  ,  il  ne  petit  pas  fubfifter.  Si  une 
maifon  eft  divifée  contre  elle-même,  dl  j.c^ 
elle  ne  peut  pasauffi  fubfifter.  Si  donc  ttic^»- 
Satan  s  eleve  contre  foi-même  ,  le  voila  com!n^* 
divifé  ;  il  ne  pourra  fubfifter ,  il  faut  que 
fa  puillance  finilTe.  Nul  ne  peut,  étant 
entré  dans  la  maifon  du  fort  armé,  preiv 
dre  fes  armes  &  fcs  biens ,  s'il  ne  le  lie 
auparavant  ^  &  alors  il  pille  la  maifon. 
Je  vous  dis  en  vérité,  que  tous  les  pé- 
chez des  cnfans  des  hommes  leur  feront 
remis  ,  même  les  blafphêmes  qu'ils  au- 
ront proférez.  Mais  quiconque  blafphê- 
mera  contre  le  S.  Efprit ,  il  n'en  aura 
jamais  le  pardon,  il  fera  coupable  d'un 
péché  éternel.  Il  parla  ainfi  fur  ce  qu'ils  " 
difoient  qu*îl  étoit  polfedc  de  l'efprit 
impur.  A^ayc,       f .  lo.  ad  ^o. 

Les  Doûeurs  de  la  Loy  ,  qui  étoient 
prefque  tous  de  la  fede  des  Phariftens  , 
fcchoient  d'envie  ,  voyant  que  les  peu- 
ples couroient  de  tous  cotez  après 
Jesus-Christ.  Les  miracles  continuels 
&  extraordinaires  qu'il  operoit,  ne  pou- 
voient  être  niez  ,  car  il  les  faifoit  aux 
yeux  de  tout  le  monde  ^  les  Pharifiens  , 
pour  les  détruire  dans  Tefprit  du  peuple^ 
difoient ,  contre  les  lumières  Se  de  leuc 
confcience ,  &  de  la  vérité ,  que  Jésus 
ne  les  faifoit,  que  par  la  vertu  du  Prince 
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des  Domons ,  dont  il  étoit,  CclMeax^ 
ac  j.  c.  polTédc.  C'étoit4à  un  Wafphcme  con. 

îel-te  ^'  4*^^      l'Efprit  devé. 

oMum^       >  eiwieux  combau 

toient  par  une  efFroyablc  malice.  Le 
Fils  de  Dieu  déclare  »  que  ces  forces  de 
^cbez  ne  (ont  latnais  pardonnez^  c'e(U 
a-dire ,  qu'ils  ne  font  que  très-rarement 
&  cce&4ii£cilcment  paixlonnez.  Parce 
qtt'ontre  qu'il  a  pas  moyen  de  les 
cxcufcr  'y  c'eft  que  le  S.  Efpric ,  qui  fan- 
tifie  les  âmes ,  n'accorde  gueres  la  graw 
ce  de  laconverfioii  8c  de  la  pénitence , 
à  ceux  qui  commercent  de  fcmblables 
crimes» 

Pendant  que  Jtsas-C»itrsT  ce»- 

fondoit  la  malice  des  Docteurs  de  la 
Loy ,  fa  Mere  &  ks  frères ,  cVft-à-dire, 
6s  confins ,  vinrent  pour  le  trouver  dans 
la  maifon  oû  il  écoit  ^  &  fe  cenant  de- 
KUrc.  i.  hors  ils  renvoyèrent  appeller  ^  &  f^rig 
^*       fiéuUes ,  mifhmnt  nd  €9m  voCMtes  enm. 
Oc  le  peuple  écoit  affis  autour  de  lui , 
•».&onlaidst:  VoîIa vÀtre  Mere , 6c vas 
frères  là-dehors ,  qui  vous  demandent. 
Mais  il  leur  répondiez  qui  eûmaMere, 
.«»  &  qui  ÊMit  mes  fireres»  Et  regardaat 
ceux  qui  ccoient  aflîs  autour  de  lui: 
»  voila ,  dic-il,  ma  Mere ,  &  mf*s  frères, 
as  Car  quiconque  fait  la  yaLooté  de-Dictt  ^ 
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cduUlà eft  moti  frère , naafisar,  &  ma  IJ:'^".!^' 

-  .  y  '  '  de  l  âge 

mère.  Aiare.    a     31.  au  3^.  j  c. 

L'on  voie  par  cette  réponfe  du  Fils  de 
Dieu ,  combien  il  avoic  de  zéie  &  d'at •  coxnmu'^ 
tachcmcntpourfon  niinifterc,  puifqu'il 
ne  1  interrompit  pas  d'un  ièulmomenc^  ^ 
pour  voir  une  Mere  qui  étoit  fi  fàînte, 
&  qui  avoic  pour  lui  beaucoup  de  ten- 
drelfe.  Au  refte  il  n'eft  pas.  ailé  de  fça- 
voir  Cl  elle  demeuroic  encore  à  /Vil- 
zjireth  ,  ou  fi  elle  étoit  établie  à  C4- 
fbarfMHm,  Conone  rHiftotre  (aintene 
dit  ricnlà-dcffus ,  je  fuis  aflez  porté  à 
croire,  qu'elle  refta  à  N^ujinth ,  où  elle 
avoic  refîdé  durant  cane  d'années» 


LE    S  E  Rf^ITEVR  £>.V 

PEndanc  que  Jésus  étoit  encore  à 
CiîjjharrtéiAm  ^  le  (erviteur  d*tin  Cen- 
tenier ,  c'e{t-à*dire  »  d'un  Capitaine  de 
cent  hommes,  tomba  dan|ereuftment 
malade  d'une  paralyfie  ,  ou  s'en  fentit 
de  nouveau  beaucoup  tourmenté ,  juf- 
queJà  qu'il  étoit  fur  le  pdnc  de  mou- 
rir. Le  Centenier  (  ftimoit  beaucoup  ce 
ierviteur  ,  qui  lui  étoit  fort  cher ,  iUi  i^uc.  y, 
frai  prethfui.  Cdmme  il  le  vit  donc  *^ 
^  dans  un  état  ^  c^ui  le  met(oit  en ilais^r 
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4e*rîîi     P^r^Jre  la  vie,  il  envoya  à  J  £su$-^. 
aej.c/'CuKisT  quelques-uns  des  anden$> 
le  ntt      ^  ^^^^  voulez  ,  des  Sénateurs  des 
cpuuDu-  Juifs,  mijït  ad  enm  jScfHoresJnUitorhm^ 

p^-  pour  le  prier  de  venir  guérir  fim  feryi» 
teur.  Etant  venus  le  trouver ,  ils  le  con- 
juroient  inilaimnenc  de  faire  ce  qu*oa 

^        demandoic ,  en  difant  t  C'eft  un  homnie 

>i  qui  mérite  bien  que  vous  lui  faffiezcet^ 
ce  grace^Car  il  aimenotre  nation ,  &  il 

>V  nous  a  même  bftci  une  Synagogue ,  & 
SyriAgoga/n  ipfe  edificavit  nobis. 

ibia.  >,    j        ^^jjj^  j'^jj  -^jj^  ^ygç      .  ^ 

«  comme  il  n*étoit  plus  gueres  loin  de  la 
a>  maifon,  le  Centenicr  envoya  au  devant 
M  de  lui  ks  amis ,  pcmr  lui  dire  :  Seigneur, 
99  ne  prenez  pas  cette  peine ,  car  je  ne  me- 
99  rite  pas  que  vous  entriez  dans  ma  mai^ 
99  (on  ;  c^eft  pourquoi  je  ne  me  fuis  pis 
99  moi-même  jugé  digne  de  venir  vous 
trouver  :  mais  dites  ièulement  une  pa- 
role ,  èc  mon  ferviteur  fera  guéri.  Caf 
quoi  que  je  ne  fois  qu'un  homme  (bû- 
99  mis  à  d'autres  ^  ayant  neanoioins  des. 

foidats-'ioiis  moi  /  jiedi&  à  V\m  sallezJà  y 
99  &  il  y  va  J  ôrà  l'autre  ;  venez  ici ,  &  il 
99  vient  ;  &  à  mon  ferviceurr  faice^  eela9, 
9,  Se  il  le  fait.  Jésus  entendant  ces  paro»»- 
^  les  admira  cet  homme  ;  &  fe  tournant 
9»  vmk  peuple  qui  le  ^vwc»  iL  ^k:  ^  J» 
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-tous  dis  en  vérité ,  que    n  ai  point  en-       '  *• 
core  trouvé  »nt  de  foy  ,  même  dans  de  j. 
Ifraci.  AulE  je  vous  déclare ,  qne  plu-^^ 
#fieurs  viendront  d'Orient  &  d'Ocd-  comnmL 
dent ,  &  feront  placez  dans  le  royaume        •  ^ 
du  Ciel  ^  avec  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob^  ccM^itrh. 
mâfs  les  enfans  du  royaume  feront  tet-  ct^^ 
tez  dans  les  ténèbres  extérieures  j  il  y  ce 
aura  là  des  pleurs  &  des  grincemens  de  (c 
dents.  Jésus  après  avoir  parlé  de  la  iàr«' 
te  au  peuple  qui  le  fuivoit  ,  dit  à  ceux 
qui  venoieiit  de  la  part  du  Centenier  : 
allez' ,  qu'il  vous  (bit  faiif ,  felon  que  ^' 
vous  avez  cru.  Et  eux  étant  retournez 
chez  lui ,  tpôûirereiït  ce  Serviteur  ,  oui 
avoir 'été  malade ,  parfaitetnent  pdxi^ 
Lhc.  y,  a  ir,  i.ad  lo.  Matth.  àf.^^^ 

i 

JESVS   RES  SVSCITE  A 
«  Naim  le  fils  de  U  vmu9. 

A Prés  que  le  Fils  de  Dieu  eût  fais 
ce  mirade  à  CaphamAAm  ^  il  |nrit 
la  refblution  d'aller  prêcher  la  parole 
de  vie  dans  d'autres  villes  de  Galilée ,  " 

principalement  dans  celles  d^oiî 
étoient  les  douze  Apôtres  qu'il  venoit 
de  choifîr.  Celk  ce  que  S.  Matthieu  Ma  th, 
femhle  uotts  apprendre  en  deux  mots^  ^' 

Jftv) 
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âê**ri«  qw^i^  di^-  Après  q^eJisus-CHRïsr 
4e  j.  dT  eût  achevé  de  donnée  lits  inftntâions  à 
^  l'Eic       douze  Difciples ,  il  partit  delà  po'ur 
ccmmu-  s'eçk  aller  eiiièigner  &c  prêcher  dan» 
^'       leurs  villes,  ttanfiit  iode,  HtdMent  & 
"  précdicaret  in  civitatibus  eoram.  Ce  que 
dit  cefaintEvangelide  eil  cres.yérita^ 
ble ,  car  peu  de  ^Dors  après  qu'il  leseâc 
choifis  ^  &  quil  leuE  eût  donné  fes 
inftruâions  divines ,  il  ijuic»  le  païs  de 
CaphéiruMm  ,  de  s*en  alla  annoncer  le 
xoyaume  du  Çiel  aux  Villes  qui  écoienc 
vers  le  cortenc  de  Ciion ,  &  fi  je  ne  me 
trompe ,  dans  labaife  Galilée. 
"     Quelque  tems  après  j£sus  alloit 
«•  dan&une  ville  appellée  Néumy  8c  ilécrà: 
9à  accompagné  de  (es  Difciples,  &  d'une 
^  grande  multitude  de  peuple.  Lorfqu  il 
approchoicdefai  porte  de  la  ville  ^  voila? 
»  qu'on  portoit  en  terre  un  mort ,  qui 
*  >•  étoic  fils.unique ,  &  ia  loece  ctoic  veu ve^ 
10  &  elle  avoir  avec  elle  un  grand  nombre 
»  de  perfbnnes  de  la  vilic  Le  Seigneur 
l'ayant  veuë ,  fut  touché  de  coinpaifiQi^ 
m  8c  il  lui  dit:  ne  pleiirem,pmnt.  Pmts^ap* 
»  prochant  ,41  toucha  le  cercueil  ^&com«i 
I»  me  ceux  qui  le  porcoient  sWâterem  » 
m  il  dit  :  jeune  homme  ,  levé*- vous  ^  je 
m  vous  le  çpmniande*.  Le  mort  Cq  leva  en 

9i  Coaihnt^Sççosmis^ 


Digitized  by  Gopgle 


EVANGELIQJJE.  57 
le  rendic  à  fa  mère.  Alors  tous  furent  ^^-'l" 
ùiGs  de  frayeur  j  &  ils  réndoieht  glm-  de  /  cf 
re  à  Dieu  ,  en  dilanc  :  Un  grand  Pro- 
phéte  s'cû  kvc  parmi  nous ,  &  Diett^a  commit 
"rtficéion peuple.  Lhc.j.àf.ji,  ad  16.  y* 

La  ville  de  iV^/w ,  ou  de  Na/^j ,  com- 
me porte  k  Grec^étùiCilans  la  Trite 
à'IJacbar ,  fur  le  torrent  de  Cifon  ,  à 
quatre  nulle  vers  le  midi  de  la  ville  de 
Najsareth.  Ce  miracle  que  le  Fils  de 
Dieu  y  opéra  étoit  grand  &  extraordi- 
luire ,  car  il  ne  refTufcitoit  pas  tous  k» 
joiin  des  morts.  Aufli  S.  Luc  remar. 
que.t-il  ,  que  le  bruit  s'en  répandit 
dans  toute  la  Judée  ,  Qc  dans  tout  le 
paÂ's  d'alentour ,  in  têftiverfam  JfêéUém,  i„.^, 
&  in  onmsm  circa  regionem.  f  »?• 

jEAN^jiPTISTE  ENf^OTE 

de  fa  fttfon  deux  de  fes  Difcipleé 
ém  Seigneur^ 

CE  miracle  éclatant  ie  fit ,  autant 
qu'on  en  peut  juger  pailla  fiiiee 
de  THiftoire  ^  vers  la  fin  du  mois  de 
Janvier ,  ou  à  Tenti ée  de  Février.  J^a^ .  ^ 
Maptifit  étoic  encore  cm  pdiott  dafls  le 

Château  de  A4acjPtéronte  ,  oi\  Hirode  * 
Antipas  paâk  tout  le  commencement 

de  ceixc  asio^c.  5«iPî(aj^s<|m  tifus 
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Viv^^u  peut-être  ce  prodige  ,  &plufieurs  ais-^ 

dej.^c.        >  ^  entendirent  parler  . 

Et  le  i8.  ne  nivinquerent  pas  d*en  faire  le  récit  à 
comrau^  ce  S»  Précurfeur.  Il  ne  s'étonna  nuUe. 
ae.  ment  d'entendre  ces  merveilles ,  qu'ai» 
lui  difoit  de  J  E  s  u  s ,  car  il  fçavoit  que 
c'étoic  le  Chrift  ;  mais  voyant  que  les 
Difciples  en  doutoient,  il  en  appett» 
deux ,  &  les  envoya  au  Seigneur  ,  qui 
pouvoit  être  alors  vers  la  balTe  Gélilie-, 
&  vers  le  torrent  de  Cifon. 

Quand  ils  furent  arriver  »  ils  lui  àu 
rent  :  Jeaïi  Baptifte  nous  a  envoyez  à 
9j  vous,  pour  vous  dire:  Eftes- vous  celui 
>9  qui  doit  venir ,  ou  en  devons*-nous  at^ 
ry  tendre  un  autre  9  Or  en  cette  même 
„  heure  Jésus  délivra  plufieurs  pcrfon- 
9»  nés  de  leurs  maladies ,  de  leurs  playes  y 
^  &  même  des  efprirs  malins ,  &  il  rendit 
^  auffi  la  veuc  à  plufieurs  aveugles.  Là- 
99  deiTus  il  leur  répondit  ;  allez  ^  &  dites 
^  à  Jean  ce  que  vous  venez  die  voir  9e 
99  d'entendre:  Que  les  aveugles voy^nt^ 
que  le&iboitettx  nsnrdienr  droit  ;  q^ 
les  lépreux  (ont  nettoyez  ;  que  les*- 
fburds  entendent  ^  que  les  morts  relTui^ 
citent;  que  TEvangile  eft  annoncé  mx 
pauvres      qu'heureux  eft  celui  qui  ne* 
iè  fcandalizera  point  en  moi.  Ces  dé— 

fwsz  dç  l^m  âaf  tîfte  a' mcew  pdsr 


99 

99 
99 
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d'attore  réponfe  j  mais  les  prodiges  &  ^^^i^^^*^' 
les  miracles ,  qu'ils  vii'ent  de  leurs pro.  dej.^a 
près  yeux ,  prouvoient  mieux  que  toute  |^ 
autre  clia&,  que  Jésus  écoicleMeffie^  ^ 
qui  de  voit  venir.  ^  . 

Ces  députez  s'en  étant  retournez  au 
Château  de  MaejHirontè  où  il  tenoic 
prifon  ,  J  E  s  u  s  commença  à  dire  aux 
peuples  ^  en  parlant  de  Jean  :  Qu'ê- 
tes-vous  aile  voir  dans  le  dé(èrt  \  Un 
rofeau  agité  du.vcnt  i  Mais  encore  qu'c- 
ies-vous>|taiilé  voir  l  Un  homme  vêtu 
^  ti^oHemenl^ll^ux  qui  font  vêtus  d'ha.-  ^ 
bits  préticux ,  &  qui  aiment  les  délices, 
ùxit  dans  les  Palais  des  Rois.  Qu'êtes- 
vous  donc  allé  voim  un  Prophète  \  Oiiy 
certes  je  vous  le  dis  ,  &  pfufque  Pro- 

Êhiéte.  Cefl:  de  lui  dont  il  eft  écrit  :  Voi.  '^Ma6c: 
i  que  j'envoye  mon  Ange  devant  vous^      *  ^ 
ijui  vous  préparera  la  voye^  Car  je 
vous  déclare ,  qu'entre  toud  ceux  qui 
font  nez  de  femmes ,  il  n'y  a  point  die  ^* 
plus  grand  Prophète  ^  ou,  comme  porte  ^'^atth^ 

Matthiei»,  il  n'y  a  point  e»  de  plus 
grand  que  Jean  Baptifte  ,  non  furrexit 
inter  natos  mnlicmm  major  Jaanne 
Baptijkt^  Mais  le  plus  petit  dans  lé 
royaume  de  Dieu  eft  plus  grand  que 
hxu  T0UI  le  peuple  l'ayant  entendu , 


te- 
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ran  u  lein  de  Dieu  ^  ayant  reçû  le  baptême 

dej  cT       J^^^  »  ^  Phaciûens  &  les 

Er  k  if  Doâeurs  de  la  Loy  ont  rejetté  le  de£* 
Jjm^'^  fein  de  Dieu  fur  eux,  n'ayant  point  été 
M»       haptizé  par  lut  Lue.  7.  Àf.  li^ad  ^0. 

Mtîtth.  \  i,k  ir.t.ad  H. 

QuandjESus-CHRisT  dit,  que  les  Ph^u 
rifieiis  &  les  Doâeun  de  la  Loy  n'onc 
point  reçû  le  baptême  de  Jean  ,  que 
Dieu  lui  avoit  commandé  de  donner  au 
peuple  d'Ifrael ,  il  n'entend  pas  parler 
de  tous  ceux  de  ce  corps  ,  mais  (eule- 
snenc  du  plus  grand  nombre  ^  car  nous 

plu- 

étoient  venus  recevoir  ce  baptême. 
Le  Fils  de  Dieu  continue  de  parler  au 
>»  peuple  qui  Técoûte  ;  Depuis  le  temsde 
Jean  Baptiftejufqu'àpreient^leroyaU' 
ft  me  du  Ciel  fc  pmid  par  violence ,  & 
ce  font  ceux  qui  fe  font  violence  qui 
o  l'emportent.  Car  jufqo'à  Jtâ»  tous  tes 
Prophètes ,  &  même  la  Loy  ,  n'ont  fait 
que  prophétifer  >  c'ell-à- dire ,  la  Loy 
les  Prophètes  n'ont  fait  que  prédire 
obrcurén>ent ,  &  fous  des  figures  ,  la  ve- 
nue de  celui,  que  jean  Baptiftea  vu 
manifefté  au  peuple  d'Ifraèl.  C'eft  lui 
qui  a  commencé  à  prêcher  la  pénitence, 
fmmumiém  éi^m  >  &  c'dl  loi  j^ar  otar 


voyons  par  un  autre  endr^t ,  que 

7.     licurs  d  entr  eux ,  mnltos  Fhanjàtor 
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feqoent  qui  a  appris  aux  hommes,  qu'on  fan^  )  tw 
n'empoccoit  le  royamne  du  Ciel  qu'en  ^c. 
fe  faifant  yiolcnce.  J  e  s  u  s-C  ii  r  i  s  t  ei  ic  if. 
ajoute  :  Et  fi  vous  voulez  bien  que  je  .^^^** 
▼m»  le  Âi& ,  c'eil  lui-même  qui  eft  EH^s  ne. 
qui  doit  venir ,  i/?/^  efi  EUm  ^ni  ven-  ^^^^ 
turus  ffi.  Il  e&tend  que  Jean  eft  Ëlie»  u»V.i4% 
mm  en  per(oM  y  tnaisen  dprit ,  en  zélé , 
en  vertu  ;  c  eft  cet  EVu  qui  eft  venu  an^  ^ 
noncef  le  premier  avènement  du  Mcjj^e. 
conune  l^autte  £/;^.  viendra  am(èc€md 
avènement.  Que  celui-là  entende  qui  a  u 
des  ^ttôiUjÇjl^our  entendre.  A  qui  dirai.  ••. 
je  que  ce  peuple  eft  femblabie  )  Il  eft  <t 
femblable  à  ces  enfans  qui  Ibnt  aflis  « 
dans  Ja  place ,  &  qui  criant  à  leucs  com-  « 
pagnons ,  leurs  dîjteiic  :  Nous  avens  fotté  te 
de  la  flufte ,  &  vous  n'avez  point  danfé  :  u 
Nous  avons  fais  des  lameataciaos  ^  âc  « 
vous  n'avez  point  pleuré.  fs 
.  C'eft  comme  fi  ces  enfans  difoiem  à  ^  ^ 
leurs  conipagnoiis  :  Nous  ne  i^vo»l3> 
que  vous  faire ,  tant  vous  6ces  difficiles  : 
nous  avons  ch^té  &  joUé  de  la  flufte , 
,tt  vous  nWes  poins  voulu  danfer  & 
vous  réjouir  :  nous  avons  feit  des  chants 
lugubres  &  des  lamencadons  »  &c  vous 
ii*avez  poiiu  nooî  plus  pleuré»  L'on  ne 

içak  donc  comment  faire  avec  vous» 

JI^usnChmsi  faic  ^voir  <]u'il  ça  eft  dc^ 
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i  li'c'  ^^^^        peuple  principalement 
^  T.^c  <lcs  Pharifiensi  ils  ne  font  jporcez  à  la  pé- 
£  r  rê  ^^^^^^^^  5     P^*^  la  facilite  du  Sauveur  , 
conuttu-^  ^  P^£  laufteritc  de  Jean  Baptifie :  an 
■g'      contraire  ik  caloomiencU  cotulaite  de 
Tun  &  de  l'autre.  Car,  continue  Jésus-» 
Chu  I  s  t  ,  Ji'dn  eft  venu  ne  mangeant^ 
9»  ni  ne  beuvant ,  8c  ikdiiient  :  il  eft  poflèdé 

9»  du  Démon ,  Ddtmomwn  hahet.  Le  Fils 
»  de  rhonune  eft  venu  mangeant ,  bea« 
^  vanc ,  $c  ikdifent  :  C'eft  un  homme  de 
»9  bonne  chère  ,  qui  aime  le  vin  ,  &  qui  eft 
f,  ami  des  Publicains  &  des  pécheucs»  Maâ^ 
la  {age(îê  a  été  fufttfiée  par  Ces  enÊiMU 
C'eft-à-dire,  lafagcfTe  des  dcifeins  de 
'  Dieu  fur  les  Juifs  ^  a  écé  juftiûée  ou  do» 
darée  jttAe  par  te  nooilre  de  cemc ,  qiit 
à  la  prédication  de  Jean  &  dejssu  s- 
Ch&ist,  ont  embcailé  laTerta&:  la 
pénitence  ,  qui  eft  la  vraye  fageiïe. 
Méiith.  II,  4  if.  iju       19*         7.  À 

Que  s'il  y  a  eu  quelques  enfans  de 
iageftc  ,  /î/i*  fapicmU  ,  qui  en  embra& 
fant  la  pénicettce  <mt  joftifié  la  iagefle 

des  dcfleins  de  Dieu  fur  le  peuple  Juif; 
l'on  peut  dire  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  peuple  ingrat  l'a  méprifée ,  ende« 

meurant ,  après  tant  de  prodiges ,  dans  " 

> 
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içtïôi  le  Fils  de  Dieûvafe  plaindre  hau-  J'an 

tement.  Car  S.  Matthieu  écrit  :  Qu'il  dIj.cV 
commença  alors  à  faire  des  reproches  f^^^J^^ 
«nx  Villes ,  dans  lefquelles  il  av<Mt  opéré 

plufiears  miracles  ,  de  ce  qu  elles  n'a-  nc^  - 

voient  point  fait  pénitence ,  ^ttia  mn  ^u^tiH 
eg^fet  t  pœnîtemiam,   Malheat  à  toi 
Corozjiin  :  malheur  à  toi  Bethfaide;  par-  ^ 
ce  que  lî  on  avoit  fait  dam  Tyr  Sc  Sidon  ^ 
les  miracles  ,  qui  ont  été  faits  dans 
vous  5  il  Y  a  loM,-tems  qu  elles  aur oient  ^ 
fait  pénitence  dans  le  lac  &  la  cendre.  ^ 
è*cft  pourquoi  je  vous  déclaré"  que  Tyr 
&  Sidon  feront  traitées  moins  rigou-  ^ 
reufement  que  vous  àa  jour  du  juge.  ^ 
ment.  Et  toi  ,  Capk^manm  ,  feras-tu 
élevée  jufqu'au  Ciel,  &  tn  Cuph  im^iHrfi,  ^  ib  de». 
^Himef  uid  h^hc  in  cœlsM  exalr^heris  f 
Tu  feras  au  contraire  abailTce  jufqu'au  ^ 
fond,  des  enfers  ;  parce  que  fi  les  mira-  ^ 
cîes ,  qui  ont  été  faits  au  milieu  de  toi , 
avoient  été  faits  dans  Sodome  ^  peut-  ^ 
être  fiibfîfteroit-eUe  encore  aujourd'hui.  ^ 
Ceft  pourquoi  je  te  déclare ,  qu'au  joiir  ^  ) 
du  jugement  Sodome  fera  traitée  moins  ^  '^ 
ngôur'euièment  que  toi.  Matth,  lu»^ 
f.  lo.  adi^.  •  r 

"  Les  deux  villes  de  Corol^un  ^  ou 
tazm  ,  comme  porte  le  Grec  ,  &  de 
'^Bithfaidc ,  n^étoient  point  éloignées  dte 
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îe^rilV  ^'^r^^^^^«'»*  La  première  de  ce^  deift 
j.     *toit  placée  au  delà  du  Jourdain  à  la  t  ctc 
it  le  i8.  du  Lac  de  Géncfareih ,  &  ainfi  elle  iè 
Jagaxl!  trouvoit  vis-à-vis  de  CaphamaUm.  La 
ae*       feconde ,  d'où  étoient  quelques-uns  des 
^        Apôcres,  avoit  fa  ûcuation  fur  le  bord 
du  même  Lac  ^  mais  au  deçà  du  Jour«» 
dain  ,  &  dans  la  Galilie.  Comme  ces 
Villes  écoienc  voifines  de  Capharnaum, 
oùj  es  ûs^-Chkist  avoit  mis  £i  demetu 
re ,  il  y  avoit  fouvent  prêché  fa  parole 
faince  ^  &  y  avoit  £ut  beaucoup  de  pro^ 
digesi  Cependant  laplûpart  des 
tans  de  ces  villes  maritimes  n'étoient 
point  entrez  dans  les  voyes  de  la  péni^ 
tence«  Le  Fils  de  Dieu  leur  déclare  donc, 
quelles  feront  traittées  au  jour  du  ju- 
gement avec  plus  de  rigueur ,  que  Tyjf 
&  Sidon ,  qui  étoient  deux  villes  de  Phé^ 
nicie ,  ic  par  confequent  d'un  peuple 
Gentil.  Mais  pour  celle  de  CMf  béurnakm, 
.   où  le  Seigneur  avoit  converfë  tant  de 
fois ,  &  où  il  avoit  opère  de  fi  grands 
miracles  ,  bien  loin  d'être  montée  juC* 
qu'au  Ciel  par  tant  de  grâces  &  de  le- 
-cours  extraordinaires  ,  qu  elle  avoit 
recûs  ,  elle  fera  au  contraire  abaiffée 
julqu'au  fond  des  enfers ,  pour  les  avoir 
négligez^&mêmeméprifez.  Ainficet« 

ce  viUe  ingrate  U  impénicence  &ta 
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inoins  épargnée  au  jour  de  la  colère  ^^^l^y^*^^ 
Seigneur,  aue  celle  de  Sodome,  qui  a  ac  j.c! 
^éconftimee  par  le  feu  du  Ciel. 

f         /-^        *  /  .  j         /de  l*£re 

jesus-Christ  après  avoir  condamne 


commu« 


rendurcilTement  de  ces  villes  impéni- 
tentes,  rend  grâces  à  fon  pcre,  de  ce 

quily  avoir  des  hommes  nmples&  pc-  t.}. 
ûts,c'cft-à-dire,  qui  n'avoienc  lesavan- 
tages ,  ni  de  la  fagelle  mondaine ,  ni  de 
la  naifTance  ,  qui  avoient  embraflfé  (a 
doâ:rine,.  C'étpienc  Tes  Apôtres,  fes 
fii&ifies  ^iSé  qtfdqc^ 
iles ,  dont  il  encendoic  parler ,  infinuant 
aflez  qu'elle  n'avoir  pas  été  receuc  des 
Doâears  de  la  Loy  8c  des  Sages  du  * 
monde  ,  parce  qu'ils  ctoi^nt  pleins  d'en^ 
vie  &  d'orgueil.  Voici  comme  le  Fils  Àé 
Dieu  parle  ià^dfus  :  Je  vous  rends  gra-  «• 
ces,  mon  Père,  Seigneur  du  Ciel  &  de  « 
la  Terre ,  de  ce  que  vous  avez  caché  cesi^  u 
-chofes  aux  fages  &  aux  pnidèns,  c*eft-à- 
jdire ,  à  ceux  qui  Ce  croycnt  (kges  &  pru- 
dms  à  leurs  yeux ,  &  qui  (ont  enflez  de 
leur  vaine  (agcflê  ;  &  cfe  ce  que  vous  les  <« 
avez  révélées  aux  petits  ,  c  eft-à-dire ,  ce 
MX  hommes  humbles  8c  fimples  ,  qui  c< 
ne  tirent  point  gloire ,  ni  de  leur  fagcire,  ce 
ni  de  leur  nailTauce.  Cela  eft  ainfi ,  mon  « 
Pere  ,  parce  que  vous  Tavez  voulu.  « 
Mon  Pere  a  mis  toutes  chofes  en  naon  et 


4^  HISTOIRE 
Cran  )  1.  lAouvoir  j  aufli  nul  ne  connoic  le  Fils>  qwi 

'icj.  c!  le  Pere  :  &  nul  ne  connoît  le  Pere, 
Et  le  is  que  le  Fils  :  6c  celui  a  qui  le  fils  Tau» 

de  VErc     *     •       ,    #|'      .  * 

^ommu-  voulu  rcvélef. 

»c.    M     Venez  à  moi  vous  tous  qui  êtes  fa- 
^'^^  liguez,  6C  qui  êtes  chargez,  &c  je  vous 
foulagerai  5  c*eft  comme  s^il  difoit  an 

J peuples:  croyez  en  moi,  &  convertit 
ëz-vous ,  vous  tous  qui  êtes  fatiguez 
des  obfervances  de  la  Loy  ,  &  diareez 
du  poids  de  vos  crimes ,  &  je  vous  lou- 
lagerai  par  le  fecours  de  la  grâce  &  de 
la  charité.  Prenez  fur  vous  mon  joug , 
&  apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  & 
M  humble  de  cœur,  &  vous  trouverez  le 
repos  de  vos  ames  ;  car  mon  joug  eft 
»  >doux ,  &  mou  fardeau  eft  léger.  Il  dit 
^        qu'ait  eft  doux  ,  parce  qu'il  eft  adoud 
par  Tonftion  de  lag;race  ;  &  qu'il  eft 
léger ,  parce  qu'il  eft  porté  par  Tamour 
&  la  charité.  Cette  onâibn  qui  ap^ 
prend  toutes  chofes ,  nous  enfcigne  que 
'  pour  être  à  Jesus-Christ  ,  il  faut  êtce 
comme  lui ,  doux  &  humbles  de  cosor» 
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-  t'a«  tiv 

PNE  PECHERESSE  O/NTLESty  cV 
.    fuÀtde  Jefitt'Chn^.  ttUig 


COmme  le  Fils  de  Dieu  prêchoit  ^ 
VËvangile  dans  la  viUc  de  N^kin^ 
ou  dans  quelqu'autre  de  la  bafle  Gali- 
iéc  ,  qui  étoit  vers  le  torrent  de  Cifon^^ 
car  il  me  femU^e  par  phifieors  rat(bns ,  - 
qu'il  étoit  alors  en  ces  quartiers-  là  ;  il 
y  eut  un  Phaçifien ,  nomme  Simon ,  qui 
rinvitaà  manger  chez  lui.  iBSvsentra 
en  fa  maifon ,  &  fe  mit  à  table.  S.  Luc  t^.  yj. 
dit ,  qu  en  même  tems  une  femme  dans  a 
la  ville ,  qui  étoit  péchereflfe ,  mulifr^fis  éé 
€rat  in  civitate  pe<xatrïx  ,  ayant  fçû  u 
qu'il  étoit  à  table  dans  la  mai^nde  ce  a 
Phatifien ,  apporta  un  vafe  d'albaftre ,  ce 
f  lein  d'huile  de  parfum  \  &c(t  tenaiu  ce 
derrière  lui  à  Tes  pieds,  elle  commença  « 
à  les  arrofer  de  fes  larmes  ,  elle  les  eC  « 
£uyoit  avec  les  cheveux  de  fa  tête ,  elle 
ies  baifoit  ,  &  les  oignoit  d'huile  a 
parfum ,  &  Hngtiento  mgebétt.  Le  Pha-  et 
riAen  quiTavoit  invité  voyant  cela,  di^  et 
ibit  en  ion  cosor:  Si  cét  homme  étoît  ce 
Prophète  ,  il  (çauroit  quelle  eft  cette  « 
femme  qui  le  touche. ,  &  que  c'eft  4ane  et 

Îéchmilè.  Jésus  prenant  la  parole ,  «c 
û  dit  :  Siipon^y  j  ai  quelque  choiîe*à  «  ' 
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fe**rl*c  ^^^^  ^^P^^*^^^  >  Maître  ,  dite 

de  j  Un  ciréancier  avoic  deux  débiteurs  ;  Tua 
Eciets  |^£  cievoitcmq  cens  deniers.  Se  l'autre 

ét  l'Ere  *      ,  ' ,  .  - 

commu-  Cinquante.  Eux  n  ayant  pas  dequoi  les 
«^c*       lui  rendre,  il  leur  remit  leur  dette.  Après 
^  cela ,  qui  des  deux  l'aimera  le  plus  }  Su 
mon  répondit ,  en  difant  :  j'eftime  que 
ce  iera  celui  à  qui  il  a  plus  remis.  Jésus 
lui  dit:  vous  avez  fort  bien  jugé^  Et  fe 
tournant  vers  la  femme  ,  il  dit  à  Simon  : 
Voyez-vous  cette  femme }  Je  lîiis  enué 
^  dans  v6tre  maifbn  ,  vous  n'avez  point 
verfé  d'eau  fur  mes  pieds ,  &  elle  au  con- 
^  traire  a  arrofê mes  pieds  de  Tes  larmes  ^ 
'*  &  les  a  efluyez  avec  fes  ch?veux.  Vous 
ne  m'avez  point  donné  de  baifer  5  mais 
die  depuis  qu'elle  eft  entrée  elle  n'a 
**  cefl*c  de  haifer  mes  pieds*  Vous  n'avez 
pas  oint  ma  tête  d*huile  j  &  elle  a  oint 
mes  pieds  de  l'huile  de  parfiim*  C'eft 

*  pourquoi  je  vous  dis  que  beaucoup  de 
•*  péchez  lui  font  remis  ,  parce  qu'elle  a 

oeaucoop  aimé.  Mais  celui  -  là  aime 

•  moins,  a  qui  on  remet  moins.  Alors  il 
dit  à  cette  femme  :  vos  péchez  vous  icœic 
remis.  Ceux  qui  étoient  à  ttWie4vec 
lui  commencèrent  à  dire  en  eux-mêmes: 
Qui  eîl  celui-ci ,  qui  prétend  même  re- 

»  mettre  les  pedïra.  Jssns  dit  encore  à 
^  cette  femme  :  vôtre  foy  vousa  fàuvée , 

allez 
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tUez  en  paix;  Lij^.  7*^t.^6.04  $0.  ^^'*|!/^ 
Il  y  a  eu  toujours  des  difputes ,  mais  j^ç]' 
lies  difouces  innocentes,  ptmqa'elles ne 

^  '  t     r         *  *.  ,  ^  de  l'Ere 

concernent  m  la  toy  ,  m  les  mœurs,  ,0 

touchant  cette  fenïme  pcdierelle.  Pour 

moi  ,ikns  pré judicier  aux  fèncimens  des  ^ 
autres ,  j'eftime  Qu'elle  étoic  la  même 
que  A/^-'e  M adetine  .  fccur  de  Marthe 
&  de  Lazare,&c-eftromnion  du  Car* 
dinal  Baronius ,  qui  m  foûtenuë  par 
celle  de  plufieurs  Pères  de  rEgUf^^  Cetii^ 
te  femme  étoit  de:  KféUilée  j  mais  vcft  - 
le  décHn  de  cetté  année  elle  &ïi^it 
Jesus-Christ  ,  &  alla  depuis  demeurer 
t/i  fudic  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
(uite ,  car  j'en  parlera;y  amplement  aiL 
leurs. 

MORT  DE  S.  JEAN  BAPTISTE. 

♦ 

HErode  Antipas  Téttarque  de  Ga« 
lilée,  qui  avoit  cpoufc  depuis  ^lus 
d'un  an  la  ta^neufe  Hiro  Uade  ^  etoic  • 
encore  aux  premiers  mois  de  cette  an-« 
née  au  Château  de  MacjHironte,  au  delà 
du  Jourdain  ,  oyi  Jean  Baptifie  écoii  eiji 

grifbn.  Ce  Saint  qui  prévoyoit  que  Ùl 
n  étoit  proche  ,  avoit  depuis  peu  de, 
tems  envoyé  deux  de  Tes  Difcipies  au. 
Fils  de  Dîeu^  pour  lui  demander  (ic*é«  . 
Têmc  II.  C  * 
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Van  u  toit  lui,  qui  dcvoit  venir  ,  &  qu'on  ac-i 
<ic  yc  tendoit  comme  le  Meffie.  Jean  Baptifte 
n  ignoroit  pas  que  ce  ne  fur  lui  ,  mais 
il  vouloit  avant  fk  mort  que  fes  Difci- 
plcs  fuflent  confirme;^  dans  ce  fenti- 
naent,  paç  ce  grand  nombre  de  prodi- 
ges que  le  Seigneur  fit  en  leur  prefen- 
ce.  Depuis  cette  dépuration  il  nc^u]t 
pas  long-tems  fans  perdre  la  vie  ,  qu'il 
avoit  confacrée  à  la  pénitence ,  &  fans 
finir  fa  Miflîon  toute  fainte  par  une  fin 
glorieufe..  La  ckofe  arriva  de  la  forte. 

Hérode  étoit  à  MacjHcron.e  avec  la 
PrittcelTe  Hérodiade ,  &  toute  fa  Cour  , 
qui  ét(Wt  alors  fort  lefte  &  fort  nom- 
breux. Cette  femme  méchante  &  am- 
biticulc  ne  pouvoit  fouffrir  J^^^n  Ba^ 
ftifte  ,  tout  prifonnier  qu'il  étoit ,  parce 
qu'il  reprochoit  fouvent  à  Hérode  j4n^ 
tipas  fes  noces  fcandalcufcs;  &  elleap- 
prehendoit  qu'il  ne  prît  envie  à  ce  Prin- 
ce de  la  renvoyer  à  ilif^pe  fon  frère, 
•  C'eft  pourquoi  elle  ne  ccflbit  de  lui 
flrelTer  des  embûches  ,  &  de  chercher 
t^occaiion  de  le  faire  naourir ,  mais  elle 
Marc.  4.  n'avoit  pû  la  trouver  :  Herodias  autem 
infidiabatur  ilh  ,  &  vol  bat  occidere 
eum,  necp9terat.  Car  Hérode  le  regar- 
dant comme  un  homme  jufte  &  faint  ; 
aroit  pour  lui  du  leipeâ  ^  remcndoic 
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IPolonticrs ,  &  faifoit  beaucoup  de  cho-  Yc^vs^' 
fcs  feloft  fcs  avis»£nfuij  Ht  rEvangc  ai  j.a 
•Me  S.  Maxc^  H  aitiva  un  |oar  fatrora. 
%Ie,^i^J  o^portunns,  (c'eft-à-dire  au  def-  comm^!* 
&\n6^Hcrodiadc)  qui  fut;  le  jour  de  U 
iiài£&sice  à*HirQdê  »  ftisquel  il  6c  titi  ^j^:^ 
feftin  aux  Grands  de  fa  Cour,  aux  Of-  tu 
•iickrs  de  fes  troupes  ,  &  aux  princi-  ^ 
paux  de  latSalilée.  Car  la  iilleil'Héro- 
'âiade  y  étant  entrée ,  &s*ctnnt  mile  à  ^ 
^ianfcr^  plut  tellement  à  Hérode  &  à 
woft  qui  étoient  à  tàbie  avec  hii ,  qu'il  * 
lui  dit  :  Demandez-moi  tout  ce  que  *• 
vous  voudrez ,  &  Je  votts  le  donnerai. 
fie  ià^defim  ii  jtira^  ciSy ,  tout  ice  que 
vous  me  demaxidercz ,  je  vous  le  donne-  * 
rai»  qoanclce  ibek  lammcié  de  mon  ^ 
Royaume. 

Cieue  fille  étant  ibrtie  die  à  fa  mere  : 
Qoe  demanderai- fe  i  (a  mete  loi  répotw  ^^^^.^ 

dit  :  la  tête  de  Jean  Baptifte,  c^pn^-  foon"  .«t.  1.4 
nis  Baptifidt,  Et  étant  auffi-tôt  rentrée  *• 
en  grande  hâte ,  t>ii  éloit  le  Roy  :  Je 
(buhaite  ,  dit-elle,  que  vous  me  don- 
niez  tout  preièntement  dans  un  haifin  ^ 
la  téiede  feM  Baptljh.  Le  RoyeA  ftt 
fiché  ;  neanmoins^  à  caufe  du  ferment 
qu'il  ayoït  fait ,  &  de  ceox  4}tiî  étoienc 
à  taUe  avec  kn ,  il  fie  vdtthicptûm  l'af^ 
fliger«  Mais  ayant  envoyé  un^de 
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fâ»     Gardes,  illui  commanda  d'apporter 
ill  c  tête.dans  uq  baffm*  Ce  Garde  ct>Lipa  U 
Fc  !c  li.  céce à  J« <lan$  Ui  pciibn ,  il lapporta  . 
fomm^  dans  un  baflîn;  clic  fut  donnée  à  la  fille. 
Tir       &  la  6Ue  la  donna  à  Cisl  merc.  Ses  Difcif* 
pies  ayant  appris  cela ,  vinrent  empor* 
^  ter  fon  çorps  ,  &  le  mirent  dans  ua 
*>  tombeau,   Marc.     -i  f-  17.  xp.. 
MéUth.  14,  à    j.  ad  tt\ Luc,  9.^*9.  • 
Voila  quelle  a  été  ,  félon  THiftoire 
•    Sainte ,  la  mort  àtj^an  £apnfie ,  Pré- 
car(èar  de  J  b  é  v  s-Chmst  ;  elle  patoit 
tragique  aux  yeux  des  hommes ,  mais . 
elle  a  été  pretieute  devant  Dieu  ^puiC 
<)â'eUe  n*eft  arrivée  ,  que  pour  avoir 
cric  contre  le  vice  &  le  fcandale ,  & 
pottff  avoii:  ibûcenu  la  juftice  &c  la  véri«  - 
té.  Je  croîs,  par  la  mite  de  VHiftoire 
Evangelique ,  que  cette  éxécutipn  auel* 
le  8i  injttile  a  été  faite  vers  le  mois  de^ 
Février,  peu  de  tems  av.int  la  Pà^hc 
des  Jaii^,  L  on  voit  par  TEcriture  /que 
'  c*eft  une  dan&ufe ,  c'eil-à^ire  ,  une 
fille  fans  pudeur  &  fans  modeftie  ,  qui 
a  demandé  la  tête  de  ce  grand  jaftè  j  & 
<|iit  fie  Ta  demandée  qu'à  la  iollicita^^ 
tion  d'une  mere  ,  qui  écoic  publique- 
joi^.  ment  dans  le  came  &  dans  Tadultcre.  ^ 
vxAmiquic.  jofephedonue  à  cette  fille  le  nom  de-  , 
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,  mlf  PMippe  ion  premier  mari ,  qu'elle  F^V^ 
abandonna  pour  fc  donner  à  J:^érêde  a;j.c* 
^iipéu  ,  par  tine  prévarication  mam*  l't. 
fefte  de  la  Ldy  des  Juifs.  Cette  danfeufc  L^^l* 

cpoufa  quelque  tems  après  Philippe  le  «ç^  

Tétrarque^  mais  étant  tnort  (ati9en£stns»  Hier^  în 
elle  prit  un  fécond  mari ,  qui  fut  jirifio- 

Royde  Calcidc,  fon  couiin  gcr.  ^' 
DÀaiHi  Qu2Lnt  k  MrodèaJe ,  ibragecofw 
tre  faint  Jean  alla  fi loin, que,  fcionlc 
témoignage  de  S.  Jer^nae  ;  ayant  recira 

1)rit  fon  cguille  de  tête  ,  &  lui  perça  ia 
anguc  ,  parce  qu'elle  avoir  oie  parler 
contre  fa  conduite  toiite  /candaleufè. 
Dieu  punit  quelques  années  après  Tin^ 
jttfte  cruauté  de  cette  kmmt\attk'impc>^ 
témCmm^  fuccefleur  deTibéreJa  relé- 
gua à  Lion  dans  les  Gaules  avec  fon  mari 

^ix^ip4sr;^&  commet  feurpotiittoiiii^eit  f^^^^i^ 
pas  encore  été  affez  grande  ,  ils  furent  TA 
chalTez  de  là  par  le  même  Empereur,  ».Miic' 

four  faire  daiis'PEfpagntf une  inak 

Au  refte  ce  n  eft  pas  feulement  VHif^ 
foire  ^Evangelîc|ue  qui  nous  apprend 
qu'Hérode  le  Tetrarquc  fit  mourir  Jean  i 
Baptiftejcarjofephexonfirm^bm^^  - 
diûfc ,  &  nous  fait  cotmohre ,  que  cela  ^. 
te  palTa  au  Çhkçikixdc  Ma^uérê^fSâ^^S^ 

C  iij 
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1*411  n.  comme  je  l*ai  iléjadic  Jl  aflisce  <{va!retmt 

il}]     aÛion  cP  Amlpas  fut  trouvée  fi  injufte 

it  iei«  que  ro0  aeaiée  ayant  été  entiereiicienr 

»c.  qiics  années  après  ,  l'on  regardoit  celav 
'  dans  la  kidée  comme  une  punition  de  - 
Bien  ,  a  canfè  die  k  m^nr  de  cét  hom«» 
me  iufte.  L'on  feit  dans  l'Eglife  la  Fête. 
4e  U  Déc<^asio&  de  S.  Jean  Bâptiftr 
]b  w^.  d'A6uft  *y  t&m  il  y  a  apparence* 

Ju'on  ne  la  célèbre  ce  jour-là  qu'à  cau^ 
r  de  laXraafladMde  feU<|ue%cmi^ 
me  le  re^rquent  quelques  M*artyralo*ii 
ges  ^  car  pour  ^  mort  ^  )i9  fois  perluadé^ 
qu'eUe  eft  arrivée  cet»  atifiée  3^  de 
l'âge  dej Esus- Christ  ,  &  le  18.  de  TE» 
commune  ,avan(  la  foie  de /'/if/^i  ain^ 

\1     JESVS  DE  C  TlSrQ^PA^IJ^'S^ 

nourrit  cimjj  mille  hommes. 

*  ^  A  Préa  que  Ift  DiUciples  Je  JeM 
X\.Bapnfic  ttti  eurent  renda  tes  dêr«- 
niers  devoirs  /  ic  eureat  mis  fon  corps 
dÉM  le  tembeai»  ^  île  vittren^  trouvée 
J  E  s  u  s-C  M  R  r  s  T  ,  pour  lui  raionter 
tout  ce  oui  s'étoit  paâe  à  la  mort  de  Ton: 
îvf  inh.^  iàiiitPreairieuc^  &  vimofff^  Mneisvjth 
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âldrs  mx  Villes  de  la  G^Méf     il  «fcâc  j^'^» 
un  peu  aiiparavanE  d^pcrfé  fes  Apôtres,  de  j.  a 
pour  aller  atinoncer  le  R<yya«ftie  àt  ^^^.^^-^ 
Dieu*  Ilsétoient  dé|a  retournez  vers  tei^  commua 
quand  il  fçût  la  mort  de  Jc4n  £apnfie  > 

ce  qu'ils  avoient  fait  &  enfeigné  dans 
cette  première  miifion  ;  &  çênveiûmns 
^pôjhli  ml  Jefum  \  iwiÊMUmmnt  ti  * 
9mnia ,  e/uA  égarant  Ô*  docuerant.  Quand 

^Esvs-C H  n  1 S  T  eiftt  aj^ris  cetce  more 
mjiAe  in  cmelle  ,il  paxtit  dht  lien  il 

étoit ,  fe  mit  dans  une  barque ,  &  fe  re-. 
tira  à  1  écart  dans  unlieudefen.  S.  Luc 
WMCpm  espceflSbiiefit  «pill  prit  â htl 

fes  Apôtres ,  &  que  le  défert  oû  il  fe 
letira  alors ,  étoit  celui  cle  Betk(âade  : 
&  m/ISmptisiiki  fêtejfit  feorimnimlmêm 

dcfertam ,  ejni  eft  B^th/aida.  Ce  défert 

étoit  au  <lrlà  dtt  Lac  de  GénàfiMtb  ^  ou 
ée  la  mer  de  Galilée  ;  il  s'étendoit  preC- 
que  depuis  la  ville  de  Gamsla  ju^u'au 
même  Lac^,  au  bocd  ckHfael  éuiii  le  .  ^ 
boarg  de  Bethfaide  ,  tri€m  BfthfÀidd  :  Antiquiu 
car  c'eftainfi  que  Jofeph  Tappelle  ,  & 

^  Bdatfrâ'wit  dotiné  Je  mwand^m. 
fkilippe  leTctrarque  fît  une  ville  de  cet- 

;.tc  bourgade ,  &  changeant  fon  nom ,  il 
hà  Ami^  edai'ée  jMikfdi^  6c  ce  fat  là 

Ciiij 
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ran  )i.    Saim  Jean  l'Evangcliftc  dit  ncttemcftt 
1  âge  que  Jésus  fe  retira  alors  au  delà  de  la 
tUc?\î  Galilée  ,  ou  de  Tibcriade:  pofi 

lie.  TEre  h(tc  dbiit  Jefns  trans  fnéire  GaUltét ,  (juod 
commu-      TibiTiadis.  VoTi  voit  manifcftemenc 
*      par  cette  conduite  du  Seis^ncur ,  qu'il 
f.  1.     voHloit  en  le  retirant  a  1  écart ,  le  ious- 
traire  à  la  cruauté d*//rW^^ ,  &  aux  em- 
bâches  des  Pharifiens ,  qui  avoient  déjà 

•  confpirc  contre  lui.  Saint  Matthieu  ra- 
14.^.13.       *  j,  , 

conte  que  quand  les  peuples  eurent  ap- 
pris €^\x\\  alloit  au  défert ,  ils  le  fuivi- 
rent  a  pied  de  diverfes  Villes  ,  c^:m  an^ 
diffent  tnrbd  fecutét  funt  eurn  pedcflns  de 
civif^tibué.  Il  y  en  eut  même  plufieurs 

Marc.  .  ,         ,    .  1    •   •    r  A 

t.  j5.  *e  prévinrent  lui  Se  les  Apôtres  ;  car 
S.  Marc  àii  ^pravenerunt  cos  ;  ce  qui  fe- 
roit  croire  qu'ils  s'arrêtèrent  quelques 
jours  fur  les  bords  du  Lac ,  avant  d'ar- 
river au  défert  de  Bethfatde.  Cette  fou- 
le de  peuple  le  fuivoit  ,  comme  écrit 
S.Jean,  parce  qu'ils  voyaient  les  mira- 
Toi«.  des  qu^il  faifoit  fur  ceux  qui  étoient 
malades  ,  cjhU  videbunt  Jigna ,  ^ha  fa^ 
ciebat  fuper  his  cjui  injïrmabarttnr^ 

Lorfque  le  Fils  de  Dieu  fbrtit  de  la 
barque ,  où  il  s'écoit  mis  avec  (es  Apô- 
tres, pour  pafler  le  Lac  y  &  pour  aller 
au  défert,  il  vit  une  grande  multitude 
de  perfommcs  qui  ccQicat  veaucs-là  de 
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divcrfes  Villes.  Il  en  eût  compa{Eon ,  &  j^^"  T*; 
il  guérit  leurs  malades ,  après  leur  avoir  de  j/c. 

rcché  le  Royaume  de  Dieu^  Et  comme 
foule  étoit  grande,  ilfe  retira  fur  une  ccmmu- 
montagne  v^'rs  le  déclin  du  jour.  Lefoir  1_ 
^ant  vtna  fes  Difcsple»  i'iùlef enr  troa*  ^ 
ver  5  &  lui  dirent  :  Ce  lieu  eft  défèrt ,  & 
l'heure  du  rcoas  eft  déjà  paflee  ;  ren-  «« 
voyezxe  peuple  afin<}a'il  s'en  aille  dans  •« 
les  bourgades  achetter  de  quoy  man- 
ger.  Jbsus  leur  répondit  :  il  n'eft  pas  ^ 
iiéceflàite  que  ices  peuples. s'm  aillent, 
donnez-Ieur  vous- m tnie  à  manger.  Là-  ^ 
delfiis  il  dit  à  Philippe  :  d'où  achette-  ^ 
rons»'nDUs  du  pain  y  pour  que  cemondle 
puiffc  mange  r  ?  Or  il  difoit  cela  pour  le 
tenter  ,  car  il  fçavoit  bilea  ce  qu'il  votu 
loir  faiî^.  Philippe  lui  répondit  :  Quand  « 
on  auroit  du  jpain  pour  deux  cens  de- 
aiers,  cela  ne  iuâiroit  pas^f  ouren^doh^  ^ 
herun  peu  à  chacun.  Un  de  fes  DiTci-  *» 
pies,  qui  étoit  André  ,  frerc  de  Simon 
Pierre ,  lui  dit  tll  y  a  id  un  p^til  garçon  ««  • 
qui  a  cinq  pains  &  deux  poifTons  5  mais  <« 
qu'eft-  ce  que  cela  pour  tant  de  monde }  *•  ' 
Jssus  leur  dît  :  Faites^es  aflèoir.  Il  y 
avoit  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu-là^ 
&  il  y  eut  environ  cinq  mille  hommes 
qui  s'aâirenf  •  Jisus  prit  émt  les  pains ,  *• 
fuis  ks  ayant  bénis  ^  il  les  fit  diftribucr 
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dê^-4e  ^^^^^  écoieata(fis..OAleiir  cléiiiliiî 
4kJ.c.  de  même  des  deux  poilTons  .  autant 
é»^^£ce  qu'ils  eu  voulurent. -Apres  qu'ils  furent. 
coQiDii.  lafliafiez^il  dit  à  (es  IMreiplesrRaiiiaC.- 
fez  les  morceux  qui  reftenc,  afin  qu'ils 
M  ne  Te  pecdeiu  pa^  lU  les  ramatTerenc,  de. 
li  remplirefic  doote  paimiéts  de&  mor« 
»j  ceaux  de  ces  cinq  pains  d'orge ,  qtli 
w  écoienc  reflet:,  après  que  ims  eurent 
t»  mangé.  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ceft^ 
>\      w  pains  étoienc  au  nombre  d'environ  cinq: 
m  mille  hommes ,  fans  compter  les  frm# 
•0  mes  &  les  efifims«.Ces  hommes  nymt  vû' 
••  le  miracle  que  Jfisus  venoit  de  faire  :: 
»  éi£»knt  u€M^$khpiimiàk  Prophète^ 
m  qui  doit  veuir  dum  4e  monde«,  Màis'>. 
mJssus  fichant  quils  dévoient  venir 
/  •»  pour  le  prendce  ^  &  pour  k  faire  Roy^^ 
99  s*ènfuit  ,&  (e  retira  encore  feu!  fur  une- 
••  montagne..^^/'*.6.  à  f.  i.  ad  ly  M^tth^ 

44.  Lhc  9,  À       10.  4d  17. 

Apres*  avoir  rapporté  le  miracle  dè 
4me  prfMligietii^i  iKokipl^  dii^ 
foin  ,  il  fout  remarquer  avec  l'Evan*- 
^fî?  gelîfte  5..|^a«|.9  qu'il  le  fit  dans  un  temsi 
'        n'était  c^uéres  éloimé  de  k  F«Kr 
'  de  Pâque.  ÀnOx^.  dit-il  au  f.  4,.  Erat^ 
mut  cm-  froxmum  f^fehA  die4  fifim  Js^ 
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vers  Iç  15.  de  MasBçce  pfodigc  put  V^V^ 
4onc  fc  faire  les  premiers  jours  du  me-  de  j.  c. 
'memais.  Ainftj'âi  ra  «ifon  de  dire  »  Hy^^" 
que  h  mort  de  Jean  Baptifte  arrrra  en  commu- 
Eévrier ,  &  mêoie  vers  la  fin  de  ce  mois»  , 
anxfoel  waabàU  k  naii&fiee  d'HàrlMfe 
Amipas. 

JMSVS  MAkCHE  SV&  I^A 

U  Mer  di  G^lUéc. 

*  ^  0- 

INcociftaftil  «près  ce  tmnicle'ltécla« 
tant  ,  les  Apôtres  vinrent  trouver 
Jesus-Chkist  >  &  il  leur  die ,  qu'ils 
enflent  à  mectrè  4âm  une  bftrque ^ 
&  à  paflTer  avant  lui  à lautre  bord  du 
Xac  vers  Beifa£iïde  »  pendatu  qu'il  iciiw 
.Voyeroit  le  peuple  ,    frHêmtÊàf  nm  Marc.  <. 

transfrctum  ad  Bcthfaidam  ,  dum  ipfe  ^  ^s» 

dinmtmt  popmlHm^  Ceft  TE^gelifte 
5aint  Marc  qui  écrit  ces  paroles ,  &  en 
parlant  de  la  forte  ,  il  eft  vifîble  qu'il 
dii&nïguehtAlt  éc  Btàhfi^  quiétoir 
au  deçà  du  Lac  dans  la  terre  de  Géné^  • 
•Éureth  :  d'avec  le  Bourg  du  même  nom 
^qpijéeoit  avidelàdttmiEMLâc^  At  qtti 
avoir  donné  ce  nom  au  déïert,  où  Jésus* 
Christ  avoir  fait  le  miracle  des  cinq; 
||aiiis  3  8c  des  den  poiffi>tis.Oia  (è  m». 
Am^e^  4e  f^  ji^  aii  H  eft  die  ^u^ik^ 
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Van  u.  vinrent  en  effet  à  la  terre  de  Ginifén^^ 
Ù  j.         ^  avoir  paATc  le  Lac  ,  &  qu'ils  y 
Il  le  18.  abordèrent,  &  cnm  transfntéijjertt  v€^ 

^        Wtt^.  Jésus  leur  avoit  dit  de  paflcr  le 

ibid.  t.  Lac, &  daller  à i^^/^^W<r, ils  paireut 
.  le  Xac  &  abordent  àu  païs  de  Généiîu 
reth  ;  Bcchfaïde  croit  donc  de  ce  côté-là^ 
comme  t  ont  n^arquc  toutes  les  Cartes  , 
&  tous  ceux  qui  ont  vifîté  les  lieux. 

TotiL  €  ^^^^      ^  ^^^^  5  que 'S.Jean  dit , 

k       lès  peuples  voyant  qu'il  n  ctoit  phas 
M%      au  défert ,  oû  il  ayoit  ciit  ce  prodige  ^ 
iè  mirent  auflî  dans  des  barques ,  &  viu- 
xent  le  chercber  du  côté  de  Caphar^ 
uMïm.  Ceft  donc  une  choie  cmftante*^ 
que  la  ville  de  B  et  h  fat  de  ,  d'où  ctoicnt 
quelques-uns  des  Apôtres,  étoitûtuéc 
au  deçà  du  Lac  vers  la  côte  ide  Caphfor^ 
tiaïtm  i  car  tout  le  rivage  depuis  cette* 
yilie.jii(qu'à  celk  de  Betkiàïde  j&mbic 
avoir  porté  ce  nom% 
Conanic  le  Sauveur  avoit.  commande 
ntB»  4.  .à  (es  Apôtres,  d'aller  avant  lui  à  Beth«. 
iaïde  de  l'autre  côté  du  Lac,  S.  jeaa: 
».qui décrûexaâementcefait,  dit,  que 
le  QAt^  m  f^pa/sanm  ep ,  ies  Diici» 
»  .^les  defcendirent  ati  bord  de  la  mer ,  &c 
M  j#ontcrent  fur  une  barque  pour  pafTer. 


Digitized  by  Google 


I 


ominu* 
ce 

C€ 

et 


EVANGELIQUE.  :9t 

,4Jc}a  Huit ,  &  Jbsus  n'étoit  pas -encore  ^*^y.^ 
.T.enu  à.  jsux.  Cq)endanc  la  mer  com-  d!j.c* 
.mençoii  à  groffir ,  à  c^ufe  d'un  grand 
vent  qui  fouffloit.  Et  comme  ils  eurem  co  ^ 
famé  environ  vingt-cinq  ou  trente  fta- 
4e%  (  c'.eûî^difr  prés  d'une  Ueuë  8c  de- 
mie )  ils  apperceurent  jisus  qui  mar- 
^cboicfurla  mer,  2cquietoic  proche  de 
jeur  b^que  ySc  ils  fuient  Êiifis  de  ftayeuf • 
^ais  il  kur  dit  :  c'eft  moi ,  ne  crai2;nez 
jK>inCr  Saiiu  Matthieu  dit  que  ce  mt  à 
ta  quatrième  veilie  de  la  nuit  que  Jesvs  ^ 
vint  à  eux  \  il  «toit  donc  plus  de  trois 
heures  après  minuit  :  &  il  ajoute  .que 
S.  Pierre  y&yam  que  c'écoît  Jésus  ,  lui 
repondit  t  Seigneur ,  fi  c'eft  vous  ,  com- 
.mandez^que  j'aille  avons  fur  ks  eaux. 
Jbsvs  11»  dit  :  venez.  Et  Pierre  defben^  ^ 
dant  de  la  barque  marchoit  fxn  leau 
pour  aller  à  Jbsus.  Maisr  voyant  que  le 
yent  était  grand,  il  eut  peur,  &  comw  ^ 
mençant  déjà  à  enfoncer  ,  il  s'écria  en 
diiànti'^eigneuryûdivegunoi.'  Etauilt^*  ^ 
tôt  Jésus  étendant  &  main  le  prit ,  Si  ^ 
.lui  dit:-  homme  de  peu  de  foy^  pour*  ^ 
quoy  aveZ'-TOUs  d0oté)  Et  étant  mentez 
dans  la  barque ,  le  vent  cefla.  Alors  ceux  ^ 
qui  y  étQÎeia^  s.  approchèrent  dd  lui  ,  &c 
l'adorerenty  en  duànt  :  voœ  êtes  vraW  ^ 
jBocnt  fikde  Dieu*  SaintJeaaxUty^u(^  ^ 
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àé^T        ne  fttc  pas  plûcôt  monté  dans 

dl  le  D^rque ,  qu  elie  aborda  à  la  terre  où  ib 
Btieis.  vouioientaUej:^.  &  JtéUim  nAvisfiuêéui 
coi^iî  *  ikam^  iléum  ktfisii 


nc>      de  Généfarech     où  éwit  Bi?thfaide^ 

Comme  le  Fils  de  Dieu  ne  s'était  mis^ 
.fiir  mer  que  datant  la  nuit  »  les-  pen^ 

pies  croy oient  qu'il  étoit  encore  au  dé- 
fert  de  Bcthfaidc^  où  ils  le  cherchoient 
«ar  n^a^^fpcnM  diantre  bacqoe  que 
celle  ou  s'étoient  rais  les  Difcipîes  ,  iC 
ffachant  one  le  Seigneur  n'y  écoit 
.|^int  entre ,  ib"  s'imaginoient  qu'il' 
ctoit  demeuré  de  l'autre  côté  de  la  mer 
de  Galilée.  Mais  quand  ils  virent  le 
lendemain  qu'il  n'émit  plus  dans  ce  dés;- 
fert ,  &  que  fes  Difcipîes  s'en  étoienr 
allez  ,  ils  iè  mirent  dans  des  barques 

?ai  étoienr  ▼enues^tont  leceinnient  de 
wérUde  ,  &  vinrent  à  Caph^rmim  , 
cherchant  Je  s  tr»*-CHiiisT.  Cependantc 
si  étoît  arrivé  à  k  terre  dé  Giniftretk^ 
ayant  durant  la  nuit  pa (Te  l'eau  avec* 
tes  Difcipîes,  Quand  on  fçât  qu'il  étoid 
làauprés  de  ifelfi^ru/^,  on  envoya  defr 
-malades  de  tout  le  pais  d  alentour ^  qui 
Be  cherchoiènt  iemement  qu'à  toucher 
k  bord  de  Ton.  vciement  ^car  cous  cens 
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£6it  ville  y  foii  bourg,  foie  village,  ils  |J ^rS- 
•SQCCCoienc  leurs  malades  dans  les  places,  commis 
^  des  ii» ,  afi^a'eti'toMfcam  fes  ha<* 
bits  on  re^dt  la  guérifon  ,  de  quelque 
maladie  qa*<m  fût  affligé.  foM.  é.  i  #r». 

Id-  ad  24.  Aiatth.  14..  4  )(r.  j^.  j^^. 

Marc,  6.  À  i,,^^  ad  ^6- 

« 

ACAPMARNAVMPLVSIEVRX 

DifçipUs  fe  fcmdéilifmt  à  canfc  d^  -  > 

APréis  ifjit  le  Sei^iew  eue  prêché: 
gffewûfea  de  iems  au  païs^  de  <5à- 
ncfareth  &  de  Betlifaide ,  il  vint  à  C4- 
fhamaïim.  Les  peuples,  qui  rétoiemr 
venu  diercher  d^àu^d^là  da  Ëac ,  layamT 
enfin  rencontré,  lài  dirent:  Maître,. 
^psmà  ^Srvous  venu  ici  KjjBsiitt^ie  leur 
tépofidic  pas  quHl  y  ksoî»  vena  aprési 
avoir  marché  fur  la  mer  ,  mais  il  leur 
parla  dé  laibcce:  En  .vérité, en  véncé 
jc  vous  le  dis ,  TOUS  me  cBwchel^,  non  ««- 

à  cagiè  de  mes  miracles  que  vous 
àver  vû's ,  qu'à  eatife  que  vm»  ai^9»  m- 
mangé  des  pains ,  &  que  vous  en  avezc 
été  xaiTaiiez*  Travaillez^  non  pour  une  i*^ 

aiHrriWffr  qui  ^kà^^  rnx^  poQi^iadfac^ 


Digitized  by  Google 


1> 

*9 
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ïc\l\  qui  fert  à  lavieé^uieUe ,  6c  que  U 
a*  j.  c^*^  àt  l'homme  vous  donnera  ;  car  c*ei 
Etic  t8.      qy^e  Dieu  le  Pere  a  marqué  de  ion 

coamê-^  J^^^  >  c'eft-à-dite ,  de  Ton  Efpric  iaim  ^ 
»g>  de  (a  puiflance ,  &  de  fon  témoignage  y 
'  &c  cft  ce  qui  arriva  dans  fou  Baptême 
Mâtth.).  locfqcie  le  Pere  dit:  C'eft  id  mon  Fils 
♦•»7*  bien-aimé  ,  en  qui  j  ai  mis  toutes  mes 
>  complaiiknces. 

Ceux  à  qui  Jssirs.C  kk  i  s  t  parlote 
de  la  forte  ,  lui  dirent  :  Que  ferons-noiTS 

{>oar  opérer  des  œuvres  de  Dieu }  Issus 
eur  répondit  :  Uœuvxe  de  Diea  eft  que 
vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé» 
»  Ils,  lui  dirent  :  Qiiel  eft  donc  le  miracle 
^  que  vous  £aites ,  afin  qa*en*  le  voyant , 
^  nous  croyions.  Quel  prodige  opertz- 
'    *     vous?  N06  pères  ont  .mange  la  manne 
^  dans  ïedéCtttj  fekm  qu'il  cft  écrit  r  11 
44!*'  leur  a  donné  le  pain  du  Ciel  à  manger. 
^'  Jssusienr  répondit  :  En  vérité  ^en  vérité 
^  )e  vous  le  dds  y  ce  n'eft  pas  Moï(è  qui 
vous  a  donné  le  pain  du  Ciel ,  mais  c'eft 
^  mon  Pere  qui  vous  donne  le  véritable 
pain  èvL  Cîel.  Car  le  pain  de  Dieu  eft  ccw 
^  lui  qui  eft  defcendu  du  Ciel ,  &  qui  don- 
»  ne  la  vie  au  mondk»  lis  kii  dirent  donér 
Seigneur,  donnez-nous  toujours  de  ce 
pain.  J  isus  leur  répondit  :  je  fuds  le  pain 

^  vie  ^  .celui,  oui  vient  a  uns  a'"*^ 


Oigitized  by 


rc 
oiniDu« 


E  VAN  G  ELI  QUE. 

,  jpoint  de  faim  ^  &  celui  qui  croit  éiYmcil  j^**" 
'  ,n'aura  jamais  de  foif.  Mais  je  vous  lai  ae  j  cT 

déjà  dit:  vous  m'avez  vû ,  &  cependant  le 
;  VOUS  ne  croyez  point.  Qui  que  ce  loit  ^©1 
.  que  mon  Père  me  donne  viendra  à  moi ,  ^ 
ic  celdPbut  vient  à  moi  je  ne  le  jetterai  ^ 
point  dehors.  C'eft  comme  s'il  difbi-t  : 
:  quiconque  meft  donné  par  mon  Pece 
.  en  répandant  en  lui  une  foi  vive  Se  per» 
,ftvcrante,  ne  manquera  pas  de  venir  à 
mcû  par  cette  même  foi  ^  6c  celui  qui 
:imfidira  à  moi  de  laferce ,  tene  le  jetw 
.  terai  point  dehors  ,  car  il  ieratoâ  jours 
•  du  nombre  de  mes  difciples ,  &  de  mes  . 
.  .élus.  Car  }e  ûm  defcendu  da  Ciel ,  non  « 
'  .pour  faire  ma  volomc,  mais  pour  ac-  « 
;complir  la  volonté  de  celui  qui  m'a  en-  *« 
.  Toyé.* Orla  vc^ofieéciemon  Pere,  qui 
:m*a  envoyé ,  cft  ,  que  je  ne  perde  au-  •« 
H  cun  de  ceux  qu'il  m'a  donnez  ^  mais  que  •« 
tes  feflTuidte  tous  att  dernier  jtar»  ^ 
,a  volonté  de  mon  Pere  qui  m*a  en- 
, voyé  eft ,  que  quiconque  voit  le  Fils ,  &  ^« 
^croiten  lui,  ait  la  vie  étemelle,  &r  je  le  * 
.  relfufci tcrai  au  dernier  iour.  Jom.  6.  à  « 

.   Saint  Jean  VEvangcMe  ,  qui  eft  4e 
feul  qui  ait  rapporté  cét  excellent .  dis- 
cours,  &  ces  paroles  toutes  divines  6c  ^  , 
«NKMcélcftes»  dttque  ie$ Juifs  fe  tmJf^\^^ 


.Ilc 
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^4  ftlStOIR 
l'^n     ime  à  amcniitrer  contre  lifsus ,  pàrc^ 

de  rage        ,.1        •     !•  .ri- 

icj  C    quilavoit  dit  :  je  luis  le  pain  vivant  ^ 
I    is.  qui  fuis  defcendu  du^Ciel,  ^go  fam 
cciiJLu.  "^f^^  f^i  *       defcmdù  lis  difoicnt 

la-deffus  :  N*eft-ce  pas  là  JfjH4  fils  de 

J<ïfcpHf  <i<Mit  tioos  cMiioiiro#  le  peie 
&  la  mcre  j  c<!(lRinent  àcktc  céc  homme 


3f>  fi  mon  Pere,quim*a envoyé,  ne  l'atti- 
sa re  (  c*eft-àidire  pa:r  Tatcrait  h^erieiir  èt 
99  fk  graee  &tle  fon  efprit  )  &  je  le  reflfufi. 
$9  citerai  au  dernier  jour  ;  il  entend  pot» 
poflibder  la  vie  éfmmlk  atec  les  ébi^ 
*      Jbsus  iconrinuë  Ton  dilîroars  &  leur  dit  : 
Il  eft  écrit  dans  les  Pi  ophcces  :  Us  feront 
»^  tousenfeiçQCvde  Dkn  ^'^mm  ^iswiff  4^ 
éHhrDei^  ou  comme  portent  le  Grec 
&  le  Syriaque,  di^^  I>ci ,  H^g^û)  4i 
>  div •  Qokoiiqiie  air  entendii  niM  ffete^ 
f  c'eft-à-dire  fa  voix  intérieure  ,  fbn 
^  infj)iration  &  fa  grâce  >     a  é«é  eafei. 
gnc  de  hn  y  "mm  à  moy  ;  il  veut  dire 
par  la  foy  intérieure  vive  &  operance 
qull  lui  a  infpirée  ;  car  ce  font  ceux  qili 
Mtreeeircettefoy ,  qui  font  véritable- 
»  hient  enfèigne»  de  Dieu,  Ce  n'cft  pjas^, 
»»dicjisi^s*Cm.isT9  qu'aucun  hônirae 
eaicirèteFcCe^  ûgc  n'eâ  celui  qui  e% 
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feim  de  Dieu  %  car  c'clik  oebijU^  qui  a  Y^W^ 
yçi\  le  Perc.  En  «rite ,  en  vericé  je  vous-  de  j 
Je  dis;,  celui  qui  croit  en  moi  a  la  ^  ^Y*^* 
itemelie»  |é  luis  le  pam  de  vie.  Tos  pe#  co 

jres  ont  mange  la  manne  dïrns  le  défcrt,  JJJ 
&  ils  font  morts.  Voici  le  pain  qui  cft 
defcendadtt  Ciel ,  afin  que  eeliit  <jai  en 
mange  ne  meure  point,  c  eft-à.-dire,  afin 
que  celui  qui  mange  digneieiieiifi'de  ce 
paift  célefte ,  de  ce  pata  de  vie ,  qui  eft 
mon  corps  &  ma  chair  ,ne  meure  point 
de  la^jmM^c  a  «Uns 

foi  ,  par  ce  pain,  vivant  ,  des  aniies  8b 
àes  femences  de  l'immartalité.  Et  c'eft 
Ce  que  Jesvs-Chili4x  promec  en  difknc: 
le  lois*  le  pain  vtvifiaiic  ^  qui  (îns  dfiffeeiK* 
du  du  Ciel  y  Cl  quelqu'un  mange  de  |c 
^ain  ^  il  vivra  écernettemener^  le  pain 
que  }e^dcmn«:ai  p<M»r  h  yAeétt  mmide 
fjft  ma  chaita  jfo/t/i.  41.  ad  ji..  *5 

EeFik  de  Dieu  diicfliiirsdaife* 
la  Synagogue,  comme  il  étoit  à  Caf^baj^ 
ii^^iii»..  ^Les.  Jjûife  qui  ne  le  comprenoient 

dirputeten^^  dieiàint  Jean  «  tès  *^ 
uns  contre  les  autres,  en  di/ant  :  Corn- 
joaent  celui-ci  peuuil  nous  donner  fa 
ichair  à  manger  ?  Jj»iis  lellrdit^  Envéi*  ^ 
fité  ,en  vérité  je  vous  le  dis  :  fi  vous  ne 
IKiangezla  chair  du  Fils  ck  Thomme ,  Se 


ce- 
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îâgc  Celui  qui  mange  mâ 

àcj.  c.  ^hair ,  &  boit  mon  fang,  a  la  vie  cter- 
li  ^     ^  reffufciterai  au  dermct 

joun  Car  ma  chair  eft  véricablemenc 
viande,  &  nionfangeft  véritablement 
breuvage*  CeJui  qiii  mange  ma  chair, 
&  boit  moii  lang  ,  demeure  en  moi ,  6e 
^  moi  en  lui.  Comme  mon  Pcre  ,  qui  eft 
»>  vivant ,  ma  envoyé  ,  je  vis  auffi  pour 
»>  mon  Pcre  ,  &  celui  oui  me  mange  vivra 
pour  moy.  C'cft  ici  le  pain  qui  eft  âcC^ 
.cendu  du  CicL  Ce  n'eft  pas  comme  k 
^  manne  que  vos  pères  cm  mangée ,  & 
néanmoins  ils  font  morts, Celui  qui  maa. 
ce  pain ,  vivra  éternellement.  Ce 
^>  .tut  en  enfèignaiitdans  la  Synagogue  à 
»•  Cspharnanm,  que  Jésus  dit  ces  chofes, 
«>  Ééc  dixit  in  Synagegua  dêcens  in  C4U 

L*Evangeliftt  S.Jean ,  quia  été  inipi. 
ré  de  rapporter  au  long  toute  cette  aiU 
mirabte  do&rine ,  écrit ,  que  plufieurs 
des  Difciples  du  Seigneur,  c*eft-à-dire, 

plufieurs  de  ce  grand  nombre  de  Dîfd- 
jjfes  qui  avelent  cru  en  lui,  &  qui  la. 
voient  même  fuivi ,  ayant  entendu  ce 
^f^l,^''  difcours ,  dirent  rCerf#&fcifont  bien 
»  dures ,  dtirm  eft  hic  ferme  ,  &  efuis  po- 
fej}  enm  andire  i  dC^m  peut  les  cru 

n  tendre  tJX  ne  &U;^  s'étomier  ficbai^ 
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juUs  charnels  ^  &  qaiiie  f^^avoient  ciu 

core  rien  alors  du  (acrcment  du  Corps  &  de  j.?! 
du  Sang  dejESus-CHni^T^parce  au  il  ne  ^  Jf^* 
fiic  infticué  qu'un  an  af^^és  ce  difcours  con 
dirent ,  que  ces  paroles  croient  dures  ;  ^ 
pairquâ^des  Chrétiens ,  qui  i^vent  Tes 
Myfteres ,  &  q[iii  n'ignorent  pas  la  Tra« 
dicion  des  Egliles  qui  les  ont  expliquées, 
(Uièac  encore  aujourd'hui  :  durns  efi  hiç 
ferm9,&  fais  fotift  eumétudire  î  Noti 
feulement  ils  difent  que  ce  difcours  cft  • 
dot,  mais  ils  s'en  fcandalifèm, comme 
ces  foiUes  difciples,  ils  s'en  voiit  mè*  ^ 
me  en  arrière  ,  &  ne  marchent  plus 
avec  J  esus-Chuist  ,  parce  qu'ils  ne 
(ont  plus  dans  (on  Eglifè.  Que  ceux  : 
donc  qui  y  font ,  &  qui  trouvent  que  ^ 
ces  paroles  ^  ma  chair  eft  vehcableniene  ; 
viande  ,  &  mon  Êmg  veticaUement  . 
breuvage  ,  non  feulement  nè  font  pas  • 
4ures,  mais  vmême  mi' elles  font  t>lèinès 
de  bonté  &c  de  confolation ,  rendeiit'  m  ' 
Seigneur  avec  humilité  des  aftions  de  ^ 
eraces ,  en  reconnoilTant  devant  lui  que* 
M  foy  &  l'obétâanee  à  fa  parole  eft  un 
don  de  Dieu ,  &  au 'il  n  en  accorde  Tin-  * 
teiligence  qu^à  celui  qu'il  lui  pla  icir  lAm 
revenons  à  la  fuite  de  nôtre  Evangile. 
^J£SU$-Chilist  cpninoidànt  en  Itii-mê-*  m 


^•tfi  ji.  mannucoienc  fur  cela  ,  leur  die  :  celu 
^l.c^  vous  fcamlalifeMt^l  ^  Que  fera*ce  donc 
^  ^^^^  voyez  le  Fils  de  Phomme  mon- 
^tamt-  ^^^^  aupfiravam  î  C'cft  1  eipric 

^  <f3À  vifviâe  ^  la  cliaif  ne  ùu  de  nen^ 
''^^  <*eft-à-dire ,  quand  elle  eft  fcparée  de 
i'efpric  «le  la  divinité  de  J  e  s  v  &• 
C  H  a  1  s  T  mais  quand  elle  eft  receuë  • 
avec  refpric  de  la  grâce  &  de  la  charité, 
alors  cette  divine  chair  eft  .toute  vivi- 
-fiameauffi  bien  que  Vefpric.  Lés  paro.* 

•  les  que  je  viens  de  vous  dire  font  efprit 
^  &  vie ,  il  emend  à  ceux  qoi  les  croyent 

d*utie  toj  vive  8c  animée.  Ma» ,  die  le 
Sauveur ,  il  y  en  a  quelques  uns  d'en- 
^  tre  vous  qui  ne  croyent  pas»  Cas  J  £SU9 
*•  (çavoit  dés  le  commencement  ,  qt» 
^  étaient  ceux  qui  ne  cr^y  oient  point  »  ôc 

•  quiétoic  celtti<]fii  le  devait  tfiihin  Et 

•  leur  difbi  t  :  c'eft  pour  cela  que  je  vous  ai 

•  dit,  queperfonne  ne  peut  venir  à  moi, 
&M  ne  lui  eft  dosmé  par  mon  Pete.  Re« 

^  marquez  les  paroles  fuivantes  :  dés-lor«^ 
^  ditrEvangelifte,  pluiîeurs  de  iès  Difci-» 
^  pies  rectftimerem  en  amere  ^  aêitnm 

<•  ntro  ^  Qc  ils  n'alloicnt  plus  avec  lui  ;  c'eft 
qu  ils  n*avoient  reçû  qu'une  foy  foibîe 
èc  pafiTagere  du  Pere  cétefte  %  ils  n'»- 

voient  pas  été  donnez  de  lui  pour  toû- 
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Ik  k  quittèrent ,  &  retournèrent  en  ar- 
^^ecç.  Par  oft  naos  apprenons  ^a'utie  de  j.ef 
'foi  vive ,  ftable ,     pettevéranfe  eft  m  ^  ij, 
^rand  don  de  Dieiv  coma^ 
:  Quand  le  Seigneur  ,  ^  aviOfit  prévu 
toutes  ces  chofes,  vit  ce$  lâches  Difci- 
|)les  (è  retirer  de  lui ,  il  dit  aux  douze 
Apôtres  :  Et  v-ous  ancres  y  ne  voulez-  « 
vous  point  aufïï  vous  en  aller ,  nHmjH'd  ^ 
^  vos  vultls  abire  t  Simon  Piei^re  1^  ^ 
^répondit:  Seigneur  à  qui  irions-nous  ?  ^ 
'Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle,  ce 
îMous  croyons,  &  nous  avons  connu,  ^ 
^ue  vous  êtes  le  Cbrift  &  le  Fils  de  m 
Dieu.  Jésus  lui  répondit  :  Ne  vous  ai- je  et 
pas  choifi  vous  douze ,  Se  néanmoins  un 
4e  vous  eft  on  Démoti.  Il  di6>irxek  de  m 
^ùdas  Ifcariote  fils  de  Simon -car  c'é-  ^ 
icoit  lui  qui  le  devoir  iraàir,  laden  qiti'il  et 
.  i&t  ¥m  des  douzf:^  Jm»»  6*  ^     6i.  m 

-  Qui  des  £hrêtîe«É  ne  &ra  da»  la 
,eraime  &  le  tremUctnent  ,  après  une 
dociarationâ  cerrii^Ie  de  la  vérité  même^ 
J]^sirs-£iii^sr  dmifis  douae  Apàcres 
parmi  le  grand  nombre  de  (es  Difciples, 
&il  ne  les  cboiiit  apparemment  que  p^c 
la  prééminence  de  Wr  foy  &  de  lemr 
vertu  ;  à  peine  ont-ils  porcé  deux  mois 

cette  <|ttalU^»<|ui'aad'cfttr'ettxeftiia^^ 
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%u  me  Démon,  &  ex  vobis  hkhs  DiaMfé 
^  j  *c  Après  cela  qui  ne  tremblera  de  crain- 
Et  le  is.  te  ,  quelque  jufte  qu'il  foie  ,  puifqu'il 
àtttxt  voit  un  Apôtre  choîfi  par  le  Sueneur, 
non  leulemcnc  ecre  un  reprouve  ,  mais 
même  de  venir  un  Démon ,  c'eft-à-dire,* 
un  homme  couTommé  en  malice  &c  en 
pcc&die  l 

SECONDE  PASQUE. 

DV  MINISTERE  DE 
JefuS'Chrifi, 

t 

'Ay  déjà  remarqué  comme  une  cfio/ê 
1  importante,que  quand  ]  h  sus-Christ 
il  au  défère  de  le  miracle  des 

cinq  pains  ^  la  Fête  de  Pacjnc  étoit  alTcz 
proche  ^  car  S.  Jean  rËvangelifte  en  rap- 
portant  ce  prodige  ,  dit  ces  paroles  : 

J^^"  *  autem  proximnm  Pafcha  ,  dies 

ftjtm  JudétoTHm.  Cette  grande  foiemni-«. 
té  des^uifs  n'étoit  donc  pas  alors  beatt'% 
coup  éloignée,  &:  ainfi  je  crois  que  ce 
célèbre  miracle  fe  fit  vers  le  comment» 
cernent  du  mois  de  Mars.  Le  lendemaia 
le  Fils  de  Dieu  marcha  fur  les  eaux  de  la 
mer  de  Galilée  ,  &  s'çn  vint  avec  fea 
Ditciples ,  qui  étoient  dans  une  barque  ^ 
au  païs  de  Gcnéfaiedi  &de<^^/^/-^<» 

oi 
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%û  il  fut  peu  de  tems  prêchant  l'Evan-  ^'^^l^ 
gûe  ;  &  donnant  la  fanté  aux  malades,     j.  a* 
Enfin  il  fe  rendit  à  CaphéirnÀiim .  où  il  {f^^^^- 
fit  dans  une  Synagogue  l'excellent  dif- 
Hcours  que  ije  viens  de  rapporter.  ^ 

Je  tiens  pour  certain  que  delà  îl  alla 
àjcrufalem  à  la  Fête  de  Pâque  ,  qtii 
.Àoit  toute  proche ,  &  qu'il  y  alla  avec 
les  Difciples.  Car  fi  Jofeph  &  Marie  4è 
rendoient  tous  les  ans  à  cette  folemni. 

\  U^Mt  panntes  ejm  pwr  ^mnes  éinnos  ^ 

;ae  doit-on  pas  croire  de  Jesus-Chjlist, 
qui  déclare  qu'il  eft  venu  accomplir  la . 
Loy ,  car  c'étoit  là  une  des  plus  grau- . 
<les  obfèrvances  de  toute  la  Loy  de 
Môï(e«  Il  s'eft  donc  trouvé  dans  la  Ville . 
.  fainte  à  cette  Fêtcfblemnelle,  qui  tom- 
l>oit  cette  année  vers  le  i^*  du  mois  de 
Mars.  Au  refteii  n'y  eft  *  allé  que  pour 
obéir  à  la  Loy  ,  &  pour  rendre  à  fort 
Fere  célefte  dans  ion  Sanduaire  les  de« 
voirs  de  (on  amours  de  (a  pieté.  Car 
enfin  nous  ne  lifons  point  dans  aucun 
des  quatre  Evangeliftes  ,  qu'il  y  ait 
rien  dit  ott  rien  fait  d'extraordinaire.  Il 
faut  donc  fe  tenir  là-defliisdans  le  iî* 
lence  àl'exemple  des  divines  Ecritures^  -  - 
te  ne  rien  dire  »  ni  inventer  fur  des  coph 
icékures. 
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LES  DISCIPLES  ROMPENT^ 
des  Epki  'U  jour  dêê  Sabhat. 

de  l'Ere 

g    "  'Vultiâites  tel  appâweaces ,  tctournoit 
.     de  Jcrafakm  en  Alitée  ,  fes  Difciplcs 
cdtti  l'accompagnoicm  s'arrêtèrent  un 
deSabbatatbmjÎAe^des  épia ,  pae^ 

<e  qu'ils  avoient  faim.  Voici  ce  que 
S.Luc  écrit  li-deffus  :  Il  arriva  quim 

(  euGrec  Dèutero-prote  J^fwn/»  oTp»7or) 
M JIMS  fi9ti&&t  te  krii^  des  bteds ,  Tes  Dif- 

ciples  fe  fai&te^  à  rttnij^  des  épies ,  iç 
I»  à  tes  manger ,  en  les  froiffant  entre  leur^ 
1^  maifis  ;  fW^m»  ifi  autem  m 

t.  II.    'peilehant  Difciphli  ejHS  fpicAs  ^  &  rMn- 

Marth.  r^iiif^  ^ic$frfH^te$  m  Saint 
lii*»-  Matthieu  &  S.  Marc ,  qui  rat)portcnt 
3^j.  tous  deux  ce  même  fait ,  ne  parknç 
"péinr de'oeSabbat  DeUterè-fràte ,  cu/e- 
'  ^$nd^prcmîer  ;  ils  difent  fimplement, 
'  qiié  Jesu^  marchant  le  long  des  bleds  , 
fér  fitta  ,  te  )éar  du  Sabbat  Tes  Difci^» 
*  pies  commencèrent  à  rompre  des  épies. 
U  eft  ^ez  difficile  de  dire  au  vrai  ce 
que  c'étoit  que  ce  Sklé^t ,  qui  eft  ap« 
.  pellé  dans  lorigiiul  de  S.  Luc  xiCCM%9 
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iJ^i\mf!^f(àlov  ,  &  dans  la  Vulgate , 
oihdfhatHm  fectunda-primum.  Cependant  dcj  a* 
zit  iça^raat  Scalker  '&iid>le  TaYok  .fi 

j  .     •        |.       /       °     r  .    .  .  de  l'Ere 

bien  explique ,  que  Ion  opinion ,  quoi  commua 
^^Que  MOt  le  moncle  ne  Tait  pas  fiaivie , 

•îemenHrè  tincerprecation  qu'il  en  a  don- 
êSk}t\,^'iAWL£^o^  Tordotv. 
nànce  de-iaioy  de  Moîïe  les  Juifs  ne 
-manquoient  pas  de  célébrer  la  .liaque 

^nrois  lumk« ,  qu'iU  appelloienc  Nifan. 

Le  quinzième  du  même  .mois  axait  ia 
"Fiête4es^ir^?i»<^  ^xittdes  jpaim^ûiiis  fe. 
.  ^  vain ,  qui  ecoit  tres-folemnelle.  Et  en- 
iin  le  kcukmain  yquiétoit  le  iiriziémey 

ia  Loy  voiiloit  ,  qu'on  tsffirie  &û 
•gneur  dans  le  SanAuaire  une  gerbe 
'â'^ks  des  premiers  bledsqu  on  pooir. 
iwt  trouver.  Ce  jii^eme  }t»iir«ft  ap- 
pellé  dans  le  Texte  Hébreu  Mochorath  t. IS;  & 
-S^béth  »  c'eft^à-dire ,  eraftiM  Sabbsui^  tw 

Ott  êikm^SMéni  :  Dans*la  ^wrfion  des 
.  Septante^  V  W^iftov  tHç  ^ftSrtif,  crafthm  ^ 
lihf  s  frima  JiK^j^mcntm  »  de  lendemam  /i.  i  15* 
^'aprés  le  premier  jour  des  Azymes  ;  ou 
*bien  »  fcTJtup/oi'  7^9  ^aCC^r(»v  ^  crafiwa 

SMmi  ,xta  SéMat^rm.  £fifin  dans  les 

'Antiquitez  de  Jofephe  ce  même  jour 

Dit 
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Van  n^.  Az^ymomm.  Depuis  ce  fécond  jour  dei 
jej.cr  Azymes,  qui écoic toujours  leièiziénie 
Etieis.  dumoisdeNiiàn  'l'on  cbttmtoit  feloa 
commu.  '''^        ^^T^  lemaines  entières  ,  feptenk 
ne.       hshdemadas  ulenM  i  6c  le  lendemain 
ibîTT.  d'après  ces  fept  femaines ,  qui  étoic  le 
1$.  &     x:inquantiéme  jour ,  c'étoic  la  Fête  de  la 
Ft^ucite.  PenclanttoatesiCe«  iètoaities» 
t.  qui  étoient  entre  le  premier  jour  des 
'  Azymes  &c  la  Fête  de  la  Pentecôte ,  & 
.  qui  fai(bientqtiaûtite-neuf  joocs  ,  Tc^ 
teifoit  la  moiflon  dans  toute  la  Judée , 
:  £c  ainfi  on  la  coDamençoit  le  feiziénie 
.  du  inéi^  de  Nifan ,  ouïe  £êeoiid  jour  des 
Azymes  ,  après  qu'on  avoit  offert  au 
,  Seigneur  la  gerbe  des  prémices  ;  ou4çs 
.premiers  \Aeàs. 

*  '  Or  pour  revenir  à  notre  difficulté , 
le  premier  Sabbac,  ou  le  premier  joipk 
àt  Samedi ,  qui  vetioit  après  le  fécond 
jour  des  Azymes ,  c  eft-à-dire  après  le 
feiziéme  du  mois  de  Ni^àn ,  étôit  celiû 
jque  S.  Luc  nomme  en  Grec  Dentera^ 
,   .  ,    frote  ,  &  que  nous  appelions  pconi- 

jntmier,  £c  comme  l'on  voit ,  il  eftap^» 
pellé  aitrfi ,  parce  que  c'eft  le  premiec 
Sabba£  depuis  le  lecond  des  Azymes, 

.  Ce  iecond  jour  4e$^  Azyn^es  é^^^^ 
me  par  les  Gpecs  /èurép*  rtfp  tt^vf^ar  , 
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'^fJrnf  ficnadM  poft-  primam  jizymo" 

rum;  ils  ont  donc  appelle  le  premier  aej  cP 
Sabbat  d'après  J'^yTifi-v/tijov^  quajl^  ic;^»- 
«va  lit  Jivrifé^  irfSn^f  ,  à  fteuntU  coniLu-^ 
jiTiytnorum  primum.  Cette  explication  oc» 
tne  paroU  d'autant  plus  vray^'fembla.  " 
bfe ,  que  ^  comme  remarque  le  même 
Scaliger  ,  les  Juifs  encore  aujourd'hui 
appeUent  ce  Sabbat  eu  langue  Hébraï- 
que ,  SéMéttb  rifin  'mimmucharath  ^ 

SMatum  k  fiçundi  primtm.  Ils  ont 
raifon  de  lui  donner  ce  nom  ;  car  pùif- 
.  que  la  Loy  ordonne  qu'on  comptera 
tept  ieinaines 'entières  ,  «Vi  lii  Utni-^ 

ftii  y  k  ftcnndm  âU  ji^ymori.rn  ^  le  Sab-- 
bat  de  la  première  ièmaiue  a  pu  être 
nommé  l%y7%fWfmr^f ,  &  en  Latin  ^pt- 

eundo  primHm  ;  qtêaji  k  fecnndê  die  -/i^^-  * 
m4irmnprmim. 

Or  en  ee  Sabbat,  il  y  avoir  toûjours  * 
du  bled  mur  dans  la  Judée,  &princir 
paiement  de  lorge  ^  .pûifquon  étoit 
obligé  d'en  offrir  au  Seigneur  dés  le 
fécond  jour  des  Azymes ,  comme  je  Tay 
expliqué.  Les  Duciples  de  Je  su  s. 
Christ  pouvoient  donc  bien  trouver 
alors  dat^s  la  çampagne^  des  épies  de  ' 
bled  pour  s'en  ralTafier.  Au  refte  cela  ' 
put  arriver  vers  le  3.  d'Avril,  fîPâquc  ^ 

uj 
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ac^rUft  ^^^^^  annce-U  v^rs  le  15.  M^rs^,  ^ 
ac  j.c*  ainfi  c'étoit  un  jour!  oit  deax^.  aptes  *  le»- 
StkiS.  Azymes.  Et  il  y  a  bien  de  l'apparence* 

dw  l'Ere         '  i    r  ^  •      i  j 

commii.  1^  Sauveur  s  en  reumrnoit  alcurs  oe 
|émralem  en  GaliUe^  Auffi  S.  Jean^i^^il 
remarqué  que  J^sus^Christ  demeuroir 
dans  cette  Province,  &  qu'il  no^.vauloit* 
jnan.  y.  point  pfttoitre  dans  la  Judée,  mn^mbm 
>:  I.  volebat  in  Jud^am  ,  ou  coaune  parte  ie^l 
Grec  y  in  Jndds  amkHla»€  ;  parce  quos 
les  Grands  de  Jérufalem  avoient  déia- 
comploté  de  le  faire  mourir. 

Comme  dcmc  le  FilsiteD^a  t^'eftis^o 
tournoit  ,  les  Difciples  mardiant  le, 
long  des  ble^  au  jour  du  Sabbat,  qu^ 
£irvoit  le  (ècoad  des  Azyn^^  fi?  mi.^ 
rent  à  rompre  des  épies ,  pour  appaifer 
leur  faimi  Alors  qu^kjues-uns  des  Ëha-i^ 
5>  tifiens  leur  dir^tftr  Pourquoi  £ûu^vqç^ 
j>  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  faire  aa 
^»  û>ui;  du  Sabbat  >  J  s^vs  répondit  ea 
9>  leur  difant  :  N'avez-vous  pas  lûce  qu« 
a^  fit  David,  lorfque  lui  &  ceux  qui  lac- 
^  compagnoient  ^  furent  predèz  de  la 
^  iBum  r  Comment  ilentrackns.la  masToD^ 
de  Dieu ,  y  prit  les  pains  de  propofu 
^  tien,  en  mai^ea»  A(  ait  donna  à^ceui 
•»  qui  étoicnt  avec  lui  j  quoi  qu*itne  fite 
»»  permis  qu'aux  Prctrcs^.fculs  d'en  man^t 


Digitized  by 


EVANGELiQtJE.  jf, 

ftmcm  ,  car  il  dit  ,  que  David  entra  ^^^^.p; 
dans  la  maifon  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  j^^c. 
dans  le  parvis  du  Tabernacle,  du  tems  ^« 
du  Grand-Prctre  Khi^Lt^Lt^fib  ^hiathar  cLunul* 
frihcipe  Sacerdotum  ,  &  qu'il  mangea 
les  pains  de  propofition,  qui  lui  furent  j^^^^  \^ 
donnez  alors ,  parce  qu'il  ne  s'en  trou-  i^. 
va  point  d'autres. 

Cette  hiftoire  des  pains  facrez  que 
mangea  David  &  ceux  de  fa  fiiite ,  eft 
couchée  au  premier  Livre  des  Rois; 
taaisileft  dit  que  ce  fut  le  Prêtre  jiçhu. 
meltch  qui  lui  donna  ces  pains  ,  qui 
avoient  été  expofex  devant  le  Seigneur. 
L'on  répond  à  cela  jichimtUçh  avoit 
auflî  le  nom  d^AbUthar  ^  couimo  -^n  feqq'/ 
l'infère  de  quelques-autres  endroits  de 
l'Ecriture  5  ainfi  il  n'y  a  point  de  diffi*- 
culté.  Au  refte  tout  cela  fe  pafla  à  Nobi 
ville  facerdotale  de  la  Tribu  de  Btnja- 
min ,  fituée  fur  le  chemin  qui  conduifbit 
de  Jérufalem  au  port  de  Joppé.  Le  Ta. 
bernacle  y  que  les  Evangeuftes  appel- 
lent la  maifon  du  Seigneur,  ctoit  alors 
en  ce  lieu-là  \  Se  pour  l'Arche  d'alliance 
elle  repofoit  dans  la  ville  de  Cariât hiàtr 
rim  chex  Abinadab  ;  &  cclle*ci  n'étoit 

fas  beaucoup  clcigfKe de  l'autre.  Voilât 
cdairciflement  de  cette  difficulté.  ^^^^^ 
^  Apres  I9  réponfe  que  Je5us-Ch».ist  t%%.i, 

Diiij 
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^«jî^î*-  vcnoit  de  faire  aux  Pharljiens ,  Se  qiii 
ae  j.  c  rembloît  leor  devoir  fennec  la  bouche  , 
écrErc*  encore  :  N'avez- vous  poinc 

cemmu-  lû  dans  la  Loy ,  qu'aux  jours  du  Sabbac 
^  les  Pcecres  violent  le  Sabbat  dans  le 
^  Temple  ,&  néanmoins  ils  ne  font  poinc 
coupables  ?  Or  je  vous  dis  que  celui 
»  qui  eft  ici ,  eft  plus  grand  que  le  Teni« 
pie.  Si  vous  fçaviez  bien  ce  que  veut 
dire  :  j'ainae  mieux  la  mifericorde  que 
le  (kcrifice ,  vouis  n'auriez  pas  condan^ 
né  des  innocens.  Et  il  leur  dit  encore: 
Le  Sabbat  a  été  fait  pour  Thomme  ,  &c 
^  non  l'homme  poar  le  Sabbat;  c'eft  pour* 
V  quoy  le  Fils  de  Thoarnuc^  eft  le  maître 
»»  rnen^-^-^rabbac.  Lttc.  6.àf.  j,  ad ^, 

VN  HOMME  EST  GVERI  S^Vl 
dvoit  la  main  fiche. 


Uktûu 


A Prés  que  Jesus-Christ  edt  ainfi 
confondu  les  Pharifiens ,  S.  Mat- 
thieu dit  ,  qu'il  partit  detà  ,  &  qu'il  ea« 
tra  dans  une  de  leur  Synagogue ,  ctm 
inde  tranjijfet  ^  venit  in  Synagogam 
jiêrHm.  Sur  ces  paroles  je  (bis  porté  à 
croire  que  Jésus  pouvoit  être  encorê^ 
yers  les  confins  de  la  ^udij  ,  qmoàk^ 
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Difciples  rompirent  des  épiîs  de  Wed^  ^J*»?, 
&  qu'il  paflTa  auflfwôt  dans  la  Galilée,  j/^* 
Quoiqu'il  en  foit  ce  fot  un  autre  jour  Jç^^'v 
de  Sabbat ,  inath  fubtato ,  comme  parle  commu! 
S.  Luc ,  qu'il  entra  dans  cette  Synago-  '^f-. 
gue  y  pour  y  annoncer  fa  doârine.  Il  luc.  ^ 
s'y  trouva  un  homme  dont  la  main  ^ 
droite  ctoit  féche ,  &  mann  tjHs  dextrd 
erat  aridâ.  Or  les  Doâenrs  de  h  Loy 
&  les  Pharifiens  robfervoient,  pour  voir 
s'il  guériroit  cét  homme  le  jour  du  Sab« 
bat  ,  car  ils  ne  cherchoient  qu'un  fujec 
de  Taccufer.  Comme  il  connoifToit  leurs 
penfées  y  &  qu'ils  ravoient  même  in- 
terrogé ,  s'il  etoit  permis  de  guérir  au 
jour  du  Sabbat B  il  leur  répondit  :^Qui 
eft  celui  d'enixe  vous ,  qui  ayant  une  ^ 
brebi ,  qui  vienne  à  tomber  dans  une  et 
foffe  le  jour  du  Sabbat,  n'ait  pas  foin 
de  la  prendre  pour  l'en  retirer }  Qr  conu-  ce 
bien  un  homme  eft-il  plus  excellent  u 
*  qu'une  brebi  >  Il  eft  donc  permis  defai-  c« 
re  du  bien  le  jour  du  Sabbat.  iAioi^ ,  dit  m 
S.  Mare ,  les  regardant  avec  une  efpece  « 
d'indignation ,  circitmfficîem  cos  chtn  ira^  c<Marc. 
&  étant  affligé  dé  raveuglement  de -leur 
coeur,  il  dit  à  cet  homme  :  Etendez  vôtre  ce 
niain^&  l'ayant  étenduc,elle  devint  faine  et 
comme  l'autre,  Matth.  n.  k  f.  9.  ^^ij.  m 
*  Mar^.}.  à  f.u  ^dy       6.à  10.  m 
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LMS  PHjiAlSfMNS  JOINTS 
MX  Hiradien^  chetcbtnk  à  perdre. 
Jefm^Çknifii. 

• 

CEux  de  U  fefte  des  VhArifum,  du 
ooiiiiwe.de£)uela  étoienr  k$  hoc^ 

tcurs  de  la  Loy ,  regardant  ce;  que  le. 
Seigppur  venoic  de  faire  ^  Se  coumné! 
uûe  eipece  d'infiilte ,  Ar  cMsme  un  vio- 
Xtïc.  i.   lement  du  Sabbat ,  en  penferenc  pej:dre 
^'       refprit ,  ripùui  fam  infipie»û0  ^  tant  ilsr 
étoient  enr^ez  contre  luiv  Etant  donc 
Ibrtis  de  I4  Synagogue,  ils  titurejtu  tf^^ 
^nfenablc  ccmfeil^dhcrdiaBt  dçs  mo^eiis^ 
^  ^ 'fc '^perdre.  Et,  comme  ils  navoicnt 

.  d  autoriçépom;  qçla,  ils  gagnèrent; 

^es  Officier^  qq.  cfes  gens,  de  la  Qws\ 
.  4^*£hro4fi  Anripas ,  que  S.  Marc  appelici 

f irec  mifemUe  à  ia  perce» 

L*on  a  beaucoup  cherché  ce  que  c'ci-. 
tok        ce$  Hcrodiens  ,  & 
AiK        dp  cfe^Te^dteffiis  .  qui  ncme^ 
paroilïcnt  wlBcç!^!^  vraûfèii^^ 
ta  vierjÇon  Syr«q^ç  lei^pelt^^  d«ig^ 
delà  vmGm  i'tUsoâc  y  de  doma  Hero^^ 
,dk  ^  Se  ycnw  aifément  dans., ce  fena* 
.inent;  car  les  0$icim  ûq  Coumôx», 
J^'M^^  h  Têtraçqw  ^  i^^cMm  ton 


i 
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i|ae  leur  Prince  a  aimoic  pas  tous  ces 
concours  de  peuple  ,  qui  S$  faî&iiim  de}  c.^ 
autour  de  J  E  s  u  s-Chmst  ,  pocrfoient 
bien  penfer  à  prendre  contre  lui  dies  mi^  „ 
iures  avec  les  Fbétrifami.  £t.m      fau  ^ 
roît  la  rage  de  ccux^-ci ,  car  plufieurs 
ont  cru  que  ces  Hirodîem  ixosi^  d'une 
autre  lèâe  ^  c'eft- jU&ar^  de-  ceUe  det 
Saducéens  ,  à  laquelle  pencboiçnt  les 

Elus  puillans  dii. Jolis  j  As  cependant, 
Pharifîens,  qui  nele%  pouroient &u£> 
frir,  convienciei^aveceaic^,  &  délibf* 
rem.  fur  ie&  laoyeiif  di»jmâ|!^l|i^ 
veur.   Maik  Jtaps  &^i4àmit 
avoienc  conipiré  contre  mi ,  fe  rciûca40  . 
ce  lieu^là ,  qui  écoîr  wotJltrfiitafS'  ià 

ville  de  SéphmS  j  oû  te  tenoit  ordimi-». 
rement  la  Cour  àtUiroie  te  Téicai^^ufiW 
Enefièt  il  &fld>leypofirénter  kur  6u 
reur ,  qu'il  alla  vers  le  païs  de  Cafk^r^ 
ndum,  comme c»le  vei^rapac  bûuice.  . 

&'étant  ^EoM  tctirft  vev$^  înar  iàt 
Galilée ,  une  multitude  de  peuple  le  fui- 
vie  »  &  les  ayant  tow  garnis  ,  il  leuc 
commanda  de:  M  le  pokic^  matitftfttir ^^^^ 
frxçcpif  eh  ne  manifcfi$m  e$m^  faeerent,  ix.f.Î4, 
Ces  paroles  Font  ordre  ca'il  s'étoit  re... 
tiré  dans  quelque  lieu  délert  &  écarté  ; 
car  il  aimoit  nûeiix  ces  retraites,  que 
v oftpn  pas  1«  cpmalie  .4e»  Villes^  £t  faint 
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J^*^,^'**  Matthieu  dit ,  qu'il  en  ufoit  ainfî ,  afo 
^cj.  c  ^ue  ces  paroles  d)i  Prophète  Ifaiefufl. 

^  «accomplies  t  Voici  mon  fervitcur 
commuL-  ^1^^  j'^y  èlû  ;  mon  bien-aimé ,  dans  Ie« 
quel  j'ai  mis  (ouce»  mes  complaiiances» 
Je  répandrai  fur  loi  moii  Eiprit  ^  &  il 
annoncera  la  juftice  aux  natioxis.  Il  ne 
fera  point  contentteicai^  &:  ne  criera 
point ,  &  perfonne  n'entendra  fk  voix 
dans  les  places  publiques.  Il  ne  brifera 
poiftt  le  ro&au  à  denli*cafle  y  8c  il  n  a- 
chevera  point  d'éteindre  la  mèche,  qui 
eft  encore  fumante  ,  jufqa  à  ce  qu'il 
i»  Yieaiie  rendre  Ton  jugement  »  oà  iLlèrar 
1^  viékorieux.  C'eft  à  peu  prés  comme  s'il 
difpic$  il  ne  traicera  pas  le  monde  avec 
rigueur,  car  il  eft  plein  dedoaceur  8C 
de  miféricprde  ;  &  cette  bénignité  du- 
rera ^(qa'à  ce  qiill  Tienne  prononcer 
ce  <leniier  jugeiDÉtaf  ^  oû  il  (erà  terrible 
Mact)i.  >9  &  viAorieux  de  tous  (es  ennemis-  Main* 
"il      (ÉP^toui;es.les*  nations  efpererone  ei& 
it  i^nom  y  iff  mmîm  ejus  gmtes  fp^ra^^ 
kmit  ;  parce  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  ^ 
V       lequel  âlea  puiflent  être  iauvées^^ 
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JL  GVERIT  VN  POSSEDE  /  ^ jî'J?^. 
qui  i$oit  aWHfU  &  mnit^       *  Eiiêir: 

C Eiat  éacè  même  lien»  où  il  »'écoit  ne. 
retiré  ,  pour  fc  fouftraire  aux'em^'. 
bâches  des  Pharifiens,  des  Dodeurs  de- 
là Loy  &  desHé|ûdiens  ,  qu'il  guérie 
un  homme  polfédc ,  qui  croit  outre  celà» 
aveugle  &  muet.  Alors,  dit  S.  Matthieu,  ^ 
on  lay  prefêntaun  homme  pôflfédé  dtr 
Démon  ,  qui  ctoit  encore  aveugle  & 
muet  j  il  le  guérit  de  telle.forte ,  qu'il  : 
parloic  &  voyoic  Tous  les  peuples  en  «• 
ctoient  dans  Tétonnement ,  &  difoient  : 
N'eft-ce  pas  lui  qui  eft  le  Fils  de  David  i 
c'eft-  à-dire ,  n'eft ce  ^«is  lui  le  Méfie 
qui  doit  venir  du  fangde  David?  Les- 
Pharifiens  qui  le  iîtivoient  par  tout  pour  - 
obferver  fes  aftions  ,  difbiem  au  con- 
traire :  Gct.  homme  ne  chafTe  les  De- 
motis,  qu'au  nom  de  Beckcbur  Prince^** 
des  Démons.  Mais  Jisus  connoiflant ^  ^ 
fcurs  penfces,  leur  dit  :  Tout  royaume  " 
divifé  cotfitre  lui-même  ,  fera  détruit^ 
&  toute  ville,  ou  maifon  divifée  con-  ** 
ire  elle-même  ,  ne  fubfiftera  point»  Si 
Satin  diaâPe  Satan  il  cft  divift  contre: 
foi-mcme  ;  comment  donc  fon  royaume-  - 

poorn^t^il  fnbi^ }  fit  £  c'eil  pac.!! 


C4 
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'jparfn.  Beelzébat  que  je  chafTe  les  Ticmamf 
ëejx!  enfans  par  qui  les  chaflènc-ils  I. 
st  ù  %i  C'eft  pourquoi  ils  fecont  eut  -  rnême^ 
iJ^' vos  )ngQs. 

ne.  Il  ne  parle  pas  ici  des  Apôtres^  connu* 
-  me  quelques-ans  l*ci«  crû ,  cairles  Pha^ 
rificns  les  accufoient  auflî  bien  que  lui 
de  ne  point  faire  de  |piracle  quaanora 
du  Démon  5  Se  duPrmcedes  Démons^ 
Il  entend  donc  les  Exorcifies  des  Juifs  ^ 
donc  plufieuis  écoient  de  la  iêoe  des 
Pharilîens ,  le{quels  en  ce  tcms-làchaC 
(oient  les  Démons  par  Tinvocacion  du 
Tres4ia«  ^  &duTour.puifiànt>  Altif- 

Wà*  lîb,  ji^i  ^  Omnipotemis  invocmont  ,  dit 
^'  S.  Irenée^  &  ce  Père  affure  qu  encore 
àt  ion  tems  les  Jâift  chaflKnenc  par^Ià 
les  lyhcïonszjHiéti  HpjuenHnc  hac  ippt 
mdvoc4tione  Détmûueê  efft^gant.  C'éroic 
«s  nom  du  Dieu  tout^iflant  ^  Bc  ëxB 
tres-haut,  que  Jésus  guériiïbit  auflî  les 
poUodez,  C'ed  pourquoi  il  ajoûte^; 
m  Que  fi  je  chafle  les  Démons  par  l'Efpric 
>»  de  Dieu  ,  le  royaume  de  Dieu  eft  donc 
u  yeim  îuiqu'à  vous  y  comme  s'il  difiac^ 
c*eft  ce  Royaume  que  je  vous  annonce, 
&  que  îe  confirme  par  tant  de  miracles  ^ 
il  dlvenu  Jafqa'à  vous  ,  ic  vous  ne. 
voulez  pas  le  recevoir.  Le  Fils  de  Diea 
a^ficés.  kuc  f viw  dit*  fiufici»  «cboies  ^ 
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TÊpx%  avoie  4c)a  prononcées  en  d'autres 
«ctiafiofts  ,  &  que  )*ai  rapportées  aiU  de  j,  cf 
IfurSj  leur  parie  avec  force  :  Race  de  ^^j/^ 
vipères  y  tosmncfit  pourriez-vous  dire  wsm^ 
dé  bonnes  chofes  érant  méchans  com» 
me  vous  êtes  j  çar  la  bouche  parle  de 
l'ajaondâûce  du  c^pur.  L'homme, 
tire  de  bonnes  chofes  du  bon  tréfbr 
de  fon  cipur  :  â^k  inéch^c  en  tire  de  ^ 
loatt^i&s  de  £m  mwv^is  tréfc^^  Or  ^e  ^ 
vous  dis  ,  que  tes  hommes  rendront 
çpmpte  au  y^m-  du  ijagenoent  de  toutes  ^ 


le$  pâMest  iiniiiks^  qu'ib  auront  dites. 

Car  vous  ferez  juftificz  par  vosparoles; 
&  vous  ferez  condamné^  par  vos  parou  /* 
It^^AÉâfth.  II.  i      ù^^  p- 

UON  I>EM  AND  E  VN 

A Lors  )  dit  encote  S«  Matthieu ,  ^ 
quelques-uns  des  Docteurs  de  la 
Loy  y  &des  Pharificns  lui  durent  :  Mai- 
tce  ,  noits  voudficms  Inen  voir  quel- 
que prodige  de  vous.  Il  répondit  en 
leur  A\Qmti  cette  race  méchante  & 
adnltérinedemande  un  prodige  ,  &Qa  ^* 
ne  \\ix  donnera  point  d'autre  fîgne ,  que  ce 
cehii  isx  Prophète  Jonoé.  Car  comme  « 
.]dâàs  fat  tioii  }0ttr$.&.trois  nuits dmt^ 
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Van  u.  le  vftitre  d'un  monfhre  marin;  ainfi  lé 

dej.c^  Fils  deThomme  fera  trois  jours  &  trois 
Etici«.  xmits  dans  le  fein  de  la  terre.  LesNini* 
coromu-  "^ites  s'éleveroit  an  jour  du  jugemeirtf* 
^       contre  cette  race ,  &  ils  la  condamne- 
^''^^  ront ,  parce  qa*ils  ont  fait  pénitence,  à 
la  préciicatiott  de  Jonas  :  cependant  cc**^ 
^  lui-ci  cft  plus  grand  que  Jonas.  La  Rei- 
ne  du  midi  s'elevera  au  jour  du  joge* 
*•  mènt contre  cette  race,  &  la  condam^* 
*^  nera,  parce  qu  elle  eft  venue  desextré- 
^  mitez  de  la  terre  y  pour  entendre  la 
^  geffe  de  Salomon ,  &  néanmoins  celui-ci 
^  efl  bien  plus  grand  que  SsàomovtJl^dnh^ 

ïl  faut  ici  remarquer  deuxchofes.  La 

{>remiere ,  que  ce  n  a  point  été  une  Bsl^ 
éne ,  qui  a  englouti  le  Prophcte/owx, 
mais  quelque  grand  poiflbn  ,  plfcis 
grandis^  comme  il  eft  appellé  au  Cha-: 
pitttf  2.  du  même  Prophète  ,  c'eft-à* 
dire ,  un  monftre  marin.  Ceux  qui  ont 
exactement  traité  de  la  nature  des  poiCi 
ions ,  aflfurent  que  ta  Baténe  a  le  gofier 
trop  étroit,  quelque monftrueufe qu'el- ' 
le  Ibit  i  poiu:  pouvoir  dévoier  un  hcm-^ 
me  tout  entier.  Les  plus  fçavans  jugent 
*  donc  9  que  Jonas  a  été  englouti  par  le 
diien  matin ,  appellé  CarcMrUs ,  ou  , 
jw/Vi  car  U  a  legolier  {\  ouvert  quou 
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lai  à  trouvé  dans  le  ventre  des  hommes  J^*^^^ 
entiers ,  &  même  armez  de  cuiraircs.  La  a^j.  c? 
féconde  chofe  qu'il  faut  obferver  ,  cft ,  j^^ 
que  celle  que  J  f  s  u  s-C  H  k  i  s  t  appelle  cônmw-. 
ici  la  Reine  du  Midi ,  ctoit  Reine  de 
iS^f'^  ,  non  dans  l'Ethiopie,  comfne  ont 
ci\x  quelques-uns  ,  mais  de  Saba  vers  5  neg. 
les^confins  de  l'Arabie  hcureufe,  &par  p^;^ 
coniêquent  vers  le  Midi.  Ce  païs  cft  9.1^.  k  • 
nommé  par  les  Arabes  feman ,  ou  ^//>-  \ 
man ,  avec  Tattide ,  c*eft-à-dire ,  Midi^ 
.Comme  donc  cette  Reine  étoit  fbrtie 
des  extrémitez  de  l'Arabie ,  en  tirant 
vers  r  Océan ,  &  vers  le  Midi  y  il  ne  faut 

{)as  s'étonner ,  fî  le  Seigneur  dit ,  qu'eU 
e  eft  venue  à  finihus  terrd ,  pour  enten-»  ' 
lire  la  fagelTe  de  Salomon. 

Apres  ces  rcponfes  pleines  de  (ageffe , 
que  Jesu&'Chkist  fit  à  ces  médians  SC 
à  ces  hypocrites,  qui  le voulôient tàw 
ter,  il  continua  à  dire  :  Lorfque  Tefprit  «« 
ïmpur  eft  forti  d'un  homme ,  il  s'en  va.  « 
dans  les  lieux  dé(èrts  cherchant  du  re*  a 
j)os  ,  &  il  n'en  trouve  point.  Alors  il  «  ' 
dit  !  je  retournerai  dans  ma  maifoci,  n 
d*oâ  )e  niisfbrti  ^  &  revenant  il  la  trou-  ce 
ve  vuide ,  nettoyée ,  &  ornée.  Aufli-tôt  u 
il  va  prendre  avec  lui  fept  autres  efprits  « 
plus  méchans  que  lui ,  Centrant  dedans  «t  .  •  - 
l^habitenulà  >  &  le  derui^r  état  dej;et  s  ^ 
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èc^nt^  nototnc  devient  pire  que  le  premier.  1^ 
dl  j.  c.  arrivera  de  même  à  cette  race  mé«i 
chaocCé  Lorfqu  il  parldit  ain(i  au  pea4 

{)le ,  &  félon  toutes  les  apparences  dani 
  a  ville  de  Ccipkar?  aum ,  où  il  avoic  une 

Matth.    demeure ,  Saint  Matthieu  dit  ;  que  fil 
1».  it.>^  rnQiQ  &  fes  frères  croient  dehors ,  fta^, 
^  '    "  bént  foris  ^  (  car  le  Sauveur  étoit  alors 
dans  une  tnai(bn  )  qui  chercheient  àlui 
parler.  Or  quelqu'un  lui  dit:  voila  vô- 
tre  Mere  y  &  vos  frères  qui  font  dehpr% 
&qui  vous  dem^ndent^.  Mai$  il  répoU^ 
dit  à  celui  qui  luiparloit:  Qui  eft 
^*  mere  ^  &  qui  font  mes  frères  \  Et  éten»-» 
dantla  main  fiir  fes  Difciples  ,  il.  dits 
voici  ma  Mjerc,  &  mes  frercss.  Car  qui- 
^        conque  fait,  kt:  volonté  de  moQ  Pei^e.^ 
qui  eft  dans  le  Ciel,  celui-là  eft  rooti 
frere^ ,  m^Ç^sm^^Sc^na^^ 

J£S.VS  mSTRVlT 

>  ... 

* 

LE  même  joiicqiie  k  Eilsi  d«  Pîm 
répondit,  avx  Phaofima  avec  mm 

de.force  &  lam  de  fagelfe ,  S.  Matribicu 
dit  qu'il  CaabL  <fe  la  maiioii^  ^Eit^il 
Uitxh.    apparemment  oells  od  il  demeuroit  à 
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àtqprcsdela  mer,  c'eft-à-dire,  de  la  mer  ^^^yl'^^-  • 
de  Galilée  vln  iUo^âU  txiens  fefm  ^  ^f-  ac  j.  cf 

1910  ,  ftdebat  fecus  mare.  Il  cft  donc 
Conftant ,  qu'après  fon  voyage  de  Jé-  cKmtm 
rufalem ,  oA  il  éteit  aUé  à  la  Fete  de: 
Pâque  ,  il  retourna  au  pais  maritime 
àfi  Capharmaïm  »  o4.iL  fembloic  avdit 
toa^e  fiirecé.  Il  faut  ici  fe  fouvenîr 
qu  environ  deux  mois  avant  d'aller  à 
iMce  foleinnicé  »  Jisus^CtisLisT  peecha^ 
le  royaume  de  Dieu  aux  Villes  qui 
étoient  vers  le  cctfrentjdc  Cifpp^Qxc  le-* 
quel*  étoift  celle  d^  Ndim ,  ic  aux  anctei 
de  la  bafTe  Galilée,  en  approchauD  de 
Tibériade. 

Ce-fu(  cefimbk  dlaasœttecoud&rcA 

il  fit  tant  de  mkaeles  qiï^lr  guérit  quel^ 
qttes^.C^mmQS  lichest  Se  de  ^pialité:)  cas 
uâe&fîjurem  délivcéeséR  Eifttksmaâ. 
lins ,  Se  kâc  autres  de  quelques^antse» 
inalad««:WcmfiÉi9itcs^  Saim;  Los  qoî 
nous  apprend  ces  chofes  ,  écrit  que  • 
13^  «  CuiDpiiiEnée  M4ddinc^ ,  dont  jfept 
démons  étoient  fiirtis  ^  ie  trbuvoit  âa 
nombre  de  ces  femmes.  Avec  elle  il 
compte  une  nonamée  f^^f  »  époufe  de 
Ghoaa ,  Intea^imr  de  hi  nuîfîia  itUiL. 

rade  Antipas  ;  il  met  encore  Sa/kne, 
plu^uta  autres ,  qu'iL  ne  nanoat 


Digitized  by  Google 


H  t  s  t  O  I  R  E 

fan  ^i.  de  leurs  biens  ,        mimfirabdnt  el  iU 


^î-c!  f^cHUùhns  fuis.  Ces  feifuries  charitaw 
£t  leiE.  bles .  qui  avoient  crû  en  Iesùs-Christ, 

l'Ere  «       •  •  •       •        >  1  > 

&  qui  joignoient  a  leur  toy  une  recon-i- 
noiflatîee  tendi'e    atfêâaeirfè ,  le  mi*  ^ 
rcntà  le  fuivte  cn^e  tems-ci,  lorfqu'il 
alla  prêcher  tout  de  nouveau  par  le» 
Villes  &  les  Boûrgs  de  la  QalUée,  ac^  _ 
compagne  de  fes  Apôtres. 

Mab  avant  qa'il  iaifsâc  le  païs  did. 
Caphémta'im  ,  comme  il  étoit  (ur  le  ri- 
vage de  la  mer  de  Gcnéfareth ,  ou  de 
Tibériade ,  Voyant  qu'il  y  avoit  aotoât  ' 
dé  lui  une  grande  foule  de  peuples  ,  qui 
écoienc  venus-Ià  des  Villes  Se  ^es  Bour- 
gades ,  il  entra  dans  unebarqae^  Et  s'^ 
tant  affis ,  pendant  que  les  peuples  fe  te-- 
noiem  fur  te  bord  du  Laç ,  il  commença' 
à  les  enièigner  par  des  paraboles  •  ce 
qui  étoit  auez  ordinaire  parmi  les  peu» 
pies  de  la  Syrie  &  de  la  Paleitine. 

TARABOLE  DE  LA  SEMENCE^ 

TL  leur  propoÊi  donc  d*abord  celle  dtf 
la  femence^en  dilànt:  Celui  qui  feme  ^ 
»  s'en  alla  femer  Ton  grain  en  feitiant^* 
■>  une  partie  de  la  femence  tombale  long 
''du  chemin»  où  elle  fut  foulée  aux  pieds;^ 

5  i8c     oi^iix  da  Ciel  la^paang^r^Ë^ 
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/P^ae  antre  pactie  tomba  fur  des  pierres»  Vàti 

fie  ayant  levé ,  elle  fécha  auffî  tôt,  parce  j*^^ 
.qu  elle  n  avok  point  d*huraiditc.  Une  Et  ic  xt, 
^tttre-  tomba  parmi  les  épines  ,  &  les 
épines  croi liant  avec  eue  1  etoufterent.  ne. 
JUne  autre  partie  (omba  dans  de  bonne  «  """^ 
terre ,  6;  ét s^nt  levée  »  elle  rapporta  jud  «c 
jqu  au  centuple  ,  &  ortum  fecit  centu-  m 
flurn  i  car  c'eft  comme  parle  S.  Lac. 
L'Evangelifte  S.  Matthieu  qui  raconte  cet.  s, 
.la même  parabole»  die»  c][ue des  grains  « 
4ie  la  Semence  »  qui  étoit  tombée  iixt 
une  bonne  terre  ,  les  uns  rapportèrent  «t 
.  cent»  les  autres  foixante,  &  les  autres  <• 
tcenœ  pcwr  un ,  ^  dabant  frH^Hm^  étlM  m^^^^^^ 

cente/t  nfêm  ,  alii^d  fexJi^eJîmHm  ,  alfud  »i%.f,%^ 
trige/îrnHm.  .  '  m 

Locfque  Jbsus  fut  en  particulier  »  emm 

jejfer  fif.guUns ,  les  Apôtres  qui  Taccom*  . 
pagnoient»  lui  dirent  :  Pourquoi  parle:^-  u^' 
-vous  aux  peuples  en  paraboles  i  II  leur  c« 
jrépondic  :  c'eu  qu'il  vous  a  été  donné  à 
vous  autres  de  connoitre  les  Myfteres  i> 
4n  Royaume  de  Pieu  ;  mais  pour  eux , 
ils  n'ont  pas  reçû  çe  don»  Car  celui  qui  « 
a  déjà  »  on  lui  donnera  encore  »  &  il  fera  « 
comolc  de  biens  :  mais  pour  celui  qui  et 
n'a  poitu  p  çn  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a«  ^ 
X^'eft  pourquoi  je  leur  parle  en  para-  ce  • 
Ji^les^paiceq^e^  yoyâot^ilsne  Yoyet)C  q 
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11^ f  oint  ;  &  qo-'cfi  icoAt»fit ,  ils-n^cMEi^ 
àc  j.'c?  dent ,  ni  ne  comprennent  point.  Et  cette 
de  vEtt  ^ ^^I^^^^  d'Uàïe  s'aecémplic  en  «uf  : 
commu-  Vooi  écoàtcTez  4e  v6$  oreilles  ,^  &  vo«s 
'  nentendrcit  point;  tous  verrez  4c  vos 
ïfiTT.^  yww*  &  cfi  v^yam Yowiie  vercet  p6inic. 

f     -Car  le  coeur  de  ee  peuple  s'eft  appàkntî; 
.  *  ^>  ils  ont  peine  à  entendre  de  4e£u:s^eil« 
r      ^vfes^  Sséat  fttjbé  kimytai^  cte  jpear 
•>  que  leurs  yeux  ne  voyent  ;  que  feurs 
•>  ^reilles^  a'encendent  -,  qœ  4mr  tx35ur  ne 
<:oiilpi»Dfie  }^  qu  Àânc  tenvettis ,  'jene 
lesguêriffe.  Mais  pour  vous  amres ,  vo9 
yeux^omiieureuXt  de  ce  qn^ils^oyent: 
V  é9         oréîUes,  de  ce  quelles  eiftiftylenc^ 
.^•^^.Çar  je  vous  dis  en  vérité  que  beaucoup 
Ftophétes  êc  de  juftes  om  fouhaicé 
l*^l!fevoîr,  ce  que  vous  vo^z,  &ils  ne 
l'ont  pas  vû  ;  &  d*entendj:e  ce  que  vous 
^  étendez ,  %  ibne  l^ont  pas  entendu. 
Après  que  Je  s  «r  s-G  h  r  i  s  t  eue  faic 
comurencUe  à  iès  Apôtres ,  jafqu*où  al- 
•iok  ^a^veuglementde  l^efprit  des  Juifs  ^ 
éc  l'endurcifïèment  de  leur  cosur ,  puis 
-qu'après  afoir  tû  tantide  miracles ,  i8e 
mtenén  cant  de  faints  difcocnrs  ils  ne 
croyoient  point  en  lui  ^  il  leur  expliqua 
la  parabeile  qu'il  4v<nt  propofê  an  pet^ 
Lue  S    P^^  '  Voici  5  leur  dit-il ,  lelens  de  cette 

#•  iii *  jfUiâ}ck;  Là&mcaçc  ^  c^St  la  pmle dê 
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•IWeu  ,  femen  efl  vepimm  Dei.  Ce  qui  t*a 
^ombe  le  long  du  chemin  ,  ce  font  ceux  ^  j/^* 
^igpii  éù^        pëtrole^  mais  le  Diable  £tie  â*;: 
-vient  enfuite ,  qui  Tenleve  de  leur  cœur,  ^^éS  ' 
-4e  peur  qu*en  crovani  ils  ne  foyenciaa-  ^c. 
^cfc  Ce  qui  CMaDe|itffmi  les  pierres, 
j:e  fout  ceux  qui  ccoûcenc  la  parole ,  & 
qui  I9  re^iveuf  arec  joye  ^  laais  âs 
*|i^ont  point  4e  racine  ;  ils  croyenc  pour 


eft  ¥etmë.  Oabien ,  cpomie 

"iit  S.  Matthieu, lorfqu'ils  font  travcr-  i^^^^j,', 
^ez  &  perfcctttez  à  caufe  de  U  parole ,  n.  t jpii 

ils  en  prennent  aufli-tôt  un  (ujet  de 
'"Scandale.  Ce  qui  tombe  parmi  les  cpi« 
"  lies^  çe  fontceux  quiontécoûtéla  pa« 

tôlè  j  mais  elle  eft  étouffée  en  eux^ar 
^ les  foins  qu'ils  ont  ,  parles  xichefles, 

&  jpar  les  plaifirs  de  cette  vie ,  & flsne 

portent  point  de  fruit.  Enfin  ce  qui  tom*. 

be  dans  la  bonne  terre  5  ce  font  ceusi; 
'^ui  ayant  écoilté  k  parole  avec  im 

•  ccBur  bon  &  droit ,  la  retiennent  en  eux« 
mêmes,  &  portent  du  fruit  dans  la  pa- 

^  tieace ,  &  fhtSum  à^h^nt  in  fMtkntia^  ^«w-  %k 

•  Il  veut  dire  que  la  parole  frudifie  en 
€ux^  non  fettlèment  parce  qu'ils^fouf- 
^ent  toutes  cbofes  avec  courage  &  aveç  * 
patience  pour  la  foy  qu^ils  ont  en  cette  .  . 

'  ^^otej  nijetii  encore  parce  ^a'iU  atte^^ 
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Vàti  n.  dent  avechumilicé  &  avec  «ne  ferme  ei^ 

de  c'  perance  la  pluye  de  la  grâce  qui  leur 
*t  le  »8.  eft  neccffaire  pour  porter  du  fruit.  Aa 
iJuT  y  quand  S*  Maidiieu4it ,  que  ce- 
nt. Jui  qui  reçoit  la  femence  dans  une  bon- 
ne  terre ,  porte  du  fruir  jufqu'à  «nt, 
is.  t.*j.  jufqu'à  foixante  ,  &  jufquà  trente 

J)our  un.  Saint  Jérôme  explique  cela 
e  trois  divm  états«  Il  dit  que 
SlcYoïi.  gens  mariez  ne  rapportent  que  trente» 

m  Jo'îi^  ^''^^^^^  ^"^P^^^  •  les 

mi9^a.  veuves  donnent  foixante  ,  fcxagint^ 
vero  ad  vidMs  :  mais  que  les  Vier- 
ges chrétiennes  vont  jufqu'à  centj 
auffi  ont-elies  dans  le  Ciel  une  plus  ri- 
che couronne  ,  porro  centefimus  ftHme-» 
rsis  exprimU  virginïtatis  corondm,  LhÇ. 
S.àf.  4.  ad  ij.  MMtth.  àf. 

]    PARABOLE  DE  VÏ^RAIB. 

U Ne  autre  fais  le  Fils  de  Dieu  pro-' 
po(a  aux  peuples  une  autre  para-^ 
»  bole ,  &  leur  dit  :  Le  Royaume  d»  Ciel 
'  M  eft  femblable  à  un  homme ,  qui  ^voic 
femé  de  bon  grain iansTon  champ.  Mais 
n  pendant  que  les  hommes  dormoient, 
»  fon  ennenai  vint  *  ^  fema  de  l'yvraïe 
^  parmi  le  hlé ,  &  s'en  alla.  L'herbe  ayant 

poufféji 
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ipouiTC)  &n)ême  fait  du  fruit ,  l'y  vraie  ^^^^  A*' 
çommençft  auifi  à  paroicre.  Alors  les  de  j 

ferviteurs  du  pere  de  famille  lui  vinrent  ^  ^ 
dire  :  Seigneur ,  ii*aviez-vou$  pasfemé  comii^* 
de  bon  grain  dans  vôtre  champ  ;  d'où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  l'y  vraie }  Il  leur  7 
répondit ,  c'eft  un  ennemi  qui  a  fâit 
cela.  Ses  fervitcurs  lui  dirent:  voulez- 
vous  que  nous  allions  rariachex }  Et  il 
leur  répondit ,  non,  de  peur  quecSeil- 
lant  Pyvraïe,  vous  n'arrachiez  en  mê- 
me tems  le  blé.  Laiflez-les  croître  en* 
(êmble  jnfqu'à  la  moiflbn,  ficau  tems 
de  la  moiffon  ,  je  dirai  aux  moifTon^ 
neurs:  ciieillez  premièrement  l'yvxaïe,  ^ 
Se  iiez-là  en  bottes  pour  la  brûler  ;  mais  ^ 
pour  le  blé  amairez-le  dans  mon  gre- 

TAB.ABOLE  DV  GRAIN  DE 
Sénevé.  &  du  Levain. 

* 

« 

IL  femble  que  ce  fut  le  même  jour  que 
jESTis-CHKisT  leur  propoia  cette  pà-i   •  -  • 
rabole  ,  &  quelques  autres  qui  fuivent.  * 
Il  leur  dit  donc  ,  après  avoir  fini  celle 
de  Tyvraïe:  Le  .ro^ume  du  CieLeft  « 
fembiableà  un  grain  de  fcnevé  ,  grano 
Jîmpis  ^  c*eft-à-dire,  à  un  grain  de  mou-  «m!] 
tArde ,  qu'un  homiTiefNcead  de  fénç^am)!! 
Têmcll.  E 
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L'an  diamp.  Ceft  la  plus  petite  de  tou- 

àe  !  âge  \      r  •  j  i  /i 

itj.c.  tes  les  leroenQes,aiaisquâttdil  eft  cru, 
^eTEre**  U  eft  plusgratid  que  tous  les  autres 
ç^namu-  gumès  ,  8c  devient  un  arbre  ;  de  forte 
gg'    _  que  les  oifeaux  du  Ciel  yiçm^f^fk  fCr. 
fokt  fer  fes  brandies^  . 
i.  *  *'  il  leur  dit  encore  une  autre  parabole. 

Le  Royaume  du  Çiel     femblablc  aii 
^  levain  qu'une  £wnie  pren4  ôc  met  dans 
trois mcfures de  farine,  jufqu^ee  que 
iap^tefoit  toute  leyée^  . 

JESUS  dit  tQUt  cela  au  peuple  en  jpa^ 
racoles ,  &:  il  ne  leur  parloit  point  uins 
parabples^  ;  c'eft;pàr4ire  ,  qu  il  ne  leur 
parloit  prefque  plus  lâns^-y  mêler  ces  - 
fortes  de  fîmilitudçs.  L'Evangelifte  diç  , 
que  Jesuç  ^CppL^U  ,  afin  que  cetjte 
j>faim.    parole  du  ^ropaéte  fût  accpmplie  t 
77«  t-"  J'ouvrirai  ma  bouçhe.  pour  dire  des  pa- 
^        raboles  -,  je  publifrràr  icis  cho&s  qui  onf 
été  cachce$  depuis  la  création  du  mon- 
de, MatfK  15.  à.ir.^uad^f^ 
^'     Après  que  le  Sauveur  eut  &u  ceâ  dii^ 
ij^^^ji^.  cours ,  il  renvoya  le  peuple  qui  Tavoiç 
*  /écoàté  ,  Se  y  m  à  lamaifon  ,  wnk  in 
diÊMim.  Il  parott  dmçque  c'écoit  codé 
jours  fur  le  bord  de  la  mer  de  Galilée  , 
fie  proche  4e  Caph^mai^  ^  qu'il  pu- 
;  jblioit  cette  oélefte  doftrine.  Quand  il 
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,  4c  lui  :  lui  disent  :  Expliquez-nous  la  dc^î^V 
'  parabole  de  Tyvraïe  Icmce  dans  un  de  îf.C 
champ.  Il  leur  répondit,  en  difant:Ce-  J^^^-^*; 
lai  qui  feme  le  bon  grain  ,  c^eft.  le  Fib  cornai 
de  l'homme^  Le  champ  c'eft  le  monde  : 
U  b<Hi  -pi^in  ,  ce  ibot  les  onfâns  du  u 
«oyaume  %  &  l'y  vMïe ,  <:e  Cmt  fes  enfarn  c« 
dii  malin  efpric  ^  car  C' eft  ainfi  que  porte  « 
le<îtec  L'ennenû  qui  Talèinée,  c'eft 
le  Diable.  Le  tems  de  la  moiflon ,  c*eft 
la  im  dtt  moade  :  &  les  moiflbnneurs  »  «t 
ipe  fisnt ks  Anges«  Comme  doincon  fa«  « 
maffe  Tyvraïe ,  &  qu'on  la  brûle  dans  m 
le  feu  4  il  en  arrircra  de  mcme  à  la  fin  « 
4a  moo^.  Le  Fiisde  lliomnieen^oyeca  «• 
fes  Anges  ,  &  ils  rama(tèront  de  fon  c« 
royaume  cous  les  hommes  fcandaleux  « 
Ctceoxqm  cOmmeetent  rimquicé  ;  8c  n 

ils  les  jetteront  dans  lafournaife  du  feu.  c» 
Il  y  aura-là  des  pleurs  &  des  grince.  « 
snen»  de  dents.  Alors  les  fuftes  brille,  m 
tànt  comme  le  Soleil  dans  le  royaume  ^ 
delfsur  Perew  Aéauk.     sf.  ^  ad  ^j.  « 

AUTRES  PARABOLES.  ' 

t.' 

P Ourles  paraboles  fui  vantes ,  il  fem- 
Ue  que  le  Fils  de  Dieu  ne  les  pro. 
po(à  oa'à  fi»  Difciples  écatit  a^ec  eux 
dans  la  mairofiu  il  leur  dit  donc  :  3Lc  * 

£  i\ 
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dcj.  c^  trcior  caché  dans  un  champ  ,  cju'uiji 
de^i  Efc  '^^"^^^^c^^j  après  iWok  trouve  9  Se 
colnmu-  d^tt*  1^  joyc  il  cft  il  s'en  ya ,  il  vend 
  toi|c  cequ'ila^  &  achetce  ce  champ» 

Le  Royaume  do-Cid  eft  ^iicoreleiiw 
blable  à  un  Marchând ,  qui  cherche  de 
belles  perles  ;  &  quand  il  en  a  trouve 
^  ttnédç  graad  prir,  il  s'en  va,  il  vend  conç 
.     ce qu'ila  ,  &  puis  il  l'achetce. 
^  Le  Royaume  du  Ciel  eft  encore  feœbW 

V  ble  àun  âletjeuédansria  meT^quiapris 
^  toutes  fortes  de  pollfons.  Et  loiTqu'il  a 
^  été  plein ,  on  la  tkc  fur  le  bord  5  puis 
?  s*écan€a(Es  ,ona  mis  cous  les  ix>ns  Jatis 

des  vaiflfcaux  ,  &  pour  les  jtnauyais  on 
^  les  a  jetcez  dehors.    '  - 

V  r  C'eft,  condnuë  ]ssvs*QuMrr\  ce  qui 
^  aiiivera  à  la  fin  du  monde.  Les  Anges 
?  iront  ^  &  fëpaceront  les  méchans  da 

mitiett  des  jnftes  ,  tSc  ils  les  jetteront 
dans  1*^  fournaife  du  feu.  Il  y  aura-là 
des  ^  pleuca  6c  des;  grincemens  de  dents. 
Après  tous  CCS  difcours  le  Fils  de  Dieu 
deoianda  à  fes  Difciples:  Avez- vous 
9»  bien  entendu  tout  ceci }  OUy  ^  lui  di^ 
•»  rent-ils.  Pat&^il  afoûta  :  G^eft  pourquoi 
'li  tout  Dodeur  qui  fçait  le  Royaun>e  du 
\^  Ciel  ^  €&  fembUble  à  îin  pere  de  famiL 
^     ,  qui  tirp  .d?  fga  trelbi:  de»  dbwdfc%. 
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tveUes  &  antiques^  Matih.  ï%.  k  f. 
-14.  ad  52.  Il  veut  dire  qu  an  Dodeur  dc^j.c. 
^  fait  profeûioii.  de  fçavoir  ce  qui 
coficerne  le  Royaume  du  Ciel  ,  c'eft^à-  com2x'^ 
dire  l'Eglife  &  la  Doétrine,  par  laquelle 
on  entre  dans  le  Royaume  du  Qcl,  doit 
Itre  ffempU  de  k  iageinfe  de  l'âne  &  Tau- 
tre  Loy  de  l'ancienne  &  dé  la  nouvelle  j 
afin  de-  tifcrde  foi^ménie ,  comme  d'un 
Orcfor,  toute  forte  d^inftruûions  &  d*cn^ 
feignemens,  :  • 

JESVS  VA  AV  BELA  DV  LAC 

de  GinifrmK     \  : 


Aint  Marc  nous  apprend^  qu'apiés 

que  le  Fils  de  Dieu  eut  fini  toutes 


s 

•  ces  paraboles ,  il  dit  à  fes  Difciples,  fut  ^^^^ 
le  foir  dumèBejoor:  patlonsde  Paîitre  ^t^i.^ 
Coté  du  Lac  :  &  ait  itiUin  die  illa ,  cnrn 
fero  efet  faSum  y  jM^fmms  r«r/n#. 
Saint  Luc  àitvtp^fmfrnmus  mms^  fta^  ' 
gnum  ,  paflbns  à  l'autre  bord  du  Lac , 
ç'eft-à-dire  du  Lac  de  Ginifaretk  Mais>  ' 
avant  qu'ils  paffaffent ,  un  Dofteur  de  * 
k  Loy  s'àpprochanc  Juidic  :  Maître,  ' 

je  vous  fuivrai  en  quelque  lira  que  TOUS  ' 
aUiez.jBSUS  lui  répondit  :  les  renards  « 
ont  des  tannieres,  &  les  oifcaux  du  Ciel  et 
ont  des  nids ,  nWds  le  Fib  de  l'hoftime 

pas  où  reppf^r     téte.:  Un  autre  xic  Q  ^ 
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^l^^c^P^^^  Im dit i Seigneur,  peniier^ 

de  j.  c  tez-mcH  avant  de  vous  fuivre  ,  d  aller 
îe^rEM  P^^^*  jBSusluidit^, 

  lir  leurs  morts  ,  dimitte  mortHos  fepelir^ 

s.  f.  %%.     jBsu^CRaisT  «pré»  av^r  donné  avt 

peuple  tant  d^inftruftions  felutaires,  au- 
près de  la  ville  de  C^phéimsim ,  eticra 
«iffi-tÀc  àaiM  me  Wqiie  avec  (es  DiC. 
ciples ,  pour  palier  le  Lac.  Saint  Marc 
jdic  qu'après  que  (es  Difciples  enrene 
eongedièle  peuple ,  ils  le  prirent  comme- 
^  il  étoit  ,  &  le  firent  entrer  dans  la  baD- 

ité$»feréi  mnavi  ;  c*eft.à.dire  ,  que 
£ms  rentrer  dans  la  ville  ni  pour  fe  ce* 
fo&tytïi  pour  pourvc^r  à  leurs  be(bîns , 
ils  fc  mirent  dans  la  barque ,  qui  fut  fiii- 
^  vie  de  quelques  naiTelles..  Audi  -  tôt 
^  qu'ils  y  forent  tnmz  un  grand  tour^ 

t)illon  de  vent  excita  une  tempête,  qui 
^  îectoit  les  flots  dans  la  barque ,  en  force 
^  qu'elle  s'ettipbf&it  d^eau.  It  étoit  ce» 

pendant  fur  la  poupe  ,  où  il  dormoic 
^  fur  un  oreiller.  Us  le  réveillèrent  y  âc 
¥  lui  dirent:  Maâtre,  ne  vous  mettea^  vou^ 
^  point  en  peine  de  ce  que  nous  allons  pé- 
^.  rio.  Alors  s'étant  éveillé  ^il  parla  au  vent 
P  avec  meaacics  ,Sc  à  b  aaer  ^diJ&nt  ceflGb 
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de  fottfler  »  Hé  coi  deriefrt  aAràe.  Et  le 
vent  eeffa  ,  &  il  fe  fit  un  grand  calme,  il 
Alors  il  ieut  die  :  poarqooi  étes>T<nù 
fi  titmdes  »  N'avet-vcms  «oint  encore 


cormuii- 


de  foy  ?  Ils  furent  iàifi  d  une  grande 
V  mkite|&  ils  fcdifoiéMruttà  ïûMté.  J 
Quel  penfcz-vous  que  foit  cét  homme  , 
car  les  vents  &  la  mer  loi  ôbéiffent? 
Maiv.  4;  À  sd  40.  il/4#^iEr.»  »,  lè 
f.i^dd  17.  L^c.  8#  i  y.  ij. 

Après  que  cette  bourafque  fut  atrJ 
paifée ,  jBsifs-GHwsT  &  fc$  Dilci. 

Tibériade ,  &  vinrent  aborder  au  païs 
des  GirdJiniens^M^  dk  ns^à^vis  <te  b 
Galilée  y     mn^gavertm  ad  regUmm 

Ccrafemrum  ,       ejt  contra,  GMaam  ;    *  * 

c*eft^à-4ire  ;  à  Toppofite  de  k  baffi^ 
Galilée,  «tdela  vâlede  Ttbifuêdt.  Dans 
l'original  de  S.  Luc  il  eft  dit  qu'ils  abor-< 
deremau  païs  «les  Géidarmims^  #ir  %it9 

«F  fiirr  TdtJkftifùtv ,  in  regionem  Ca^  * 
darcHênm.  Au  contraire  S.Matthieu, 
qat  tàt^pme  la  même  btftoire  ^  dit  damr 
«  %nxt  Greç  <}u'ils  artivcrent  au .  paX^ 

E  iii). 
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àc^^iT'c        Gei:géj(ètiicûs  ,  m  regionem'  ^Sh  , 
ae  j.      Tipy^^nvfff  Gergefenon0n.  Voila  fur  le 
de  V  fc  ^^^^  noms  de  païs  afTcz  diC  * 

comma-^  féretis  »  qui  onc  exercé  l'erpcic  des  Cri. 
tiques  &  des  Interprètes.  Il  y  en  a  qui 
£bfont  imagiaez  qu,'ily  avoit  quelques 
fautes  dam  cette  aivemté  ^  maiS'  je  fim 
perfuadé  qu'ils  fc  trompent  ^  il  n'y  a 
point  d'erreucni  dansi^  Texte  Grec, ni 
dans  la  Vulgate. 

Pour  le  faire  voir  clairement  ,  l'on 
-fi'a  qu'4  fp^venir  que  S.  Matthieu 
ayant  écrit  fi^JEsKmgite  e»  Hélnre» ,  ou 
j/lûLôc  eil  Caldaïque,  il  n'a  pu  appcller 
ccpaïs  où  Jésus  eft  abordé ,  que  lepaïs; 
des  G^gifétm ,  coimne  ik^mf  nommez 
'^««^•^  dans  le  Texte  Hébreu  en  bien  des  en- 
«cxs*  V!  ^/  nieme  dans  l'Evangile  Hé- 

Ibi,^  qui  refte  aujourd'hui ,  quoique  cé 

ne  foit  pas  l'oginiral  de  ce  faint  Apôtre. 
/     ,   Ceux  donc  qui  dés  les  premiers  tems  de  \ 
TEglife  ont  traduit  en  Grec  l'Hébreu  ' 
de  S.  Matthieu ,  n'ont  pu  faire  autre- 
ment ,  pour  traduire  .fideUement  ieux 
original ,  que-de  mettre  in  •  regionêm  Ger* 
geféLorum ,  ou  félon  Tufage  des  Grecs,    *  ' 
Gergefinortm  rSv  r%fy%9n9mv.  Cela  eft  " 
lîvfai  y  que  dans     Marc,  qui  n'a  fait 
prefque  qu'abréger  S.  Matthieu. on  * 

MQit  aucrefoM  dam  les.  meilleurs        '  ^' 
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plaices^  comme  le  témoigne  XKcophi*  l*  an  tu 

'  ainfi  que  dans  ce  premier  Evangelifte.  ec  ic  ig* 
'  Et  il  y  a  même  encore  quelques  Ma-  tll'^^ 
nuicnts  qui  portent  cette  leçon  ,  qui  ne 
femble  être  la  plus  véritable.  Or  corn- 
'  me  il  n'y  arvcMtpltis  de  ville  du  n6m  db 
Gergefa  ;  parce  qu  elle  avoit  été  efFacée, 

Eour  ainiî  parler ,  parcelle  de  Géra  fa 
âtie  par  les  Syriêm  tout  proche  de  Vau- 
tre ,  qui  n'étoit  plus  qu  un  village  du  ^.^^ 
tem^  des  Apôtres^  celui  qui  a  traduit  in^^oc^: 
en  Latin  rancienne  ^Igate  ,  a  tais  par  Hebndc» 
tout  le  nom  de  Gérciféniens ,  pris  de  la. 
ville  de  Gr^afa  qui  étoitpojÛTédée  parles 
Grecs  de  Syrie.  Et  nous  voyons  que  d  est 
le  premier  ficelé  de  TEglife  onn  appeL 
bit  l'ancienne  région  des  Cj^r^^yîiïipi^x  .jofgji^^ 
que  lepaïsdes  Gérafiens  j  &  Jofephe  ne  v 
les  nomme  point  autrement.  Celui  quia 
donc  traduit  la^ulgace  né  p6iivoit  pas 
mieux  faire  que  de  mettre  par  tout ,  r^r-  ^' 
^çriomm  Gcrafarm-Hm ,  aulieude  Gergeica.- 
Aoram  ,  qui  n'é^ic  |>lil9'^'Ufage* 

Quant  à  S.^Luc  ,  qui  étoit  Syrien 
d'Antiocfae ,  &  qui  a  écrie  en  Gi;ec  St 
pour  les  Grecs  ,  ,  il  ne  pouvoir  pas  fe 
mieux  faire  entendre  ,  qu'en  difant  que 
j£sus  &  fes  Difciples  étoient  défcehdu5> 

Eâïs  d€«  Çàdàieniens^^ 
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ran^i.  '^^^  VaS'AfnvSv  OxiArenorHrH.    Car  fa'. 

l'igc  ville  de  Gadara ,  qui  ctoit  fort  connue 
Bc/ci^  des  Grecs  Syromacedoniens,  &  qu'oa 
ac  TErc  regardoit  comnae  une  des  principales  du 
jD^V^po// ,  étoic  proche  des  Gcrgéfémens; 
&  je  fuis  mcine  perfuadé,  que  ceux-ci 
croient  alors  de  ion  territoire  &  de  fa. 
,        dépendance.  Car  le  Grand  Pompés 
I.  Bell  ayant  ordonne  quon  la  rebâtit  en  ta- 
jud.  cap.  veur  de  fon  afranchi  Démétrius  ,  qui 
^*        étoit  de  cette  ville  >  &  qui  pouvoir  tout 
fur  fon  efprit ,  parce  qu'elle  avoir  été: 
détruite  auparavant  par  un  Roy  des 
Juifs  après  dix  mois  de  ficge  ;  il  lui  ac- 
corda beaucoup  de  privilèges  ,  &  am- 
plifia le  territoire  qui  en  dcpendoit». 
j^infi  le jpaïs  des  Gergéfinicns ,  ou  Géra- 
finiens  etoit  fournis  à  ceux  de  GaeUra^ 
Saint  Luc  a  donc  eu  raifon  d*écire,, 
que Jtsus  prit  terre  au  païs  des  GacU- 
rêniens  ,  qui  ctoit  urr  païs  de  Grecs> 
Syriens ,  &  fi  connu  aux  Grecs  pour  qui 
il  écrivoir^  Les  Evai^gcliftes  y.  &  ceux 
qui  les  ont  anciennement  traduits  ne 
fe  font  donc  point  trompezen  écrivant 
comme  Us  ant  fiait,  en  quelqu'une  de 
ces  trois  manières  5  ce  font  les  Critiques^ 
qui  fe  tcompent  eux-mêmes  très- (ou- 
vent  5  quand  ils  fe  donnent  la  liberté 
de  reprendre  des  Textes^c^u'Us  dcvioient- 
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plàt6t  c&cher  de  meccte  d'accord  en  les 

interprétant  bénignement.  acî'c* 
Le  Fils  de  Dieu  étant  donc  abordé  au  it; 

•  defcendu  de  la  barque ,  qu'il  fe  prefen-  îic[^* 
ta  à  lui  un  bonune  poÛedé  de  refurit  a 
knpur  y  fortant  des  féputdires  ;  ou  il  m 
faifoit  fa  demeure  ordinaire  \  &  per-  h 

l^nne  ne  le  pouvoir  tenir  enchaîné.  Car  et 
ayant  fouvent  été  lié  de  chaînes  ,  &  m 
ayant  eu  les  fers  aux  pieds ,  il  avoit  rom-  m  • 

Î)Vi fèschaines>  &  brifi ièsfers^  &per.  et 
bnne"  ne  le  pouvoir  dompter.  Il  de-  et 
meuroit  jour  &  nuit  fur  les  montagnes  a 
&  dans  les  fépulchres ,  jettant  des  cris ,  et 
&  fe  meurtri  (Tant  lui-même  avec  des  et 
.   pierres,  cUmMS  &  concidens  fe  Imfidi'  ««|^^^^ 
dièm.  En  forte,  dit  S.  Matthieu»  que 
perfonne  ne  pouvoit  pa(rer  parce  chc-  tiMatth. 
miivlà.  Ayant  donc  vû  Jesus  de  loin,  «Jj"^- 
il  courut  à  lui  &  Tadora;  Puis  jettanc  tt 
un  grand  cri ,  il  lui  dit  :  Qu*Y  a-t-il  en-  <c 
ue  vous  &  moi  ^  Jisus  Fils  du  Dieu 
tres-haut  ^  Je  vous  coit}tire  par  le  nom  » 
de  Dieu  de  ne  me  point  tourmenter.  « 
Car  jisvs  lui  diibit*  Efom  in^mr  fors-if 
de  cét  homme.  Et  il  lui  demandoit  :  et 
comment  t'appelle- tu  ?  A  quoi  il  répon- 
dit:  Je  m'açpelfc  Lédon , .  Gtec.  «j^^^^^ 
^l^i^îf^A^^/^*  parce  que  nous  ^^.f^'r 

Z^"    r  "  "^  .      Ê  vj 
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J^^râkc  ^"^R^^  plufieurs.  Et  il  le  prioic  cLvctf 
de  j.  c.^  inftance,  qu'il,  ne  les- chafla.  point  bor& 
de  \V»  païs-là.  Saint  Luc  ajoûte  ,  $c 

comnni. ,  qu'il  ne  leur  commandât  point.de  fè  jet« 

  ter  dans  Tabîme.  Or  il  y  avoit  là  ua 

a»uc.  8.*'  grand  troupeau  de  pourceaux ,  qui  paifl 
îoicnt  le  IcMig  de  la.  montagne  yôc  ces 
^'eiprits.  impurs  le  fupplioient  ,  en  lui 
^  dilant:  Envoyez-nous  à  ces  pourceaux^gi 
^  aân  que  nous  y  entrions.  J. bs  u  s  leur, 
permit  incontinent ,  8c  alors  ces*  efprits. 
impurs  Ibrtans,  c*eft.à*^re ,  du  polie-. 
^  dé.^  entrèrent  dans  ces  poucïceaux  ;  Se 
*  tout  le  troupeau  ,  qui  étoit  en^ron  de 
deux  mille ,  courut  avec  impétuofité  fe 
^  prédpiter  dans  la.mer^  &:  ilsy  furent 
^  noyez. 

Saint  Marc  9  que  )e  fuis  dans  cett^ 
narration    extraordinaire ,  parce  qu'il*, 
l'a  écrite  avec  plus  d'étendue  ,  ajoûte , 
^  que  ceux  qui  paiflbient  ces  pourceaux; 
^  sjenftiirent ,  &  le  vinrent  puiser  dansi 

la.viile,,c*eft-à-dire  ,  dans  Géra  fa ,  8ir 
dan&les  villages  y  Se  plufieurs  fortirentî 
-  pour  voir  ce  qui.  étoit  ar>rivé;.  Et  éoanci 
venus  à  Jésus  ils  virent  celui  qui  avoici 
été  tourmenté  des  Démons  affis-^  faint. 
-m^n!*  Eucdit'à fès  pieds,. ^^/îr^x  ^/>^/,habiU 
5î>  »•  lé^  &  ea  fon  bon  fensj  ce  qui  le&  rempli ti 

«fc  disL  ciainte-  El  ceux  qui  ayQienc-v4 


il» 
u 

99 
9» 

m- 


99 


Digitized  by 


qui  étoic  arrivé  à.  Thomme  poiTcdc  &  j^'jiî^**' 
'  aux  pourceaux  ,  le  leur  rac(H:rt:erettC*  de  jJ*  ?• 
Alors  ils  commencèrent  à  le  prier  de 
forcir  de  leur  paîs.  Saint  Luc  dit  que  ^ommii.* 
e'étoit  tout  le  peuple  de  la  terre  dés 

Gérafcniens ,  reaionis  Gerafemrum  ,  ou  "ibid. 
comme  porte  le  Grec  ,  des  Gadaré- 
sâen^,  G^darensTHm ^Commt  A  rentroit  ce 
dans  la  barque,  celui  qui  avoit  étépofl  c< 
^dc  Je  fupplia  de  liii  permettre  de  refter 
nvec  lui..  Mais  Jésus  le  lui  refuià  ,  &  ce 
hii  dit  :  Allez-vous-en  che  z  vous,  voyez  <« 
vos  proches ,  &  annoncez^ieur  \ès  gratis  ce 
des  grâces  que  le  Seigneur  voûs'a  fei-  «• 
fes,  &  comme  il  vous  a  fait  miréricor-  «• 
de.  Il  s  en.  alla  &  commença  à  publier  ce 
dans  le  Décafoli  les  grandes  grâces- 
qu'il  avoit  reçues  deJ^sus  ^  S:  tous  en  ^ 
écoienc  dans  l'admiration.  Mdrc.  y  'À:*^^ 
f  .  I.  ad  xo.  Matth.  g.  à  t-  2&  ad  34V  '  •  .  - 
/'«f.  8*,f^  ïr.  xô.  4^  .  ' 

Avant  de  pafllèr  outre  dàns  THiftoire 
Evangeliquc,  il  faut  lever  ici  quelques:^ 
difiîcultez  qui  £t  rencontrent  dans  cerc- 
le narration.  La  première  eft  de  fça- 
voir,  pourquoi  S.  Mnrc  &  S.  Luc  ne- 
parlent  que  d;Un  poflcdé  ,  puifque  faint: 

Matthieu  en->conipte  dêuxi  S.  Auguftim  au^.  p^v 

riépoud  fort  bien  ,  que  c'eft  parce  qu'i.b^  fîe  coH- 

i|€uavoicun.qui  éuut^bien^las .  céiéè^re;  v^g^if  ^ 
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de  r4c  ^"^  "'^^^^^  '  ^  ^^^^  violence  &  là 
ah  j.  c.  malice  étoit  plus  connue.  Et  c'écoic  Ëuis 

Il  IVrc*  dans  lequel  étoit  la  légign 

.  commu-  de  Dcmons  j  &  c*eft  auflî  celui  qui  de- 
^      meura  afîîs  aux  pieds  de  jsÈmy  Sc  qui 
voulut  le  fttivtc  ,/S^'il  iifen  avoir  été  cm- 

pcché.  • 

La  féconde  confifte  en  ce  que  quel* 
^«es  Jni^rpreres  ont  crû ,  que  ces  pour- 
ceaux appartenoient  aux- Juifs»  Mais  je 
€£ois  que  ces  Incecpretet  fê  ttMipent. 

•  Qu'on  life  toutes  Ics^  anciennes  Ecritul 
rcs ,  où  il  eft  parlé  des  troupeaux  Ss  dtt 
Wiail  qu'avoient  1er  Juifs ,  janaais  il  n'y 
'eft  fait  mention  de  pourceauic.  Ils  en 
avoient  même  tant  d'horreur  qu^à  peine 

,  ofoient-iis  y  non  ^  qu'aujourd'Hui , 

prononcer  le  nom  dé  cét  animal ,  qu'ils- 
regardoient  comme  le  plus  impur  de 
VjMT^yr,*  C0ttli«  Auffî  Porphyre  qui  avoitdemeu^ 
Abfiiii.   rcaTyren  Phcnicie,  &  qui  peut-être 
mûmï.  étoit  originaire  de  la  Batanée  au  delà 
du  JoMdaifi ,  aflure-t^il  qu'on  ne  voyoir 
point  de  pourceaux  dans  toute  la  Judée*.  . 
^       Aiofi  je  iiiîs  perfiiadé  que  ces  deux  mille 
pourceaux  appartenoient  aux  Kabitans^ 
de  Gerafa  ^  &  des  villages  voifîns.  Ot^ 
Géra/emens  étoient  Grecs  Syriens^, 
ifcpar  confèquent  Gentils  comme  ceu» 
ikG>idami  &  c  eA  ce  q^i'oa  voit  paç:  » 
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KHi{ïaire  de  Jofephe  au  Livre  i.  de  la 
Guerre  des  Juifs^  ils  avoienc  donc  des  il  /  cf 
pourceaux ,  de  pour  s'en  n^urrin  &  pour    le  %t% 

r  t  J        13         r      ^      .  lie  l'Ere 

en  vendre  aux  loldats  Romains  ,  qui  commua 
étoient  en  ces  païs-là.  ^ 
.  ia  troifiétne  difficulté  eft  dé  (ç^voir 
«ommenc  Jesus-Ghrist  allait  chez  ces  i  b  i. 
GérAfiniens  annoncer  l'Evangifc ,  puif^ 
^il  n  alfoit  point  le  prêcher  aux  Gen-  )s«or«. 
tiils ,  mais  feulement  aux  enfans  d'Ifraèl. 
Il  efl  aifé  de  répondre  ^  que  bien  que  les 
Cirajenitns  fuHent  Grecs  Syriens j  néan- 
moins il  y  avoir  plufieurs  Juifs  parmr 
eux  »  &  je  &i»  txompé  û  celui  <pii  for 
guéri  n'é toit  pas  de  ce  nombre.  Èequ*iB 
y  a  de  certain  eft  y  que  les  Géraréniens» 
avmenr  beaucoup  d'humanité  pour  les* 

Juifs  qui  habitoient  avec  eux  ,  comme 
l'écrit  Jpfephe  dans  le  lieu  que  ie  viens 
de  citer.  Erpmà  ils  n^ncoient  d-  être 
délivrez  de  ces  Démons  violens  ,  qui 
k'Utiaifaient  tantdemal>  puifqueper* 
iObnne  n^ôfoit  apc«>^eF  lin^  lieu  eu  ils^ 
étoienr. 

Enâii  1  on  demande  ,  conunent  eér 
ftoffime  délivré  dés  Démons  pouvoit: 
prêcher  cette  merveille»  que  Jésus  ve- 
nmt  de  fâire ,  dans  le  Décapçli ,  ou  dans*  ^ 
fe  païs  des  dix  villes  ;  car  le  Dicapôli ,  ^ . 
€omffîe  il  jgarou£a£.un.enaroit.deiaint  t^ii- 
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it^Vtc  -Mff l'c  n'ctoit  pasrau  delà  du  Lac  clef 
iciQ^  Géticfarsîh  ,  nicais  ce  femble  aukdeçà,[ 
^ 'Veic  ^^^^  Tyr  & Sidon*  Larcponfene  Ibuf-^^ 
cpnmu-^  ^  encore  nàlle  difficnicé  ;  car  bien 
.     qu'une  partie  du  DécipoU  fut,  vers  Si*% 
^       don  ,&  les  fources  du  Jourdain néan- 
moins la  "partie  la  plus  confidcrable 
étoic  vers  Gudara  ^.  au^elà  du  Lac  de 
Généfareth  ,  ou  proche  du  Lac.  L'on* 
trouvoit  dans  cette  contrée  les  villes  de' 
Scjfthapoli     uu  peu  au-dcçà  du  Jour-* 
dain  j  puis  Hippos  ,,vers  le  bas  du  Lac  ; 
un  peu  plus  haut  Gadara  ,  &  PelU  > 
enfin  Phiitdelphie,  parmi  les  niontagnes* 
de  Galaad.<  Ges  cinq  Villes -apparte- 
noient  aux  Grecs  de  Syrie  ,  &  félon 
min. iib.  Pline  même  failoient  une  partie  du» 
j^ca^.i  .  j^^ç^p^ii^  Gomme  donc  elles  n'^coient 

pas  éloignées  Tune  de  l'autre  de  plus; 
de  dix  ou  douze  lieues  .  cet  hommc^ 
délivré  de  tant  de  démons ,  qui  la  voient 
rendu  célèbre ,  put  aifémenc  annoncer: 
dans  ces  Ville§,,oà  il  y  avoir  plufieurs! 
Juifs ,  mêlez  avec  les  Gentils ,  les  gran-* 
des  merveilles  qiie  j[^sus  avoit  faites  ex|^ 
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l'an  ;t. 

'^ESyS  riENT  A  NAZARETH  t  j S 
four  hit  tnijfime  fitif*         '  j^jî^J^* 

» 

COmme  le  Fils  de  Dieu  en  quittant 
le  pais  maritime  de  Capharrianm  ^ 
oâ  il  avoir  propofé  aux  peuples  cane 
de  paraboles,  avoic  dcfleiii  d^aller  an- 
noncer-le  royaume  de  Dieu  aux  Juiû 
de  la  haute  GaiUée ,  &  cfe  la  Trdconite^ 
Ton  peut  dire,  qu'il  n'alla  prcfque  au 
pais  de  Géinafinims^  que  pour  délivrer 
ces^  deux'potrédéï  ,  &  principalement 
celui  qui  étoit  tourmenté  par  la  légion 
de  Démons.  Gar  il  falloir  que  par  uu 
miracle  (i  ptodi^eux,  &  quife  nravec 
tanr  d  éclat ,  fon  nom  fût  connu  ,  & 
cles  JuiËs,  &  des  Gentik  du  JDécapoli^ 
Auffi  voyons-nous  qu'après  qu'il  l'eût 
faic^  il  remonta  dans  ik  barque  pour  re<« 
venir  àii  deçà  du  Lac..  Il  13e  fut  pas 
plutôt  de  retour ,  qu'il  fe  refolut  d'aller 
encore  une  fois  en  fon  pais  ,  ç*eft-à- 
dire ,  à  la  ville  de  Nazjtreib ,  pour  y  ré- 
pandre la  parole  de  vie,  quoi  qu'elle 
eût  ^éjà  ccé  il  maie  receuc  de  &s  habu 
(ansl 

C'eft  S.  Matthieu  qui  nous  apprend 
ce  voyage  àc  Naj^mh,  qu'il  eft  im- 

{^r^Afi  de  l^avoir  8c  de  remarquer.*  11^ 
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'l'a»ît-  dit  qu'il  le  fit  aprésavoir  pronoîicéleaf 
jc^  paral>oleSi  qu'il  avoir  dites  à  CMphéû^j^ 
il  le  i8.  nMHrn  fur  le  bord  du  Lac,  Voici  fes  pa^ 
rôles  :  Et  fuilum  ejt ,  cim  canfmnmaJL 
ne.  Jsftu  f  aatêkêlm  ifi-oê. tranjih  in4(g  j 

ïj{2T.rh'  ^  veniens  in  patriam  fnam  docebat  eos  , 

jj  t.si*  &c.  Quand  ce  faint  Evangeliff e  éotif  ^ 
qa'ii  partit  delà  y  tranfiit  mde  ^  &  vêm 
mens  />;  pairiain  fiam^  il  n'a  pïts  voulu? 
dire  ^.qu  en  quittant  lepafede  Caphur^ 
U^t-  4  étbicattéiniinediaiSMieàtdrlà^ 
f .    &  viiicejr  ù,  patrie.  Car  faint  Marc  nous* 
^^^  /^  apprend,  que  le  Coitéx  rttèttÉs  )oas<faU 

iESOs  acheva  ces  paraboles ,  il  Ce  mit  fut 
^  Lac  avec  (es  Difcipleâ  ;*  appaifà,  la» 

da  au^  païs  des  Gérafeniens  ;  cha(la  I# 
légion  de  Dénions,  &c  retourna  incoar 
tuient  au^de^  du  Lac^  U  ett  donc  mi^ 
nifefte  qtie  Jésus  n'alla  cette  fois-ci  à 
Nazareth ,  qu'après  avoir  été  au  païi. 
àes  Gergéfeni^ns  ,  ou  plihôt  des  Gii^^ 
feniens^  D'od  il  faut  conclure  que  faint 
Matthieu  a  parlé  par  anticipation  au 
€^apitre  %^8c  àthi  tmpéte  calmée 
par  (a  parole,  &  du  voyage  ch^^z  les 
Gérafénieos»  Ces  fortes  d  an&cipations 
au  de  recardemens  dans*  les  narrattotis  y 
ne  font  point  extraordinaires  chez  les^ 

EyaogjcUâe»  %  ic  ma  qui  n^en  ^oo^ 


EVANGELIQUE.  ti; 
Soient  point  secofmokce ,  fie  {xmr- 
foîenc  jamais  fuivre  le  fil  de  leiirhiftoi-  j^c? 
ie>  ni  les  mettre  d'accord»  Et  c'eft  aui& 
ce  qa'^ont  lecoimii ,  ceux  qui  ont  entre.  cMomT 
pris  de  les  concilier  par  des  concordes, 
qui  font  en  allez  grand  nombre,  je  re- 
viens ait  voyage  de  Na^ja^th^  qui  éft 
confifmc  par  laint  Marc,  ,  • 

Le  Sauveur  des  hommes ,  &  le  Meffie 
d^fraël ,  étant  venu  en  (on  païs ,  péh 

tfidrn  fnam  ,  ou  à  Naziareth  ,  pour  la;^ 
troifiéme  £bi$  ,  depiûs  le  cours  de  foim  » 
Bnniftére ,  Se  y  étant  venu  avec  fes  Di(I* 
ciples  ,  ce  faint  Evangelifte  dit^  qu'il 
eoipmença  à  enfèigner  dans  la  wSynago* 
gue  un  jour  de  Sawar.  Plufieurs  de  ceux 
qui  i'écoûtoient  admiroient  fa  doârine^  ^  ^ 

fbient  :  Où  cét  homme  a-t-il  appris  ^ 
tontes  ces  chofès  ?  Quelle  eft  cette  fa-  ^ 

geflequilmaétéck>nnée?Et<t'où  vien-< 

nent  ces  miracles  qui  fè  font  par  fes  ^ 
mains  i  N  *efl-  ce  pas  là  ce  Charpentier ,  ^  jyj» 
mmit  hic  ejt  fééer,  gr. }  tIj0«i^  »  ce  fib   1. 1^  . 
de  Marie ,  qui  eft  frère  de  JacijHes ,  de  ^ 

(  qui  dans  le  Grec  eft  appellé 
yôSk^étfiêde,  9c  de  Simon  f  Et  fes  mors 
ne  foiit-elles  pas  ici  parmi  nous  ? 

Nous,  voyons  par  ces  paroles  àc  ûiM 
lAaux,  que  les  1ui£s  appciloiem  Us\x^ 
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t'an  ji.  Christ  ,  le  frerede  Jacques^de  Jofeptijj 
^ej.  cT  J^^^j  ^  Jùdei  &dc  Simon ,  p^c6 
Et  le  ^^8.  quilétoit,  conpMTie  yai  déjà  dit,  leur 
toima^  cediin  germain  da  càcé  des  deux  lœurs# 
1^  Car  Marie ,  (brtiointnée  Gleophé ,  qui 
ccoit  foeur,  ou  peut-être belle-foeur  de 
la  faititc  Viefge  , comme  nous  lappre^ 
join^i;?,  ^^^^     rEvangclifte  S.  Jean  au  Cha-; 

pitre  fèmble  avoir  eu  lueccffivemenc 
àeux  niaris.  Le  premier  fiit  ^Iphée  ^  qui 

*Aû.  t.  fiitpere  de  Jacques  le  ntineur,  Apôtre 
Ev  êque  de  Jcrufaleni  -,  &  de  Jofeph  j 
ou      ,  gui  peut  êtte  €dui  qui  eft  ap^ 
pellé  Barfabas  dans  les  Aftesv  Son  fe-» 
Goad  mari  fut  Clopas ,  ou  Cleophas ,  qui 
€ut  ^our  fiU  Jtide  l'Ap6tré ,  qmaéorâ 
l'Epicre  Catholique  ^  &  Simon  ^  ou- 
Simeon  ,  qui  a  été  deuxième  Evéque 
"  de  ]éru4iem.  Voila  les  xjiKittse  coofin» 
germains ,  cc^nfobrînl ,  delpsu^-CHRisT, 
&  tous  qucitre  ctoient  frères  utérins^ 
mais  fils  de  detiic  peres«.  lis  avoienit  dfu^ 
paremmcnt  des  fœurs ,  qui  étoient  pa- 
reillement coufines dejEsirs^  &  qui": 
fimt  ici  appettées  (es  umirs.  Comme 
ceux  de  ^az^areth  connoiiroieiit  la  fa- 
mille de  J  F.  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qui  n*ctoit 
pas  grand  chofe félon  les  hommes,. l'E*- 

Mafc  i  '^^g^liftc      qu'ils  fe  fcaudaltfoient  à 
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Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  Prophétt  n'eft 
ùtm  honneur  que  dans  €m  païs ,  dam  fit  de  j. 
maifon ,  &  parmi  fes  pacens.  Et  il  ne 
f\xt  faire  là  aucun  miracle^  c'efLà-dire,  cm 
f|u'il  ncvouluc  pas  :  il.  y  guérit  (êuie*  ^ 
ment  peu  de  malades  en  leur  impo(ànt 
les  mains  ^  de  force  qu'il  écoit  étonné  de  ^  i 
leur  incrédulité.  Et  ii  atlmt  en^ignant  ^ 
dans  les  bourgades  d' aicntouti  Aïarc.  tf. 

LES    APOSTRES  rONT" 

PEndanique  le  Fils  de  Dieu  étoit  en- 
Gorexlans  le  voifîna«  de  iV^^r^/ir , 
^  par  confèquent  non  loin  de  Siphoris, 
où  Hérode  Ancipas  faifoic  ia  réddence 
ordinaire ,  ik  appella  fès  douze  Apôcctes ,  . 
&  commença  à  les  envoyer  deux  à  deux,  ^ 

•        /  •        T-        I  Mate, 

C^^  eos  !m^iipr€  bànos.  Et  en  les  en-  f  .7. 
voyant ,  il  letir  donna  puiflance  Se  ce 
torité  fur  tous  les  Déi-nons ,  &  le  pou-  c« 
voir  de  guérir  les  inEroûtez  ^  puis  il  les*  « 
«ivpya  prêcher  le  Roysmme  de  Dieu  ;  ce 
&  rendre  la  faute  aux  malades.  Et  il  u 
leur  commanda  de  ne  porter  en  clie-* 
min  qu'un  b&tonieulement ,  nifivirgam  « 
témtkm ,  &  de  n'avoir  ni  iac,ni  pain,  <« 

tû  acgc At  daii;  Ic^  bottcfe;  mais  a'|cr^ 
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ït^vW  ^^^^^^^ Tandalcs  ,  fcd caUfiétos faïf* 
iiy     ^^^^^^  *  &4e  tt'avoir  pat  deux  robes,  tx 

le  *  rai  •  ^  quelque  maifon  que 

cmmtt*  vpos  eutciez  ,  demeurez.y  »  juiqu'à  ce 
que  vous  (brtiez  du  lieu  qà  vous  ferez, 
n^i^çg,^  Ét  quiconque  ne  voudra  ni  vous  rece- 
*•    j#  ^^^^  *  entendre ,  Ibrtant  ddà  feui 

2  WW^'^  1*  jpottlfiei»  de  vos  pieds ,  pour 
^  fere  un  témoignage  contr'eux.  S  en  aU 
laut  donc ,  S.  tue  dit  par  iesikîurgades^' 
tue. Gr.  mIi^  rifKmfjuii,  ce  qui 

*  veut  dire  proprement  un  bourg ,  ou  une 
petite  vilW ,  ils  prêchoimt ,  qu'on  fift 

*  potence.  Us  chalToient  beaucoup  *  de 
Démons  j  ils  oignoienc  dïiaiie  pluheuris 

*  malades  ,  &  leur  donnaient  U  fiwité. 
Marc. ad  ii.  Lhc.  ^.àf.u 
é$d6. 

Voil^,  la  deuxième  £ms  que  Jf  i  s  v^^ 
Ch^^ist  a  envoyé  fes  Apôtres  prêcher 
la  pénitence  &  le  Royaume  de  Dieu , 
£^parément  de  lui.  Car  il  leur  avoir  défa^ 
commandé  '  vers  le  commencement  do 
cette  année,  c'eft-à-dire,  peu  de  temt 
après  leur  éleâdon  ,  d'aller  annoncer 
TEvangile  dans  les  Villes  &  Bourgades 
de  la  baflè  Galilée.  ' 


•  ; 
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L*an  tit 


de  râ^«  » 


fiERODE  LE  TETRARiiyEZlZ 
étppr^^id  Us  miracles  qu0  fdifoit     \^    it . 


lie. 


SAiot  Mitctkieu  apré$  avoir  parlé  du  Match, 
voyage  quelc  Sauveur  fit  à  iVJfiWK  *4'**fc 
reth  ,  dit  ;  En  cecetQS-là ,  ^Vi  i/^  t empare ,  ce 
Hécoée  le  Técrarque  ^snteMit  beaiiu 
coup  parler  de  )i^s»  Et  S.  Mare  dit  ^ 
iqj^fonjaom  deyint  alors  fort  célèbre, 
mmifefiim  fmm     mmm  ejm.  Il  n'eft 
pas  nallement  étrange  que  le  nom  du 
fils  de  Oieu  fait  venu  en  ces  tems-ci  à 
)a  cotmoilSatice  ^Htr^dê  jlntipétVrnh- 
iCe  de  la  Galilée  ;  mais  il  eft  £prt  éton- 
nant qu'il  n  ait  pas  plûtôc  été  connu 
de  lui.  Ëç  le$  Interprètes  Ce  tourment 
tent  pour  fçavoir ,  d'oà  il  s'eft  pû  faire , 
éjue  ce  Pirinice  ^yyt,  été  £  loag*cems  fan$ 
av<iit  oiiy  patler  d^un  lukame,  dcmt  le 
nom  éçoit  Ci  fameux  depuis  plus  d'un  ail» 
Seut-être  n'aucoiçut^its  pas  été  û  em« 
barafTez ,  s'ils  avment  mtu  pris  garde  4 
ce  qui  Ce  palfloit  alors  dans  la  Galilée. 

Tai  npofitré  cy-devant  qu'Hérode  le 
Tetrarque  dédia  ^  Tibirt-  Augufte  la 
célèbre  ville  de  Tibiriadc  ^  lue  le  Lac  de 
Cénéfiuretb»  vêts  les  premiers  naois  de 
Vao^e  précédeuce  ^  c^i  aoi(  le  a*/*  de 


uiyiiizo<j  by  Google 


no  HISTOIRE 
Van  ji.  l'Ere  commune  ^  &qu*taluite  ii  dédia  à 
Livie ,  tnere  decét  Empecear  ,  la  ville 
ïtie  ig  de  Liviadc  dans  la  P crée,  au-delà  du 
^    Jourdain.  Etant  là  il  fit  arrêter  S.  Jeati 
Bapnfl-e ,  Se  le  confticoa  ptilbnnier  au 
Château  de  AÎACjnéronte  ,  qui  n'ctoit 
pas  loin  de  là.  Ce  Prince  .qui  outre  cela- 
avoit  récemment  cpoufc  Hérodlade^ 
qui  capcivoit  alors  Ion  eiprit  &  fon 
^ar  ^paâa  tome  cette  année  dans  dos 
réjouiilances  publiques  ,  ne  pen(ant  à 
autre  cbofe  qu'à  prendre  fes  plaiiîrs.  U 
put  bien  durant  ces  divertiâfemens  en- 
tendre parler  de  Jesus-Christ  ,  je  n'en 
doute  nullement  ;  mais  cela  lui  pa(Ia 
aifément  de  refpric  ,  étant  ocaipé  à 
toutes  autres  chofes.  Il  refta  à  Ai  icjnc^ 
r^i^/^^  au-delà  du  Jourdain  les  premiers 
mois  de  Tannée  on  nons  (ommes  \  if  y 
folemnifa  par  un  grand  fcftin ,  &  par 
de  nouveaux  plaifirs  le  jour  de  û  naiil 
fimce  vers  la  «n  de  Février ,  fi  je  ne  me 
trompe  ;  &  le  même  jour  il  fit  couper 
la  tête  à  S.  Jeun  Bapti^e^  Ce  Prince 
étott  donc  dam  la  Pirét  ^  au  Chiteau 
de  AiacfHtronte ,  c'eft-à-dire ,  bien  loin 
d^  Gslilte  ,  avant  la  Fête  de  Pâque* 
Mais  après  qu'il  l'eut  Iblemniiee  à  Jé- 
rufalem  ,  car  il  aflfeâoit  de  garder  la 
Lay  4e  iioik  >  U  y  a  apparence  qu'il . 

'  '  recouxû^ 
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lècoarnaen  fa  Técrarchie  de  GalUée,  Y^^J*- 
dont  il  y  avoit  près  d  un  an  qu  il  etoit  de  j.  c! 
abfent.  Il  réfidoic  avec  fa  Cour  dans  la 
ville  de  Siphûris  ,  qu'il  avoir  rétaldie  coc 
&  fortifiée ,  &  qui  éioic  la  capitale  de  ^ 
ics  Etats. 

Comme  doncjBsus^CimisT  prêchoit 
en  ce  cems-ci,c'eft-à-dire  vers  le  mois 
4e  Mai  ^  autant  qu^ofiu  le  peutcoo|eG* 
turer ,  dans  les  environs  de  NmtMmh , 

2ui  étoit  tout  proche  Scphoris ,  où  ré- 
doit Hérode  te  Tétrarque,  les  Evan- 
gcliftes  ont  eu  raifon  dédire ,  qu'il en^-' 
tendit  .beaucoup  parler  de        :  ^inil^ 

ab  eâ  ,  le  bruit  de  fbn  nom  &  de  Tes 
OÛracles  vint  à  les  oreilles  ,  &  on  ca 
parla  beaucoup  à  fa,  Cour,  Peut- être 
même  qu'on  s'en  entretint  d  autant 
plus  volontiers,  qu'on  voyoit  jfe^nw  ^ 
qui  éroit  l'époufede  Chi*^^  ,  Tntendatit 
de  la  maifon  d'Hérode ,  &  Quelques  au- 
tres femmes  riches  ,  -qui  mivoient  le  tue.  v. 
Seigneur ,  &  qui  faffiftoient  de  leurs 
biens^  parce  qu'elles  avoient  été  déli* 
vréeipar  lut  de  kucs  maladies.  Tou- 
tes ces  circonftanccs  jointes  enfem- 
We  donnèrent,  lieu  à  J^érode^  &  à  lè$ 
Courtifans ,  de.  parler  de  JssusXh&ist^ 
&  nicine  d  en  dilputer,  . 
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Hérodi  difoit,  que  fc^n  Baptîfle  ,  }t 
j.c^  qui  il  avoit  fait  couper  la  tête  depuis 
Ec  le  x8  environ  deux  ou  trois  mois  ,  étoit  ref- 

de   l'Ere  i~  /*  .   /  I     r  o  j  '  • 

commu-  lulcite  après  la  njort  ,  &  que  c  etoip 
ne»       pour  cela  qu'il  fe  faifoit  par  lui  tant  de 
Marc.  6.  miracles  :  Dkebat ,  ijuia  Jomncs  Bap^ 
14.    tifia  fHnresçit  k  mortuis  i  &  propteréd 
vin  Ht  es  opérant  ur  ^  Gr,  kvifynmv  inillo, 
C'ctoit  là  le  fentiraent  du  Prince  ,  qui 
étant  dans  cette  opinion  dût  fè  repen- 
tir d'avoir ,  par  complaifance  pour  une 
Danfeufe  ,  fait  mourir  un  homme  fi 
grand  &  fi  faint.  Il  y  avoit  de  fes  Cour- 
tifans,  qui  foûtcnoient  que  c'étoit  EUe: 
ibid.  f .         antem  dicebant  ,  (jh'm  Elias  ejt. 

Et  d'autres  croyoient  que  c*étoit  un 
nouveau  Prophète  ,  égal  aux  anciens , 
c'eft-à-dire  ,  a  Ofce  ,à  Amos ,  à  Ifàïe , 
à  )cremic  ,  ou  à  quclqu'autre  fembla- 
ble  :  Alii  vero  dieshant  :  tjuia  Propbeta 
0fi,  (juafi  unus  ex  Prophetis.  Pour  Hé-, 
fode  il  ne  balançoic  point  parmi  cette 
diverfité  de  femimens  ;  car  il  difoit  tou- 
jours :  Cet  homme  eft  Jean  à  qui  j'ai  fait 
trencher  la  tête  ,  il  eft  reflufcité  des 
lbi<L  t.  niorts  :  Q^em  ego  dec^lUvi  J-oartnera , 
1^. .      hic  À  mort  ni  s  rejUrrexit.  Saint  Luc  dit 
"•v         même  qu'il  avoit  envie  de  le  voir  ,  &' 
^*  qHdrebat  videre  euin  ;  mais  il  n'eut  pas 
ce  bonheur ,  parce  qu  il  n'en  devoit  pas 
profitât. 
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Remarquez  ici,  s'il  vous  plaîtja  com- 

Îlaifauce  des  Coarcifàtis  de  ce  Prince,  de  j  c* 
JTnc  infinité  de  gens  croyoicnc  ^  &dans 
la  Judée  ,  &  dans  la  Galilée  ,  que  Jésus  connm* 
^toic  le  M^ffic ,  le  Fils  de  David ,  le  Sei- 
sneur  qm  Aev^it  venir  ,  Jsm  BafHfte  ^ 
Tavoit  déclaré  kii-m^nie ,  les  Démons  le 
confçifoienc  hautement  ^  il  étoit  donc 
impoffible  que  ce  bruit  ne  fe  fût  répan^ 
du  dans  la  Cour  du  Tétrarque  ,  que 
rEvan^elifle  appelle  Roy ,  felon  l'ufàge 
■des  J  uifs  ;  cependant  perfonne  d'eux  tous 
n'ofe  dire  que  c'eft  le  Meffie  »  parce  que 
cela  aurok  donné  de  la  crainte  8c  de 
Tombrage  à  ce  Prince ,  comme  cela  ea 
avoic  donné  à  Ton  pere  long-tems  acu 
paravant.  Aoffi  le  Fils  de  Dieu  ne  fut- 
il  point  connu  de  toute  cette  Coar^  car,' 
coname  il  diibit  lai-n^me  ,  ton  Peœ 
célefte  ne  Tavoit  alors  lévélé  qu'aux 
humbles  &  aux  petits*  Au  refte  c'efl  à 
*  Toccaiion  de  ces  brisits  qui  furent  daita 
^la  Cour  d*///wir^  que  les  Evangeliftea 
xapportent  la  mort  de  fcsn  Baptifie  « 
avec  toutes  les  circonftances  ;  elle  étoie 
néanmoins  arrivée  environ  trois  mois 
auparavant.  Ce  qui  fait  voir  manifefte^ 
Kient  ,  comme  |e  Tai  déjà  dit  ,  qu'ib 
ne  fuivent  pas  exaiStement  le  filde  rHit 
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L-«ini.  cipations ,  ou  de  tetatdcmcm.  ^atth^ 


El  le  18.  Lhc*  9, 4  if*  7.  ^«  9 


VËrç 
(xmmu** 

ne. 


PHylRt SIENS  REPREN- 
nm  lu  Difrifles  de  nigUger  Uwt 

TrMUtioM» 

PEndant  que  \eMe0e  prêchoit  l'E- 
vangile &  la  pénitence  dans  la  Ga- 
lilée ,  qui  étoit  voifine  de  la  Phénicic, 
quelques  DoékeoK  de  la  Loy,  avec  pl»- 
fieurs  Phatiûens  ,  qui  étoient  arrivez 
de  Jéra(àlem  ,  vinrent  le  trouver  ,  Se 
"  lui  dirent:  Pourquoi  vos  Difciples  vio- 
**  lenl-ils  la  Tradition  des  anciens  ;  car 
**  ils  ne  lavent  pas  leurs  mains  avant  de 
**  prendre  leur  repas.  Ils  firent  ce  repro- 
■  cbe  à  Jesus^Chkist  ,  parce  qu'ils 
arvoiént  vû  quelques-uns  de  fes  Difci- 
ples prendre  leur  repas  avec  des  maint 
impuces  ,  comme  p«loient  les  Phari- 
fiens ,  c'eft-à-dirfr ,  avec  des  mains  qi4  » 
M  «  >  n'étoient  pas  lavées  ,  communihHS  matti^ 
t'Z     kttt  M non  lotis,  mAH</ucare panes.. 
Ibidem    Car ,  ajoôte  S.  Marc ,  les  Phatifiens  & 
tous  les  Juifs  ne  mangent  point  ,  ians-  • 
avoir  fouvott  lavé  leurs  mains , 
gre^ro  UvtrintmMttu  ,  (ùivant  la  Tira-, 
des  Anciens .  au  Iiêi»,  .de  crcjnro^ 


I 
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il  Y  â  dans  Torieinal  cTt/>f»  v  qui  en  Grec  f  '^" 

r  '        1       •         j   I        •         1  àt  l'âge 

fignine  le  poignet  de  la  tnam,ou  le  cou-    j.  c 
jde  du  bras.  De  forte  que  quelques  fça- 
vans  eftimcnt ,  qu'il  faut  traduire  ainfi  commuT 
cet  endroit  de  S.  Marc  :  Les  Pharifiens  ne. 
&  tous  les  Juifs  ne  mangent  point  ^  {ans 
avoir  lavez  leurs  mains  jufqu  au  poignet, 
ou  jufqu'au  coude.  Et  cette  intetpreta:- 
tionpouroit  être  véritable  ^  puifque  les 
Pharificns  en  ufoicnt  ainfi,  &  fans  dou- 
te que  les  jaih  affèâoient  de  les  imiter. 
Saint  Marc  dit  encore  en  parlant  d'eux: 
Et  ils  ne  mangent  point  lorfqu^ils  re-. 
viennent  des  places  publiques  ,  (arts 
être  lavez.  Ils  ont  encore  reçu  pluûcurs 
autres  choies  qu'ils  doivent  garder  ^  ^ 
comme  de  laver  les  couppes,  les  pots,  ^ 
les  vaiffeaux  d'airain ,  &  ie«  bois  de  lit.  ^ 
Voila  les  TracticicMis  y  cm  pistât  les 
coûtâmes  que  les  anciens  Pharifiens 
,avoient  laiffées  à  leurs  fcâateurs ,  Se  qui 
«  étoient  alors  en  ufage  par^â  leitrs  difcB- 
ples.  ♦ 

Jbsus-Chuxst  voyant  donc, qu'ils 
reprenoient  les  fiens  de  vioMMeurs  Tr^ 
ditions  ,  leur  répondit  :  Pourquoy  viou  tt 
kz-vous  vous-mêmes  le  commande-  u^^^^; 
ment  de  Dieu  ,  pour  vôti«e  Tradition  ?  ^ 
Car  Dieu  a  dit  :  Honnorez  vôtre  pere  ,  «  ^• 

vôtre mexe*  lia  dit  encore tQuicosi»  «  ^* 

Fiij 
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aV^r^'^  que  outtMerade  paroles  fbn  pere ,  cw 
lîe  j.  c  ^  mère ,  voit  puni  de  mort.  Et  vous  di-* 
Y  ^^^^  tes  vous  autres  Si  un  homme  die  à  fon. 
cotnmu'^  pere  ,  ou  à  fa  mère  :  Tout  ce  dont  je 

^         pourois  vous  aider  cft  Corâan  .  c*eft-à- 

^         dire ,  eft  donné  &  coniacré  à  Dieu  j  car 
Marc.  7.  €*eft  le  (èns  de  Saint  Marc ,  qui  paroft 
.t^u..ac  obicur  dans  la  Vulgate,  mai^  qui  eft 
*        plus  clair  dans  l'original  ,  od  on  litt 

Koffjt>  ,  of«r  \\       <J(p%?nôtl(,  ideft, 
i  Dco  dévot  km  eft,  feu  çonfecyatwm  ^  id  à 
„  tjM  ne  me  jmHeri  feffee.  Et  après  cda 
^  lui  dit  Jesus-Christ  ,  vous  ne  lui  per- 
s>  mercez  pas  de  rien  faire  à  Ton  pere^  9t 
^,  à  la  mère  \  détruifànt  ainfi  le  comtnan» 
deracnt  de  Dieu,  par  une  Tradition  que 
^  ¥ous  avez  établie.  Ec  vous  faites  plo- 
^  fîeuis  aocm  dioiîis  (èmblayes.^  C'étoit 
bien  confondre  les  Pharifiens ,  qui  pat 
4c»  obrervaiices ,  des  ufàges  èc  des  coil« 
tûmes  humaines  établies  parmi  eux ,  & 
qu'ils  appelloient  les  Traditions  de  leuca 
pères ,  détruifbînt  qnelquesfeis  les  preu 
ceptes  divins  &  naturels.  En  voici  un 
^3IQmpk  qfi|sj£sus.CHiiisT  rapporte,  âc 
que  je  vas  expliquer  clairement. 

C'ctoit  une  coûtume  receuc  parmi 
les  Juifs  y,  OMÙs  qui  venoit  des  Phari- 
SueM  ,  qw  quand  tin  homiie  youldlt 
AoAoer  à  ûiça  quelque  choie  de  Coa 


Digitized  by 


EVANGELIQiUE.  ity 
feien  5  &  qu'il  difeiteti^  Mcbrea^  Cw^^i» , 

qui  veut  dire,  don  fait  à  Dieu,  ou^cis-  aej.^c* 
féicre^ik  DiiU^  il  ne  lui  ctôit  phiftpev- 
mrê  d'affifter  de  ee  bien-là  fon  ocre  & 
fa  mère  ,  quand  même  iU.  eullenc  été  "e- 
dans  rindigence  Ar  la  pauvreté  ^  c^écoit*  ' 
Êà  la  décifion  des  Pharificns ,  &  de  leurs 
Codeurs*  Jbjus-Chri«p  ieuf  montre 
qu'ils  écoient  dans  Terrean  Ca«^le  com- 
mandcnienc  d'honnorcr  fon  pere  &  la 
niere,  qui  eft  divin  &  nawsel  5  va^non 
fettlammc  à  les  Yefpcâer^mris  à  les  aC 
fifter  de  fes  biens  ,  quand  ils  en  ont 
b^oin  >  car  le  moc  à'hommrMré.,  fe  prend 
Jôavent  en  cet  demies  dans,  les  Eeri- 
titres.  Les  Phari/îen^  ayoientdoftc  tort 
d'eiirgignc^  qu'oo  pouvoit  éOÊsm^  M 
.Teanple  un  bien  dont  un  pere  &r  une 
me le  avoient  befoin  pour  leur  fub- 
fift^oce  s.  âc  qu'il  âiiiioie  ée^^  quHl 
•étoiç-CMié^i»';  pour  qu'on  ne  pût  pins 
leur  en  (m^uMU  Ceft,  ce  ftie-feinble , 
rcx{4kiiu»0n  k  plu  naturelle  d'un  tieit , 
qui  paroît  aflcz  difficile.  Quand  le 
Sauveur  les  eut  ainfi  rembarez ,  il  afeA- 
U  potir  ks  cmrfbndtedâfrantage:  Hy- tc^^^' ^^tf 
pocrites  que  vous  êtes,  Ilaïeabien  prô-  u^**'* 
.piieti^  de  vo»,  quand  il        :  €e  et 
peuple  .mlicninose  du  bouc  des  lèvres  •  a 

jnaisibacisui^ell  bica  éloigné  de  moî'  «ç 
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ic*" C*cft  en  vain  qu*ils  m'honnorent ,  enJ 
de  j/c  feignant ,  une  dodrine  &  des  ordon- 
ici'E^  nances  qui  viennent  des  hommes.  Puis 
comrau*   ayant  appelle  le  peuple  ,  il  leur  dit: 

^        Ecoutez  &  comprenez  ceci.  Ce  n'eft 

*     „  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  de  rhon>- 
„  me  qui  le  rend  impur  ^  mais  ee  qui  It 
rend  impur  eft  ^  ee  qui  fort  de  fà  bou- 
,5.  che.  Matth.  15.4.  ii.  i.  ad  n.  AÏJirc.  7.  k 
f.  I.  ad  16^ 

Après  cela  Jesi/s  entra  dans  une  mai^ 
fon,  &  quand  il  y  fut,  fes  Difciples, 
parmi  lefquels  il  y  avoir  alors  quel- 
ques-uns des  Apôtres  ,  car  tous  n'é- 
toient  pas  difperfez ,  s'approchant  lui 
^  dirent  :  Sçavez-vous  que  les  Pharifiens 
ayant  entendu  ce  que  vous  venez  de 
"  dire,  s'en  font  fcandalifez  ?  Il  leur  ré- 
pondit  :  Toute  plante  qui  n*aura  point 
été  plantée  par  mon  Pere  qui  eft  dans  le 
Ciel ,  fera  arrachée.  LailfezJes,  cefont 
»•  des  aveugles ,  qui  conduifent  des  aveu- 
^  gles  ;  que  fi  un  aveugle  en  conduit  un 
^  autre  ,  ils  tomberont  tous  deux  dans  k 
«  fofTe.  pierre  lui  dit  :  Expliquez  -  nous 
cette  parabole.  J  e  s  u  s  lui  répondit  :  & 
vous  autres  vous  êtes  encore  fans  en- 
^  rendement  >  Ne  comprenez^vous  pas  ^ 
"  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  ^ 
?»  defceud  dam  le  ventre  ^  &  ett  eufîiitç- 
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jettédans  les  lieux  fecrets.  Mais  ce  qui 
fort  de  la  bouche  ,  part  du  cœur  ,  Se  dcj.  c. 
e'eft  ce  qui  rend  rboaime  impur.  Car  J«  i« 
€  eft  du  c«Bur  que.  proccdetic  les  tnau*  comm». 
vaifes  penfées,  les  homicides,  lesaduL-  ^ 
teres,  les  fornications  ,  les  larcins ,  les  ^ 
faux  témoignages  ,  êc  les  médiÊmcesu  «« 
Ce  font-la  les  chofesqui  rendent  Thom-  ^ 
(ne  impur  ;  mais  de  manger  (ans  ie  la?  ^ 
ver  les  mains  ,  cela  ne  le  rend  pas  im-  ce 
^ut.Matth^^iy  àir.li,.  ad%Q.Marc.  7.  ^ 

af.  17.     xj,  .» 

Lji  FILLE  DE  LA  CANANL'E 

LE  Fils  de  Dieu  avoir  jufqu'à  prév- 
ient prêché  l'Evangile  &  le  royau- . 
me  de  Dit  u  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Tribu  de  Zabnlon  ;  c  eft-à-dire  ,> 
dans  le  païs  qui  étoit  entre  NétzArtth 

&  Prolemaide  ;  car  il  approchoit  des 
cotes  de  la  Phénicie  Saint  Matthieu 
die  qu'étant  parti  delà,  il  s'en  alla  du 
côté  de  Tyr  &  de  Sidon  :  Et  egnjjhs  in^  15.  xi, 

pf^s^  feçejfii  in  péirtis  Tiri  &  Sid&^ 
ftis.  Saint  Marc  qui  raconte  la  même 
chofe,dit  qu'il  alla  vers  les  confins  de 
Tyr  &  de  Sidon ,  abiit  infims:  Tyrii  &  - 
Sidaniu  CelaejUvcriubie^.  &  conforme 
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L*an  u.  au  ckilHiL  da  SauTeur«.  li  vouloïc  an« 
ill^^  ocmcer  l'EvaiiigtW  aux  peuples  d'irracl , 
Et  le  18.  qui  étoient  daiis  la  GaiUû  >  &jm)us  ne 
ïein^"  voyons  pas  qu  a  k'eéi  cttCOTe  prêché 

■c^        dans  la  Tribu  d'></fr  ,  qui  étoit  pro- 

^         che  de  celle  de  Zahulon ,  &:  qui  confi- 
fi0it  avecle  pftïs  de  Tj^âc  de  <$ii^; 
qui  écoit  celui  des  Phéniciens  ou  Cana- 
nceas.  Il  enrra  dons  dans  ccue  Tribu  ^ 
^àe  étoic  Totfine  de  ces  deux  grandes 
Villes ,  qui  ccoieiic  les  deux  plus  confi- 
dérables  de  la  Phénicie,. 
Comme  il  ^nfeignoit  dans  ces  car- 
^  àersJà,  voila  qu'une  fenaine  Cananéen^ 
^fêe^cjfn  étoic  (ortie  de  ces  païs-là  (  c'eft* 
^  à-dire  dupais  des  Phéniciens  )  commeni. 
^  ça  à  crijer ,  çn  difànt  ^ Seigneur  ,  fils  de 
Dairid^éyes  pméifeinoy  ^  ma  iUle eSt 
^  fifiiftrablemeiit  tourmentée  du  Démon^ 
Saint  Marc  die  exprelïcraent ,  que  ct  tte 
feuMoe  étoic  GenaJe,&  Syro-pnenicien- 

Marc.  7.  ne ,  erat  mulier  Gentilis ,  Cr  Syro^phmm 
^«  niffk  gentre  :  Qr  les  Phéniciens  de  Syrie 
croient  d'une  religion  ptofittie^  ùm 
qu*ils  fulïênt  Grecs  d'origine,  foie  qu'ils 
nJ^ént  Cananéens.  Conv^M  donc  cette 
Ssmnie  étoit  Genttb  y  elle  wok  béait 
crier ,  Jbsus  ne  lui  répondit:  pas  uamorw 
Alors  fesDifiriples  »^appro<»Mt  delni, 
u  le  prioient  ^  eu  diiout  :  Ren^:oycz4a 
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contente ,  afin  qu'elle  s'en  aille .  car  eue  f 

r  '  '  /  Ti   f  f    de  k  âge 

ne  tait  que  crier  après  nous.  Il  leur  rc  ^cj  c. 
pondit  en  ces  ternies; Je  ne  fuis  envoyé  ^  ^c^** 
qu'aux  brebis  Mcduës  de  k  tiftiidn  coam^ 
d'Ifraël.  Mais  elle  vint  à  lui ,  &  Tadora,  ne- 
en  difant  t  Seigneur,  affifte2.moi.  iHoi  c€ 
i^oudic  :  tt  n'eft  pas  jofte  de  ptefidte  c< 
le  pain  des  enfans  ,  pour  le  donner  aux  €§ 
chiens.  £ile  répliqua  :  il  eft  vrai>  ScU  u  , 
leuf  ;  mai»  ie&  petits  chieM  mangent  c  c 
îs.  miettes  qui  tombent  de  la  table  de  ù 
leura  maftoes^  Alors  Jssus  kii  répondit  ?  ce 
O  femme  ,  vôttefoy  eft  grande,  qtfîl  f« 
vous  foit  fait  comme  vous  le  defirez.  « 
&,  fille  fut  guérie  à  Pfaeure  même.  <c 

JESVS  P  JSSE   PAR  LES 
.  cmjim  Dée4foli. 

A Prés  que  le  Fils  de  Dieu  eut  prfti 
çkèàMmt  quelque  tems  la  parole 
de  ^à^crat  de  laTriWd^^yïr^  oui 
écoit  voifine  de  la  Phénicie ,  &  des  villes 
deTyr&de  Sidm^  un  Evâiîgelifte  dit 
qu'il  quitta  ce  païsJà ,  &  qur^tf  revint 
vers  la  mer  de  Galilée,  apris  avoir  pa  (Té 
par  le  milieu^  des  ^ogêoBéi  péeswH 

%t.  •         j    ^  't  *  Marc.  7. 

fif  it^rnm  ex^enf  dt  pml^w  Tyn ,  vtmi  ^,  i,. 
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afc*?â'c*  Sidomm  admare  GaliU^  ,  mey-- 
de  le,  dhs. fines- DecapoUos.  Quand  la  Vulga*- 

^'^peJc  ^^^^^  ,que'jESUS  quittait  les  confins  de 
eomaiB»  Tvi^i  viuc  par  Sidon ,  vcnit fer  Sidmcm^ 
à.la  mer.  de  Galilée  ,  elle  ne:  veut  pas 
mar-quêr  qu'il  foi t  cjitié.dâns  la  ville  de  ' 
•  Sidon^qui  étoit  toute  Cananéenne,  & 
;  Huileraient  du  peuple  d'Ifracl;  Mais  elle 
veut  dire ,  qu'il  palfa  par  les  confins  de 
Sidon après  avoir  quitté  ceux  du  paît- 
de  Tyr.  Et.  c*eft  ce  qu'exprime  daîre*' 
ment.  Toriginai  Grec ,  qui  porte- t!t 
itcrHm.  ex^eris  ,  ^  7»v  i^scùv  T»f^  x«l 
»i«ri>of.,  è  finibus  tyri  &  Sidonis,  Ainfr 
le  Sauveur  ayant  répandu  fa  doâxine 
i^utairedausula  Xribni  à'^fir^  auvôi.^ 
Ilnage  de  ces  deux  Villes  Phéniciennes, 
il  voulut  paifer  par  le  haut  de  la  Tribu? 
de  Nephrali,  &  par  ht  moitié  de  ceJla. 
de  Manajfi  ,  qui  etoit  au  delà,  du  Jour- 
dain,, pour  revenir  après  cette  courier 
à  ta  mer  de  Galilée,  oii  deTibériade.. 
Or  le  Seigneur  ne  pouvoir  pas  accom-^. 
plir  ce  deUèin.JËtns'  paifer  par  le  milieu, 
djbs;  confins  duÉSéoipeti  ^inter  midhss 

J;'ai  déiarJÊ^icvoirquuiîç  partie  dti  paï»; 
de^  J^éo^jÊMkii  ^c^^  des  Dir^,. 

viJUr,^  étuit  augiLCS;  du^  Laode  Galilée^ 
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îB^vers  le  Jourdain»  Il  y  avoic  là  cinq  J^^^^^' 
iès  dix  Villes  qui  compofoienc  ce  pats ,  de  j.  c  • 
à  fçavoip,  ScytLof  U,  Hippos ,  Gadara^  ^ 
'  FdU  ,  Se  Philadelphie,  Mais  il  y  en  c jniiim<> 
avoit  cinq  autres  ,  qui  étoient  au  Sep«  ^ 
leatrion  de  la  Terre  fainte ,  t<  vers  les 
montagnes  du  Libdn ,  ou  vers  les-  four*  * 
ces  Axx  'foHrdain  s  8c  je  crois  que  ces  au^ 
très  croient  Epiphi^mc  ,  autrefois  dite  - 
tm^csk \  P'Medde  ^  qui  s'appelloit  alors 
Ccfarée  de  Philippe  ,  &  qui  étoit  fousL. 
k  domination  duTctrarque  ^Chrlcis  ; 
jibUéi^  »  &  Conatha.  Toutes  ces  Ville» 
étoient  habitées  par  des-  Grecs  Syro-' 
macédoniens ,  on  il  ne  laiiToit  pas  dy 
avoir  pktfieurs  Juifs ,  qui  y  demearoienr 
avec  eux..  Or  J  t  s  u  s- Christ  en  quir^ 
tant  le  pais  de  Sidon,  &  voulanr  paflèr- 
jl  au  haut  de  la  Tribu*  de  Nephtali  ,  8c 
par  la  nioicié  de  celle  de  ManafTc ,  de- 
voit  paifer  vers  les  confins  de  ces  vil- 
les que  je  viens  de  nonimer;  Je  fçai^ 
que  Pline  marque  dans  le  Déc^po  i 
quelques-autres  places  que  celles  que- 
je  viens  dénommer  ;4nais  il  npconnott' 
en  même  temy  qu'il  y  avoit  là-delTus  - 
diveriSté  de  (entiment    DeMpolitMo^  ^y^^^ 
regio ,  s  numéro  oppidt^rum ,  h  iqnêmn  ^.cap.it;. 
omnes  cadvm^  ai/irvant     8C  celui  qiiS' 

'    ^QxshsâÛB  ^  tout  CTufiderc^iri^  gaaLkr 
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H.  plus  véritable ,  &  le  plus  conforme  aH 
S  j,  Texte  Ëvangelique ,  qui  parle  des  con^ 
Bc  le  fins  du  Décapou ,  par  lefqueU  le  SaoHI 
coixiiiir  veuc  a  paifé. 

ne. 

— ■   VN  SOVRD  ET  MVET; 

^  TE  viens  de  montrer  par  les  Evange-î 
J  liiies  que  le  FiU  «Le  .  Dieu  voulut  ati^ 
noncec  le  Royaimie  én  Ckl  à  ceux  do 
peuple  d'ifraèl ,  qui  habitoient  dans  les 
Tribus  de  Z^tUm^A*  Afer,  de  Nephta^ 
li.  Se  dans  une  partieée  ceUe  de  Ma-^ 
najfé  -y  ainfi  il  n'a  pu  employer  moins  de 
deux  ou  crois  mots  dans  ceue  nouvelle 
courte  ,  qui  paroïc  a({èz  grande.  Ee 
comme  j'ai  dit  qu'il  étoit  vers  le  mois 
de  May  autour  de  Naz^anth  ^  &  de 
Stphâris  ,  quand  Hirade  Antîpas  en- 
tendit parler  de  (es  miaracles ,  il  n  a  pû 
retourner  à  lar  mer  de  Gadiloe,  &aa. 

pais  de  Caphamanm  ,  que  vers  le  mois^ 
de  IiNltct*  Lorfqu'il  y  fut  de  ccMuc  ^ 
^^^^  ^  aprl»  aiNÛc  paftè  fiifl  ka  ccmfins  èxk. 
51.  '  £>^capoli^  S,  Marc  dit,  que  quelques- 
^  uos  lui  amenèrent  un  homnnre  ioucd  ôc^ 
•»  nnsët  ^     éêdebucant  eifwrdiêm  & mittum^ 
.    &  qu'ils  le  fupplierent  de  lui  impofer. 

^  lift  «aistt»  Aloi» 
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hcfts  delà  foule  du  peuple ^  il  lui  mit 
(ê*  doigts  dans  les  oreilles ,  &touchafa  de  j. 
langue  d'un  peude  fa  falive^Et  regardant  5*  ^.i^* 

Ciel  y  il  le  mit  a  gemir ,  puisil  lui  dit  :  cou 
Ephph^fa  ^  c'eft^à-dire  5  (oyeTi  ouvert ,  ^ 
adapefin*  Et  incontinent  fes  oreilles  n 
fièrent  olivettes ,  de  lè  lien  de  fa  langue 
fut  délié  5  &  il  parloit  bien.  Il  leur  dé- 
fendit de  le  dire  à  perfonne.  Mais  plus 
il  le  leur  de^ndbk  ,  plus-  ils  le  pu* 
blioient;  &  ils difoient  en  ladmirant  : 
Il  a  bien  fait  toutes*  chofes  ,  il  a  fait  ^ 
entendre  les  foBfds ,  Se  parier  lesF  muets, 

Comnfie  le  Seigneur  étoit  prodie  la^ 
mer  dé  GéUitétj  oiV  les  peuples  étoienr 
venus  pour  entendre  fa  doélrine  fàinte, 
il  alla  lut  une  montagne  voi&ie ,  St  il^ 
s'yaflît.  Alors  de  grandes  trouppes  de  *• 
peuple  le  vinrent  trouver ,  ayant  avec 
eux  des  nmets ,  des  amendes ,  êes  boih. 
teux  ,  des  eftropiez  ,  &  pTufieurs  autres 
feniblables  ;  ils  les  mirent  à  fes  pieds  j 
&  il  tes  gisétit.  De  Cotte  ipse  les  peu^  *• 
pies  étoient  dans  radfniration  ,  voyant  ^ 
que  les  muets  parloient  ^  que  les  boi-  ^ 
le«gt  inai?cliôieiit  droit  ,qu^les^a^eugles 
Vôyoient;  &  ils  rendoient  gloire  au  Dieu  m 

ilâaHl  Mmkk  ijf,  f.      &  iu  ^ 
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iVc-*  ^^"^RJ^  MILLE  HO  MME 

de  rErc  *  •^^^  ^^Jf^f^^     fcp^  pains. 

comout- 

iî!;îrth.     I  core  proche  du  Lac  de  Ginéfareth, 

Jkftqq»'  ^  ^^^^^^  toutes  les  apparences  vers  le 
•  J  païs<le  CapharnÀïêm ,  il  appella  fes  DiC- 
ciplcs,&leur  dit  :J'ai  compaflion  de 
M  ce  peuple  ,  parce  qu-U  y  a  déjà  ,  trois 
9>  jours  qu'ils  (ont  avec  moi,  &  ilsn*oii«^ 
*5  rien  à  manger   &     ne  veux  pas,  les 
>•  renvoyer ,  ians  qu'ils  ayent  mangé  ,  de  • 
9>  peur  qu'ils  ne  tombent  en  défaillance 
fiir  les  chemins.  Ses  Difciple*  lui  rc- 
>^  pondirent:,  où  trouverions  *  nous  dans 
99  ledéiert  autajit  d^  pain  qu'il  foudroit, 
»  pour  raifafier  un  fi  graiid  nonibre  de 
perfonneSk  Et  J^sus  kor  dit  r  Combien. 
'  aveZ'Vousde  pains  :-  Ils  lui  répondiienr^ 
^  nous  en  avons 4ii?pt,  &  quelque  petits 
^'  ipoiflons*.  Il  commanda  donc  au  pl^uple 
^  de  a'afleoir  fur  la  terre.  Et  prenant  les 
fcpt.  pains  avec  les  poiflons  ,  il  rendit^ 
«  grâces dçflfus  jc'eftwà- dire,  quMliesbe-. 
^  nit ,  ir  les  rompit  ,  &  les  donna  à  fes^ 
Difcipies  j.  &  Tes  Difciples  les  doi^e-^ 
rent  au  peuple*.  Ils  en  mangèrent  teusî 
&  furent. rauafiez    &  on  emporta,. de 

moK^eaux  qui  reftercar^  rê£t  oorbej^leç  < 


M. 
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pleiiitt.  Or  il  y  eut  quatre  mille  hom- 

mes  qui  en  mangèrent ,  fans  compter  4!  j.^ct 
,  les  femmes  6c  les  enfans.  AJaUh.  J5.  à  f^'^y^^ 
j 2.  ad.  359.  Marc.  8.  ^     1.^9.  comm»- 
.  Il  falloit  que  ks  peuples  eultencune 
érande  avidité*  de  la  doârine  du  Sacu  ^ 

*  veur  ,  pour  pouvoir  être  avec  lui  trois 
jours  (ans  manger,  C'eft  qu'on  étoic  - 
charmé  des  paroles  de  vie  qui  (brtoient 

de  la  bouche ,  &  qui  croient  confirmées 

•  &  aucorifées  par  tant  de  prodiges.  N'en 
-eft-èe       un  bien  extraôrdinaire  , 

nourrir  quatre  mille  hommes  de  f^pt 

Sains  &  de  quelques  poilïbas  ?  Ccpen* 
ant  c'eft  ce  que  £ftir  J  e  s  tf  s-Chkist, 
&  c'eft  la  deuxième  fois  qu'il  fait  un 
'fembable  miracle  •  car  il  avoir  déjà  une  '■ 
âtotrefois  tafl&fié  ctiiq  Mille  boftimes ,  joan.  u 
de  cinq  pains  d  orge,  &  de  deux  goif-  * 
-fons.'  i       -  • 

LE  SAVrEVR  VA  VERS 
Magidan      delà  dsà  Lac. 

A Prés  que  le  Fils  de  Dieu ,  en  mul- 
tipliant les  fept  pains ,  eût  don. 
né  à  manger  à  ces  quatre  mille  hommes, 
il  congédia  le  peuple  ^  &  montant  dans  * 
cmè  barque  j  it  pafla  au-drlà  du  Lac 
S^tt  fais  de  M^^édun  ,  ou  AUgAdw ,  ij. 
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L^nl'  Syriens  appeiloienc  peut-te# 

lie  j.  C  ^^g^^i^,  eemme  il  eft  porte  dai^  îe 

le  i8.  Grec  :  JDinàifia  nrhâ  ,  dicen  4t  in  navu 

coounii.  ^9^^^»  ^  ^^^'^     fines  Mé^dan 

■e^        #«<  T«       ïAayS'dLhol  ^  in  fines  MétgeUia^ 

»farc.  8.  Saint  Marc  écrit  que  Jssus  alla  att 
#.  10.    païg     Dalmanutba ,  h  fétrtes  DMmém 
nhih^i.  Cette  divcrfité  qui  paroît  entre 
.  ces  deox  Evangeliftcs  n'eft  pas  dificils 
à  concilier  ^  caf  MagiJUn  8c  Daimémtu 
thu  étant  deux  petites  villes  ou  bour- 
gades aâez  veiunes  ,  &  fituces  enti;e 
ftiliAdi  te  Gir^Ja  ,  le  païs  oA  alla  Jeso^ 
Christ,  ctoit  for  les  confins  de  Tune 
te  de  Taiiire  y  Sf  ai^kl^  du  Iac  d^ 
Généfaret^. 
»    Quand  il  fut  là  ,  les  Phari^ens  ôc  kfi^ 
m  Sadttcéens  vinreM  à  1^  poor  k 

&  le  prièrent  de  leur  faire  voir  dàtis  lis 
a?.  Ciel  quelque  prodige.  Mais  il  ieuf  réw 
n  fonéit^Qmxià,  le  foir  eft  venu  vous  di» 
w  tes:  il  fera  beau,  parce  que  le  Ciel  effi 
M  rouge.  Et  le  maria  vous  dites  :  nousau« 
m  rons  de  l'orage ,  car  le  Ciel  eft  fembre 
»  &  rougeâtre.  Le  Grec  ajoûte  :  Hypo- 
M  crites ,  vous  fçavev  bien  ji^er  des  ap-^ 
»»'  parences  dii-Ciel  ;  te  vousr  ne  fçaves^  pas 
»  reconnoître  les  tems  qui  font  marquez, 
ti  c'eft  à-dirq ,  par  les  anciens  Prophètes  ^ 
^  W  dians  lefqoeU K  Mei&e  doit  venir.  Cettç 
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tdce  méchante  &  adulcerine  demande  dV^r/^ 
tm  prodige ,  &  il  ne  lui  omm  don-  a!  yc- 
né  d  autre  figne,  que  celui  du  Prophc-  ^^^^^ 
te  Jofias^  Et  les  laiSsM  là,  il  ie  retira.,  clmmt^ 
Mat  th.  i^df.î.ad  j^^Hém^  8,4^t.io.  J 
4^  il.  ^ 

^ESVS  REVIENT  AV  I>  E  C^A 
du  Léic  vert  Buhfdide^ 

LE  Fils  de  Dieu  ayant  laiifc  ces  hy- 
jpocricea  &  en  mécham  ,  qui  ie 
TOUioient  tenter,  en  lui  demandant  un 
prodige  dans  Tair  ,  rentra  dans  fa  bar- 

,  &  revint  au  deçà  du  Lac:  Et  dL  umc.  % 
minens  tes ,  afcetiih  itnum  moînm  ,  &  ^s* 
i^iU  trans  fretum.  Or  les  Difciples  « 
soient  oublié  ite  piendce  ées  pains ,  «e 
&  ils  nVn  avoicnt  qu*un  (eui  avec  eux  u 
dans  la  barque.  Alors  il  leur  donna  ces  u 
-d^^ertiilemens  r  Ayez  Coin  devons  bien  ce 
garder  du  levain  des  Phariftens,  &  du  ce 
kvain  d*Hérode  r  Fidete ,  &  cavete  À  4ê\hiâL 
fimunH  Fhémfâmm  ,  &  i  fhiHênf  >f< 
Uerodis.   Au  lieu  du  levain  à*Hérû^ 
^«marqué  par  S*  Marc,  tm  autre  Evan- 

Eîlifte ,  &  qui  eft  S.  Matthieu ,  met ,  du  c«MAttb; 
vain  des  Saducéens ,  k  fermenta  Sadn-  ^-^^ 
êMrfm  >  ce  que  je      bien-rôt  expfi^  « 
:r^  Ils  pciiToienc  là-defTas ,     fe  di<-  ^ 
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140         HISTOIRE  '  ^ 
ïc^W'r  ^  l'autre  t  C'cft  parce  qu* 

dcj  cf  nous  n'avons  point  de  pain.  Ce  que 
Et  le  18.  T^sus  connoiilanc ,  il  leur  die  :  Pourquoi 
commu-  penfez^vous ,  que  c  eft  parcê  que  vous 
>g>       n'avez  point  de  pain?  N'avez-vous  en- 
core ni  ciprit ,  ni  intelligences  Votre 
cœur  eft-il  toû}ouf  s  dans  raveuslement? 
Aurez-vous  toujours  des  yeux  lans  voir, 
&  des  oreilles  ians  emeiidre  ?  Ne  vous 
"  fouvenez-votts  pas ,  quand  je  diftrtbnai 
Cinq  pains  a  cinq  mille  hommes,  coni-» 
bien  vous  remp(^rt&tes  de  paniers  plesMi 
de  morceaux  l  Douze  y  lui  dirent-il». 
Et  quand  )e  diitUibuai  lept  pains  à  qua-* 
tre  mille  hontmes.,  combien  lemportà^ 
tes- vous  de  corbeilles  pleines  d^  mor- 
ceaux ^  £t  ils  hii  .dirent  ,  ièpt-  Con^ 
ment  donfc  ne  compretoez^vous  pas  que 
je  ne  vous  ai  point  parlé  de  pain ,  quand 
je  vous  ai  dit  :  Donnez-vous  de  garde 
du  levaia  des  Pharifiens  &  des  Sadun^ 
Mât-h  »  céens  ,  cavde  k  fermento  Ph^irifdormiÂ 
16.  f    &  SadHCitorami  Alors  ils  comprirent, 
qu'il  ne  leur  avoir  pas  dit  de  te  garder 
du  levain  ,  qu'on  met  dans  le  pain  -,  mais 
'  de  la  dodrine  des  Pharifiens  Se  desSa^ 
^  ducéèns  ,  fed  à  éhffrind  Pharifitêrum  &- 
SadHC^oram.  Mare,  8.  à  ir.  ij.  ad  10, 
*^  Matth.  lé,  k     ^Md  11,  ^  , 

Fuirque  ikinc  Marc  appelle  le  levaij|. 
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EVANGELIQITE.  141 
S.  Matthieu  nomme  le  leratn  des  Sa-  u  j.  c  ^ 

Jucéens  ,  fertncntH-n  S.iducAorum  *  &  |^    ^'  : 

que  par  ce  levain  JisifS-QfftisT  enceiw  comAo! 

doit  la  doftrine  ^  il  y  a  lieu  de  croire 
que  la  dodcine  &  l'opinion  d'Hérode, 
ou  au  moins  de  (èsCourtifàns,  étotc 
peu  prés  la  même  que  celle  des  S^tiH-- 
cèens.  C'eft-sudire ,  en  un  mot  ,  qu'ils  Jorcph. 

oient  dans  les  fcficimens  de  ceux  de  a  arquer, 
cette  fefte  impie  ,  qui  écoit  ordinaire-  cap.  i%. 
mène  fuivie  par  les  plus  gr^ands  &  les' 

Elus  puifTans  de  la  nation  des  Juifs;  aa 
icu  que  les  peuples  s'écoicnt  attachez 
à  celle  des  Pharifiem.  Or  les  Saducéens 
ae  croyoiem  ni  Ange  ,  ni  Efprit ,  ni  mê*. 
jiie  la  refurreftion  des  morts ,  S^ducéti 
dknntyC'efk  ainû  que  parie  S.  Luc ,  ^J* 
€^e  refurreSHonem  ,  nec  Âtij^eltim  ,  nec 
Jpirkfm  :  Mais  les  Phariiîens  \  qui 
arotent  la  (cimce  des  Ecritures,  con« 
feifoicnt  toutes  ces  chofes  ,  Phar'fai  j^.j^  ^ ,  » 
éUétmuira^He  confitemnr,  JofepheaCfu-  Bciijud/ 
te  que  les  Saducéens  difoient  encore ,  ^P-  **• 
que  l'ame  ne  fubfîftoit  point  après  la 
ix¥n:c}  &  que  dans  l'autre  monde  il  n'^ 
avoit  ni  recompenfe,  ni  punition.  Pa^m 
[toutes  ces  opinions  impics  &  erronées , 
ils  ne  iaitibient  pas  d'obierver  la  Loy 
de  Moïfe  par  ua  elprit  de  politic^ue  ^ 
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i+i  HISTOIRE 
^       de  punir  alTez  févércment  ceux  qvà  là 
aI  j.  c.^  tranfgrertbient.  Mais  pour  les  Tradi«« 
Et  le  i8.  tions  que  les  Pharifîens  avoienc  reçues 
commu.     leurs  peicc  ^  ils  les  cefettciem  tott« 

*g»  tc$  avec  mépris  ,difant  qu'il  ne  falloic 
recevoir  que  ce  qui  étoit  porcé  dans  la 
Loy. 

Quand  Jesus-Christ  dit  donc  à  fes 
DiCciples  y  donnez-vous  bien  de  sarde 
du  /w^»  d'Hérode  ,  il  entend 
là ,  qu'ils  prijTenc  garde  à  ne  fe  laiflfer 
peine  aller  ,  par  complailànce  pour  fe 
Tctrarque ,  &  pour  les  Courtilans ,  à 
la  méchante  ôc  pernicieuse  dodrine  des 
&uiucéens ,  qui  ètoit  receaë  à  la  Cour 
,4e  ce  Prince  :  &  en  même  tcms  de  ne 
point  recevoir  indifFérenuxienc  la  doc- 
trine ,  c'eft^à-dire  ,  les  Tradiciens  des 
Pharifiens  ,  que  les  hommes  avoienc 
inventées.  En  d'autres  endroits  par  le 
Uvsm  des  Pkarifiens  ,  il  entend  leur 
tue.  II.  déguifement  &  leur  hypocrifie  ,  amn^ 
.  éiitc  à  fermnto  Fharifétûmm  ,  fMod  ifi 
hypêirifis  •  mais  ici  il  parle  de  leur  àtKm 
irine  »  ôc  de  celle  des  Saduccens, 
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VN  Af^MVGLE  KUC,  OIT  È/"^ 

U  vmi,  W.^** 

<U  l'En 

J'Ai  dit  que  le  Smveiir ,  indigné  de      ^  ^ 
la  malice  des  Pharifiens  SsC  des  Sadu- 
ccens,  les  av.oic  laitTées-là,  &  qu'il  s*c. 
*oit  remis  Jms  £i  barxjue ,  pour  repad 
fer  au  deçà  du  Lac ,  vers  la  Galilée. 
Saine  Marc  nous  apprend  que  lut  &  iès 
©ilciples  vinrent  a  Bethfaïde ,  &  ve-  Marc,  i, 
Miiént  Bcthfaidam.,  qui  cpoit  le  pais  de  ^'^^^ 
quelques  Apôtres  ,  &  qiïi  n'écoie  pas 
beaucoup   éloignée  de  Capha^naùm. 
Comme  J  £  s  u  s-Chuist  étoic  dans  un 
»ourg  voifin  de  cette  vill&.là  ,  <m  lui 

Erefenta  un  aveugle ,  &  oni  le  pria  de 
\  toucher.  Alors  prenant  l'aveugle  par  «c 
main  ^'il  le  menaliors  du  bourg  cra-  ce 
cha  fur  fes  yeux  ,  &  impofàntks  mains,  m 
il  lui  demanda  sllvoy oit  qvekpurdho.  m 
iè.  Ec commençant  à  regarder, il  dit;  u 
|e  vois  des  hommes'  qui  marchent  eom-  « 
tnedesarbres\  vi^9  hemmes  tftlm  ar^ 
t^res  ,  gr.  «V  JivS'ptt  ambulantes.  l\  lui  _ 
mit  encore  une  fois  les  maiqj  (ur  les  <• 
Ifeia,  &  il  commença  de  mieux  voir^  « 
&  il  fut  tellement  guéri ,  qull  voypit  u 
clairement  toutes  choies.  Il  le  renvoya  m 
àinfi  dans  û  «laifon  ,  en  lui  diûnt:  ^ 


ce 
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144  HISTOIRE 
C^iij  î*.  Allez-vous-en  chez  vous ,  &  fi  vous  cfl- 
il  j!  fcf  trez  dans  le  Bourg ,  ne  dites  ceci  à,pa^ 
Et  le  i«  fonne*  Marc,  g  Àf.  ia^  sd  i6* 

àc  l'Ere 
cemsitt- 

fie       L£  FILS  DE  DIEV  rA  F£RS 

Çifétyie  de  Philippe. 

A Prés  la  guédfon  de  ^réc  aveugle  ^ 
Jésus  partit  des  environs  de 

Bethfaide  ,  &  du  Lac  de  Gcnéfarech  , 
pour  s'en  aller  datis  les  bourgades ,  qui 
-etoient  vers  les  fources  du  Jourdain, 
autour  de  Cifurée  de  l'hUippe.  CetjCe 
ville  depuis  long^tems  étoit  habitée  par 
des  Grecs  Syro-MaccJoniens,  qui  du 
Dieu  Pan  ,  qu'ils  adoroienc  dans  uuê 
cave^e  aifez  proche  ,  lui  avoient  don* 
né  le  nom  de  Pané^^de  ;  &  à  mon  fens, 
c'écoit  une  des  deux  villes  du  Décapoli. 
Cependant  comme  elle  avoir  ité  com. 
priiè  dans  le  Royaume  à"  H  proie  le 
Crand  ,  elle  étoit  aufli  de  la  Tétrarchie 
de  Philippe^  Et  ce  fut  ce  Prince  qui  la 
rebâtit, &  qui  en  rhonneur  de  Tibère 
Céiar  loi  donna  le  nom  de  Cé furie  ^ 
ajoûcant  du  iîen  celui  de  Philippe,  y 
déjà  am{51cment  parlé  des  années  ,  & 
àe  fa  fondation  ,  &  de  fa  Dédicace  ^ 
qui  fut  avant  celle  de  Tibériade,  Com- 

ne  il  y  avoic  une  infioicc  de  Juifs  dans 

les 
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tVAN  GEUQ^UE.    '  t.e 
«Wrga<?es,  &  aux  lieux  de  fa  dcpejidan-  ^'"^ 
-ce ,  ou  Cl  vous  voulez  .de  fon  voifinage  -a^  j  "J* 
jÉsuitpïMST  y  alla  prêcher  l'Evangile/    te  u. 
.  lïn  jour  qu'il  étoit  en  chemin  avec  fcs  Si^» 
Dilciples,  il  leur  demanda  :  Quù  les.»*. 
feçipnies.  dtfaw-ils  qu'eft  Je  Fils  de  iïi;^' 

lium  homim  ./  ils  lai,  répondirent;  les  « 
«n?  dileat ,  que  c'eft  Jean  Baptifie .  les  ^ 
aatres  Elie  -,  les  mues  Jére'mie. ,  ou  qaeL  «, 
qu'un  des  PropJi^Ée»,  J^^^^s  leurdk;  « 
JC  TOM^res ,  qui  dites- vous  que  je  « 
fuis.»  5».«9«  y^ierrf  pi^jvint  la  parole  iuii«, 
dK^  Vousicesk  .a^;^,  m  du  Dieu  „ 
Vivant, /««CAr//?/^^  fUUu  Dùvivi  « 
Jésus  lui  repondit  :  Vous  êtes  bieolicaW  «é> 
if^i|Simpiï,  fils  de  Jean.;  parce  que  ce  « 
aeft  m  a  chajr,  m  Je,  rcUîg.^ui.v«ui?4.» 
P|!it  Tcvc  e  ceci  ,  .naaig  ahoh  Pere\aui-:t». 
Çft..dans  -le  Ciel.  Ec  moi  je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pim-e  ,  &  fur  cctlê... 
pie^e  je  bâtirai  mon  Eglife,  Btles  poc  « 
ISf  jB*A«?r,.:oe.  poiirront  rien  contre,  a 
*lle.  Et  je  vous  donnerai  les  dt{»  4a  « 
Royaume  du  Qiç\^^  tout^  <îue  vous  « 
îierea  fur  la  terre ,  fera  lié  dans  le  Cjeli  <• 
&  tout  ce  que  vous  délierez  &r  ^  ter*  «• 

'  .f  1  ^  Cidi-  Eimiême  «• 

feras  il  défendit  à  fes  Difciples  dédire  « 

à.eerfomie  q<il.éwitfc.awV?,^^^ 
Tmt  I/,      .  •  Q 


t^é  HISTOIRE 

L'an  îi.  1(5.  à  f.  I}.  ad  lo.  Marc.  8-  àf.tj.  ad 

Et  le  is.  Que  cette  confeflion  de  foy  a  été  iL 
c^m^at  luftre  &  glorieafe  à  fi^.;;  Pierre  puif. 

nc^        que  c'eft  par  elle  qu  il  a  mérite  la  di^ 

^         gnité  ,  la  grandeur ,  &  la  prééminence 
qu'il  a  eue  dans  toute  TEglife.  C'eft  par 
elle  ,  comme  difent  les  Pères  ,  qu  il  s  eft 
rendu  digne  ,  d'être  établi  le  chef  des 
Apôtres  ,  &  le  Prince  des  Pafteurs ,  & 
d  être  regardé  ,  après  J  e  s  u  s-Christ  , 
comme  le  fondement  de  TEglife.  Car 
enfin  Jesus-Christ  eft  le  premier  &  le 
principal  fondement,  fur  lequel  elle  eft 
f^Tiu^'  établie;  félon  ces  paroles  de  S.  Paul: 
Perfonne  ne  peut  mettre  d'autre  fonde- 
•»  ment  que  celui  qui  eft  pofé  ,  &  c*eft 
Jesus-Christ  ,  f^ndamentum  AHuinemo 
»      eft  ponere ,  prêter  id  ^uod po/imm  efi- , 
»  tjHodefl  Chr'iflHé.  Mais  quoique  le  Fils 
de  Dieu  foit  le  premier  fondement ,  & 
la  véritable  pierre  ,  fur  laquelle  fon 
-  E^ife  eft  bâtie  ,  il  n'a  pas  laiffé ,  par  un 
privilège  fpecial ,  &  par  une  grâce  tou- 
'  te  particulière,  de  communiquer  à  faint 
.  Pierre  cette  dignité ,  &  c'eft  principa- 
lement par  le  mérite  de  fa  foy  vive  & 
de  fa  confeflion  glorieufe ,  qu'il  a  voulu 
lui  en  faire  part.  Comme  donc  cette 
>  fonfcffion  de  foy  devoir  être  tres.im* 
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portante  à  toute  TEglife  ^  il  ne  |aut  pas  ^'^n  )t« 
s'étonner  fi  avant  qu'elle  fe  fit  j  e  s  u  s-  j^^^ 
Chkist  fe  retira  fcul,  A  fe  mit  en  Et  l'cit. 
prières ,  comme  on  le  voit  par  S.  Luc.  fomlnul^ 
Et  qui  ne  croira  pas  que  dans  cette  ne 
prière  il  a  demande  à  (on  Perecclefte  ,  lucTT! 
quHl  révélât  à  Pierre  cette  foy ,  &  que 
toutes  les  forces  &  les  puinânces  de 
TEnfer  ne  prévaluiTent  jamais  contr'eU 
le.  C'eft  au(R  ce  qui  eft  arrivé  jufqu'à 
maintenant ,  ôc  cela  continuera  jufqu  à 
la  findesfiécles. 

JESVS  COMMENCE  A 
découvrir  k  fes  Difciples  ce  qu'il 
devait  fonjfrir  à  Jénifulcm. 

m 

LE  Fils  de  Dieu  voyant  par  cettef 
belle  confeffion  de  S.  Pierre  ,  que 
{es  Apôtres  »  car  il  la  faifoit  au  nom  do 
cous  les  autres ,  avoiem  une  foy  droite, 
&  que  fou Pere  lavoit  même afiermic 
en  eux  par  un  don  de  &  miféricorde  » 
commença  à  leur  révéler  les  myftéres 
fècrets  de  ià  pailion  &  de  fIi<croix  »  plus 
de  huit  mois  avant  qu'ils  s'accomplit, 
fent.  Je  dis  plus  de  huit  mois  ;  car  cette 
confeilion  fut  faite  par  S.  Pierre  vers 
la  fin  de  Juillet ,  autant  qu'on  le  peut 
couje&ui:ej:^^j£^v&«CHicjisT  ne  louf- 


"t^n         HIST  OIRÊ  • 
Vin  SI.  fric  la  mort  qu'aa  çiilieu  d'Avril  4^ 
acT^c^  l*année  faivante.    tVoici  donc  com* 
Et  le  1$.  me  parle  uii .  Evangelift^  :  Dés  lors 
Jésus  cotnmsnçi  à  leur  découvrir , qu'il 
co^^ï^^ï^-  falloit  qu'il  allât  à  jérufalem,  qu'il  y 
^jjjjj^»»  foaffcit  beaucoup  des  Aîicieusdu  peu-. 
i«fV>  pie,  &  des  Do&mrsde  la  Loy.,  6c  des 
'  ^  Princes  des  Prêtres  ;  qu'il  y  fût  mis  à 
»  inort  ,  ôç  qu'il  refiiifcitàt  le  troifîcnic 
»  jour  ,  &  msêlta  f4ti  à  S^niorihiu  & 
w  Scrihis  ,  &  PriHcipihns  Saceriotum , 
99  occlii  ,  &  tcrtU  die  refurgerc.  Mais 
•>  PUrre  le  tirant  à  part ,  commença  à  le 
»?  repretid|:c  ,  en  diiaat  :  Ah ,  Seigneur^ 
^  à  Dieu  xfi  plaife  .  çela  ne  vous  arrive- 
^  ra  pas. 

Quelque  foy  qu*cût  ce  grand  Apo-' 
are,  il  ne  fçiyoit  pa^^coi'e,  qu'il ^ait.. 
Ipic  que  Jestts  entrât  dans  fa  gloire 
^ar  la  voye  des  foufFrances  ,  &  qu-il 
^'ût  obèïiTant  à  Ton  Pere  jufqu'à  ^Ut 
mort ,  &  à  la  more  de  la  croix  \  mais  le 
ûiiK  Ëfprit  lui  apprit  depuis  ces  myfté* 
res  de  douleur  ,  qu'il  n'â[v(>it  pas  bicti 
compris  jafqa'au  jour  qa:^  cet  Efprit 
jfut  répandu  fur  lui ,  Se  Ju?  ie^  auacs 
Apptres/  Aoffi  le  Seigne^f  4iu  dit^dl  » 

^  Vjpyant  qu'il  parloit  de  la  ibi;te  :  Retir- 
rez*vous  de  moi Satan  \  vous  mê  icàfî^ 

Ç  iiÙiiez^  parce  que  vous  ne  g(>ûteï  poin^ 


ce 
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choies  de  Dieu,  mais  les  chofès  de 
la  terre.  Alors  Jésus  dit  à  fés  Difciples  : 
Si  quelqu'un  veut  venir  après  rtioi,  r^cis. 
gu'il  renonce  à  foi-même,  qu'il  porte  tUt^f 
ù  croix  ,  &  qu'il  me  fuivc.  Car  qui-  ne» 
conque  voudra  faaver  fa  vie ,  h  perdra^  " 
&  quiconque  la  perdra  pour  Vàmètr  âe 
moi ,  la  fauvcra.  Car  que  ferviroir-il  à 
éir  homme,  quand  il aurôit  ga^noloùt  ' 
le  monde ,  s'il  veneit  à  perdre  fôn  afne  ? 
£t  que  pourroit-il  donner  en  échange 
pour  elle }  Car  le  Fils  de  Thommé  dôit 
■frenir  avec  fcs  Anges  dans  la  gloife  de 
fon  Pere  ;  alors  il  rendra  à  chacun 
Ion  fes  oeuvres^  Je  vous  dis  en  vérité, 
^u*il  y  en  a  ici  parmi  vous  qui  ne  mdxt^ 
ront  point,  qu'ils  n'ayenc  vu  le  Fils  de  * 
l'homme  venir  enfbh  royaume.  Mattb^ 
i6.  k  ir.  11.  ad  ig.  Marc.  S.  à  f.  ^i. 

'  Ces  déijiiers  mots  du  Sauveur  i6u£.* 

frentde  fa  difficulté.  Voudroit-il  dire,* 

Su'on  le  verroit  établi  dans  le  royauine 
efon  Eglife  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  Tapi 
pelle  fouvent,  parla  deftrudion  de  Jé- 
rulalem  &  de  la  Synagogue  ^  avant  ki  ' 
mort  de  tous  fes  Apôtres?  Cela  feroit 
tffes- véritable  ;  car  S.  jeaarEvangelifte^  ' 
S.  Judé  ,  &  peut-être  quelques-autres 
i^c  ce  corps  itoient  encore  en  vie,  quand 


flC 

ce 
ce 


Digitized  by  Google 


EVANGELiaUE.  iji 

vifage  devint  refpkndifTanc  comme  le 
Soleil  ,  Se  fes  vctemens  forent  blancs  acj  cf 
comme  la  neige.  En  même  tems  ilsvi«  Et  ir  xs. 
rcnt  paroi tre  Moife  &c  Elie  ,  qui  par-  fommu-*^ 
loient  a  lui.  Alors  Pierre  dit  a  Jésus:  «c. 
Seigneur ,  nous  fommes  bien  ici  y  fai-  jj" 
fons-y  ,  s'il  vous  plaît  ,  trois  tentes ,  ^ 
une  pour  vous  ,  une  pour  Moïfe  ,  &  ^ 
une  pour  Hlie.  Lorfqu'il  parloir  enco- 
re  ,  une  nuee  iummeule  vint  a  les  cou-  « 
vrir.  Et  de  cette  nuée  ilfortituncvoix,  ce 
qui  difoit  :  C'ell  mon  Fils  bien-aimé,  <« 
dans  lequel  j'ai  mis  toutes  mes  com- 
plaifances  ;  écoutez- le.  Les  Difciples  <c 
entendant  cela  tombèrent  le  vilagc  c< 
contre  terre  ,   &  forent  faifîs  d  une 
grande  crainte.  Mais  Jésus  s'appro- 
chant  les  toucha,  &  leur  dit  :  levez- 
vous  ,  &c  ne  craignez  point.  Alors  le- 
.vant  les  yeux  ils  nç  virent  plus  que 
J  E  s  u  s-C  H  R.  1  s  T.  Et  lorfqu'ils  defccn- 
doient  de  la  montagne ,  Jésus  leur  dit, 

,  en  faifant  un  commandement  :  Ne  par- 
lez à  perfonne  de  cette  vifion  jufqu'à 

.  ce  que  le  Fils  de  Thomme  foit  reflufcitc 
des  morts.  :  A:fatth,  17,  à  f.  i.  ad  5. 
A^arc.  Q.  à  ir.i.dd  8.  Luc.  g.  àf.  iS. 

•  Si .  Dans  cette  narration  S.  Matthieu  dit  ' - 
que  Moïfe  &c  Elie  parloient  à  J  es  u  s» 


ce 
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îc^i  r*  Christ,  fans  rien  fpccificrdavantai 
de  j.  c^^  ge.  Mais  S.  Luc  é<:ric  qu'ils  étoient  aaffi 
^SVrc  P'^^^"^^^  gloire,  &  qu'ils  parloient  de 

commu- 

la  mort  qui  dévoie  lui  arriver  à  JéruL* 

^         falem  ,  &  dicebant  cxceffum ,  Gr.  t«p 

Luc.  5,  î^oJh?  quem  complcturus  erat  in  Jéru" 
^*       falem.  Or  excepts  en  bon  Latin  ft  ■ 
%i  prend  pour  la  mort ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Quant 
•    à  la  montagne  oi\  1^  Seigneur  s'eft 

-  transfiguré  ,  &  où  il  paVut  dans  l'éclax 
de  fa  gloire,  c  eft  une efpece  de  Tradii-^ 

i-  tion  atfez  conftamment  reccuc  dans 
TEglife ,  que  ç'a  été  fur  celle  du  Thahor, 

-  Cette  montagne  étoit  dans  les  plaines 
.   de  la  Gaitlét ,  &  dans  la  Tribu  de  Z<î^ 

,  kulon  ,  &  n'ctoit  pas  beaucoup  éloi- 
*  :^        gnce  dés  villes  de  Scphoris  &  de  Nazct*- 

^   reth,  &  moins  encore  de  celle  de  Naïm,  ' 
ofcx-<   qui  étoit  fur  le  torrent  de  Cifon.  Elle 
jcrcm.  eft  célèbre  dans  les- Prophètes  ,  &  mê- 
.     me  dans  les  Hiftoriens ,  qui  en  mar- 
u  A^^û    quent  la  hauteur.  Polvbe  homme  tresi* 
exact  dit  qu  elle  avoit  un  peu  plus  de 
quinze  ftades ,  c*eft-à-dire  ,  de  hauteur  : 
'  '    perpendiculaire  ,-'^ce  qui  fcroit  trois 
jûfcph.   quarts  de  lieues  j  car  Jofephe  aflure  ^ 
Bell  jud  qu'elle  en  avoir  trente,  ce  qui  s'entend- 
cap.tf.    en  comptant  tous  les  détours  qu*il  faU 
,^loit  faire  pour  pnignter  fut  fan  fommcv 
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Les  Grecs  rappellent  Itab^rinm  ,  ou  Jf'^iy^^ 
jtUbyrîum^  &  après  eûx  les  Septante,  ai  j.c! 
Êt  au  haut  de  cette  montagne  il  y  avoit  f« }« 
tine  plaine  de  plus  dune  lieue  ,  ou  on  ccmnit* 
alloit  à  la  chalTe  des  béfes  &  des  oy.  m. 
féaux.  Voila  le  plan  de  la  montagne  un: 
laquelle  le  Fils  de  Dieu  voulut  bien 
tnontrer  à  fcs  Apôtres  un  échantillon 
.de  fa  gloire^  qui  n'a  été  qu'un  écoule- 
ment 6i  qùVn  petit  rayon  de  celle  ^ 
qu'il  pofféde  dans  le  Ciel. 

Lorfque  Jesus-Christ  defcendoic 
de  la  montagne  du  Thab^r  ^  il  7  â  queL 
^ue  apparence  que  les  Af  ôtrcs  ,  qui 
ctoient  avec  lui ,  parlèrent  du  Prophète 
Elu ^  qui  avoit  apparu  avec  Moïfe 
dans  cette  vifion.  Comme  donc  onfai- 
foit  mention  de  lui ,  ils  loi  dirent  :  Pour*  m 
quoi  les  Doûeurs  delà  Loy  affurent-ils  « 
qu'il  fautqn'-E/iV  vienne  auparavant,  ce 
ijHùd  Eliam  oporteai  prîmkmvenirei  ^Kfntth 
sus  leur  répondit:  ll-eft  vrai qu'JE'/zV  doit  <ci-r*.  t. 
venir  ,  &  qu'il  rétablira  toutes  chofeç.  a'®* 
Mais  je  '  V0ÙS  déclare  qu'Elie  cft  déja  «t 
venu  ,  èc  ils  ne  Tcnt  point  connu,  mais  «« 
ils  Tont  traité,  comme  ils  ont  voulct*  « 
ils  ferrât  de  même  fonfTrir  le  Fils  te 
ï'fiomme.  Alors  les  Difciples  reconnu-  ce 
fent  qûec'étoitde  Jf^»  £aft!fie^  qu'il  ce 
leur  avoit  parlé.  Matth.  17.  h  f.  lo.  ce 

^  Ct 
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Vaast.  «</  it.  'Mon.  n.  k  f.  lo.éid  ii.' 

de  j.o  L'on  voit  manifeftcment  par  ces  pa-î 
roks  ,  que  les  Pharifiens  &  les  Doâeurs  • 
de  la  Loy  avoient  contribué  à  l'empri- 
foanement  de  S.  Jeao  ,  &  par  coxifc-^ 
quent  qu'ils  étoienc  en  quelque  tnanieu 
re  coupables  de  fa  mort ,  comme  ils  le 
furent  après  de  celle  4^  Sauveur, 

VN  LVNATIQVE  REÇOIT 

SI  TEglife  amis  la  Fête  de  la  Transfi- 
guration au  jour  qu'elle  eft  arrivée» 
qui  eft  le  6.  du  mois  d*  Aouft ,  nous  fça- 
vons  celui  auquel  le  Lunatique  a  été 
guéri  ,  puifque  ç'a  été  le  jour  d'après» 
Quoi  qu'il  en  foit  du  jour ,  je  fuis  alFez 
perliiadé  ,  par  la  fuite  de  l'Hiftoire 
Evangelique ,  'que  ce  myftére  s*eft  ac- 
compli vers  le  commencement  de  ce 
mois ,  quelque  ttaà  avant  la  Fête  des 
Tabernacles.  Or  le  jour  d'après  cette 
admirable  Transfiguration  ,  comme 
Jesvs-Chiiist  deicendoi^  de  la  monta* 
gne  avec  fès  Apôtres  ,  un  grand  nom-> 
bre  de  peuple  vint  au  devant  de  lui  ^ 
^^^y*  FâSFmm  tft  autem  in fequenti  die,  defcm^  - 
dentibiis  ilUs  di  tnwte^  oecarrît  illis  tur^ 

^0  mhé.  Alors  m  hmm  s'approcha 
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de  lui ,  &  fe  jectant  à  genoux  à  Ces  pieds, 

lui  dit  :  Seigneur  ,  a^z  pitié  de  mon  acj. 
fils  ,  qui.  eft  lunatique ,  6ç  fort  tout- 
menté^^i^Mf  IwuuicHsefi,  &méflèpéU  cccumV' 
tli  fir.  L'efprit  malin  fe  faifit  de  loi ,  &  ^ 
'  tout  à  coup  il  poufie  de  grands  cris  ^  il 
le  jette  par  terre  ,  il  l'agite  fi  violein- 
^ent ,  qu'il  le  fait  ccumer ,  &  à  peine 
le  quit^e-t  il  après  l'avoir  tout  orifé.  ^ 
J*ay  prié  vos  Difciples  de  le  chafler , 
mais  ils  ne  l'ont  pû  faire.  Alors  Jésus  ^ 
.dit  :  à  race  iticredcile  ,  &  perverfè,  ^ 
jufqu'à  quand  ferai-jc  avec  vous  ,  &  ^ 
vous  foumirai-ie  î  Amenez  ici  vôtre  ^ 
fils.  Et  xonime  il  approcbpiJt  ,1e  Démon  ^ 
le  jetta  contre  terre, &  Tagita violem- 
ment.MaisTESusmenajjarEfprit  impur,  ^ 
guérit  l'enhmt ,  &  le  rendit  à  foii  pcre. 
Tous  furent  étonnez  de  la  grande  puif- 
iànce  de  Dieu.  £t étant  dans ladmira-  ^ 
.  .ti<mde  tout  ce  que  faifoit  Jésus  ,  il  dit  ^ 
à  fes  Difciples:  Mettez  bien  dans  vôtre  ^ 
efprit  ce  que  je  vas  vous  dire.  ]>  Fils  de  ^ 
l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains 
des  hommes,  ^,e  Sauveur  par  les  fre- 
4]aens  difcourç  qu'il  te^noit  a  fes  Difci- 
.pies  de  fa  mort  &c  de  fes  fouffrances  , 
vouloit  les  préparer ,  aiin  qu'ils  n'en 
futTent  point  étonnez,  ni* fcandaliièz , 
^^aiidcda  a£j;ivaoii;«  Cependant  Saia^ 
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i?âii^îi-  Luc  dit,  qu'ils  n  cntendcient  poiât  et' 
atrfc  ^g^g^  >  il  leur  ctoit  cache  de.  tellefor- 
Bc  le  »s.  te  qu  iisny ccHÎiprehoîéntwn  ;4|sK:rar- 
*!£fîf_  gnoieiit  même  de  Tinterroger  là-def- 
his*  Lw.         p  37.  ad 4^.  M^tth..  17 ^ 

14.^^17.        9.  ^i»'  îô'^dit. 

Un  Evangelifte  dit,qire  l'Elpnc  imputr' 
]Jf^[;^^^**pofFedoit  le  fils  de  cérhomme  dés  foa* 
Ailâc^.  enfance ,  airinfaniià  i  qu'iU'âvdîtrcfndtr* 
.   foucd  &  muet  ,  d*oii  vient  que  Jesus- 
.  G  H'KTS r  en  le  cbaflant  difoit  :  Efprit- 
.  {burd  &  muet;  fors  de  cet  enfant , |c  tt 
.   le  commande,  &ny  encre  plus^  Sou- 
vent rtcitte  cér  Efprît  violent  ràvt)ît 
]^  letté  ,  &  dans  le  feu  ,  &  chns  Teau,  pour  ' 
.  le  faire  périr*  Ccft  la-deflus  que  le 
peredeFcnfant  jdit  à  J  rsif  s-Gmiisr;:' 
Seigneur  ,  ayez  compaiïîonde  nous  ,  & 
\  nom  fecoutçx.  £t  comme  le  Saq  veot  lui  : 
«r  répondu  rSfr  voûs  pôuVez  cro^ 
tout  eft  poflible  à  celui  qui  croit.  Cet' 
homme  s- éiada  a^-tôc»  &  lui  dit  Jes- 
yeux  baigne!2  de  larmes  :  Seigneur,  je 
crois;  mais  aidcz-moi dans  mon  incré- 
rtttà,  f.  dtiUté ,  credo  Demhe ,  dd^va  intreduli^ 
»s-       tdtem  meam^  La  féy  Kûmbfe^^  cèt 
honcune^  qui  voy  oit  bien  que  la  fiennc 
étoit  eneoce  foiofe  »  &  què  c'étoit  aûu 
Seip^neur  à  la  rendre  plus  forte  ,  obtiut 
^^yéxifon  deibu  âls;.Iucontiueut  aft;^ 
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Jésus-Chrisï  étant  encré  dans  une  mai-  ^''^i^t 
£ûïïy  CHtn  introijfst  indomum^  fesDifçi- 

.  ^les  le  vinrent  troôvci:  enr  particûlier ,  X 
•        fui  dirent  :  I^ourquoi  n'avolis-nous  comL^r 
pas  plû  nous  aucres  cftaflèr  ce  Démon  > 
Jbsus  leur  répondit  ?  à  caufe  de  vôtre  ^^ibid.^ 
incrédulité.  Car  je  vous  dis  en  vérité, 
^ue  fi.  vous  aviez  de  4a  foy  ccHnme  tin 

';çràîn  de'*  fciiefé' ,  VôaS  diriez  à  cette  ^ 
montagne  r  pafle  d'idià  ,  ôc  elle  palTe-  „ 
fort  ;  &  rien  né  vdu^'ierôie  imjpdiliblé. 

'^Istisce  geiite  de  0émons  5  neie  chafle  ^ 
que  par  la  prière  ,  &  le  jeûne ,  nonejicU  ^ 

'-^^tMr'  mfi  ptir  crdtiénm  &  fcjunimn.  ^ 

"    Deux  ou  trois  jours  après  la  Trans- 
figaràtion  ,  ïesùs  cckiif  oalrri  des  envî- 

tons  du  77;^Jtfr,  travena  la  Galilée  ayec 
•fes  Diicipfes  ,  mais  ce  fut  iàns  éclat'^ 
c'eft-à-dire j&ns.  pf êcher ,  &  lans  faire  ^ 
-des  miracles  ,  parce  qu'il  ne  vouloir' 
pas  que  perfiwine  le  Tçût,  Et  inde  pro--*'^ 

volehat  cjHemcfUam  fcïre.  Or  il  infirui-  ^'*' 

ibic  fes  Difciples  ;  &  feur  dîfedt        W  ^ 
-Fil^dèl  l'howiihe  S'^fen  va  être  livré  entre  cr 
fcs  mains  des^  hommes  ,  &  ils  le  feront  •» 
iRoi^  ,  &  il  refliifcit»fa  lé  troiiîé^ 
•  pur  après  fa  mort.  Mais  ils  n  enren-  €♦ 
£im  àc<2  difc^or^w^  ils  e^d^m 
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li^vic  S^^^^^     Tinterroger  làpJeflfus.  Mar$\ 
4-  j.  c!  9-  T^.  19.  ^     Man.  tj.  f.xi.  &  11» 

Et  le  48*  *        •  * 

tï^jESVS  FIENT  POVR 
^  durmeri  fois  k  CéphÀmaïm^ 

DE  la  montagne  du  Thubuir ,  q\ri 
n'étoit  pas  éloignée  de  Sif  horis, 
où  Hérode  Antipas  tenoit  ordinaire- 
ment (à  Cour  y  le  Fils  de  Dieu  vint,  (ans 
qu'on  le  fçût  ,  à  CapharnaUm  •  c'eft 
vrai-femblablcment  que  ce  Prince  cher-, 
choit  Toccafion  de  le  taire  arrêter^  coni- 
,  *   me  on  le  verra  bien-tôt.  Quand  il  fut 
^^^^  ^  dans  cette  Ville  maritime  en  toute  feuJ 
^T^x.    tttk ,  étant  dans  la  maifbn  avec  &s  Di{^ 
çiples ,  il  leur  demanda  :  De  quoi  par- 
»>  ûesfiNvous  dans  le  chemin ,  qnid  in  vis 
s»  traEtabatls  f  Ils  demearerent  dans  le  £u 
»  lencej  car  ilsavoient  eu  difpute  en  chc- 
»  ntin,  à  fçayoir  (^ui  étoit  le  pluserand 
jf  d'encr'eux.  Et  s*etant  aflîs  il  appcTlales 
.  *>  Douze  (  carc'étoient  eux  qui  avoienc 
^  difputé  là-defTus  }  &  il  leur  dit:  Si  qoeU 
w  qu'un  veut  être  le  premier  ,  il  fera  le' 
s»  derniei^de  tpu^  ^  &  le  ièrviteur  de  tous^ 
»  Pois  prenant  un  petit  enfant  ^  il  le  mit 
au  milieu  d  eux  ,  &  Tayant  embraffé  il 
I»  ledr  dit  :  Quiconque  reçoit  en  mosk 
^  tkorxi  un  £eci(  e;;fant ,  co^iune  celui-ci  3 
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toc  reçoit  -,  &  celui  qui  me  reçoit ,  ne 
.me  reçoit  pas ,  mais  celui  qui  ma  en-  a*  o 
yoyc.  Alors  Jean  prenam  la  parole,  lui 
dit  :  Maître  nous  avons  vu  unhomme^ 
qui  chafTe  les  Démons  en  vôtre  nom  ^ 
qui  pourtant  ne  nous  (uit  pas ,  &  nous  ce 
Ten  avons  empêché.  Jésus  lui  répon^  m 
dit:  ne  l'en  empêchez  pas  ;  car  il  n'y  a  <c 
point  d*homme  qui  ayant  fait  un  mi-  <c 
racle  en  mon  nom ,  puilTe  au{E-tôt après  « 
parler  mal  de  moi.  Qui  n'eft  pas  contre  ce 
vous,eft  pour  vous.  Et  quiconque  vous  ce 
donnera  ieuLement  un  verre  d'eau  en  ce 
mon  nom ,  parce  c^ue  vous  êtes  au  Chnfi,  c< 
je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'il  ne  perdra  ce 
point  fa  recompenfe.  Marc.  9,  k  ir.  <c 
sd  40.  Lhc.  9.  d  f.  j^6.  dd  jo. 

fESVS  PATE  LE  TRIBVT  \I>E 

deux  dragmes. 

PEndant  que  le  Seigneur  étoit  à 
Capharnanm ,  ceux  qui  étoient  éta- 
blis pour  recevoir  le  Vidrachme  (  c'c. 
toit  un  tribut  qui  valoit  deux  drachmes 
d'argent)  s'adreficrent  à  S.  Pierre,  qui 
aceompagnoit  toujours  jEsvs.CHiiist , 
&  lui  dirent  :  Vôtre  Mattre  ne  paye-t^il  *^ 
pas  le  Didrachme ,  Magijler  vejhr  mn 
£filvij  ^}drachma:  l  l\  leur  ré£onctic  t  3 
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t'aA  u.  oiiy  il  le  paye.  Et  étant  entré  danS  îi 
Et  le  ?8  maifon ,  Jésu^  le  prévint ,  en  lui  àiùnï  : 
«icj  c.  Simon  ,  que  vôiis  enfemble  ?  De  qui 
^^yî^  les  Rois  de  la  terre  prennent-ils  leàtri» 
hats  8c  les  impôts  i  Eft-ce  de  teursprou 

f)res  enfans ,  ou  des  étrangers  ?  Pierre 
ui  dit c'eft  des  étrangers.  J  £sus  hii 
dit ,  les  enfatft  en  font  dônc  exempts* 
Mais  afin  que  nous  ne  les  rcandaU(ion$ 
^\  point ,  alleat  vous^n^  en  la  iber  (  il  parlé 
'  du  Lac  de  Galilée  )  &jettez  vôtre  lignej 
&  le  premier  pôiflfon  qui  s'y  prendra, 
.  ^  "  ctreâ^-le ,  &  ottvfea&^lui  U  bouche ,  vous 
tj.t.is.  y  trouverez  un  ficle ,  &  apeno  ore  9^^, 
invcnks  ft^tterem  ivf>i'(rHç  Çé^rnfet-  En  eri 
rATip  eft  la  même  chofe ,  que  le  /de  de* 
Hébreux,  qui  étoit  de  quatre  drachmes, 
êc  d'environ  trente  fous  de  nôtre  moa- 
noye;&le  D$^iraeimeétoitïstnfoitàédti 
ftater ,  ou  dufij^ Jésus  ,  a joûta  à  Pier- 


9» 

5> 


^  re ,  von$  0^^m^it  ficU  ^  &  vous  le 
donnerez^pour  moi  &  pour  vous ,  da  êis 

Interprètes  (im  en  concèftàtiofi 

fur  ce  Di drachme,  on  ce  Demi-ficU^  fça-i 
voir  jj^^qui  on  le  levoit  ;  pour  le  Têt»}. 
^êt^^êtt£^  cTeft-à^A* ,  poûc 
ï)ieu  ,  dont  le  Temple  étoit  le  Santuar* 
^  i*e  ;  ou  pour  les  Empereurs  Romain^é 

'  Mais^ajgii^  avoir-  cquc  examiné  ^  il  ina 
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%âroît  que  ce  Didrachme  étoïc  pour  le 
Tcmpte  de  Jétuiklcih ,  &  nrin  pour  leÀ  de  j. 
ilomairis.  Car  lofcphe  afliire  dans  fes 
Antiqaitez  que  tous  les  Juits  ,  mctnc  conuniF» 
fceiix  qui  étoietk     delà  de  l'Euphrace,  p^-  ' 
'&  dans  le  pais  de  Babylone ,  alors  foû- 
mis  aux  Parthcs  ,  payoienc  ce  tribut, 
'*.^u?ort  'rappbitciit  atecgr^and^  foinà  ^ 
^crufalcni.  Il  Fappelk  ro  S'i^pciyiJLov ,  le  iib.^^ii. 
-J^idféchme ,  côtume  ITÈvhngelifte,  &  dit  Antiquité 
tju-otf  le  paye  à  Dieu  (èlonla  coûtiitne 
des  Juifs  ,  Didrachma^Hod  more  patrio 
jyeê  filent  êffèrrc.  Ce  n'ctoit  donc  paS 
aux  Romains  qu'on  rcndoit  ce  Didtachi 
ihe.  D'ailleurs  les  Romains  ne  levoient 
jpoiuc  de  tribus  dàcts  la  Gdliléf  ,  &  la 
^ Kicortite ,  ni  dans  tous  les  lieux  de  TcV- 
«béiflanccdesdeuxTétraMucs  ^ntipas^ 

-la  Galilée ,  & ,  comme  j'ai  déjà  montré  \ 
fous  la  pui^aiii:e  dù  Tétrarque  Philippe* 
•C'ctoit  donc  pdur  fe  Temple  qu*on  Itf- 
voit  ce  tribut ,  ou  cette  capitation.  Elle 
'ayioicf<^emen&<fanslaiLoy  de  Moïfe,  ^^^^à. 
-carDièti  «vèît  coiiWiandëîà  foù^  les  ^^/^l"^^ 
^'Juifs ,  au  dclTus  de  vingt  ans ,  à  oflfrir  au  i^. 
âe^igueorla  moitié  à' yinùiù^^dimklii^ 
ficli  i  ce  qui  s*ob(èrvoit  encore  du  tems  ^ 
de  ]£Sus.Christ.  - 
Çk  ce  DemUlch:  ,^  ou  Drachme^  fij 
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l'an  )i  payant  à  Dieu ,  &  J  ^  s  u  s  faiiânt  V€iÉ 
dcj^c^^  que  les  enfans  des  .Rois  en  étoient 
i  exempts  y  il  avoic  raiibn  de  coacIuccj^ 
ae  Vkft  qy»ii       devoir  point  payer  au  Tem* 

ne  pie,  parce  qu  il  ctoïc  Fils  de  Dieu,  u 
'  faut  pourtant  (çavoir  que  l'Empereur 
f^efpdjïen  ayant  fubjuguéles  Juifs  ,  &c 
détruit  par  fon  Fils  Tite  la  ville  Qf,  )e 
Temple  de  Jérufalem ,  ordonna  qu*enr 
uelques  lieux  de  TEmpirc  qu'ils  fuf- 
[ént ,  ils  payeroient  ce  Didrachme  aus 
Romains.  Jor:îphe  écrit  que  le  fiele^ 
qui  écoit  une  nioiinoye  des  Hcbreux  ^ 
nutnmHSïHcbirdoruin ,  ^Cjoncenoit  ;quatre 
drachmes  5  ainfi  le  Demi- ficle  en  conte- 
noit  deux,  c'eft-à-dire ,  deux  drachmes 
^ttiqnes*  Le  Demi-licle  étpitdcmc  le 
Di4rét€hme  ;  qu'on  donnoit  au  Temple, 
comme  .  un  tribut  qu'on  devoir  au  Sci- 
gneur«^  Etcomipele  Dieu  ^^o- Ciel  éco£e 
celui  des  juifs  ,  les  zelez  parmi  enx  ne 
vouloient  pas  fouf&ir^qu  on.  payât  riejï 
aux  Princes  étrangers  ^  ilqn  pas  même 
aux  Romains,  à  qui  ils  étoient foûmis. 
Mais  on  ne  s;arrêi:pit  ga%  javi  f^tin^çfl^t 
de  ces  fadicux,  cç|mn;ie  Qjplercrrjaidaj^ 
lafuitç* 


»  t  •  - 
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'  >  L'an 

ERSES  INSTRVCTIONS  % 
données  anx  DifcipUs.  ^5 


ci 


A Vant  que  le  Fils  de  Dieu  quittât 
pour  toujours  le  pais  de  Caphar^ 
m'àm  ,  &  la  Galilée  ,  qui  étoit  vers  le 
haut  du  Lac  de  Gcnéfarcch  ,  il  leur 
donna  encore  quelques  înftruûions 
importance^  8c  (alutairés.  Ses'  Dîfciples 
lui  en  fournirent  Toccafion  ,  lorfqu^un  M^jd,^ 
jour  s*approchanc  de  lui  ^  ils  firent  t.u 
cettfr  demande  }  Qui  eft ,  (êlon  vôtre 
pcnfée  ,  le  plus  grand  dans  le  royaume 
du  Ciel  :  J^#^  >  pHfas,  majore/tin  regm 
Cétlemm?  j  esu  s  ayant  appelle  un  pe- 
tit  enfant ,  le  mit  au  milieu  deux, & 
leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité ,  que  fi 
vous  ne  vous  convertiffez  ,  Se  ne  deve- 
nez.  femblables  à  de  petits  enfans,  vous 
n'entrerez  point  dans  te  royaume  du 
Ciel.  Et  quiconque  en  reçoit  un  fcni- 
blable  en  mon  nom ,  c'eft  moi  qu'il  re- 
çoit. Matth.  18.  iir.\.  ad 

Le  Sauveur  veut  par  ces  paroles  que 
celai  qui  fait  profeuîon  d'être  Ton  diC- 
ciplc  ait  une  fimplicité  humble  &  fans 
xnalice  9  telle  qu'eft  celle  des  petits 
cnfans* 

*  ]U  paik  cx^uite  des,  fcandales  ^ui  âx-«; 


ce 
ce 
ce 
c« 

« 
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t'an  u.  rivent  dans  le  monde ,  &  il  dit  :  SiquÉl» 

il  yc!  ^^'^^^  ^^M^^      fcan<lale  à  un  cfc 

Et  le  i8.  ces  petits  qui  croyant  en  moi ,  il  vau- 
ccmi^u"  ^^^^^  Hiieûx  pour  lui  qu  on  pendit  à  fo» 
ac.       cou  ûne  meule  tournée  par  un  afiie , 
if^tth.         ajinaria  (  c'ctoic  ancôieule  à  itioa. 
.M.  t.  ^.  dre  du  blé  ,  qui  étoic  tournée  paf  uft 
afne ,  qui  avoit  les  yeux  couverts  y  il 
y  en  avoit  une  autre  forte  qu'oirtoûr« 
noit  à  force  de  bras  >  qui  s'appeUoit 
mola  trufatilis  j  mais  elle  étôit  plus  pe- 
tite) ll'^dudroit  itaiemt  qu'il  eue  cela 
au  cou  ,  8c  qû'on  le  jettit  au  fonds  de 
la  mer.  Malheur  au  monde  à  caufe  des 
^  fcandales  ;  c«  il  eft  ni^celTaire  qu'il 
1^  arrive  des  fcandales  ^  il  veut  dire,  qu'il 
eftprefque  irnoofllble^vû  la  malice  des 
hommes  9  qu'il  nr'cn  acri^pas  :  Mads  ; 
dit-il,  malheur  à  l'homme  par  qui  le 
fcandale  arrive.  Or  fi  vôtre  main  ,  ou 
^  vôtre  pied  vous  eft  un  fujet  de  (candalè  y 
.  ^  coupez-ies ,  &  les  jettez  loin  de  vous?; 
Il  vaut  mieux  pour  vous,  que  vous  n'en» 
triez  dans  la  vie  qh'avec  un  pied  &  une 
main  5  que  d'en  avoir  deux,  &  d'être 
jette  dans  le  feu  étemel.  Et  fr  votre 
^      vtms  eft  euh  fitjetdefcandale^arra^ 
•>  chez-le ,  &  le  jettez  loin  de  vous  -,  il 
vaut  mieux  pour  vous  que  yousentdex 
f»  4»xtà  k  vie  y  n'ayant  qu'un  ccil  ^  quc^ 
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3IWavoir4cux&  être  jette  dans  Iç  feu  a?  rage* 
de  Tenfer.  Prenez  bien  garde  de  ne  de  j.  c. . 
uacprifer  attcun  de  ces  petits  ^  je  vous  l^/VErc 
dis*  que  dans  les  Ciedx  loîirs  Anges  coîo^vu.^ 
yoyent  fans  celTe  la  ^ace  de  mon  Perc  ^' 
céfefte.  Car  le  Fils  de  l'homme  eft.yenu  te 
iauver  ce  qui  étoit  perdu.  Mmb.  iS«'  « 

f      dd  II-  Mtrc,  9.  à  f.  ^T. 

.  Saûii:  Marc  après  avpic  dit  ,  cçtxvne  ^^^r^^-  ^< 
lî!autre  Evangelifte  ,  qu'il  vaut  mieiiv^^^^'* 
retcaaichej:  les  rpembr.^s  qui  fcançiali-  <« 
feoic  ^  que  d'être  iettéavec  eox  dans  le  ««^ . 
feu  de  l'Enfer,  ou ,  dit-il ,  le  ver  qui  les  ^ 
ronge  ne  racfurx  ppint  ,  &  où  le  xe^.uip  ^    *  ^ 
s'éteint  jai^ltis  ;  ajoûteenluite ,  car  toiu  c« 
Komme  (  c'eft-à-dire  qui  eft  jette  dans 
LEçfi^i:  )  fera  falé  par  le  feu,  comme 
tpii^te  vi^iipe  eft  làlée  avec  da  fel,  _ 

oninis  enlm  Igne  faiietnr  ;  &  omnis  vilH*  uf^'$ 

/aie  falictfir.jA  eft  dit  dans  la  Loy  ' 
de  Moïfe ,  qu'on  n'offrira  point  k  Dîca 
de  facrifice,  qui  ne  foit  iaupoudté  de 
(a,  qtiidifjf^'d  obfuUrh  f4CKipcii  s  frlepcy^l  \\ 
condies.  Or  le  (çl  a  une  vertu  acre  &  * 
4^rdicanjte  ,  par  laquelle  il  ne  laille  - 
{ia$  decon&ryer  les  viandes.  J  es  vsi« 
Ghîlist  veut  dire  par  cette  comparai-  ' 
li?u,#iue  tout  hpmA^e  qu'on  précipite-  " 
Qid^s  l'Enfer  pour  Tes  {candale$  ;&ra  - 
ççmnie      par  le  feju  éiefneji ,  €^ui  ctanç  * 


ce 


Cf. 
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d/r'V  tres-cuifant ,  comme  le  fcl 

ac  j.^*  l*eft  en  fa  manière ,  ne  laîflTe  pas  decon^ 

de  rVfe  '^^^^^^  ^^^P^  '  P^^^  tourmenter 
coninuh  à  jamais.  Tout  homme  donc  qui  fera  la 
viftime  de  l'Enfer ,  fera  falé  par  ce  feu  . 
cuifant  ^  comme  toute  vidime  qui  eft 
,  offerte  à  Dieu»  eft  falée  par  unielvé» 
ritable  5  félon  rordonnance  de  la  Loy. 
Voila  l'explication  de  cet  endroit  diffi- 
cile, qui  m'a  paru  la  plus  vrai-(èmbla- 
ble.  Jbsus-Christ  après  avoir  parlé  de 
liifc.  »  comparaifon  ,  conclud 

9.  f  .^  enfin  par  ces  paroles  :  Le  fel  eft  bon^ 
homm  eft  fal  5  mais  fi  le  fel  s  affadit, 
continent  lui  rendra*t-on^  laveur? 
Ayez  du  fcl  en  vous,  il  veut  dire  ,  ayez 
de  la  prudence  &  de  la  fagelfe  3  &c  con« 
ibrvez  la  paix  entre  vous  ^  habat  iju 
vohis  fal  ,  &  pacem  habetc  inter  vos. 
Marc.  f).  ir,  48.  &  4r9» 

Après  cela  le  Fils  de  Dieu  parlé  de  la 
breby  égarée ,  qui  eft  retrouvée  \  &  de 
Matth„  \^  correction  fraternelle»  Si ,  dit-il  ^  un 
II.  ac    homme  a  cent  brebis ,  &  qu'une  d'elles 
fe^q.  »  vienne  à  s'égarer  j  iie  laiflè-t-il  pas  les 
quatre  -  vingt  •  dix-neuf  autres  (iir  les 
•»  montagnes ,  pour  aller  chercher  celle 
»»  qui  eft  égarée  ?  Et  s'il  arrive  qu'il  la 
M  trouve,  je  voiîsdis  en  vérité ,  qu'il  en  a 
9»  plus  de  jpye  ,  que  des  quatre-vingt^ 
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âix-neuf  autres  ,  qui  ne  fe  font  point  L'anjii 
égarées^  Aiiifi  vôtre  Pere ,  qui  cil  cUas  ^«  ^'^go 
iê  Ciel, ne  veut  poinc qu'aucun  it  ces  Et  ic^i. 
petits  périire.  Jésus- Christ  pafTe  àla<*« 
correâion  fracerneile^  6ç  àit'.  Si  vôtre  n 
fiere  a  pedié  contre  vous ,  allez ,  &'r^  c 
montrez-lui  fa  faute  e^tre  vous ,  &  lui  c« 
feol  ;  s'il  vous  écoûte ,  vous  aure^  g^g^é  « 
vôtre  frère.  Mais  s'il  ne  vous  écoûte  « 
point ,  prenez  encore  avec  vous  une  ou  ce 
4eux  .perlbnnes  ,  a^n  que  lachofe  foit  « 
aflurée  fur  la  parole  de  deux  ou  trois  ce 
témoins.  Que  s*il  ne  les  écoute  pas ,  di-  u 
cesJe  à  l'Eglife  ;  6c  s'il  n'écoûte  pas  « 
l'Eglife  même,  regardez -le  comme  un  u 
payen  ,  &  un  publicain^  Matth.  i$.  4;  ce 
it.it^ad  17.  H 

Le  Fils  de  Dieu  parle  auili  ,  mais 
brièvement ,  du  pouvoir  des  clefs  «  & 
comme  il  faut  être  unis  en  (on  nom.  Je 
vous  dis  en  vérité  ,  que  tout  ce  que  û 
vous  Heréz  fur  la  terté,  iêra  lié  dans  ««^^"i^* 
le  Ciel  ;  &  tout  ce  epiQ  vous  délierez 
fut  la  terre ,  iera  délie  dans  le  CieU  je  « 
vous  dis  enclore ,  que  fi  deux  d'entre-  « 
vous  s'uniiTent  enlemble  fur  la  terre ,  « 
quelque  chofe  qu'ils  demandent  »  elle  « 
leur  fera  accordée 'par  taon  Père  ,  qui  ^ 
cft  dans  le  Ciel.  Car  en  quelque  lieu  ^ 

f|Ue  fé  trouvent  deux  ou  trois  perfon-  m 
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nés  wifTemblces  en  mon  nom  ^  je  fîiis  1$ 
dtj.  c        milieu  d'eux.  Alors  Pierre  s'appro- 
icTir*  c;hajit,  lui  dit  :  Seigneur  ,  combien  de 
c.>i«mu-  fpispardpnnersii-je  à  mon  frère ,  quand 
il  aura  pèche  contre  moi ,  jufqu'à  fept 
ti.    .  fois  >  J  E  s  u  s  lui  répondit  :  je  ne  vouS; 
dis  pas  jufqa'à  fept  fois  ;  mais  jufqu'à 
fcptante  fois  fèpt  fois ,  Ced  «/^-'^  f^p^^^\ 

Enfin  le  Seigneur,  fous  une  parabole 
aire?  longue  ,  nous  apprend  comme  il 
faut  pardonner,  I]  la  commence  en  cet- 
^^"^  j>  te  manière  :  Le  Royaume  du  Ciel  eft 
»î.       femblable  à  un  Roy,  qui  a  voulu  faire 
j)  rendre  compte  à  Tes  fcrviteurs.  frayant 
>j  commence  a  le  faire,  on  lui  en  prefcnta 
>>  un  5  qui  lui  devoir  dix  mille  talens  (  ce 
[ui  pouvoit  revenir  à  plus  de  foixante- 
^x  millions  de  nôtre  mpnnoye.  )  EiJ 
5>  comme  il  n  avoir  pas  le  moyen  de  les 
»  lui  rendre  ,  fon  Seigneur  commande 
5,  qu*on  le  vendît ,  lui ,  la  femme ,  fes  en- 
5,  fans,  &  tout  ce  qu'il  avoir ,  pour  acqui- 
ter  fa  dette.  Mais  ce  fcrvitcur  (è  jettanjc 
à  fes  pieds  ,  k  conjuroit  en  di/lmt  :  Sei^ 
gneur,  ayez  un  peu  de  patience  ,  &  je 
»>  vous  rendrai  tout.  Alors  le  Seigneur  de 
ceferviteur  étant  touché  decompaflîort 
le  lailKi  aller  .;  &  lui  remit  fa  d^tte.  Mais 
ce  ferviccur  éî^nt  forti ,  crouvi^  un  de  fc» 

compagnons. 


,>  qi 
>5  n: 
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compagnons ,  qui  lui  devoir  cent  de-  y^^^^ 
litiers  -(  cela  fait  un  peu  plus  de  trente-    j  c.^ 
huit  livres  ;  )  il  le  prit  à  h,  ^tge  ,  &    ic  ig. 
rétrangloic  prefque  ,  en  lui  dilanr:  c^i^^S! 
Rends  ce  que  ta  me  dois.  Son  .compa-  »«. 
gnon  fe  jetcanc  à  ïes   pieds  le  conju-  ^ 
roit  ,  eiidifanc  :  Aye*  un  peu  de.  pa- 
tkrm;^  5  &  je  *ous  rendrai  tout.  Mais'^ 
il  n'en  voulue  rien  faire ,  &ie  fit  mettre  ^ 
en  pcifon ,  jufqa  a  ce  qu'il  acquiuc  ia 
dette:  Ses  autres  compagnons  voyant  *'* 
ce  qu'il faifoit,  en  furent  beaucoup  tou-'** 
diez  y  Se  vinrent  donner  avis  à  leur  Sei- 
gneur ,  de  toût^qtfis'étoit  palTé.  Alors  • 
Ion  Seigneur  l'ayant  fait  venir  ,  lui  dit  : 
Méchant  ferviteur,  je vousavois  remis 
tout  ce  que  vous  me  deviez,  parce  que  ^ 
vous  m'en  aviez  prié  j  ne  falloic-il  pas  ^ 
que  vous'  euffies^  pitié  de  Votre  com^  «tf 
pagnon,  comme  j'en  avois  éu  de  vous.  H 
Et  fon  Seigneur  étant  ému  de  colère,  *• 
Le  fit  livrer  entre  les  mains  des  bour-  « 

reaux  ,  jufqu'à  ce  qu*il  payât  fi  dette  ce 
toute  entière*  Ceftainiî,  conclut  sus*-  «< 
Chuist  ,  que  ^ous  traitera  môn  Pere  « 
célcile  y  Cl  chacun  de  vous  ne  pardonne  « 
à  fon  frère  du  fond  de  fon  coeur.  Matih.  « 
1%^  i  f.ii.  ad  3;. 
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IT^F'  J  E  SV  s    C  OMMRNCE .  A 

Et  le  is.  qiùttet  U  Galilée  ,  four  aller  v«rs  Us  " 

ne 


diviiKS  iaftriidions ,  il  quicta  pour  touw 
ioars  la  hwite  GM^e  .  Se  le  pais  de 
CaphartMum ,  «à  U  avoit  fait  tant  de 
ntodiges,  pour  aller  annoncer  le  Royau- 
me de  Die»  à  ceux  de  la  Férit  au-del^ 
du  Jourdain.  C'eft  ce  que  nous  apprend, 
le  wwmec  des  Evaugc  liftes  ,  quand  il 
dit  :  C»»»  t»Mf$mM4f«t  ftfiu  [«rmonts 
i/iw  ,  migrAvU  k  GaliUa .  &  vtnit  m 
..  fines  JuddU  trans  f^rdsotm  :  ce  qui  veut 
w  dire  :  après  que  Jésus  «èt  acfccsré  a? 
»  difcouts  »  il  quitta  la  Galilée  pour  s'ea 
•  allée  a«K  imMa»  de  la  Judée  ,  au  delà 
»  du  Jourdain.  Ceft  le  véritable fens  de 
ce*  paroles  ,  que  pluûeurs  Interprètes  ÔC 
Tradoâeius  n'ont  point  aâès  enten- 
dues ,  pour  avoir  au  auele  Seafeiur  en 

2mVt»f»^  Gamie.w^ii  avoir  prêche 
long-coM,  alloislaiiDe  U  «^ofe 
dans  la  Province  de  Judée.  Mais  fai« 
Matthienne  dit  poiut.cela ,  il  écrit  feu- 
lement ,  &  fans  nu^e  obfcurité  ,  que 
Jesus-Chms  t  s'en  alla  vecs  les  con- 
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jihs  de  la  Judce  ,  venir  in  fines  Jndatt 

3xLàék  éii  jMojhte  ,  OENnme  poiM  le  ^y^-^ 
:<»re£^a  Vulg^ce  fek  Syriaque. Le  iaint  conAa-* 
Svangclifte:  lie  poupvdit  pas  micmx  %'€%^ 
|iUfip!ier  qu'eu  parlant  Je  lai»  fbwe  ^  ayant  ' 
voulu  dooa^  à  entendce  que  jhsvsi^ 
JC HiSL  1  »  M  qiuciiMt  pow  toupoala 
Galilée ,  croie  allé  demeurer  au-delà 
^u  joucdain  ,  mais  ver«  les  confins  de 
fa  jttdée  ,  cfeftu^^^MdÉDe  ,  vis^v»  4r 

Jérico. 

Saine  Marc.6«nfirnie  la^mème  chofe,  Marcu^ 
exur^ens  vemt  in  fines  Jh^m  ei<  7*  ap/it 

>âans  la  Judée  ;  matt:  aiit  cmiins  de  la 
judée  au-'deià  du  Jourdain  ,  in  fines 
jHdss  mms  JmUnem.  fin  vm  mM  cet 
deux  (aints  Evaiigeliûes  veulent  dire^ 
que  le  Seigneuc  alk  da^ns  cette  parcie^ 
4e  hi  Périt ,  qui  waSxark  k  Judce ,  ^ 
au  pais  de  Jcrico.  C*eftce  qu'on  verra 
clairement  dans  la  iîiice  ,  &  la  choCe 
€etê,  de  celle  évi^fettee ,  qu^Jle  ne 
frira  nulle  difficulté.  Cependant  quand 
<es  deux  Hiftonens  £icrtt  dirent  ^  Kçm 
le  Fib  4e  Dia»  ailft  m^éelà  du  Jour-^»^ 
dain ,  vers  les  confins  de  la  Judée ,  ils^ 

H  ij 
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iji      .  HISTOIRE 
L*afi     imme<Iiâtemefit ,  &  ikns  s'arrêter 

d-j'^c   ^^^^^i  car  ron  verra  qu'il  ne  s'eft  rendu 
Et  le  i8.  là  qu  apiés  la«  Fae  4es  TéêbernacUi  ^  -  ^ 
de  l'Ere       ^^jj         ann^^  yers  te  x;.  de 
ne.       Septembre.  Il  quitta  donc  le  pais  de 

  CapharfUMm  au  mois  d'Aouft  ^  peu  de 

tems  après  fa  Transiiguraiion  5  &  de-i 
puis  ce  ccms-la  jufqu'a  jcctte.  Fête  il 
ocêcha ,  comme  en  chemin  faiiànt^  dans 
les  confins  de  la  Galilée  ^de  Judée  ^ 
du  côté  qu'elles  toudient  au  païs  de^ 
Samarie ,  auprès  du  quel  il  £^loic  palier^ 
pour  fe  rendre  à  Jérufalem.  La  fuite  de 
cette  naçraciôn fera  voir  tout  cela  allez 
clairement  ;  &  feute  d'y  prendre  garde 
plufieurs  Interprètes  font  tombez  ici 
f^ti^^^l»^  z  grands.    :Ç  -  •  _ 

;     Saifii^iLfic ,  qui  eft  le  foui  des  quatre 
ffVaiiigcliftes ,  quia  marqué  ce  qu  a  faitv*.  . 
J  f.sus-Chil^st  en  allait  de  GoilUée^ 
Jérufalem  ,  pour  la  Fête  des  Taberna- 
cles,  dit,  que  quand  le  tems,  auquel 
le  Sauveur  devmt  être  enlevé  du  moa^ 
de  ,  commençoit  à  s'accomplir  ;  il  prit 
une  forte  refojiitf  joi»^4^^^r  à  ]kmù^ 
lem.  Voicr  Jks  pàroles  de  cét  Ecrivain 
^         facré  ,  qui  méritent  quelque  attention: 
f^iu    FalÏHm  efi  Aiitem  dnm  complerentHy  dUf  , 
mfikmpMms  0jm  ,  &  ipfe  pxitm  fiê^m-  * 
firmvi^  ,  Ht  int  lit  J^rj4f4U&f  ,^  Pajj  ces. 
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paroles  ,  diei  j^Jfamptîmiis  ^Yiixi^eti  «rSr  vY/e^  d*c 
dvAhi'^ieiç  ,  les  Interprètes  entendent  de^j.  c. 
fon  enlèvement  de  ce  monde ,  ou  par  k  \\ 
mort  de  la  Croix  ,  ou  plutôt  par  Ion  commu- 
Afcenûon  dans  la  gloire.  Un  y  avoit  '^^^ 
plm  alors  ^  d!es  trem^^crois-ans  de  la 
vie  de  j  e  s  u  s-Ghrist  ,  qu'environ  huit 
~  mois  jufqu'à  ùc  mort  pleine  de  douleur, 
&  new  mois  avec  quelques  jours  jùC* 
qu'à  fon  AlTomption  glorieufe.  Ainfi 
le  fàint  fivangeliâe  a  eu  raiibn  de  dice^ 
dim  cemfhftHiut  dies  aJfitmptiHth  ^fm  , 
les  jours  de  fon  enlevemetit  de  ce  mon- 
4e  cmninexioant  à  s'accomplifi.^  il  s'af»  r 
ÏFermit  dans  la  refolution  d'aller  àjcru- 
Éilem  ^  faciem  [nom  firpmvit  .H$  im.  m 
^ersêfalm*        '  ^  <  '      *  '  ' 

Pourquoi  S.  Liic  parle- 1- il  de  la  (or-  ^ 
te  ?  C'eft  que  le^  Fils  de  Dieu  fçavoic 
patfaitemeilt  qu^^oh  le  devoit  Êri^^oir^ 
rir  àjcrufalem  ,  mais  d'une  môrt  infâ- 
me Se  ignominieafe  ^  çai  conime  il  di« 
ùÀt  en  «me  autre  rencontre  :  il  ne  Êiut 

J>as  qu'un  Prophète  foufFre  la  mort  ail- 
euFs  que  dans  Jcrui&lem  ,  m»  capif 
JPr9phetam  périme  extra  -^ufrlem.  H  ^ 

fjavoit  que  les  Grands  de  cette  Ville  if.^\.  * 
^^nguinaitt  déployeroient^- contré  lui 
toute  leur  rage  ,  avec  les  Prêtres  ,  & 
>  ij6si^ti(iei)S  il  pQUVoit  y  comme 
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l'an  11.  de  l'homme,  aoprchender  cous  ces  ter*- 
ÀcycT  ribles  cvcnemcns.  Il  fe  roidit  là^con. 
itic  1'^.  tre  ,  parce  qu'il  veut  faire  la  volonté  de 
coJca-'  ^on  Perc ,  en  obcïlTant  jufqa'à  la  mort^ 
6c  c'eft  pour  cela ,  comme  dit  TEvan* 
'  geliftc ,  qu*il  s'afFermit  dans  la  refolu- 
tion  daller  à  Jérufalcm  ,  ficicfn  fnam 
firmavtt  Ht  irer  in  jcrufalew. 

Laiiïancdonc  le  ipXhà^Caph^irnaim^ 
bc  la  haute  Galilée ,  il  tourne  le  vifage 
dececôcc-là,  fi  j'ofe  ainfi  parler,  &c 
femble  vouloir  s'y  rendre  par  la  Pro- 
vince de  Samaric ,  qui  ctoit  entre-deux. 
y>  Il  envoya  quelques-uns  devant  ioy  pour 
>*  annoncer  qu'il  aljoit  venir  \  qui  étant 
w  partis  entrèrent  dans  une  petite  ville 
»  des  Samaritains  ,  pour  y  préparer  ce 
^  qui  ctoit  néceiîairc.  L'on  pourroit  tra- 
duire dam  un  Bourg  des  Samaritains^ 
car  le  mot  de  ;t«V«  ,  qui  eft  dans  l'ori- 
ginal ,  fignifie  plus  fouvent  vimm ,  uu 
bourg,  qu'une  petite  ville  ,  oppidum i 
&  la  Vulgate  traduit  prefque  toujours 
ce  mot  Grec  par  cafiellnm  ,  un  bour^ 
.  *  comme  on  le  voit  quatre  verfets  après;! 
Or  ce  n  eft  pas  fans  raifbn  qu'elle  ap- 
pelle T<tc  Kcifjutf  vicos  ,du  womàt cajteU 
la  ;  car  il  y  avoir  dans  ces  bourgs  de^ 
tours  ou  des  châteaux ,  pour  y  mettre 

tout  en  fureté  ^  parce  qu  ordinairement 
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ils  n^wfAiem  ^iiiccteiAtiEaiQes,  6cces  ]*^\!!^' 
châteamckur  frrvoicnt  de  défenfc.       dcj  c?^* 

Siâm  Luc  ajoute  ,  que  ceux  de  ce 
bea  m  v«eltitefif  pas  rcterofr  fistis*  commu/ 

Christ  ,  &  ^on  rtcefrtmnt  eumi  parce 

paîoiCoH:  par  la  route  ^u*il  te-  ^ 

çïes  ^jm  0rat  enmis  in  Jern/aim.  C'eft 

cpie  les  Ssmarjtftifis  haifloient  mortel- 
lement les  |aifs.  Ce  les  Galiléens  ,  qui 
aHoiem  adorer  à  Jérofalcm  \,  &  ne  pou^^ 
^eieiit  reaficir  ^  c[tt^on  pajflOlt  pât  chez 
eux  5  poQT  aller  aa  Temple  de  Dieu. 
Jac^Hes  ôc  Je4n  ,  qui  étoic«  tou«  deux 
Ireres  ^  &  du  tioimte  des  Ap i&tres  xte. 
J ES t;  s-Christ  ,  indignez  de  ce  refus, 
Im  dirent  :  Scigncirr  ,  voulez-vous  que  « 
HMA'  difîoMî  ita  iCbci  çtu  Ciei  de  deiceti**  4* 
drefcireux,  &  de  les  réduire^  cendre,  ce 
MEftis  s'étKDt  tcnirné  vers  eujt  »  it  leur  dit.  «c 
en  les  reprenant  :  Vous  ne  fçavei;  pas  «t 

f)ar  quel  efprit  vous  agiffc^  J-e  Fils  de. m 
'honittife  n'eA  pas  veaapômr  perdre  tes  «t 
hommes ,  mais  pour  les  fauven  Et  là- 
deiïus  il  s'en  alla  dans  on  autre  bourg  , 
&  akiernn^  ht  nUkêd  CM0eiitm*  -LMC.^^  ibid.  t* 

L*£vai^liile  y  qui  raconte  ces  cfaik  ^ 
fis  ,  dit  ,  que  loitque  J  £  s  u  s-Christ 

étoit  en  chemin*  avec  fes  Difciptes^ 

Hiiii  : 
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^*an  j^.  c'eft-à-dite  ,  vers  les  confins  fepcen^ 
ae    c  tcionaux  delà  Province  île  Samarie,  qoi 

de^î'E»  ^^^^^^^  côté-là  à  la  Galilée, 

«ommu!  au(H-bien.  que  vers  le  couchant ,  il  fe 

  prefenca  un  honime  qui  lui  dit  ^  Sei- 

gneur  ,  je  vous  fuivrai  quelque  part 
^  que  vous  alliez.  Jesu&  lui. répondit  t 
Les. renards  ont  leurs  tanières,.  &^les 
>5  oifeaux  du  Ciel  ont  leurs  nids  ^  mais  le 
»  Fils  de  riiomme  n'a  pas  où  repofer  fa 
9»  tête.  Le  Fils,  de  Diçuu.  dit  à  un  autrè  : 
3>  (uivcz-moi.  Et  il  lui  répondit  :  Seigneuri, 
»  fouffirez  que  ^'aille  auparavant  enicvclit 
mon  pere.  Jésus  loi  repartit  :  lailTez 
D>  les  morts  enfevelir  les  morts  j  pour  vous 
99  allez  .&.annoQces^  le  Royaume  de  Dieu* 
a»  T7n autre  lui  dit  encore  :  Je  vous  ibivrai. 
Seigneur  -,  mais  permettez-moi  aupara« 
^  vant  de  difpofer  dece  qtt(^î'ai<lans<m 
maifbn.  Jesus  lui  répondit  :  Quiconque 

*  amis  la  main  à. la. charuë.,  &  regarde 

*  derrière,  n!eft  point,  propre  au  Rayaa- 
me  de  Dieu.  Lnc.'^.  a  f  .  yj.  ad  6;».  .  * 

MLECTION  DMS  SEPTANTE^ 

deux  DifcipUs. 

PFu  de  trms  après  le-  Fils  de  Dieu' 
étant  encore  vers  les  parties  meri* 

dion^es  deia.  GAlUée^^^  Qeijt*àTdi£&^aui 
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du  torrent  de  Ci/on  ,  &  vtcs  les 
grandes*  plaines  de  Nfageddo   ou  hkn  ic  j 
d'Efdrelon.non  loin  de  la  ville  de  Naïm,  ^ 
il  choiTit  foixaiue  &  douze  autres  Difci«  conm^!^ 

Î^lcs ,  qu'il  envoya  deux  à  deux  devant   ^ 
ui ,  dans  toutes  les  villes  &  les  autres  ^^tucio^ 
lieux où  lui-même  dévoie  aller:  i'i'y^  ^ 
hoc  autem  dejignéimh  Dmlnm  &  Mios 
feptHagima  duos,  &  miJitUlos  hlnos,&c^ 

Dans  lé'  Gre&de  S..Luc  il  y  a  feuleinent 

I.CJ'ofjLnKoiflcL  pptuaginta  ^  ccfl^à-dire  , 
Jfftanu    au  lieu  à^  fcfMnn^d^ux  ,  & 
ce  Texte  femble  être  confirmé  par  le 
Syriaque..  Les  Pères  Grecs  &  Latins  * 
iibnt  partage  z  la-  dellus  -,  comme  les  fça- 
vans  l*ont  fort  bien^remarqué.  Puifque. 
cela  eft  il  vaut  mieux  recevoir  le  nom* 
bre  marqué  dans  la  verfion  de  rEglilè,- 
vû  qu'il  à  été  plus  âifé  de  faire  fep tante 
de  ieptante-deux,  par  un  compte  rond } 
aue  du  nombre  précis  de  (eptante^faire  * 
fcptante-deux.. 

Or  le  Fils  de  Dieu  en  envoyant  ces-  • 
fiftmtt^dtHx  Difciples  prêcher  devant 
lui  5  leur  difoit  :  LamoifFon  eft  grande  ,  ce 
mais  il  y  a  peu  d-ouviiers.  Priez  donc  «• 
le  Maître  de  la  moi  don,,  qu'il  envoyé  <« 
des  ouvriers  en  fa  moiironi  Allez  ,  je  a 
vous  envoyé  comme  des  agneaux  parmi  « 
Ils Joups)  ne  portc;&'ni  bourfe ,  ni  {ac^s ni  €«• 

H  v 
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J^'^^  l*;  doubk  fandalcs  (  Jfisus-Cffiutrr^ 
dt  j.  c.  comme  î*M  femarqué  diUaurs  fur  1  au- 
2  PËw*  torité  de  S.  Mure,  leur  ocdonnoit  d  en 
coniMi.  avoir  me  paire  à  leurs  pieds)  &  ne  fà»^ 
luez  perfcmne  en  chemin.  En  quelque- 


99 


i^iayc.     oiaifon  que  vous  entriez  ,  dites  avanr 
^   ^'^^  toute»  ehoi&s  •  Qh«  ia  paix  fbit  en  cette 
maifon.  Et  s*il  y  a  la  quelque  enfant 
^  de  paix  9  voue  paix  repoicra  fur  lui^ 
^  ûn€m ,  eUe  reteaimera  à  voos.  Demet^iï 
rez  dans  ,  la  même  maifon  ,  mangeanr 
5c  beavanc  de  ce  qu^ils  auront  y  cac 
l'ouvrier  mérite  fa  recompeniè.  Ne  pa(X 
"  (kx  point  dû  inaifon  en  Hiaifon.  Et  en. 
''  quelque  vilfe  que  vous  entdes  ^  û  Votu 
vous  y  reçoit ,  mangez  ce  qu*on  vou*- 
(crvira^  Guérilfez  les  malacles,  qui  s'y* 
trouveKmt  -y  Se  dites-feur  r£e  Royaume- 
de  Dieu  eft  proche  de  vous.  Mais  em 
quelque  ville  que  vw^entrieat ,  fi  IW 
ne  vcms  y  ^^cfter  pas ,  «ile»  dans  les> 
places  puoliques  ,  &  dîtes  :  Nous  fe- 
CQUÎQQS  cMître  vous  i^iiqu'à  la  pouHîere 
?  qui  s'HIi^^ée  à  nos  pte(£s  ;  fçachear 
*  nc^ipfiains  que  le  Royaume  de  Dieu  eft 
pr^?^fe^^  ^aiit*     vous  affure  qu'air 
«feriiier  jour  Sodome  fera  traitée  avec 
»  mmiprd^  rigueur ,  que  cette  Ville-là.« 

Apres  celak  ¥ik  de  Dieu  £aic  encore 
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éantte  les  villes  de  Car^w/.de  Bitbfaf'  \  ^ 

,  &  de  LaphArnanm ,  les  mêmes  im-  acj.  c. 
pcécations  y  qu'il  avoit  dé  jà  faites  dans 
une  auare  occafion,    que  fai  rappor-  commu- 
tées ailleurs.  ^ 

fESVS  ENTRE  CHEZ  MjiRIB 
&  Marthe  fa  fmnr. 

LOrfque  Jésus- Christ  contin»oic 
fbi\ chemin,  &  qu'il  annonçoit  la 
parole  de  vie  dans  la  GéUUie  Méridio-» 
nale  voifine  de  Samaric ,  &  non  loin  de 
la  ville  de  Naim  ^  qui  étpic  fur  le  tôt-- 
fent  de  Cifbn  it  entra  dans  an  Boarg , 

gr.  fis  Kd^Ativ  7ivx  In  vlmrn  ^nendam  ;  ou 
cofimie  porte  la  Vulgace  ,  in  ^Hodâam 
cafieSfm  ^  qui  eft  la  même  chafe  ;  Sc 
une  femme  qui  y  demeuroit  ,  &  qui 
s'appelloit  Marthe ,  le  reçik  en  fa  toAU 
fon.  Elle  avoir  une  fœur  nommée vï/^- 
rie  ,  qui  fe  tenant  aiCfe  aux  pieds  de 
jBsxfs-CHiList  ^  écotttdit  fa  parole.  Pour 
Marthe,  elle  étoit  toute  occupée  à  ren-  ** 
dre  fèrvice.  Mais  s'étant  arrêtée^  elle 
lui  dit:  Sergnear,  né -prenez^vous  pas 
garde  ,  que  ma  fœur  me  laifTc  fcrvir 
toute  feule  ?  ditesi^lui  donc  qu'elle  vien- 
ne  m'aider.  Mais  le  Seigneur  répon-  " 
dant,  luidit;  Marthe,  Marthe,  vau 

Hvj 


ce 
ce 


s  « 


Digitized  by  Google 
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vous  ftn|Mre{ïèz,  &  vous  vous  troubles' 
acj.c.^  dans  lefoiu  depluiieurs  chofes..Cepeu- 
Et  le  is  datic  ilnY^na  qa'iinequi.fbitneceflki^ 

<!c  l'Ere  m  r     •  I    T  1  n 

coramu-        Marie  a  cho:li  la  meilleure  part 
qui  ne  lui  fera  poiiu  ôtée.Xw,,  lo.-i 

Dans  cette  vie,  toute  courte  &  toute 
pallagere  qu'elle  eft,  on  fc  donne  foo- 
yenc  mille  foins  ,  pleins  d'embarras 
d'ini^uictudejccpcndantil  n'y  en  a  qu'un 
iêùl  ^ui  devrait  nous  occuper  ^  parce 
qu'il  n Y  a  qu'une  feule  &  unique  af- 
faire. C'eft  de  s'occuper  de  fon  lalut ,  ôC 
en  s'en  occupant  dé  penfer^  iâns  ceflê  au 
Seigneur;  c'eft  de  fe  nourrir  de  la  parole 
contenue  dans  fes  Ecritures  comme 
Marie  s'efl:  raflafiée  de.  la  parole  qui 
forcok  de  la  boucHe.  Quiconque  agit 
de  la  forte  a  choifi  comme  ellela  meiU 
lèure  part  ,Jc  foin  qu'il  prend*" de  fon^ 
ame,  produira  dès  fruits  de  grâce  &  de 
vertus  y  qui  ne  lui  feront  jamais  ôtez,. 
parce  qu'ils  demeoireronc.  éternelle^' 
înent;. 

Toute  cctteHiftoire  s^ft  palfée  dân^^ 
un  bourg  dé  Galilcè,  vers  le  torrent  dé 
Ci  fon  î,      lés .  confins  de  Samarie.  Et 
c'eft  ce  qui  . me  confirme  dans  Topinion 

ou  je  fliis  ,  avec  plufîeurs  Pcres  ,  que  - 
AJUrk.  fcEur  de  Marthe  cfl;  la..méme.,jSc 
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ejps:  MadcUne  ^  &  que  la  ^^àktlt&  y\^\^^^' 

Jssus^Chilist  préchoici  vers  cette  ^«J.c: 


Ere 


ne. 


même  contrée  de  la  Galilée  ,  quaniil  \^ 
L'a  guérie,.  Je  fuis  donc  perruadé  que  commu* 
ia  fceur ,  Scelle ,  ne  (bntallées  demeurée  ~ 

^Béîhunie  ^  entre  JéncoQc  Jénifalem^ 
qu'après  la  Fête  des  Tabernacles  ^  lorilr 
que  J  ESus^HRisT  eft  allé  habiter  au 
dçlà.  du  Jourdain,.  C'eft-ce  que  je  ferai  , 
voir  dans  la  fuite  avec  plus  de  clarté  6c  „ 

f>lus  d'étendue  ,  ne  trouvant  rien  dans> 
es  Evaxigeliftes  ,  qui  me  poue  à  les 
diftinguer^aprés.avoir  bien  exaimné^  les; 
choies.  . 

IL  ENS~EIGM£  ENCORE  A  SES 
Difçiples  comment  il  faut  prier*» 

APirés  que  J  Rsus-CttF.xsT  eât  été-* 
reçu  chez.  Marthe  &  Marie  ,  il  ie 
retira  en  quelque  lieu  à4'écart.,  pou&  . 
faire  fa  prière  au  Pere  éterneL  Quand 

il  eût  ceiTé  cette  action  toute  l^inte,. 
un  de  Tes  Difciples  lui  dit  :  Seigneur ,  ci< 
apprcncz-nous  à  prier ,  comme  Jean  Ta  et 
appris  à.fes  Difciples..  Jesus  leur  dit^  €«. 
lorfquevous  prierez^  dite$*ain(i  :  .Pere  et* 
célefte  ^  c[\XQ  vôtre  nom  foit  rantifié:«<. 
Que  vôtre  rcgnearrive..  Donnez- nous 
aujpurd<'hui  Jtiotre.  £aia  jde.chaqiie  jour  3  ^  m 
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t'an  îi.  remettez-nous  nos  péchez,  puifc^ 
de  i^cf  renfi^ctons  4  cdas  ceux  qui  noM 
It  le  18.  doivent  ^  &  ne  nous  laifTez  point  aller  à 
oomnml^  k  tentation.  L*onvoic  bienqueccncft 
ici  qu'on  abrégé  de  l'Ocaiion  DomisAi 
cale  ,  que  S.  Matthieu  a  rapporté  tout 
au  long  ^  cépOMiant  dans  les  estempl^ 
tes  Grecs  elle  eft  cdiiciiée  ki  <}am  toute 
fon  étendue  ^  ce  qui  aura  été  pris  de  cée 
Evangeliftcr 

Après  leur  avoir  enseigné,  comment 
il  faut  prier  ,  il  leur  dit  encore  en  les 
kïftruifant  :  -Qai  de  vous  aiuttes  aura 
^  un  ami ,  lequel  s'il  le  va  trouver  au  mî- 
"  lieu  de  la  nuit ,  &  s'il  lui  ditrnoon  cher 
'0>  ami,  prêtez-moi  trois  paim*^  parce 
qu'un  de  mes  amis,  en  chemin  faifanr, 
9»  eft  venu  chez  moi ,  &  je  n'ai  rien  à  lui 
99  donner.  Et  fi  céc  homme  lui  répondoic 
»  du  dedans  :  ne  m'importunez  point; 
»  ma  porte  eft  déjà  fermée  y  Se  mes  enfans 
rr  font  couchez  avec  moi  ;  je  rte  ptris  me 
.  »  lever  pour  vous  en  donner*  Mais  s'il 
9r  perfèvéroit  à  frapper  à  fa  porte ,  je  vous 
>»  dîs,que  qfibi qu'il  ne  Ce  foit  pas  levé  pour 
91  lui  en  prêter ,  comme  à  fon  ami  ;  nean*- 
9»  moins  à  caufê  de  fou  importunité  il  fbcb 
^>  tiroit  du  lit ,  &  lui  en  donner  oit ,  autant 
qu'il  en  auroit  befoin.  Je  vous  dis  de 
^  même  :  Demandez  ^  6c  vous  recevrez^ 
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rîierchez,&  vous  trouverez  -,  frappez  ,  ^[^yJ'^ 
^  l'on  vous  ouvrira.  Car  quiconque  dcj.c! 
ffetnande  reçoit^^As^qm  dierche,  trouve;: 
&ron  ouvrira  à  celui  qui  frappe.  Le  commua 
Fils  de  Dieu  ajoute  auffi-tôt    Que  il 
âuelqa^ttti'de  TOUS  dêmande  du  pain  à^^ 
ton  perc ,  lui  donnera-.t-il  une  pierre  ?  « 
S'il  lui  demande  on  poiflbn ,  lui  don-  ^ 
nera-t-il  un  fèrpent  au  lieude  telaKEc  ^ 
s'ilj  lui  demande  unccuf,  lui  donnera-  ^ 
tTil  un  fcerpion  t  Si  donc  vous  autres ,  ^ 
étant  mcchans  comnic  vous  êtes ,  vous  ^ 
fçavez  néanmoins  donner  de  bonnes  ^ 
ehofès  à  vos  edans  f  à  ccMnhien  plus 
forte  raifon  votre  Pcre  celefte ,  donne- 
la-c^il  le  bon  Efprit,  ou  comme  porte  le  ^ 
Grec ,  fe  feint  Efprit ,  à  ceux  qui  le  bi  ^ 
demandent  ?  Lf*c.  u.àf.i.ad  i  j.  c«; 

Quand  Jesus^Ckhist  dit  que  le  Perc 
eélcfte  donnera  le  bon  Efprit  y  Spirkmm 
^^/i;?}  ^  à  ceux  qui  le  lui  demandent ,  il 
wicend  par  ce  bon  Efprir ,  Tefprit  de 
pieté ,  juftice  ,  &  de  fainteté ,  qui 
eft  donné  i>ar  lefaint  Efprit  ,  à  ceux  qui 
le  demandant  avec  ardeur,  8c  avec  peti. 
i^érance  j  car  Dieu ,  fi  j  ofe  ainfi  dire^ 
ytcM  être  importuné  de  fes  propres 
amis» 


ce 


A 
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5h''j8'/L  CHASSE  VN  J>EM0I9' 

muet^. 

prés  cette  inftrudion  faintc  &C 

  lalucairç ,  que  Jesus-Chiiist  vc^ 

s^ttc.  it.  noit  de  donner  à  (es  Diiciples,  S.  Luc 
.♦•«4  «*  écrit,  qu'il  chalFa  un  Dénion  qui  étoit- 
**  muet  yfirat  ejiciem  Dammhm  ,  &  Ulud 
cratmutum.  Et  lorfqu'il  l'eutirhafTc ,  le- 
muet  parla- j.  &•  les  peuples  en  ctoient* 
•     dans  l'admiration*.  Mais  quelques- uns» 
^  d'entr'eux  dirent  :  c'eft  par  Bcelzcbuc 
^  Prince  des  Démons  ,  qu'il  chaflc  le» 
^  Démons.  Cetoient-  apparemment  des. 
Pharifiens  pleins  de  jalouûe  ,  qui  par-- 
loient  delà  forte  ^  comme  ils  avoient^, 
dé^a  fait  en  diredfês  rencontres.  L'Evan*^ 
gelifte  ajoute,  que  d'autres  le  voulanc 
tenter ,  lui  demandoient  un  prodige  du' 
^^[^y*  C\ç\  ,  fignum  fie  cœlo  éfUérehéMt  €û.. 
Mais  Jesus  qui  connoiirQit»  leurs  pen-- 
fées  »  &  le  fond  de  lear  cœur  ,.ne  fie 
point  en  l'air  de  prodige ,  &  leur  mon-» 
tra ,  comme  il  avoit  fait  cy- devant^  que  * 
ce  n'étoit  pomt  en  Béeizébut.^.qu'ib 
chiartoit  les  Démons  -,  qu'autrement  les, 
Danons  eulfent  agi  contr  eux-mêmes  ^ 
8c  que  cette  divifion  auroit  caufé  la  tui^ 
ne  de  leur  puiirance  &  de  leur  royaume.. 

II.  leur  âc.  voir.de  pjus^, que  leurs  ptot 
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presrniËans  chalToienc  .ea- foti  nom  ces 
écrits  impurs  j  &  par  contequént  qu'ils     j  e? 
ièroienc  leur$  ju^s  ^  &  au: ils  les  con-  ^^^.^^^^ 
idftmneroreiit  uti  jdur  de  leuc  biâipbc-  co^nu? 
me,  &  de  leur  injuftice. 
'  Après  cela  il  leurfaû  la  comparairon 
durtorc  armé',  qu'il  ovoit  défa  faite ,  & 
jque  j'ai  rapportée  dansun  autre  endroit, 
Comine  il  difoic  cootes*  ces  cbofes ,  uiie 
letnme  ékvam  fa»  voix  ,  du  mi  lieu  du 
peuple,  lui  dit:  Heureufès  font  les  eu* 
AcaiiUs  qoi  vous.^ont  porté  ;  &c  les  mani- 
iineUes  qui  vous  xmt  allaité^  Jbsus  ré. 
pondit  :  mais  plûtôt,  heureux  font  ceux 
qui  entendent  ki  parole  de  Di^u,  8c  qui  ^ 
la  pratiquent*  iJhc^i.  à  f.  14.  ad  ig.. 
î   A  lors  les  peuples  s'atHalFant  Ç(x  fpule,  " 
M'dit  >  à  l'ocçaton  deceuiçqui  avoiens  ' 
demandé -un  prodige  au  Ciel  ,  qu'ils: 
n'auroient point  d'autre  prodige,  que 
k  fîgne  du  Prophète  Jonas,  Que  la  Rei.*. 
ne  du  midi  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Saba ,  & 
les  NimvMejt  ,  s'cleveroiear  uii  jour 
contre  -  toiis  ceux  qui  l'ayant  entendu , 
lui  qui  étoit  bien  plus  que  Salomon, 
&queJonas^  navoient  point  crû  à  ia 
£ûnte  oaroJe ,  &  nés'étoientpoint{K>c« 
tez  à  la  pénitence. 

Apres  tous  ces  reproches ,  qui  ne  pro* 
g&i<»Wt:q|iede^latii»  z^le^ 
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i**r**c        ^voit  pour  le  (aluc  de  ces  pcttf 
àlyc!  fies  ,  Jbsus  ^  Chjlj&t  cenctfiuanff 
î^^f.,'*-  «s  Â^fier  iuftniâiQm  *  dit  à  cew 
coxniiMi,        récoûcoienc  :  Il  n'y  a  çcïIloq* 
ne  qui  ayant  aUunoé  nar  lampe  ^  lar 
„  mette  cnmi  lieil caché ,  ou  fous  tui  boit 
i>  feaui  mais  il  la  met  iurun  càanicklier, 
afin  que  cent  ^  encrem:  voyenc  la 

»i  lumière.  Vôtre  œil  eft  la  laihpe  de  vô- 

.    9»  ire  eorp*  Si  v&tre  ctil  eft  fimple,  tous 

»  i4tte  cot^  AoL  éobéié  :  notés  fi  Tâtw 

9>  eeil  eft  méchant,  vôtre  corps  fera  auflS 

,^  ténébreux.  Pretsel  ^nc  «garde  que  la 

vtscKiyVie  iÎHfC  qtott  té<r* 

\      nébres.  Si  dcmc  tout  ^tere  corps  e£t 

éclairé  ,  n'ayant  aucune  paMe  tétié^, 

„  breufe ,  ilM  wm  ipaelnmine  ^^il/rons^ 

'  a»-  éclairera  cosxime  £ait  la  kimiece  d'unC' 

%\jc:  II.  î^n>pÇ>  ytiflir  Imffiimê  fitigmi  Mlêtmi^ 
0.(4.  *  Màii  U.  Lus.  II.  4 1»-.  19. 

Le  Sauveur  compare  ici  rinccncion 
ctoiccsttc,  àl*6id  ^  édkirele  corps, 
&  qui  en  eft  !a  lumière.  Si  ToBil  eft  mu- 
le y  c*eft-à<4ife  ^  &'il  eft  pue  &  net ,  6c 

âte ,  Se  qui robfcurcilfe ,  il  éclaire  tout 
)  corps  ,  qui  n'eft  alors  que  lutnieixw. 
Mais  fi  Tmleft  gâtéftobk  iif  ci  «  alocfr* 

le  corps  eft  dans  les  ténèbres  &  dans^ 


t 
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ÎMtsbicn.  Il  en  efl  de  même  de  l'mten- 
lion ,  qm  eft  Vmâ  ée  nt^re  éfytitiôc  Ae  a!  3!  cf 
uôtcc  cœur  j  quand  clîe  eft  fimplc  & 

ccMr  en 

&  ncms  niarchons  alors  dans  la  Iimric- 

rc  &  dans  la  dcoiture  j  mais  quand  elle  ^ 

eft  mauvsife ,  aiteirs         eomr  n'eA 

3ue  ténèbres,  &  nous  marchons  dans  le 
ér^ement»  &dans  i'obfcaricé, 

fL         PREND  LES  PHARl^^ 
fiêns  &  tê$  Ho&iMTj  éU  U  Loy^ 

UN  Phariden  ,  qiri  ctoit  parmi  le 
peupie ,  l'etifeodaiic  parler  de  las: 
forte  l'invita  à  dîner  chez  lui.  Il  y  alla , 
&  iè  xmi  à  cable  iàns  laver  les  mains 

dition  des  Pharifiens.  Celui  donc  qui 
l'avoit  invité ,  commença  à  penièr  eii^. 

peoMitot  il  ne  «'était  pokur  <» 
lavé  avant  te  dîné.  Mais  le  Seigneur  m 
lui  dit  :  Pour  vous  autres  Pharifiens 
Vous  ave»  Smn  ét  nettoyer  le  deikMS  « 
de  la  coupe  &  du  plat  ;  mais  le  dedans  ^ 
de  V0S  coeurs  eft  plein  dé  rapine&  d'i^  c» 
niquité.'bifeifeB  què  vons^ites,  celui  *^x^c.,j 


c^il  pasâtt  a«w  ce  qui  eft  àa dedans!: ^^^^ 
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hnll'  l'aumône  ,  &  tout  fera  pur  «» 

1 1 i  ,.fi.  vous  le  faiïes  pac 

il  I  e*;  «Pf«  î^e  pénitence  &  de  charité, 
commu.  ^-ar  1  aumône  faite  dans  cétefprit  d^- 
t        livre ,  comme  dit.  Tobie ,  du  fcché  Se 

Tob.  4.  ,.f  ?      ^«^ffrira  pas  que 

*  l'homme  aille  dans  les- ténèbres , ,  ^lr#- 
eltemofyiia  4b  omni  feceato  k 
morte  tiber^t ^  „ea  patietHr  éutùmtm 
ire  tn  ttnebrds. 

_  .  A-prés  avoir- inflruit  ce  Phanfîen ,  qui 
l  avoit  invité  ,  &  qui  aparemmcnt  ei». 
avoïc  appelle  plufieurs  le  Fils  de  Dieu' 
yo^M  que c-'étoient  des  fuperbes,  dès 
mechans  &  des-  envieux^  qui  tit  potu 
voient  fouHiir  fe.  eonduiee   non  plus 
que  celle  de  tous  les  autres  juftes  i»- 
,   veAive  puifTimment  contr'eto ,  apré» 
leur  avoir  donné  dahs.  le  commence- 
ment toutes  les  marques  de  fa  charité 
toe.  x\:  Comme  donc  ils  l 'a voient  méprifée ,  & 
f  4».   quils  perfévéroient  dans  leur  orgueil 
«  ^  &  dans  leur  malice ,  voici  comme  ifieur 
-  parle, fansles ménager. Malheoravoa» 
**  fh««fi«M,f*^»**'  Pl>é^*i,  qui  payez 
la  dime  de  la  mente ,  de  la  rue  &  de  tou. 
«  tes  es  herbes     qui  négligejjlajuftice 
»  &  1  amour  de  Dieu.  Ge  font  nean. 
•>  moins  ces  chofes  qu'il  failoit  prati-' 

4ttw,W8  omettre  ics.îM«l«8*.Malfiew  4 
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^ous  Pharifiens^ ,  qutaiiuez  à  avoir  tes 

f)remicrs  ficges  dans  les  Synagogues,  &  a!  j.cf  - 
es  falutatioas  dans  les  places  publiques. 
Malheur  à  vous ,  <]ui  êtes  comme  des  comm^- 
fépulchrcs  qui  ne  paroifTent  point ,  & 
que  les  hommes*  qui  :marcihen.t  delTus  « 
ne  cbimoiflent^inc.  ^  ji 

Alors  uti  Doiâeur  de  la  Loy  prenait 
kfaWe  ,  loidk:  Makre,  en  parlant  <c 
aiiiu,  vous  nous  faites  outrage  à  nous-  •«  • 
mêmes,  jEsus  leur  dit  :  Malheur  au(fî.<« 
à  v<ms  'Doâeurs  de  la  Loy  ,  qui  char«*  u 
;ez  les  hommes  de  fardeaux,  qu'ils  ne' 
jauroienc  porter ,  &  cependant  vous  ne  «  . 
-  vaudriez  pas  les  toudier  du  bouc  du  « 
daigt.  Malheur  à  vous ,  qui  élève?  dès*  « 
tombeaux  aux  Prophètes ,  &  ce  font  <• 
vos  pères  qui  les  ont  ïak  mourir.  Ainfi  ^ 
vous  témoignez  alUz,  que  vous  approu- 
ve»  les  ccuvresdevos  pères  j  puifqu  iis  -:^. 
ont  tué  les  Prophètes ,  &  que  vous  leur 
clevez.des  tombeaux.  C'eft  pourquoi  la  « 
iâ^fle  de  Dieu  adit  :  Je  leur  envoyçrai  jw 
des  Prophètes  &  des  Apôtres ,  &  ils  en 
feroncmourir  les  uns,  flcperfécuteront 
les  autres  >  afin  qu'on  recherche  d'eux 
le  fang  de  tous  les  Prophètes ,  qui  a  été  - 
répandu  dès  la  création  du  monde ,  de-  • 
poi»  le  fang  d'Abel  fufqu'au  (ang  de 
.Zachacie  ,iiui  a  ctc  tue  entre  TAucel  &-^*.  • 


— . ..» 
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le  Temple.  Oiiy  je  vous  dis ,  qu'on  le 
dej      recherchera  de  cette  race  mechaïue. 

eur  a  vous  Dodeurs  de  la  Loy , 
^omiia-^  qui  avez  pris  la  clef  de  la  fcicnce  ;  vous- 
Ac.  mêmes  n'y  êtes  point  entrez  ,  Se  vou| 
'        ,avezempêchc  les  autres  d*y  entrer. 

JLes  Do<fteurs  de  la  Loy ,  qui  ctoienc 
4c  lafcfte  desPharifiens,  avoient  laclef 
.       <le  la  fcience,  parce  qu'ils  croient  éta- 
•      tîlis  du  Sanedrin  pour  donner  aux  peu- 
ples dans  les  Synagogues ,  &  aux  jeunes 
gens  dans  les  Ecoles  ,  l'interprétation 
des  Ecritures.  Cependant  non  feule- 
,  '      ment  ils  n'en  connoilfoient  point  le  vé- 
xitable  fens ,  à  caufe  de  leurs  préjugez  , 
&  de  leurs  fauires  Traditions  ;  mais  ils 
empêchoient  par  leurs  explications  er- 
ronées les  autres  de  le  connoître.  Ainû 
ils  n'entroient  point  dans  la  véritable 
fcience  des  Ecritures  ,  &  empêchoient 
les  autres  d'y  entrer.  Or  il  y  en  a  qui 
croyent  qu'on  donnoit  à  ces  Docteurs 
Juifs  le  pouvoir  d  enfcigner  par  une 
clef  &  par  des  tablettes  ^  &  c'cft  peut-- 
être pour  cela  que  J  b  s  u  s-Chr  i  st  leur 
;    dit  qu'ils  ont  pris  clav^m  fclenti^t  ,  la 
\^  clef  de  la  fcience.  L'Evangelifte  dit,  que 
„  comme  le  Fils  de  Dieu  leur  parloir  de 
la  forte  ,  les  Pharificns ,  &  les  Dofteurs 
de  la  Loy  commencèrent  à  le  prelFcr,  fie 
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i  rknerti)^  {m  placeurs  chofes  y  lui  J^*{î^^^' 
4rcflanc  des  pièges ,  attachant  d'en  at-  de  j.c\ 
;Uêf^%  <jttelqu*ane  défit  bouche ,  pour 

^54. 

•  An  tefte  quand  te  Sei^iicur  dit ,  qu'aa 
«fedM^rckerà  de  4;cfebff  race  médrante  le 
fàng  de  tous  les  Prophètes ,  qui  ont  été 
depuis  y^Mj^aCc^nà  Z^c/? vr/>,  quefaint  Mttth; 
IdatdMieu  af^eUe  Bs  de^Batacbie  ,  fi- 
tinm  BsrachiA  i  je  crois  ,  après  S.  Jèro- 
»c  y  qu'il  entend  parler  de  ce  Z  ich  trU 
:ib  du  Pofinfe  Jatada ,  dont  il  eft  fait 
mention  au  Livre  x.  des  Paralipoménes. 
JLes  ]uifs  le  lapidèrent  dans  le  pamsda  Acf^î}^ 
temple  par  l'oidce du  Roy  J^^s  parce 
qu'il  les  reprei^oit  de  tranfgreffer  les 
commandenoem  iQarqoeii  dans  la  Loy. 
Cet  homme  jttjle ,  qui  leur  éroit  envoyé 
de  Dieu  pour  lesdécourner  du  mal ,  mt 
jnis  àmort  eone  Ir*  Auoei  des  holocaiiftcs 

la  partie  du  Temple  qu*on  appeltoit  . 
^Sain.t*  Âi^kiE  ne  potâl  s'enapêcher  de 
^dire  contre  ces  homnaes  videns:  Q«e 
le  Seigneur  voye  vôtre  injuftice  ,  & 
4|li'ilen  falFe  la  recherche,  viieat  Do^  ^* 
wîmi,  &  refuim.  G'^ft  donc  de  ce  jufte 
Se  de  ce  Prophéce  ,  fi  (olemnellemenç 
^narquédans  les  Ecritures  ^  que  le  Sau- 
imir^  diitc{ui'oni:echm^ectic 
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ran  u.     Et  qu'on  ne  dife  pas ,  que  le  pereâe 
ac  Vc   celui-ci  cft  appellé  J^da ,  au  lieu  qtfé 
ïc  \  la.  le  pcre  de  celui  dont  parle  Jesus-Chuist 
Smmal^  cft  iiomaié  Baraeiie  dans  l'Evangile^c 
«e,      S.  Matthieu.  Car  S.  Jérôme  répond, 
aue  dans  l'Evangile  Hébreu  ,  dont  iê 
tervoient  anciennement  les  Nasaréens*^' 
le  pere  dece  jufte  eft  appelié  |oiada>r 
Ui  cap"  .      EvangcUo  ,  «yi<6>  u  nninr  Na,Xareni^ 
IbUctii.   ^rtf  yî/itf  £ar^li^4t ,  filinm  Jniadét  refmi^. 
mns /cnrptHw .  ^ohda  potivôi t  donc  avoir 
deux  noms  ,  ainii  que  p'ufieurs  autres 
pontifes.  Et  peut*. être  .que  les  juifs  lui; 
donnèrent  celui  de  BaracOie  ^  ç^m  veut 
4lire  en- Hébreu,  i^em  du  S^igrif-ur,  parce  , 
qu'il  s'étoit  âictiré  la  bénédsâion  àé 
Dieu  &  du  peuple  ,  pour  avoir  cha  (Té  du 
trône  de  David  une  femme  ulurpacrice^ 
&  yavoirtétabU  f^^ififtii^^ 
fut  ce  Roy  méchant  &  ingrat ,  car  il 
dfi^int  tel  à  la^n  de  fon  règne ,  qui  fie 
ta^nt^éieh^e  ,  fils  de  fon  bien-fai. 
t-eur  j  &  c'cft  en  quoi  l'jinjullice  étoit 
pdas  criante.    *  .  '  - 

PERSES  INSTRVCTIONS 
'^  d^nnijs  anx  DifcipUs. 
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la  malice  de  leur  cœar  ,  fe  vit  environné  Vnn  %%. 
d'un  grand  nombre  de  peuples ,  quive-  dcj  cf 
noient  en  foule  1  écouter.  Ce  fut  alors    ic  lîu 
qucs'adreffant  à  fes  Difciples ,  il  com-  trr^^ 
mença  à  leur  dire  :  Donnez-vous  bien 
de  garde  du  Levain  des  Pharifiens  ,  qui 
e(k  rhypocrifie  ,  Attendin  à  ferniento  «t.  h  ' 
Pharifkorum ,  ^uod  eflr  hypocrijîi  ;  car  il 
n  y  a  rien  de  caché,qui  ne  doive  être  de-  t\ 
couvert ,  ni  tien  de  fecret ,  qui  ne  doive 
être  connu.  J  e  sus-Chmst  leur  avoit 
dit  dans  une  autre  occaiton ,  cpi'ils  euf. 
lent  à  fe  donnet  de  garde  de  la  dodrine 
des  Pharifiens ,  qui  étoit  faufle  &  erro.  * 
née  en  beaucoup  de  chofes  ;  mais  main- 
tenant il  les  avertit  de  fe  donner  de 
garde ,  fur  coûtes  chofes,  car  c'eft  ainfi 
que  porte  le  Grec,  de  l'hypocrifie  des  . 
Pliarifiens  ,  comme  d'un  levain  très-» 
dangereux.  '  . 

Cet  aimable  Maître Jeur  apprend  en 
fuite  à  nepas  craindre  les  hommes ,  qui 
ne  peuvent  tout  au  plus  que  perdre  le 
corps ,  mais  à  craindre  celui  qui  après 
avoii:  oté  la  vie  ,  peut  encore  jetter 
rame  dans  le  feu  de  l'Enfer.  Il  leur 
apprend  à  le  confeflTer  devant  les  hom- 
*ncs  ,  afin  qu'il  les  reconnoifle  un  jour 
aevant  les  Anges  de  Dieu.  Enfin  il  les 
avertit ,  de  ne  fe  ppinc  nacttre  en  peine 
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L*flTi  7t.  qu'ils  pourront  dire ,  quand  ils 

^e]!;!^  feront  menez  dans  les  Synagogues  ,  8c 
Et  le  18.  prefencez  devant  les  Magiftrats  ,  &  les 
f^minu-   Puilfauces  du  monde  ;  parce  que  le 

  faint  Elprit  leur  mfpirera  alors  ,  ce 

]u*ils  auront  à  répondre  ,  pour  la  dé- 
renfedc  leur  foy,  ^-f'-c.  iz.  à^r,  i,a  n. 

Pendant  que  le  Sauveur  parloir  ainfi 
à  fes  Difcipies  ,  un  homme  qui  étoic 
parmi  le  peuple  vint  à  lui  dire  ;  Maître, 
5,  dites  à  mon  frère  qu*il  partage  avec  moi 
nôtre  fucccffion.  Mais  Jésus  lui  repar- 
tit :  ô  homme  qui  m'a  établi  Juge  ,  ou 
Arbitre ,  fur  vous  deux  ?  Puis  il  ajoûca  ; 
Donnez-vous  bien  de  garde  de  toute 
avarice  ;  carlavie  de  l'homme  nVftpas 
dans  l'abondance  des  biens  qu'il  poiFé- 
de.  lUeur  dicenfuiie  cette  parabole  :  Il 
y  avoir  un  homme  riche  dont  les  terres 
*^  avoient  beaucoup  rapporté.  Là-dclïïis 
il  penfoit  en  foi-même ,  &  difoit  :  Que 
"  ferai' je  ?  car  je  n'ai  point  de  lieu ,  oii 
>5  pouvoir  amaner  tous  mes  biens.  Il  dit 
«  pourtant;  je  fçai  ce  que  je  ferai  :j'ab- 
battrai  mes  greniers  ,  Se  j'en  ferai  de 
„  phis  grands  j  &  j'y  amalferai  toute  ma 
récolte,  &  tous  mes  autres  biens.  Et  je 
yy  dirai  à  mon  ame  :  mon  ame ,  tu  as  beau- 
5,  coup  de  biens  en  referve  pour  pluficurs 
5,  années  j  repofc-toi  j  mange,  bois ,  &c 
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Sais  boime  chese,  r^fHicJtc ,  comede^étikc^  ^'^"3 
€f4êUt%e.  Mats  Qieuini  die  :  inSseSh  que  de  j 
tu  es  ,  i  on  s'en  va  cette  nuit  te.redc*  |^  ^j*;^*- 
mander  son  ame  ^  &:  pour  qui  ioa  ce  c^omiu- 


n'eft  pas  ncoeen  Dieu»  ^ 

Cl  fut  après  cette  parabole  £  inAnio- 
ti ve  èc  û  couchante ,  qu'il  .dit  à  Tes  Qiù.  . 
ciples  de  ne  pointie  mecuse  en  peine^« 
de  leur  nourriture,  ni  deleurs  vêtemens. 
Xi^onûderez  Us  corbeaux ,  leur  difoic-il  ^ 
.  iU  ne  iement ,  ni  «le  moifibnnQnc  ;  ik  <^ 
n'ont  ni  cellier  ,  ni  grenier;  &  cepen- 
^anc  Dieu  les  nournc»  £t  combien  ct£&*  <^ 
Yons  plus  excelfens  qu'aux  ?  Reg^sdes 
les  lys  comment  ils  croiffent ,  ils  ne  tra- 
vaillent,  ni  ne  Hlent  point  ^  &^ne||^ 
moins  je  vous  dis  que  Salomm  -dans  <^ 
toute  fa  gloire,  n'écoit point  vêtu-coiïi- 
me  Tun  d'eux.  Que     &iett  a<GMA'4fe 
^chrainfi  ime4ie0t>e  ,  qui  eft  aiifour-  <^ 
d'hui  dans  les  champs,  &c  qu'on jetteca  " 
«demain  dans  le  jfour^  à  combien  fias 
«force  tai(bn  vous  vecita-t-il ,  jhonmes 
de  peu  de  foy  ?  Ne  vous  mettez  dwc 
jpc»nt^n  peine  >  VMS  auti^s  ,  qae 
'VOUS  mandez ,  mfileoe  opc-vmm  bîn*^^ 
rez  j  &  nevous%en4ii^uietez;pQint  :  car 
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T.'î»n  ji.  de ,  lefquels  recherchent  ces €hofes.V 
de  ^IcT  aflez  que  vous  en  avez 

Btic  xS.  befoin.  Cherchez  donc  premièrement  le 
^mm-  ^oyaurne  de  Dieu  &  fa  juftice ,  &  tout 
ne^      le  refte  vous  fera  accordé  par  (orcroic 

"^"^  Lhc.  II.  à  f.  ij.  ad  ji, 
iiic.iu      Ce  Maître  plein  de  bonté  ,  après 
^•i^*    avoir  iuTpicé  la  confirace  en  Dieu  à 
xous  fes  Difciples  ,  qui  récoutoieiii: 
9»  .alors  9  leur  dit  avec  cendrelTe  :  Ne  crai,. 
gnez  point ,  petit  troupeau ,  mlUe  time^ 
re  pujillus  grcx  i  parce  qu'il  a  plu  à 
'VÔtre  Pere  de  vous  donnj^r  fonRoyau* 
me.  Vendes  ce  que  vous  avez ,  &•  faites, 
en  l'aumune..  Ayez  foin  de  vous  faire 
^s  jhourfes^^ui  ne  s'uiiem  jamais  |  & 
amadès;  dans  ie  Ciel  uatrefor ,  qui  ne 
jjjpLnquera  janoais  ,  où  les  voleurs  ne 
>i  puilTent  approcher^  &  que  les  vers  ne 
••  puiCTent  corrompre.  Car  où  eft  vôtre 
^>  jyccfor^  là  eft  vôtre  cœur. 

Après  cela  il  leur  aj^rend  la  vigu 
lance  chrétienne  par  une  belle  compa- 
ti raifon.  Que  vos  ^eins  foicnt  ceints ,  leur 
,9  dic41,  &ayez^dans  vos  mains  deslam. 
^,  pes  ardentes  ;  &  foyez  (èmblables  à  ces 
n  jèj:viteurs  ^  qui  attendent  que  leur  maî- 
'  »  tre  reviei;ine  des  noces  ;  afin  qu'étant 
arrivé ,  &  venant  à  frapper  ,  ils  lui  pu- 
ycçfiit  auifi*(9(^  Hetti:cu;i^ipiicce$fervi» 
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leurs  ,  que  le  maître  trouve  veillans  à  ^Y*?â^*" 
fon  arrivée.  Je  vous  dis  en.veritc,  que  dt  j.c! 
Idumème  s'étant  ceint ,  les  fera  mettre  ^^^^^ 
à  table ,  &  viendra  les  fcrvir.  Que  s'il  commu- 
arrive  à  la  féconde  veille ,  (  c'étoic  de- 
puis  neuf  beares  juTqtt'à  minait  )  oa  à  la 
troifiéme ,  c'cft-à-dire ,  depuis  minuit 
jufau'à  trois  heures,  &  qu  il  les  trouve 
ainu  veillans ,  héaietnt  feront  ces  (ervi-^ 
teurs.  Or  fçachez  ,  que  fi  le  pere  de  fa- 
mille découvroit  à  quelle  heure  vien- 
droit  le  vôlear ,  {kns*  doute  qu'il  veille^ 
roit  ,  &  ne  lailTeroic  point  percer  (a 
maifon*  C'eâ.  pourquoi  vous  autres 
foyez  toujours  prêts ,  parce  que  le  Fil»  ^ 
de  l'homme  viendra  à  l'heure  c^ue  vous  ^ 
n  y.  penferez  pas.  Lm^  lu  ^«  it.  ^ 

Sut  ces  exccUens  difcours  ,  &  ces 
inftniâions  toutes  divines^S.  Pierre  pre« 
nam  la  parole ,  dit  à  Jesus^Cheist  :  Sei^  <t 
gneur  ,  eft-ce  à  nous  que  vous  propo-  «c 
fez  cette  parabole,  ou  Ci  c'eft  à  tout  le  et 
monde.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Qui  eft  le  « 
difpenfateur  fidèle  &  prudent  ,  que  le  et 
m4tre  a  établi  fur  fes  domeftique»»  u 
pont  leur  diftribuer  chacun  à  fon  tems  m 
fa  mcfure  de  blé.  Heureux  fera  le  fer-  « 
viteur,  que  le  maître  à  fon  arrivée  im 
trouvera  agiflant  de  la  Sotte..  Je  Vdoi  «i 
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T'tniA  «bs  «fil  ttrité^ ,  qu'il  Féablira  6u  wà 

de  J.  C.  biens.  Mais  u  ce  fervireur  dit  en  lui- 
Et  le  is.  méine;  mon  maicce  ne  viendra  pas 
commu'*  ,  ar  qu'il*  ciJminence  à  battre  lesfcr- 
«c>  viteurs  de  les  fervantes ,  à  manger,  à 
^  boiffc  âc;  à-  S'enyvsec  ^  le  maître  «le  ce. 
frcviieat  viendra  au  jourqu'it  herac- 
ten<tp«,&àrhearequil.iie  fçaitpas; 
il  rabignei;».,  dclecradrera  coiaaie:  les 
fcrviilruirs  hîfideles.  Caerle  fervitffurqui 
a  fçu  la  volonté  de  fon  maître ,  &  qui  ne 
s'eà  pas  préparé  à  agir  félon  fes  ordres^ 
ferabfâttu  rudement.  Mais  celui  quitte 
^  kt  pais  fi^ûc ,  U  qui  a  fait  deschotes  dU 
gnes  de  cbàtiment ,  fera  tnoim  bocco» 

L'on  demandera  beaucoup  àceluià  què 
V  on  a  dofînè  beaucoup  ^  &  Von  fcraren- 
dre  un  plus  grand  compte  à  celuy  >  à 
^  on  a  conbe  plies  dechofe^  Xw.  12» 

Jusos^Chiuist  CDtttkaë    inftciiire  lec 

peuple  ,  &  c»  doimant  ces  divins  en- 
téignctxieiis  y  il  parle  quelquefois  de  ce 

I»      lemiice»nem*«ri£^  Je  fiiisvemi^ 

fi  dit-il,  pcJOf  ^'trer  le  feu  fur  la  terre,  & 
n  cKirdd[xfaî-)e,  finon  qu'il  foit  allumé. Je 
^,  iùé  bue  baptifé  d'un  baptême  ;  &  com- 

gybîen  ni»e  fens-je  prefle  ,  jiirqu'i  ce  qu*il 
1»  VaccompliiTe.  Il  parle  du  baptême  de  fa 

paffiai|&  de  Ton  ikng ,  par  kquel  il  de^ 
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voit  nous  laver  de  nos  crimes  ^  car  c'é-  ^^.f^ 
toti  L'mxvfie  importante  qa*il  dcvoit  ac»  ae  yc. 
complir,  fuivant  la  volonté  de  ÉbaPcre. 
lUjoàteca  fuite  :  Croyez.-vous  que  je  com 
fois  venu  donner  b  paix  à  la  teœ  ? 
Non  ,  je  vous  le  dis ,  mais  ladivifion. 
Car  déformais  dansla  menoemaifon^d^ 
cinq  perfbnnes  il  y  en  aàra  trois  dii^if. 
fces  contre  deux ,  &  deux  contre  trois. 
Le  pere  fera  divifé  contre  £i>n  fils  ,  Se 
le  contre  (on  pere  ;  la  snete  le  fera 
contre  (a  fille  ,  &  la  fille  contre  (à  me- 
re^la  belle^merele  fera  audi  contre  Ùl 
Mfe-fille-^  8c  la  beUe-fiile  conm^  fit 
l>elle-mere.  ^  ^ 

tl  difoit  auiS  aux  peuples  :  Quaiid 
vms  vocyex  lin  nuage ,  qui  iè  fomedn 
côté  du  couchant ,  vous  dites  auflî-tôt  j  '^^ 
il  va  venir  de  la  pkye  »  &  cela  arrive. 
Et  qwflié  vous  voyez  que  Ir  veut  du 
midi  fouffle  :  vous  dites ,  il  fera  chaud , 
&  le  chaadf  arrive/  Hypocrites  ,  vous 
^aves  bien  juger  du  temspair  fes  appcu- 
rences  du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  &  com-  ^ 
ment  donc  ne  reconnoii&z-vous  pas  ce 
tems-ci  ;  c'eft-à-dire ,  ce  tem»  de  ûà&t 
^  Se  de  miièricorde  ^  ce  tems  promis  ôc 
ourqBépav  kesanetem  PtopMtf»;  enw 
fin  ce  temsott  le  Royaume  du  Cieleft 
proche  de  vous*  Lhc.  12^  0  if.  45^.^ 

1«  •  •  • 
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ât'"?!**:     P^^^^^^  quelisus-CHRisT  donnoit 
ëe  1.  c!^  au  peuple  &  à  fes  Difciples  ce»  inilcuo- 
2  rir«        ^  utiles  Se  fi  iàitices ,  quelques-uns 
arrivèrent  de  Jérufalem ,  qui  lui  direnc , 
que  Pila  te.  Gouverneur  de  Judée,  avoit 
mêlé  le  (m%  de  plufieurs  Galiléen», 
lue.  ij.  avec  leurs  fecrifices  ,  Aderant  autem 
qmidm  ipfo  tempore  niénciantes   iUi  de 
GalUdh  ,   querum  fatigninem  PUatus 
mifcHif  cnm  f^erifciis  eornin^  Ce  fut  fur 
cette  nourelle  que  le  Sauveur  dit  ces 

paroles  :  Penfèz- vous  que  ces  Galiliens 
fuûTent  plus  grands  pécheurs  ,  que  cous 
les  autres  qui  font  de  Galilée ,  parce 
qu'ils  ont  foufFert  de  telles  chofès  ? 
Non  5  je  vous  en  aflure.  Que  fi  voi  s 
y  ajatres  vous  ne  faites  pénitence  »  vous 
périrez  tous  femblablement.  Il  en  eft 
5J  de  nieme  dç  ces  dix-huit  hommes,  fur 
lefquels  la  tour  de  SiM  eft  tombée» 
'»  qui  les  a  tuez  ;  penfez-vous  qu'ils  fuf- 
99  jfent  plus  criminels ,  que  cous  les  ha- 
9>  iMtaiis  dé  Jérufalem  \  Je  vous  aflure  que 
>y  non.  Que  fî  vous  autres  vous  ne  faites 
9>  pénitence  ,  vous  périrez  cous  femblar 
»>  olement.  Lue.  15.  Àir.  u^ed  5. 

Il  y  avoir  au  dehors  de  la  ville  de 
Jérulalem  une  fburced  eau  qu'on  ap- 
i>elloit  la  fontaine  de  SUeé  ,  &  cette 
fpntaine  faifoic  par  fou  cours  ua  reier- 
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voir  d*eau  ,qai  eft  nomim  par  un  Evan-  Vxn  w 
gelifte  Nar^torU  Siloé  ,  la  Pifcine  de  ^y}^"" 
de  Siloé.  Il  pouvoic  y  ayoir  une  tour ,  Et  ic  l's . 
ou  à  cette  fontaine ,  ou  à  cette  pifcine  ,  f^J^^^ 
qui  en  tombant  ecrala  ces  dix -huit  ne. 
hoiTunes ,  dont  parle  ici  le  Seigneur.  Il  " 
yen  aquiavecaflez  de  fondement  met-  ^^y";  ^ 
tent  auprès  de  la  ViUe  fainte  deux  fon- 
taines de  ce  nom  ;  Tune  du  côté  de  TOc 
cident ,  qui  tiroit  fa  fource  de  la  mon- 
tagne de  Gion;  &  lautrc  qui  fortant 
de  la  montagne  de  Sioti  ,  (ê  déchar- 
gei^t  entre  l'Orient  &  le  Midi  vers  la 
vallée  d'Ennon*  Yoila  ce  qui  concerne 
ce  fait. 

Pour  ce  qui  eft  des  ^alilc^ns  ,  que  P/. 
Uu  a  fait  mourir  ,  lorfqu'ils  rendoient 
leurs  voeux  au  Dieu  de  leurs  pères  dans 
Jcrufalem  ,  les  Interprètes  font  bien 
cmbarralTezà  rechercher. à  quelle  occa^ 
fion  cette  barbare  cruauté  peut  être  ar- 
rivée -,  &  il  y  en  a  qui  fe  plaignent  de 
ce  q^e  Jofephe  n'en  a  rien  dit  dans  joftph, 
THiftoire  de  iès  Antiquités.  Mais  pour 
Hîoi  il  me  femble  qu'ils  ne  lui  rendent  ^^X^' 
pas  là-delfus  alfez  de  juftice.  ?ùnç9  Pi^ 
Ute  ,  Gouverneur  de  Judée,  n'aimoit 
point  les  juifs ,  &  j'ai  fait  voir  tout  ce 
qu'il  fit  Tannée  précédente  pour  cha- 
grinct  ce  peuple  diflSicile,  en  introduis 
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j^'W*  ^^^^  dans  Jérufalem  des  boucliers  con« 
*  l  é!  Nacrez  à  Titire  Augufte  ,  &  fur  toot 
Btieig.  des  enfèienes  ou  drapeaux  ,  dans  lefl 
conuiii.  quels  ou  voyoïc  t  image  de  ce  Prince. 
Non  fèalemenr  i\  ne  rétiifit  pas  dans 
^  fon  eutreprife  ,  qui  ctoic  téméraire, 
mais  il  eue  encore  ledéplaifirJe  fevoir 
repris  pat  TîfAe^r  lm*meme ,  qui  ainioic 
la  paix  &  la  tranquillité. 

FUate  n'en  demeura  pas4à  ;  il  encre» 
prie  cette  année,  autant  qu'on  le  peut 
juger  par  la  fuite  de  fon  Hiftoire  ,  de 
toucher  au  trélbr  fàcré  ,  qui  écoit  re«> 
figienfêment  confenrédans  leTemnlc^  j 
&  cela  fous  prétexte  de  faire  venir  dans 
Jérufalem ,  par  des  aqueducs ,  de  l'eau 
dont  les  fbnroesétoient  éloignées  d'en« 
viron  deux  cens  ftades.  Le  peuple  Juif 
qui  regardoit  ce  tréfor  da  Temple  conu 
me  un  dépôt  fkcré,  qu'on  n'employoic 
jamais  qu'à  de  pieux  uiages  ,  en  fut 
beaucoup  iirite.  Il  vint  par  troupes  8c 
en  très -grand  nombre  en  faire  des 
plaintes  à  ce  Gouverneur  ,  le  priant 
inftamment  de  crflêc  (on  defTein.  Et 
comme  une  populace  cmaië  ne  Icait 
ce  que  c'eft  que  de  fc  modérer  ,  plu- 
fieors  Itti  dirent  des  pattofes  oâFènfantes» 
&  qui  alloient  même  jufques  à  l'ou- 
trage. Piiate  voyant  ces iuiolences^qai 
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durèrent  aCTez  long-tems  ,  commanda 
à  Tes  foldacs  de  s'iial>iller  conune  le  peu-  as  l.  cf 
pie,  8c  de  cacher  de  gros  bâtons  fous  |f^^^- 
leurs  vêccmens ,  avec  ordre  d'en  frapper  èoiaw»- 
rudement  la  multitude,  lofffi]u'cUe  cani^  ^ 
mencerott  à  lui  dire  des  injures..  JLes 
foldats  obéirent  à  fes  ordres ,  mais  ils 
frappèrent  fans  difcemeineM  fur  les  iè- 
ditieux  ,  &  for  ceux  cfui  ne  l'ctoieiit 
pas.  Plufteurs  d'enue  les  Juift  furent 
tuemdans  cette  oceafioo  ,  6i  plufîeuss 
bWflkz  ,  ié  k  fédition  s'appaifa  de  fat 
forte  ,  aprcs  beaucoup  de  £ang  té^ 
-pandu. 

Peut-être  que  les  Oéâilètns  ,  oui 
étoient  hardis  &  entrcprenans  ,  ta- 
rent des  pbs  mutins ,  9t  que  ikans  les 
galeries  du  Temple  ,  car  c'étoit-Ici  oà 
commenfoient  ordinairement  les  Ckài^ 
tiens  ,  ils  dirent  plnfieurs.  pavdes  of- 
fen{antes.  Cela  fut  caufe  qu'on  les  trat- 
.ta  û  cruellement,  que  lenr&ne  fut  en 
ooelquemamcfemilé  a^cle«^  ùcd. 
nces  j  car  ils  n'ctoient  dans  le  Temple 
que  pour  les  offrir.  Il  faut  même  obier- 
ver,  que  Piktelétoitmal  avec  Hènde 
Antipas  Prince  de  la  Galilée  ,  &  c'eft 
peut-être  pour  cela  qaon  épargna 
•moins  ies  fojets  que  les  attries  Juifs. 
Si  c'eft  à  Toccailon  de  ces  cuhiukes  que 

I  vj 
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l'anu.  les  Galiléensont  été ,  ou  meurtris ,  on 
4cj.      tuez  ,  l'on  ne  doit  pas  fe  plaindre  de 
icie  it  Jofephe.  Mais  (xm  cxaAitttdc  &  fk  ft. 

comLtt"  d^'iï^^  me  paroîc  damant  plus  grande, 
 que  c'eft  juftement  après  ce  fait  qu  U 

Îaile  de  Jésus-Christ  ,  comme  d'un 
omme  trcs-cclébre  par  fa  fagefTe ,  par 
Ùl  doârine ,  &  par  les  miracles ,  €rut 
enim  miréthUiam  oferum  patrator.  Or  il 
ne  pouvoir  pas  en  parler  plus  à  propos 
que  dans  ce  tcms-ci,  où  ilavoi^déja 
tant  para  par  Ces  inftruûions  toutes 
faintes ,  &  par  une  infinité  de  prodiges. 
Mais  je  parlerai  plus  bas  de  ce  tcmoi- 
gnage  avantageux  s  que  )o(èphe  a  ren. 
au  à  Jésus,  &  que  quelques  Critiques 
ont  voulu  conteitei.  avec  aiTez  peu  de  * 
laifbn. 

Après  quejESus-CHRisT  eut  dit  quel- 
ques mots  ,  à  loccafion  de  ces  deux 
cvénemens,  il  propofà  k  parabole  du 
figuier  ftèrile  ,  pour  inftruire  le  peuple. 
Un  homme ,  dit-il ,  avoir  un  figuier  qui 
0,  étoit  planté  dans  ^  vigne  ^  ilvintpomr 
y  chercher  du  fruit  ,  &  n*en  trouva 
^  point.  Alors  il  dit-à  fon  vigneron:  voila 
^  défa  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 
•>  fruit  dans  ce  figuier  ,  &  je  n'en  trouve 
pf^nt  ;  cottpçZ'le  donc  y  pourquoi  oc« 

!»  cupe-t^il  là  terre  ?  Le  vignercm  lui  té* 
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le  ferez  couper.  Lhc.  ij.  à  f.  6.  ad  y.  - 

VNE  FEMME    POSSEDE' E 
depiUs  dix-huit  ans  ,  efi  guérie. 

PEndant  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
toujours  dans  la  Galilée  voiflne  d< 
Samarie»  cnfeignant  le  peuple ,  il  entra 
dans  une  Synagogue  un  jour  de  Sabbat. 
Il  s'y  trouva  une  femnie  tourmentée 
d'un  Efprit ,  qui  la  tenoit  malade  depms 
dix-huit  ans  ;  elle  croit  fi  courbée  qu'el- 
le  ne  pouvoic  regarder  en  haut.  Jésus 
Tayant  aperceuc  l'appelU  ,  &  lui  dit  :  " 
Femme  vous  êtes  délivrée  de  vôtre  in- 
fîrmité.  Il  lui  impcfa  les  mains  »  &  elle 
ftit  redreffée  au  même  inftanc;  &  elle 
rendoit  gloire  à  Dieu.  Mais  le  che  f  dé 
la  Synagogue  indigné  de  ce  què  Jésus 
Tavoit  eucrie  au  ^out- du  Sabbat  ,  dît 
au  peuple  :  Il  y  a  fix  jours  aufquels  vous 
pouvez  travailler  venez  donc  en  ces 
)t>urs-là  pour  être  guéris ,  &  non  au  jout 
du  Sabbat.  Alors  Jésus  prenanc  la  paro-  " 
le,  lui  dit  :  Hypocrites  que  vous  êtes, 
on  chacun  de  vous  ne  dclie^^t'il  pas  <^ 
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vtnjx,  cUns  tétabkfodboBuf      ibo afite ,  9è 

fc  yc.  mene-t'H  pas  boire  le  jour  duSab- 
Et  icis.  batî  Et  vous  ne  voulez  pas  qu'on  de- 

'  comiuu-'  ^"^^^  ^  ^    )oar  de  Sabliai: 

ne.       cette  fillc  d  'AbrciIiAm ,  que  Satan  a  te- 
mi  liée  pendant  dix-huuans?  Quand  il 
diibit  ceta ,  tous  (es  acfrerfàîses  demeii. 
»•  roient  confus  ^  &  le  peuple  croit  dans 
la  joye  de  toutes  les  grandes  chofes, 
•      «  qui  etoicnt  Élites  par  lut.  Lm.  i^.  d 

Apres  cela  ilfit  aapeuplelapacalxi<«; 
le  du  grain  de  feiievé ,  on  de  moutarde  ; 
^  ôc  enfuitc  celle  du  levain  nus  dans  trois 
mefures  de  farines^  qu'il  avdt  déjà  pro«» 
poiëes  >  êc  dont  fai  parlé  en  un  autre 
endroit.  Luc,  lyàf.  ig,  a4  xu 
:  Or  il  faut  remarquer  rd  ,  comaie 
une  chofè  imposante  ,  &  à  quoy  les 
Interprètes  n  ont  pas  aflex  pris  garde, 
que  tous  ces  enfeignemens ,  que  Jésus- 
Christ  faifoit  à  fes  Difciples  &  aux 
peujples  &  qui  tout  marquez  d^ 
S.  Luc  depuis  le  f.  51.  dtc  Chapitre 

i*u(qu*au  CLipitrc  18.  oik  étc  raits  par 
uy  far  les  confins  de  la  Galilée  ,o\i  elle 
approcioede  Samarie ,  de  cnallant  à  Jé^ 
rulalem  pour  la  Fête  des  Tabernacles.  . 

lue  I    -^^fli^^^"^^^^  Evangelifte  a-t-il  eu  foim 
4e dire:  £i  iiw permîmes  &eéf0€U4 
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ékms  ,  &  Uer  faeiem  m  Jinêf^Um  ^  àc^V^ 
C*efl>à-dire  ,  que  Jésus  alloit  par  les  de  j  c?* 
Villes  ôc  par  les  Bourgades  enfei^nant 
les  peuples  ,  &  avançant  vers  Jcfu&-'  conn». 
lera.  Le  Fils  de  Dieu  avançoit  donc  ^ 
alors  vers  la  Ville  fainte ,  cela  eft  incon- 
teftable  ;  8c  cepcnéanc  il  étmt  èncore 
dans  les  confins  méridionaux  de  la  Ga-. 
lilce.  Car  on  lui  vint  dire  qu'il  fortîc 
delà  ,  parce  c^Hér^de  cherchoit  à  le 
faire  mourir  i  ce  qu*il  n'auroit  pas  fait, 
û  le  Sauveur  aràit  été  hors  de  delTus 
fes  terres.  Je  fais  de  tems  en  téms  ces 
fortes  de  ïemarques  ,  qui  font  d'un 
grand  leeoors  ,  pour  comprendre  plus 
aifément  la  fuite  des  voyages,  &  des 
adions  du  Seigneur* 

Après  qu'if  eut  guéri  cette  femme 
courbée ,  dont  je*  viens  de  parler ,  TE- 
vangeliAe  écrit  que  quelqu'un  lui  fit 
xétte  demande:  Seigneur,  y  aura-t-il  *| 
peu  de  fauvez>  Il  leur  repondit  :  etfbt- 
cez-vous  d'entrer  par  la  porte  étroite  j 
tiat  pkfieurs ,  |c  voos  le  dis ,  cherche- 
ront  à  entrer  ,  &  ne  le  pourront.  Il 
Icntend  ainfi ,  parce  que  ces  gens  cher- 
cheront des  portes  larges ,  &  des  voyes 
commodesj&  néanmoins  Ton  n'y  cnrre 
•que par  des  pones  étroites,  &  pardfe& 
voyes  ferrées  &  dificâes»  Et  <ïuanrf^  dh^ 
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yat\^u.  il  ^  le  pere  de  famille  fera  entré ,  &  aori 
ae  ].     fermé  la  porte^&  que  vous  étant  dehors 
EcietS.  VOUS  commencerez  à  fraper  &  à  dire: 
commu-  Seigneur  ,  ouvrez-nous ,  il  vous  rcpon-» 

9^  dra ,  en  difant  :  je  ne  fçai  d*où  you* 

êtes.  Alors  vous  commencerez  à  dire  : 
Nousav(^bu  &  mangé  en  vôtre  pre- 
lence  j  Se  vous  avez  enfëigné  dans  nos 

Jdaces  publiques.  Et  il  vous  dira  encore: 
e .  ne  l^ai  d'où  vous  êtes  ^  retirez-vous 
de  moi ,  vous  tous  ouvriers  d'iniquité. 
Alors  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grince-  . 
mens  de  dents  ,  quand  vous  verrez 
Abraham ,  I(aac,  6c  Jacob,  &  tous  les 
^  Prophètes  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
^  6c  que  vous  en  ferca^  chatfez.  Et  il  en 
^  viendra  d'Orient  ,  d*Occident  ,  du 
^  Septentrion  &  du  Midi ,  qui  ieront  af- 
^  fis  dans  le  Royaume  de  Dieu«r  £t  ainfi 
^  ceux  qui  étoient  les  premiers ,  Cent  les 
^  derniers  -,  &  ceux  qui  écoiçnt  les  der- 
^  niers ,  font  les  premiers»  Lhc.  à 

X}.  ad  30. 

Ces  .dernières  paroles  font  confolan- 
tes  pour  nous ,  &  pour  tous  cemt  qui , 
étant  fortis  d'ua  peuplé  Gentil ,  dans 
quelque  partie  du  monde  que  ce  foit, 
iont  entrez  dans  rEglile  par  la  foy  en 
J  E  s  u  s-C  H  it  Y  s  T.  Car  ceux-là  ,  s'ils 
entrent  par  la  porte  étroite  ,  ioiooi 
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^éxàs  avec  Abraham,  &€ous  lesPco^  aV^"'^ 
phétes  dans  le  Royaume  de  Dieu  ;  pen-     j.  c?^ 
dans  que  les  Juifs  charnels  Se  incredu-  ^^ç^^^.^^- 
les ,  en  feront  chatTez  pour  |aniai$.  Aitifi  commul'  ' 
ceux  qui  écoient  les  premiers  par  leurs  ^ 
prééminence  au  defTus  des  Gentils,  de* 
viendront  les  derniers  de  tous  par  leur 
infidclicé. 

Saint  Luc  écrit  ici,  que  le  même  jour 
qw  Jbsus-Cmrist  dit  ces  chofès, 
quelques-uns  des  Pharificns  vinrent  le 
trouver ,  &  lui  dirent  :  Allez  -vous-en*.  m 
fortez  de  ces  lieux-ci  ^  car  Hir^de  a  « 
refblu  de  vous  faire  mourir,  ^«/^  He-  ^ 
rodes  vhI$  te  accidtn^  Le  Fils  de  Dieu  « 
étoit  donc  encore  for  fcs  terres ,  c*eft- 
à-dire ,  comme  je  l'ai  remarque ,  fur  les 
fnmtieres  méridionales  de  la  G  Mie 
vers  les  plaines  d'E(clrelon  ,  ou  de  Ma- 
geddo  ,  &  fur  les  confins  de  Samarie* 
Ce  Tétrarque  ne  royoit  point  de  bon  ' 
oril  tome  cette  muititade  de  peuples  - 
quictoit  dans  fes Etats,  &  qui  couroic 
après  Jesvs-Chmstw  Comme  il  éco't 
politique  &  rufê,  il  craignoic  que  cela 
n'allât  à  quelque  foûlévement.  D  ail- 
leurs comme  il  s'étoit  attiré  la  baine 
des  Juifs  par  la  mort  injufte  de  S.  Jean 
Baptifte ,  il  ne  voulut  pas  faire  la  même 
;  chofe  à  l'égard  de  J  i  s  vs-Christ.  Il  y 
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dc*râ^c  ^       ^^^^  d'apparence ,  que  ce  ^atpal^ 
de  T.  c!  fon  orcke  (èciret,  que  ces  Pharifiens  vin- 
lelVtt  ^^^^^  lui  dire:  Allez- vous-en  &  quitter 
conmni-  ces  iieux  ,       CT  z/iW^  /mmc  ,  car  Ué« 
rode  veut  vous  faire  mourir.  CePtmce 
pouvoir  être  alors  a  Séphoris ,  dans  fa 
capitale  ,  &  le  Sauveur  vim  écoit  pas 
^  beaucoup  éloigné  ,  mais  îl  alloit  vers 
$1.    Jcrufalem.  Il  répondit  aux  PbarifienSj^ 
M  qui  lui  vinrent  aonncr  ces  avis  AUes^ 
&  dites  à  ce  renard ,  ite  ^  &  dkM  wUfi 
iUi  i  c'eil  akifi  qa  il  tcaitc  Himde  Is 
Tétrarque  :    challe  li^  démeas^  &  p 
^  rends  la  fkncc  aux  malades  aujourd'hui  y 
6c  deiuaiii  ;  ôc  le  tsoiùcixy^  jour  je  ièrai 
coniibnuiié  ^ii  veut  dite  par  làen  parnk 
^  les  CMWines  ,  qm^il  &ra  daos  peu  de 
c^iss  canfi^nfuné  pat  larattt  >  qui  dxÉt 
çurmér  dans  JjikÉÎ^^ 

9)  il ,  il  fout  que  je  continue  à  marcher 
»aujpurd'hudy&  dematity  &  lejottc  d'à». 
>3  pre5;€ar  ilti&Êm  pasqnfmn  Pi<yliSit 

périlTe  hors  dcjef^afalâm^^nis^il  pronon- 
ce  ces  terribles  paroles  contre  cette  viLLe 
fanguiiiBiiie  :  J^fofiifeœ^JàrvÊdMi ,  qui 
tuez  les  Projetés,  Se  qui  lapidez  ceux 
>»  qui  vous  ^biit  envois  ^  coodbkt)  de  fois 
M  ai- je  voûta  ra&mblef  vosèn£ans^  con»i 
*ï  me  une  poule  rafterable  fes  petits  fous 

99  iès  ajiies,  fii  vous^ae  Vavezpas  voulu  i 
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Voila  bieiutâc  le  teins  que  vos  maifons  ^ 
•  cfemeureronc  defèrtesv  Et  je  voas  dis  dcj.'c, 
que  vous  ne  me  verrez  plus  déformais , 
jufqu'à  ce  que  vous  difiez  :  Béni  foit  eaamHi.. 
cdui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
JLhç.  xj.  ^  t.  iU  ^ 

VNUTDROP/QVE  EST  GV£S£ 
le  Jâur  du.  S^kat, 

C^Omme  J  e  s  u  s-Christ  prêchoïc 
^encore  d^s  ces  cartiers  k  soyau-  ^ 
m^de  Dieu,  il  arriva  ^  qu'étant entchiA  #< 
jour  de  Sabbat  dans  la  maifon  d'un  des 
pvincipauic  d'eatce  les  Phari&ns ,  pooc 
y  prendce  an  icpas ,  ceux  qui  énient- 
a  robfervoirot.  Or  il  y  avoit  devant 
lohBf  hmime  hydropcepi^T  Btjssvs  pr&- 
0anr  hc  pardrdtr  lur  IfodBtms  ét  ki  < 
Loy  y  &  aux  Pferiâens  :  Eft-iL  permis  c 
Asgc^RkairîoiErch  Sabbat  !  Et  ils  c 
liiffrMdaiisbfUence.  I^isloîptenanf  «c 
cet  homme ,  le  guérit ,  &  le  reiwoya..  Et  c 
IcvaickeiKuitk  paroîe,  iHeor  ditrQui  c 
rft  celbt.dVncre-vous,fi  {ôna^e,oHâm  c 
b«ruf  étoit  tombé  dans  un  puics,  qui  ne 
fen  mirrftt  le  jour  cb  Sabbat  ?  Et il^  M 
pouvoient  rien  répondre  à  cela.  Lnc  ce 
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l'An  ji.  • 

Pétraboles^  . 


L 


E  Fils  de  Dieu  itant  chez  ce  Phari^ 
(îen,  où  il  venoicde  retidie  lafanté^ 
à  cét  hydropique  ,  6c  voy»t  que  les 
t.?.  ^  conviez  s'emprefToient  de  choifir  les* 
premières  places  ,  jmendens  (jfHom^da 
primûs  MceuiitHS  tligerent ,  leur  fit  cet"^ 
te  parahole  :  Quand  vous  ferez  con- 
viez  à  des  Aoces ,  ne  vous  metcez  point 
dans  la  première  pbce;  depcurqtfiln'y 
ait  parmi  les  conviez  une  perfonne  pW 
^  conudérable  que  vous  »  &  que  celui 
^  qui  vous-  a  tous  deux  invieez  ^  iner 
vienne  à  vous  dire  :  Cédez  vôtre  place 
^  à  cét  homme  j  &  qu'alors  vous  loyi» 
^  feduk^àvôttecontafionsàtt'avoirqae' 
^  le  dernier  lieu.  Mais  quand  vous  y  au- 
^  rez  ctc  invité ,  allez  &  mettez- vous  dans 
V  la  dernière  p1ace;aiifi  que  celui  qmycms 
a  conviè^enant  à  vous  voir ,  vous  dift  : 
*\  Moaami  y  montez  plus  haut.^  Alors  TOUS 
^  recevrez  de  llioiineiur  eti  pfefence  de 
tous  ceux  qui  font  à  table  avec  vous- 
Caf  quiconque  s*cleve  fera  abaiffc,  &t 
^  quiconque  s'abbaiflè  (era  élevé. 

J  E  s  u  s-C  H  M  s  T  ayant  ainfi  inftruic 
les  conviez  d'être  hunwles  &  modeftes 
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«Uuis de femblablcs  occafions >  dicenfui-  ^'^"u. 
te  à  ce  Phanfien  qui  l!avoit  invité  :  c. 

JLorfque  vous  donnerez  à  dîner,  ou  à  stic  ig. 

r      ^       f  -de  l*Eitt 

louper  y  n  y  couviez  point  vos  anus,  m  coohbii^ 
vos  frètes,  ni  vos  proches, ni  vos  voi.  »c»  _ 
fins  qui  font  riches  5  depeur  qu'ils  ne  ce 
vous  invitent  à  leur  tour ,  6c  qu  ainû  c< 
«vous  receviez ,  ce  que  vous  avez  donné*  <c 
Mais  quand  vous  faites  unfeftin,  ap-  tc 
t)ellez>y  les  pauvres  ,  les  eftropiez ,  les  « 
boiteux  &  les  aveugles;  &  vous  (erez  ce 
heureux  ,  parce  qu'ils  n  auront  pas  de-  u 
quoi  vous  te  rendre  ;  car  ce  fera  dans  la  ce 
xe{urreâioa  des  juftes  que  vous  en  au-  ce 
rez  la  recompentie.  Lac.  j^.  41  ]fr.  u 
14. 

Le  buveur  continrô'  à  les  inftruiré 
par  des  paraboles  familières ,  &  leur 
propole  celle  des  conviez,  qui  s'excu^ 
lent  tous  de  venir  au  foupé  ,  où  iU 
^voient  été  invitez.  Voici  l'occafion  à 
laquelle  le  Seigneur  la  fit.  Un  de  ceux 
qui  étoient  à  table  chez  le  même  Phari- 
iien  entendant  Jesus-Christ  parler  de 
ia  refiirredion  des  juftes,  dit:  Heureux" 
celui  qui  nciangera  du  pain  dans  le  royau- 
«me  de  Dieu.  Alors  J  esus  commença  à 
dire  :  Un  homme  fie  un  jour  im  grand 
fbupé  ,  oi\  il  convia  plulieurs  perfon-  . 

nçs*  A  Tiheure  du  iôupç  il  envoya  fon  \S  * 

>  s 
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T-^an  (ètviteur  dke  aux  ccmvlez,  tfstHk  viiu 
aej^c  ^^'"^  >  parce  que  tout  étoit  déjà  prêt; 
Mais  ils  commencèrent  cousà  s'xxcuièr* 
Le  preinior  lui  dit  :  j'ai  adiecéiuiie  mai* 
fbn  aux  champs  ,  il  faut  necelHiiremenc 
que  je  Taille  voir  ,  )e  vous  fupplie  de 
^  fii'exca(èr*  L'autre  loi  dit  :  j'ai  acheté 
^  cinq  couples  de  boeufs,&  je  m'en  va  les 
.  éprouver,  ie  vous  prie  de  m!exca(èr.  Va 
Z  n^oifiéme  lui  dit  : J'ai  époafi^ime^^ 
^  c'eft  pourquoi  je  n'y  puis  aller.  Le  ièr- 
^  vheui:  étant  de  retour  rapporta  tout  ceci 
^  à  fon  Maître,  Alors  le  pcre  de  fesnilie 
Ce  mettant  en  colère  ,,^ic  à  ion  fe^vi* 
teur:  Allezj^us-en  vStedanslasflacec 
&  dans  les  rues  de  la  ville ,  ôc  amesiBls 
ici  les  pauvres ,  les  cftropicz,  Icsawu- 
gles  Oc  les  boiteux.  Le  ièrviiear  kiy  ditt 
Seigneur  ,  j'ay  fait^  que  vous nn'iwrec 
commandé  j  6c  il  y  a  encore  place.  Alors 
le  makre  dit  an  fervîteut:  Allez -dam 
les  chemins  &  le  long  des  haïes ,  &  iiw- 
cez-lcs  d'entrer  ,  afin  que  lîaa^BHaifon 
^  foit  pleine.  Car  je  vous  dis ,  que  «uil  -de 
ceux  qui  avoicnt  été  invitez, ne  goûtera 
démon  foupé.  Luc.  i^.à^t  pj-^a^ia^* 
Loriqae  ie  fils  de  Dieu-  tfiarchmt  iM 
"  chemin  fai&nt,  une  multitude  de  peuple 
leiùivoic  ^fiour  voir  les  prodiges^qu'il 
'  âvoit  'cooauiie^le'Êftise^  êcfw  profiter 
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iàe  fa  faince  doftrine.  Alors  fe  tournant  ^^^^J^f 
vers^eux ,  il  leur  dk  :  Si  quelqu'un  vient  j.^f 
à  moi ,  &  ne  haicpas  fon  pere,  (k  mere ,       *f . 
fa  femme-,  fes  emans ,  fcs  ff ere$ ,  &  fcs  cwwuT 
^urs.  Se  mèwe&mc  y  il  ne  peut  être 
mon  ©ifciple.  Et  quiconque  ne  porte 
pas  Ùl  croix ,  &  ne  me  fuit  pas ,  ne  peut 
fitçetnonctifispk.  Ce  divin  MaitEeaioâ^  cc 
teincontinent  :  Car  qui  eft  celui  d  en-  c< 
tre  vous  ^  qui  voulant  bâtir  une  tour ,  ce 
tiC  (iippute  pas  auparavant  à  fon  aife  ks  ic 
dépenfes ,  qu'il  y  faut  faire ,  pour  voir  ce 
s  il  aura  -dequoy  l'achever  j  depeur  ce 
qu'ayant  jetté  les  fondations  ,  &  ne  ce 
pouvant  rachever,tous  ceux  qui  verront  «c 
cela,  ne  fe  mocquenc  de  lui  &  ne  difent  :  ce 
Céc  homme  avôic  commencé  à  bâtir,  ^ 
mais  il  n'a  pû  achever  ?  Ou  qui  eft  le  «c 
Roy^qui  allant  faire  la  guerire  à  un  autre 
Roy,  ne  penfe auparavant  àloidc,  s'il  m 
pourra  avec  dix  mille  hommes  aller  au 
4çyant  de  celui  /-qui  vient  à  lui  avec  ^ 
yiîligt  mille  ?  Sinon ,  il  lui  envoyé  dés 
Anibafladeurs  5  lorfqu*ileft  encore  bien 
loin,  &luiiait  des  pcopolitious  de  paix, 
.Ainfi  qoicenque  d'entre  vous  ne  tenon- 
ce  pas  à  tout  ce  qu'il  a ,  ne  peut  être 


Digilized  by  Google 


%i6        H  I  S  T  O  I 

uiVT&ES  P  ARABO  LES, 

LE  Fils  de  Dieu  voyant  que  les  peu- 
ples récoûtoientavec  plaifir ,  parce 
qali  parloit  avec  autorité  ,  8c  confir- 
moit  la  dodrine  par  une  infinité  de  mi- 
racles ,  leur  proposa  encore  quelques 
parabotes,qui  font  rapportées  par  S.Luc« 
Il  raconte  encore  celle  de  la  brebi  éga- 
rée ,  &  il  dit ,  que  le  Sauveur  la  fit  à 
l*occa(tondes  Pnarifiens  8c  des  Doâreurs 
de  la  Loy,  qui  muimuroient ,  de  ce  qu'il 
recevoir  benignement  les  Publicains ,  8c 
Luc.  15.  les  pécheurs.  Car  ces  hypocritesdifoient 
t.  i.     de  J  E  s  u  s-Chmst  :  cet  homme  reçoit 
»9  les  pécheurs  ,  &  mange  avec  eux  ^  hic 
peecéttores  reclpit ,     mdndncjit cnm  Hlts^ 
a,  Là-dcfTus  il  leur  propofa  cette  parabole. 
.  ^  Qui  efl;  lliomme  d^entre  vous  qui  ayant 
, ,  cent  brebis ,  s*il  vient  à  en  perdre  une , 
o  ne  lailTe  dansledcfert  les  quatre- vingt* 
dix-neuf  autres ,  8c  n'aille  diercher  celle 
qui  étoit  perdue  ,  jurqu*à  ce  qu*il  la 
59  trouve  }  £t  layant  retrouvée,  il  la  met 
,1  avec  joye  fur  les  épaules  ;  8c  étant  re- 
tourné  en  (a  maifon  ,  il  appelle  fes  amis 
\^  8c  {ks  voisins  ^  8c  leur  dit  :  réjouiilez- 
vous  avec  moi ,  parce  que  j*ai  retrouvé 
„  ma  brebis,  qui  ctoit  perdue.  Je  vous  dis 

de 
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de  même ,  qu'il  y  aura  plus  de  joye  dans 
le  Ciel  pour  un  pécheur  »  qui  £uc  péni-  ée  j!c* 
tence ,  que  pour  quatre-vingt  dix-neuf  ^j^*^- 
)ufl:es  ^qui  nont  point  befoin  depéni- 

coramiu 

tcnce. 

Cette  parabole  inftruifoit  les  Phari- 
(iens  &C:  les  confondoit  en  même  cems. 
En  voici  une  autre  qui  tendoit  à  la  mê- 
me fin. Qui  eft,ditjEsus-CHRisT,lafem- 
me  qui  ayanx  dix  drachmes ,  fii  elle  vient 
à  en  peri^  une ,  n'allume'  la  lampe ,  ne 
ballaïe  la  maifon  ,  &  ne  la  cherche  avec 

Et 


foin ,  jufqu'à  ce  qu'elle  la  trouve  ?  I 
après  l'avoir  trouvée  elle  appelle  /< 
amies  ôc  fes  voifines ,  &  leur  dit  :  Ré- 
jouiircz-vous  avec  moi  de  ce  que  j*ai 
trouvé  la  drachme ,  que  j'avois  perdue, 
Je  vous  dis  de  même,  que  les  Anges  de 
Dieu  fe  rcjouilTcnt ,  ioçfqu  un  pejcheu( 
fait  pénitence^  Lhc»  15*  if.        10.  ,^  *î 

CELLE    DE  VENEANT 
,     -  frêdiffie^ 


•  —  -  a 

C'Eft  encore  à  Toccalion  des  injuftes 
murmures  des  Pharifiens  &  des 
Dofteurs  de  la  Loy ,  que  le  Dieu  de  ikr 
gelfe  &c  de  vérité  é^ft  cette  comparai- 
ion ,  que  nous  appelions  {^rabole.  Un  ^^^«c-»î< 
.homme  avoip  de.iu enfan5>  homa  jëidém  2  * "* 
T^m$  Jf.  K 
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V'"^?,*'^*  habiiit  duos  filios.  Le  plus  jeune  des  deu»'' 
de  j.  c.  clic  a  Ion  pere  :  mon  père ,  donn^z-moi 
iVrc  Li  parc  du  bien  qwi  m'appartienc.  Ec  le 
c*.i»mu-  p^ïe  leur  parcagea  fon  bien.  Peu  de 
jours  après  le  plus  jeune  de  frs  fils 
»,  ayanc  ramatré  couc  fon  bien ,  fie  un  long 
«  voyage  dans  un  pais  écranger  ;  &  là  u 
95  diflipa  couCj  vivanc  dans  la  débauche. 
i>  Apres  qu'il  l'eut  cout  dépenfé  ,  il  arriva 
»,  dans  ce  pais-la  une  grande  famine,  &il 
„  commença  à  fentirla  necefficé.  Il  s'en 
alla  donc  fe  mettre  au  fervice  d  un  des 
habicans  du  païsj  qui  l'envoya  à  fa  mai- 
„  fon  des  champs ,  pour  y  paître  les  pour- 
ceaux,  Ec  là  il  auroit  bien  voulu  rem- 
plir  fon  ventre  des  colfes  ,  de  JiUtjHis 
<^as  porei  moinducahant  que  les  pour- 
ceaux  mangeoient  5  mais  perfbnne  ne 
w  lui  en  donnoit.  Ceux  qui  croyent  que 
"  JilitfHd^evi Grec  Kipajéef^  écoient  des  cof- 
fes  de  légumes  ,  comme  de  pois  Se  de 
*fcves ,  fe  trompent  ^  c'étoicnt  des  colfcs 
d'un  arbre  appelle  Carrongier ,  dont  on 
nourrilToit  les  pourceaux  dans  la  Syrie, 
dans  l'Ionie.  Le  fruit  de  cet  arbre.quî 
;eft  couvert  d'une  coife ,  fe  nomme  Car^ 
roHgc  ,  du  Syriaque  Carr^ba  ^  qui  eft  eu 
cet  endroit  ae  nôtre  Evangile.  t> 
Enfin  5  dit  le  Sauveur ,  étant  revenu  à 
\^  ici,  il  dit  en  lui-même  :  Combien;  y  au* 
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jtûl     fervkeiirç  ^g^g^       la  -naaifou 
^emopifoce  ,.<|ui  jsvitda  pain  en  abcnL  4^  v 
4l«ncc  »  &  moi  jeweocûdifefa»^  Mt 


ne. 


levaAC  je  m'en      xcopi^Qr  a^ipn  p^re. 

iuîjâni^ -inQttfiere,  j'ai  pcdié 
contre  le  Oel ,  6c  contre  vms  ^  &  ^  tic 
iuis  fl^s  >diç2ae<i'«èaic  appelle  ^ôtiieâU, 
«outecaaai  ièmteMetit  tnaune  iin.  te  ^ 
iervkears  q\|i  fôait  à  vos  gages.  Se  Ic- 
¥aiu.dgA€  ,  il  viat«couvct  ion 
ift  oofDine  ^  cMk  mcoseiaki ,  ibapcie 
rappeuçut  y  &  il  en  fut  touclié  de  corn-  * 
f  awon  ;  ^xourancà  luiil  fe  jcDuàim  ^ 

pcre ,  j*ai  péché  Gontrc  le  Ciei ,  êc  con-  *^ 
itre  vous ,  je  ne  fuis  plws^digiae.  d'rtre  ap-  ^ 

lerviceurs:  apportez  vi ce  Cijxemieix^ro- 
•be,&  Tenxev^çez,  mectez-iui  un  anneau 
im  doigt ,  le  «ne  dnaaâm  à^es  pieds^ 
amenez  ici  le  veau  gras  ,  ^  «lez-lec  ^ 
fnangeons4^  faiConsbenne  diere  )  p^brce  ^ 
<^iictii0tt4ikéMît«Mrc ,  Sciï^  vettaù^ 
cité  •  il  étoit  perdu  ,  &  il  eft  retroaayeL 
ils  conxneACcr^ncdonc  à  fake  £eftin.  ' 
:  iGcpradanr  &m!  iA»  miné  iéœm  tk^ 
canipagiKr  -,  &  lorfc^  reioumantril  ap« 

Îïtochaiv  U^vgsi&UL^  46  qu^il  .€Mendit 
es  itiftcomens ,  au  (cm  defquebioa  ûii* 
i^it  de  joye^  il  appella  un  des  iecyiceuirs^  *^ 
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t'an  n.  &  lui  demanda  ,  ce  que  cela  vouloir 
j.^o    ^i^^-  Celui-ci  lui  répondit  :  c'eft  que  vô- 
F.tic  is.  tre  frère  eftrevenu,  &:  vôtre  pere  a  tué 
^Immu^  le  veau  gras  ,  parce  qu'il  le  revoit  en 
ric.       bonne  ùmté.  Il  en  fut  tout  en  colère, 
&  ne  vouloir  pas  entrer.  Mais  fon  pere 
étant  forti  ,  commença  à  l'en  prier.  Il 
lui  répondit,  en  difant  :  Voila  tant  d  an- 
"  nées  que  je  vous  fers.  Se  je  n'ay  point 
defobcï  à  vos  ordres  ;  &  cependant 
vous  ne  m'avez  jamais  donné  un  ché- 
vreau,  pour  faire  feftin  à  mes  amis.  Et 
au(Ti-tôt  que  vôtre  autre  fils,  qui  a  man?- 
gé  fon  bien  avec  des  femmes  perdues , 
"  eft  revenu,  vous  avez  tué  pour  lui  le 
veau  gras.  Le  pere  lui  répondit  i  mon 
fils,  vous  êtes  toujours  avec  rgoi  ,  &c 
tout  ce  que  j'ai  eft  à  vous  ;  mais  il  falloir 
faire  feftin ,  &  fe  réjouir  ;  parce  que  và- 
tre  frère  que  voila  ctoit  mort.  &  il  eft 
"  refTufcitéj  il  étoit  perdu,  &  il  eft  re^ 
trouvé.  Luc.  15.  àf.  11.  ad  ji. 

Rien  n'eft  ,  pour  les  pécheurs  qui  rend- 
irent en  eux-mêmes,  &  qui  prennent  les 
voyes  de  la  pénitence ,  plus  confolant 
que  cette  admirable  parabole  ;  mais  aufli 
rien  n'étoit  plus  capable  de  couvrir  de 
confufion  les  Pharifiens ,  &  tous  leurs 
feflateurs. 
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L'an  5 1  ; 

L'OECONOME  INfUSTE  EST  f^^^^^ 

Uni  dans  eetti  Farabilc.  Bt  2.9» 

4c  T£té 

E  Fils  de  Dica  contitmant  à  tiaSku  ne. 

gner  les  peuples  par  des  paraboles 
claires  &  intelligibles ,  propole  celle  de 
rOeconome  infidelle ,  donc  la  pradencie 
eft  pourtant  louée  :  voici  comment  il 
parle  à  fes  Difciples.  Un  honune  riche 
avoic  un  Oeconome ,  qui  futaccafôan.  ^ 
prés  de  lui,comme  ayant  diffipé  fon  bien. 
11  le  venir 9  &  lai  die:  Qu'eft^ce  qoe 
j'entens  dire  de  vous  \  rendez  compte  **luc.i<, 
de  vôtre  adminiftration  ,  redde  mtionem 
wUkatiphii  ffu  »  car  vous  ne  manierez 
plus  déformais  mon  bien.  Alors  cet 
Oeconome  dit  en  lui-^nême  :  Que  ferais 
[è  y  pniique  mon  maicce  nti'ôte  TadiHi. 
niftration  de  fon  bien  ?  Je  ne  fçaurois 
travailler  à  la  terre ,  &  jaurois  honte  de 
ibendier.  Je  fçai  biea  ce  qae  je  ferai, 
afin  que  quand  j'aurai  été  ôté  du  ma- 
niement des  affaires ,  il  y  aie  des  perfoo- 
nes  qui  me  reçoivent  cnez  eux.  Ayant 
donc  fait  venir  cous  ceux  qui  dévoient 
à  fon  maître ,  il  dit  au  premier  :  Com- 
bien devez«-vous  à  mon  maître  ?  Il  ré^ 
pondit  :  cent  barils  d'huile.  L'Oecono- 

me  loi  dit  :  eeprene^.vôtre  obligation  j  -^1 

'      K  iij 
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dcTâ^e*  aircyez-vous  là,  &  faites- en  vice  une 
ac  j.^l*  ^  cinquante.  Il  dit  à  un  autre  :  &^vous 
de  ^PE^  ^^"^'^'^^  devez-vous?  Il  répondit:  cent 
coipmu  mefures  de  froment,  L'Oeconome  lui 
^  dit:  reprenez  vôtre  obligation ,  &  fai- 
5>  tes-en  une  de  quatre- vingt.  Le  maître 
j>  loiia  cét  Oeconome  plein  d'infidélité , 
y  de  ce  qu'il  avoit  agi  avec  prudence.  Car 
1'  les  enfans  du  ficelé  font  dans  leur  genre 
5*  plus  prudens  ,  que  les  enfans  de  lumière^ 
p>  Et  moi  je  vous  dis,  faites-vous  des  amis 
des  richeircs  d'iniquité  ,  afin  que  quand 
>>  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous  re- 
>5  çoivent  dans  les  tabernacles  éternels,. 

Jesus-Christ  dit  encore  àfe  Difci- 
ples ,  niais  en  prclencedes  peuples  qui 
écoutoieiit  /a  ûinte  parole ,  6c  qui  ne 
pouvôientle  quitter.  Celui  quieft  fidcfë 
dans  les  petites  chofcs ,  efl:  aulïï  fidèle 
>,  dans  les  grandes  ^  &  celui  qui  eft  injufte 
dans  tes  petites  chofes ,  fera  auffi  injufte 
„  dans  les  grandes.  Si  donc  vous  n'avez 
f ,  pas  été  fidelle  dans  les  richelFes  injuftes  j 
5,  qui  Voudra  vous  confier  les  véritables? 
>,  Et  fî  vous  n'avez  pas  été  fidelle  dans  un 
bien  étranger  ^  qui  vous  donnera  le  vô- 
5,  tre  propre  >  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir 
„  deux  maîtres  ;  car  ou  il  haïra  Tun ,  & 
a;»  aime»  Taucrc }  ou  il  s'auachecar  àul'utf 


£VANG£LlQtJ.E..  tM 
&  mcprifera  l'ancee.  -Voi»  *e  paùvtt 
tout  enfemble  fervir  Dieu  ôc  l'argent,    ic  j.  c 
L'E^angeUfte  dit  ,       ks  Plwri- 

con-âne  ils  étoient  avares  ,  ils  fe  ma-  - 
quoienc  àe  haii  y  &  diridêk^m  iUm^>  tue.  u. 
Jésus  kurdit  :  Voas  êtes  de  C€ùx  qui  ^''^^ 
:*€i*leni;  parokre  ^iftes  devant  ks  horn^  ^ 
mes  ;  mais  IXei»  eêfim>tc  leéradrée  yds 
coeurs  :  car  ce  qui  eft  grand  aux  yeux 
des  hommes ,  eft  en  ahotnmuiioixài^SkM 
£>teu«  LaLoy  de  les  P#cffaMês.ciiic<to.^ 
ré  jufqu  à  Jean ,  c*eft-à-dire  ,  jufqu'à  la  ^ 
pïédid^ion  de  Jisaii  Baptifte  ^  <^  a 
comiMticé  à  annoncer  Ia'{>chfften«e^  die^ ^ 
puis  ce  tems-là  le  Royaume  de  Dieu  eft  " 
imiolicé  »  &  fDh^usi  14  faic  violence  ^ 

rfiic'  y  etfccerr  TaM  lioRKto*  ^  iflpnciie 
femiiffle ,  &  en  prend  une  autre ,  cotn-  ^ 
fnet  vm  adteikere  ;  &  qakoiu|iiie  ipQukfe 
^Ikr      â  ^  eépadiée  ^  cMMnfct  oh 

EXEMPLE  BM  I^^ZjfME  s  ET,  ' 

du  ntMHvais  Riehft  '  -  < 

QTJc  ce  qui  eft  dit  dans  T  Evangile 
àt  Lazare,&dtimattTais£Liche,A)it<: 
«le  vetttabir h^ftoife»  oiiixiie  fsgaSaém^  > , 
.  me  les  lAterpieies  ixe  j»£oaonceiit  poiM  4 
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ran  1 1.  là-deflTus^il  eft  certain  que  c'eft  un  exem- 
icj.  c.^  pie  qui  eft  fort  touchant  ,  &  qui  doic 

^^^^^  penfer  ces  riches  du  monde , 
qui  vivent  dans  les  délices  Se  dans  l'o- 
pulence ,  &  qui  n*ont  nulle  compaffion 
des  pauvres  ,  qui  font  leurs  frères  ,  & 
que  J  E s  u  s-Christ  même  reconnoîc 
pour  fes  membres.  Voici  comme  S.  Luc 
xucu  rapporte  :  Il  y  avoit  un  homme  riche , 
t.  1^.  qui  ctoit  vêtu  de  pourpre ,  &  de  lin  le 
plus  fin ,  ^fii  indHebaturpHrpurA.  &  hyjfo, 

&c  qui  le  traitoit  magnifiquement  tous 
les  jours.  Il  y  avoit  aufîi  un  pauvre  ap. 
pellé  Lazjtre ,  qui  étoit  couché  à  fa  por- 
te tout  plein  d'ulccres;  il  eut  bien  voulu 
^  fe  pouvoir  raffafier  des  miettes  qui  tom- 
boient  de  la  table  de  ce  riche ,  mais  per- 
^  fonne  ne  lui  en  donnoit  j  &  les  chiens 
venoient  lécher  fes  playes.  Or  il  arriva 
que  ce  pauvre  mourut ,  &  fut  porté  par 
les  Anges  dans  le  fein  d'Abraham  :  le 
riche  mourut  auffi ,  &  fut  cnfevelidans 
l'Enfer. 

Lorfqu'il  étoit  dans  les  tourmens,  il 
»>  leva  les  yeux,  &  vit  Abraham  de  fort 
t>  loin  ,  &  Lazare  dans  fon  fein.  Et  s'é- 
criant,  il  dit  ces  paroles:  Pere  Abraham, 
3,  ayez  compaflSon  de  moi ,  &  envoyez- 
moi  Lazare ,  afin  qu'il  trempe  dans  l'eau 
le  bout  de  fon  doigt,  pour  me  rafraîclair 


»7 
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la  langue ,  parce  -que  je  tais  beaucoup  Y^^^}^* 
tourniemc.  dans  cette  flamme.  Abraham  j^l  j/c! 
lui  répondit  s  Mon  fil%  {bavenez-vous ,  ^y^^- 
que  vous  avez  eù  des  biens  durant  vôtre  commu- 
vie  ^  &  que  Lazare  n'a  eu  que  des  maux*  ne 
Maintenant  il  eft  dans  la  rônfolatÛHi) 
&  vous  vous  êtes  dans  les  tourmens.  Et  ^ 
outre  cela  il  y  a  un  grand  abyime.çntre  ^ 
Vous  de  nouf 'cn  lorte  que  ceux  qui  cv 
veulent  pafler  d'ici  vers  vous,  ne  le  peu-  cis 
vent,  niaurti  paffer  ici  du  lieu  où  vous  « 
êtcst  U.kiidit  sj^^ous  luppUe  donq  ce 
Pere  Abraham  ,  de  l'envoyer  à  la  mai-  ce 
ù>n  de  mou  pere ,  car  )  ai  encore  cinq  ù 
£reres»  afin  qu'il  ksavertifle  ;  de  peiir 
qu'ils  ne  viennent  auflî  dans  ce  lieu  de  rc 
lourmens^  Abraham  lui  répondit  lylU  et 
ontMdïiè  de  le^  Prppliét^,  quTtts  les  «c 
écoutent.  Non,  dit-il,  pere  Abraham  -,  ce 
mais  ûqudqu'un  du  nombre  des  morts  «c 
ira  les  ttimver  ^  ils  feront  pénitencè.  a 
Mais  il  répondit  encore  :  s'ils  n'écou-  ^ 
tent  ni.MPèir  5'  tû  1^  Pcophétes  ^  ils  ne  ^ 
crôiione  pa49^n  plus ,  quand  <|uelqti*un 
d'entre  les  morts  rcflTufcitcroitr  Lhc.  160  ^ 

Après  cet  exemple  touchant,  J  istrs^ 

Christ  dit  à  fès  Difciples ,  qu'il  n'é-.  -y 
foit  p»poifible  V  qu'il  n'arrivàiida;iMtt-  ... 
mais  iii^dhcttc  à  .celui  pat  .  qui  il 
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Van  1*.  arfivoit  ;  &c  qu'il  valloit  mieux  pour  lut 
icy^^  qu'on  lui  mît  une  meule  de  moulin  au 
»ic  i«.  cou ,  &  qu  on  le  jcttàt  au  fond  de  la 
commu"  nier.  Enfuitc  il  parle  du  pardon  qu'on 
doit  donner  à  fon  frère  julqu'à  fepc  fois- 
le  jour  ,  s'il  fe  repent  autant  de  fois. 
Apres  ces  inftruAions  les  Apôtres  qui 
croient  avec  le  Sauveur  lui  dirent  :Sei* 
^  gncur,  augmente z-nous  la  foy.  LeSei* 
H  gneur  leur  dit:  Si  vous  aviez  une  foy,. 
w  comme  eft  le  grain  de  fénevé,  vous  di- 
^  riez  à  ce  Sycomore:  déracine-toy ,  & 
^  vas  te  planter  dans  la  mer  ;  &  il  vous 
^  obéïroir.  Il  leur  donne  encore  ces  en- 
feignennens:Quicft  celui  d'cncre-vous,. 
qui  ayant  un  ferviteur  occupé  à  labou* 
fer ,  ou  à  paître  fès  troupeaux,  lui  dife , 
»  auffi-tôc  qu'il  eft  retoiurné  des  champs  :. 
»•  venex,  &  metter-vous  à  table.  Ne  lui 
»»  dira-t-il  pas  plûtôt  :  préparez  mon  fou- 
»  pé,  ceignez-vous,  Se  lervez-moi,  jufqu'à 
w  ee  que  j'aie  bû  &  mangé  ;  &  après  cela 
vous  mangerez ,  &  vous  Wrez.  Aura.* 
»  t-ilde  Tobligation  à  ce  ferviteur  ,  parce 
^  çpil  a  fait  ce  qu*il  lui  a  voit  commandé  f 
"•Je  ne  le  penfe  pas.  De  même  vous  aîu- 
yi  tres,quaiid  vous  aurez accopli  toutes  les 
>5  chofes,qui  VOUS  font  commandécs,ditesj 
„  Nous  fommes  des  ferviteurs  inutile^^ 
^  nous  avons  fait^  ce  que  txouscUvious^^fajii^ 
re*  Lhc.  11.  4  "in.  I.  lo. 


Goo 


I>U  LEMEVX  SONT  GVERIS. 

Et  lé  it, 

L  faut  toujoursTerefTouvenir,  que  le  commu* 
Fils  de  Dieu  étoic  encore  dans  les  »fj 


I 


tét&m  de  k  Gaulée  ¥et9  tes  plahies  de 

Mageddo-,  quand  il  fit  toutes  les  irt- 
ftruâion^ ,  cp»  |e  viens  de  marquer. 
Ot  ces  grandes  campagnes  ,  où<  H  y  •  '  - 
avoit  plufieurs  villes  &  bourg;sidc^  ,  tou-  ** 
choient  du  coté  du  Levant  à  la  Plovin-  * 
'€«  de  Sâftoatié.  Lors  donc  qne  Jistts-  * 

Christ,  en  allant  toujours  kjirufa^  "- 
im ,  paifoit  fur  les  confins  de  ces  deux  ' 
^oviwies  ,  Bim  in0     JirtfMim ,  Jj^^^  »7. 
tranfib^t  per  mediam  Samariam  &  Gd^ 
HlMm ,  il  entra  dans  une  bùatptdt  oA 
H  refkroiftra  Ait  lépreux  ,  qui  s'arrêter 
rent  loin  de  lui.  Il  ne  faut  pas  croire^ 
iftie  k  Pilsde  Dicuaitpafré  parTeitti«. 
îieu  de  ces  deux  Provinces  ,  cart  il  n'en*-  . 
cra  pas  feulement  dans  celle  de  Sama^ 
fie»6nayantétéempêdréptt)ésâfatt»l««  \ 
rit^Hs ,  coftiine  S.  Luc  la  fort  bien  rffl 
inarqué.  Quand  donc  il  dit  qu'il  pafTôit 

faut  traduire  entre  la  Samarie  5c  la  Ga-    '  . 
lilcc,  inter  Samariam  &  GaliUam^  com* 

me  il  eft  dans  TArabe,  9c  même  dans 
]c  Syriaque» 
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Le  Sauveur  alloic  donc  encre  ces  deuf 
de  j.o^  Provinces  ayamc  à  droic  b  Galilée , 
Etu  i8.  dans  laquelle  ilmarchoit,  &  à  gauche 
commu-  ^  Samarif^  qm  etoit  louce  voinne.  Ot 

;nc^        ces  lépreux  voyant  qu'il  entrait  dans 

le  Bourg  ,  qui  pouvoic  aufli  êcre  une 
fstetite  Ville  ^  commencèrent,  à  élevée 
V>  leur  voix ,  &  à  dire  :  Jésus  npcre  mat» 
•9  cre  ^  ayez  picié  de  nou^.  Les  àyanc  apiP^ 
>f  periçûs  y  il  leur  dit  :  Aile»  ^  montrez^ 
9j  vous  aux  Prêtres.  Et  il  arriva  que  com- 
>»  me  ils  alloienc»  ils  furent  guéris.  L'un 
'99  d'eux  voyant  qu'il  étoit  nettoyé  ^  re^ 
tourna  fur  fcs  pas  ,  rendant  gloire  à 
^  Dieu  à  haute  voix.  Il  vint  fe  j^tter  Ip 
vifàge  en  terre  aux  pieds>  de  )  e»^^, 
lui  rendant  des  adions  de  grâces  ;  & 
^  c'ctoit  ua  $amaiitain.  Aloiftjfisuâ 
^  prenant  la  parofe,  dit:  Ny  ena-t-il 
pas  dix  5  qui  ont  été  nettoyez  de  leur 
lèpre  l  Où  font  donc  les  neuf  autres  ? 
^  Il  ne  s'en  eft  point  trouvé  qui.  (bit  re- 
*  venu,  &  qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu, 
^  que.  cet  étranger.  Et  il  lui  dit  :  leve^ 
^  vous  y  8c  alle^-vous^en  ,  .car  vâtré  fôji 
P  vous  a  ptuycriw.  17. à  irai-  ad  i^^ 
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^DEMANDE  DES  PHARISIENS.  ^  ^'H. 

Et  le  1%; 

SAiNT  Luc,  afwrés  aroir  rapporté  ce  ^'^^ 
miracle  de  Jesus-Chmst  >  die  que  les  '° 
fbaciiiens  lui  demandoienc  un  jour^ 

Soand  viendroit  le  Royaume  de  Dieu  i 
leur  répondit  :  le  Royaume  de  Dieu 
ne  viefidra  penne  avec  un  éclat  remar^^  ^ 
quaUer  On  tie  dira  point  :  il  eft  ici ,  oâ  ^ 
iieft  là.  Car  maintenant  le  Royaume 
de  Dieu  eft  en  vous.  Apré»  cela  ^  il  dit  à  ^ 
iês  Difciples  :  Le  tems  viendra^  qtie  tous  ^ 
defirercz  de  voir  unfcul  jour  du  Fils  de 
i'hoQ(mie,&  vous  ne  le  verrez  points 
Et  ils  vous  diront  :  Il  eft  iei ,  il  eft  là  |  ^ 
mais  n'y  allez  pomt,  &  ne  les  fuivez  ^« 
pointr  Car  comoie  un  éclair  paroi  t  tout  ^ 
a  coup  depuis  on  côté  du  Qel  juiqu'à 
l'autre  y  ainfi  viendra  le  Fils  de  lliomme  *• 
en  Ton  jour.  Mais  il  Êiut  auparavant 
qu'il  fouifFre  beaucoup ,  &  qu'il  foit  Je- 
jette  par  cette  Nation.  Et  ce  qui  eft  ar- 
hvé  au  tems  de  Noé  ,  arriveca  encore  ^ 
au  tems  du  Fife  At  l'homme.  Les  hom- 
.  mes  mangeoient.êç  beuvoient  ^  ils  épou-  . 
(#ient  des  femmes  ,  &  les  femmes  des^  <• 
maris  ,  jufqu'au  jour  que  Noé  entra  » 
^4i^;l'A^^che:  le  Déluge  furviat ,  &  les-  «♦ 

fit  tout  périr«»  U  ca  aoiya  de  même  aa<« 
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â^  re  *     mangec^t ,  &  beiL: 

It  j.  c?^  voient  \  ils  achctoient ,  &  vendoient  ^  ik 
Bt  lys.  piancoienc  &  badlFoient.  Mais  le  joue 

— du  Ciel  une  pluye  de  feu  &  de  fouphre,- 
qui lesfit  cous  périr.  Il  en  fisra  «le  méoit 
âu  joiar  que  le  Pib  de  l'hottmie  pafstaNK^ 
Luc  17*^  En  ce  jourJà  celui  qui  fera  au  haut  âà  fk 
^*  ^7     maifon,  fi  Tes  meubles  fotic  iedans^^it 
ne  descende  paifiepotnr  les  prenifee  ;  &: 
celui  qui  fera  dans  tm  champ ,  qu'il  ne 
n  ce^xtme  point  derrière  lui»  Soatitâeafi:* 
i«  vous  de  la  femme  dr  Loth.  CAA  qoi^ 
99  cherchera  à  iàuver  fa  vie  ^  la  perdra  y  Se 
cçiui  qui  i^mm  fmdiië  hii^nènt  ^  1^ 
&uvera.  Je  vous  dis,  que  cette  nuit  là 
»  de  deux  perfoime^  qui  ièront  dans  le 

9>  Et  de  deux  fieHHM^'^q»!  moadï^m  em 
»  femblèdàm^e  même  moulin  ,  l'uneierdr 
»5  i^^ISnopM^ëei  Dci  demrhammeS' 
»  qui  feront  dans^un  champ  ,rtjn  fera  pri% 
éj  &  Taucre  iaiini.  Ils  lui  oitcM  :  oA  fera-* 
l^iseySeignear  Ec  it^r  réi^on^  :  Eit 
>f  quelque  Beuqoe  loit  le  corps,  là  s'afi 

Il  faut  tomber  d'accord,qu*à  en  jûgeff 


EVANGEtIQJTE.  'i^ 

'W^in  ,ily  a  bien  de  l*obfcuricé  dans  ce  L'an 
4iicours  ;  mais  il  faut  aufli  reconnokre  ^t^^ 

uâé  cette  obfcurité ,  que  pour  arrêter  ^^^^^ 
ta  aitio&té  Se  des  Phaciâens  ôc  de  Tes  ne 
Df(af fosu  Les  Phaffifiens  venoient  de  Im 
demander:  quand  viendra  le  Royaume 
4e  Dieu  ?  C'efl:  comme  s'ils  difoienc  > 
^fWfid  irienclnrle  Royaume  du  Meflîe^. 
qui  doit  être  envoyé  de  Dieu  l  Car  les^ 
}iàfo  croyoiem  alors  ^  conune  ils  font 
WttOtc  aajMfd'imi  ,  qtie     regiie  éùf 
MelEe  feroit  éclatant  &  glorieux,  corn-- 
Meceiai^e  Dairid  da  de  Salomon^ssvs^ 
€^iirr  leur  répond  r-  le  Royaume  dè' 
Dieu  eft  en  vous  ,  ou  comme  porte  la 
wfioftSyriaquie  ^  au  milieu  de  vous.  Ce* 
RoyMme  que  ^ous^  Mêmin  eft  ééjA' 
parn^i  vous ,  &  au  milieu  de  vous ,  vous^ 
M        éclater  pardesmiodiges  &r  par 
dire  nwades  ,  *:  cependant  vms  ne  le 
reconnoiâez  pas.  Ou  bien  encore ,  ce 
R€P5raiMiie  ii^eft  poinc  i»i  Royaume  ex^ 
wâetity  tempom^  pompem  8t  Mà»tx\ 
€*eft  un  Royaume  intérieur  Se  fpif  ituel^: 
^  gà  mdkàmts  dacMir»  Voila  €0m- 
me  te-Sanveur  répond  aux  Phafificwf,qut 
Me lè reconmoitroiencpas pour  \cMe£i<, 

9k  qui^aiictfadtkttt  toH  ficMitt  tveMt 
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l>n  11.     pctut  Ces  Difcioles ,  qui  fçavoienc  fort 

dlj.^c.^'  bien  qu'il  étoic  le  Mejfte  ^  il  leur  parle 
Et  le  18.  4e  fon  fécond  avènement ,  qui  ne  le  de- 
^  ^  voit  faircy  qu'après  qu'il  aùroic  Ç&oSttt 
k  mort ,  &  qu'il  feroic  refutciré.  Il  ne 
Ijeuc  en  iQorque  point  le  tems ,  qui  ne  de- 
toit  ètte^  que  quand  k  plénitude  de» 
Nations  feroit  entrée  dans  l'Eglifc  j  il 
leur  dit  feulement ,  pour  nous  inftruire 
en  leurs  perfomtes ,  que  le  jour  de  ce 
deuxième  avcncment  viendroit  tout  à 
coup,  &  lors  qu  on  y  peoièroit  le  moins^ 
&  qu'il  arFiveroit  comme  fe  Déluge  dé 
Noé,  &  Tcmbrazenienc  de  Sodome.Que 

2uand  il  arriveroit,  il  ne  ièroit  plo^  tems 
e  penièr  aux  choies  de  ce  monde,  mais 
à  celle  de  l'éternité^  Et  que  ce  feroit 
alors  qu'on  feroit  1^  lèparation  des  juftes 
À*^e9tc  les'impies  ^  qu'elle  ièroit  fi  etotv 
nante  ,  que  de  deux  perfonnes  qui  {è- 
loicnt  enfèmble ,  l'une  feroit  priie  pouc 
être  récompense  awc  ks  jttfte» .  &  l'aoi* 
tre  laijflfée  au  nombre  des  impies,  pout 
iue  coucmentce  avec  eux  dam  les  flam- 
mes ,  qui  ne  s'éteignent  ^Boais^ 

Et  comme  les  Difciples  luy  déman- 
doientjtOÙ  fera-ceque  fe  fera  cette  fe« 
paratiM  ,  &  ce  difeemëntieAt  \  Il  lieui 
répond  encore  obfcurement  :  En  quel- 
que liei4  que  foit  le  ccurps  ^  c'eA4r4û;i&j 


Digitized  by  Google 


EVANGELIQJJE.      235  \ 
le  corps  du  Fils  de  Thomme ,  lors  qu'il  ' 
viendra  dans  fa  gloire  brillant  comme  dej-c!**. 
un  Soleil  j  ce  fera  là  que  s'airembleront  • 
les  aigles ,  il  entend  les  juftes&  les  élus,  clmJii^ 
qui  ayant  mené  une  vie  élevée  au  de^Tus 
des  cbofes  delà  certe ,  s'a^exnbler ont  aa 
lieu  oi\  fera  Jesus^Christ  ,  pour  aller, 
avec  lui  au  plus  haut  du  Ciel  ^  concerna  • 
pler  Ëtns  fin  8c  (ans  cède  ce  Soleil  de 
juflice  5  qui  fera  Tobjet  de  leur  plaifir  ÔC 
de  leur  bon-heun  C'eftréxplication  de 
ce  long  difcours  qui  m'a  paru  la  plus  na- 
turelle-, je  la  donne  icy  fans  vouloir  pré- 
judider  à  toute  autre  ,  qui  pourra  être^ 
apportée  par  jic^  personnes  ,  lefquelles 
^ront  plus  de  lumière  ôc  de  pénétra- 
tion que  moi.  Mai»  après  tout  ce  qu'oa, 
aura  dit  là  delTus,  8c  lur  pluiîeurs  autres 
endroits  femblables,  il  faudra  reconnoî- 
ine,  qu'il  y  aura  encore  de  la  difficulté. 

PARABOLE  DE  LA  V EVVÉ 

dêi  numvéus  Jnge. 


L E  Fils  de  Dieu  ,  après  le  difcoursdç 
(on  avènement,  pro^ofa  àlfes  Difci* 
pics  cette  Parabole  ,  qui  étoit  bien  coii- 
folaïue  pour  eux,  comme  elle  l'eft  pour 
tous  ceux  qui  vivant  dans  la  jufl:ice,fou& 
fceut  beaucoup  de  Toppreflion  &  de  la 
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1)4  HISTOIRE 
malice      Kotnmes.  Voici  ce  que  Si 
il  j  c   Luc  rapporte  là  delfas  :  Il  die  auUi  à  fes 

€mtç  pacabele»  méntcafic  qu'il 
*    7-  f^ut  toujours  prier ,  &  ne  point  ccflert 
Il  y  avoftc  ua Juge  dans  une  cet caiae  VijU 
k ,  qui  M  cràignoitf  pak*  Diett»  &  w 
^  k  fbucioit  point  des  hommes*  Or  il  y 
avoic  dans  la  même  YiUe  une  veuve,  qui 
venoit fôuvrnt  le  trçttver ^Scog^iï^éi^ 
^  fbit  :  Faites- moi  juftice  de  ma  partie.  Et^ 
il  fut  long-tems  iàns  le  vouloir  faire*^ 
Mais  enfin  il  dit  en  loi-inétne  :>  Quoi 
que  je  ne  craigne  point  Dieu  ^  &  que  je 
ne  me  foucie  point  des  iuMAmes  ^  Man^ 

ne,  je  lui  rendrai  juftice ,  de  peur  qu'à  la 

^  tliqtiité.  Et  Dieu  ne  fera  pas  )uftice  à  firs 

»  £las,^^  iœ<g|iM^jliii^}^  &  il 

9>  fyi0ÊH^énéùtt  qu'on  lès  opprime?  Je 
3*'^Skis  alfurc  qu*il  leur  fera  juftice  dans 
P  peu  de  ceixis«  Mais  lors  que  le  Fils  de 
^  l'homme  viendra  ,  penfeaivtms  qu*tf 
,  n  trouve  delafoy.fai:  la  wui  Lnf.jSi.Ji^ 
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L'an  lîj. 

jàVTRB  FARABOLE   J>V  tl^^l' 
nmifen  &  du  Pnblk*iv,  tiis  iK» 

COI 

J'ttûL^XZmntr  die  aufE  ome  Parabole  ^ 
à  quelques-uns  qui  fe  confioienc  en  ^ 
euix-mêmeS'  ^  cioosne  s'ils-  avoienc  été 
juftes,  èc      tnéprilôéeiic  tdw  lés*  MEia^  M 
ttes.  Deux  hommes  montèrent  dans  le  ^ 
Temple  ,  pour  faire  leur  prière  ;  l'u» 
(toit  Pbtnfim  8t  l%tttee  Publs^in.  Le 
Fbariiien iè  tenant  debout ,  prioi^  ain(i  cc^ 
en^koMntfps  1  Mon  DieUr^ievoasrrendfr 
«MM,  dé  ce  que  je  ne  («s  pas  cmmit  u 
fercftedcs  hommes,  qui  font  voleurs,  #c 
ib^uftei  ^adaioerrs ,  ni  comme  ce  PublU 
cam;  JeTeâfie  deinc  fats  la  fémâtine  ;  je 
doone  la  difntie  de  tout  ce  que  je  poiTe* 
db.  Le  rufathÀiAfiir  femncdk  Idni^To^ 
fiMC  pas  lever  te»  yeux  au  Ciel  ,  nrais 
feappoic  fa  poicrine,  dilant  :  Mon  Dieu; 

pitié  de  moi  cpÂ  fitis  pédïeiffw 
Je  vous  déclare ,  que  celui-ci  s'en  re-  ^ 
'  tourna  chez  lui  jullifié9&  non  pas  Tau- 
cre.  Car  quiconque  s'élève,  fera  abaiifé; 
^  (Quiconque  s'abaiilc  fera  élevé,.  Lh€. 

Lefâint  Evangelifte  dit.que  quelques^ 

tins  prefencoient  à  Jesus-Christ  de  pe- 

^iKMn£sais. aân  qu'il     couchk.  Ce 
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l'an  que  les  Difciples  voyant,  il  les  en  reprf^ 
^jj?'  noient.  Mais  ]esus  apdellant  ces  enfaoÊi 
it  le  it.  à  lui ,  dit  à  fes  Difciples  :  Laiflez  yenir 
^^fg^^  à  moi  les  petits  enfans ,  &  ne  les  en  em- 
»%  péfchez  point }  câr  le  Royaume  de  Dieit 
<A  pour  ceux  qui  leur  refleniblent^  Je 
voas  dis  en  vérité,quc  quiconque  ne  rc- 
cevra  point  le.  Royaume  de  Dieu  com^^ 
^  me  un  enfant,  n*y  entrera  point.  Lhc.iZ^ 

Pac  ces  parties  Jfisus-Cii&ist  veut^ 

, .  que  nous  facliions,quefinous  n'imitons! 
la  douceur,l'humilitc  &  la  iimplicicé  des 
enfans ,  nous  n'env erons  famais  dans  le 
Royaume  du  Ciel ,  que  Dieu  a  préparé 
pour  les  juftes ,  6c  pour  fes  élus«  Il  eft 
aifé  de  voit  par  tout  les  faits  Evangeli^ 
ijoes  que  |  ai  rapportez-depuis  que  Jésus- 
Christ  fut  forti  pour  la  dernière  fois  de 
Caphamaim^  oi\  il  paya  le  Didrachme^ 
qu'il  n'y  a  que  S.  Luc^qui  ait  écrit  tout  ^ 
ce  qu'il  fit  en  préchant,  dans  la  Galilée^' 
voiCwe  de  Saolane  ^  (^allaite  :à  Jéru^ 
falem^         '   •  \  ; 

AMBITION  DE  S^ELjipES''_^ 
uns  des  fArms  de  jEsys-CHitisT. 

JEstTS  qui  étok  le  Chrift  &  le  Fil»  de 
Dieu ,  mais  <^uc  les  Juifs  apf  elioiex» 
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alors  Jbsvs  de  Naxarcth ,  avoir  plufieurs  î-'^?.  ^ 
couhns  ou  pareils  allez  proches,  au  on  ae  j  c. 
«lommoic  fes  frères  ,  &c  dont  pluheurs  ^\  Jf^^^ 
écoient  de  cctre  Ville ,  où  i'obftinarion  commu! 
&  rincredulité  regnoit  plus  qu'en  nulle 
autre.  Apres  quoi  il  ne  faut  pas  s'écotu 
ner  R  parmi  le  grand  nombre  de  paréns  ^ 
quilavoiCyil  s  en  foie  trouvé  quelques^ 
uns ,  qui  ne  croyant  point  en  lui  (  car 
plufieurs  d'entr'eux  furent  (es  Difciples)  ^ 
.  ont  fait  paroitre  l'ambition  de  leur 
£€Bar«  Comme  donc  Jesus-Chkist  étoi^ 
encore  furies  confins  delà  Galilée^  vers  " 
•la  Province  de  Samarie  j  &  qu'il  fe  dif- 
pofbit  à  aller  à  Jérufalem  pour  la  Fefte  *  - 
des  Tabernacles ,  qui  ctoic  aflez  proche^ 
S.  Jean  l'Evangclifte  ^  qui  va  maintCf- 
tiaiit  (îippléer  à  S.  Luc ,  de  aux  deux  atu 
très, écrit  ,  que  fès  frères  lui  dirent,  *^ 
JDîxerHnt  AHtem  ad  eum  fratres 

Qmctez  ce  lieu-ci,  &  allez- vous  en  dans 

la  Judée;  afin  que  vos  Difciples  (c'eft 
qu'il  en  avoir  dans  cette  Province, & 
même  à  Jérufalem  )  voyent  auffi  les  œtu 
vres  que  vous  faites.  Car  perfonne  ne  •* 
fait  enfecret ,  ce  qu'il  fait,  quand  il  veut 
rtre  connu  dans  le  public.  Si  vous  faites 
de  fi  grandes  chofes ,  manifeftez-vous  " 
au  monde  :  ManifefiA  tcipfnm  mundo.  «  ^'^^ 

Voila  k  langage  que  luy  teneient  ies 
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de  j.  c!  >»c  remarque  S.  Jean  ,  fes  fceres  jut 

|ç6«s  kur      :  M^n  tems  n*dl  pas 
^  n  ^«y&we  vpnu  ,  ^èûs  votre  tcms  à  y^au*. 

ioic  (le  la  force ,  parceque  fon  cems,  aiuffi 
ilien  que  fes  la^vres  ^  écûk  i^glf  par  k 
li^ia^ncé  de      pere ,  qiii  voùlott  iio^'î^ 
'  £uft  encore  quelques  jours  dans  la  Gar 
"  Ulé^^    %i9uce  enfiûe  »  en  ccwinuftiffr  à 
•M  jieiu:  pairlec  :  k  «toodeiie  ^itMctTon 

9i  haïr  ,mnis  pour  moi  il  me  hait  ;  pance^ 
»  que^ç|pd!l4Çii$l^^  contre  ki^^^ 

rne  s'iljear  difbit  :  le  grand  moiide  q.ui 

,  parceque  je  psMhr içoimefiseMét 

•  '  *  >  &  fe5  déieglemens  ^  pour  voms  a-utres, 
/     -  il  ne  vp.ns/haic  pas ,  parice  quc-yous  joii^ 
4  te(&  fes  >w»vicf Ceft  foooq^ei  il  k«r 

7^f^*i****  dit  encore  •:  Allep-votts-en  vous  autres  à. 
8c cette Fefte,>î^ diemfeftHm  Im^Çj^c  imit 

^  qui  venok  d^  dire  qu  elk  étoic  proche; 
A»  Pom:  19MM^/j^1\evas  poi^^t  à  cecûr  Feftc^ 

.1»  Ifiuim  ;  parce  que  mon  tems  u  eft  poim 
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^chofes ,  il  demeura  dansïa  GdiUe.  Yt^}^ 
r  Et  après  que  fc^  frères  furent  partis ,  il  j.  cf^ 
aUaauffiluy-mêaie-à  la  FeijLe^  non  pas  xs. 
publiquennem ,  mais  comme  en  cachet-  comn^lj 
iiç.  Les  juifs  donc  le  cbeixha&enc au  joiic 
èt  ia  fete  $  8c  ib  iifiuciii:  {  oà  eft  cér  ^ 
^homme  ?  Ec  on  faifoit  de  lui  fourdemenc  ^ 
divers -difcour s  parmi  le  peuple.  Quel*  ^ 
^pies  uns  etiibient  :  c*eft  un  homaie  ét  ^ 
^ien.  D'autres  difoienc  :  non ,  mais  il  ^ 
duit  le  peuple.  NeannrioinsperioDnen'c^  ^ 
4bit  parieroîe»  d»-lui  <>iMmomeDt ,  par  ^ 
la  crainte  qu'on  avoir  des  Juifs,  J^an.j»  ^ 

L'on  feniie  ^rdiaakenmit  ki  mt 

.difficulté,  &  l'on  demande,  comment 
Jfsus-CiHLi^  ^^àiïG  à  fe$  proches^ 
idlee.v<nis-^^w  tmxe%  à  ce  joar  de 
^  •Fefte  -,  pour  rpoi  je  ne  vas  point  à  ce 
jour  de  Fefte ,  Efo  mfem  non  Offcendo 
'dlâm  Fefiwm  ifimn  •  puifqu'â  y  aHa  peu 
^e  tems  après  ?  Mais  il  eft  aifé  de  répoap.  ' 
.lire ,  que  k  t^^  4Scec,  ^  eft  l'origi.  ' 
4ial ,  le w  t0iit  l^eii4>acas  qti^l  pourroit 
./y  avoir  j  car  il  porte  \yà  i^Tra  ivéJUiv^^  * 

«môi'^lie^^  ^pas  encore  à  ce  jour  de  ' 
fefte.  Ainfî4^,  nom  afcendo^  la vulgate^  ^ 
lia«iêMe*€li#{è  que  ^  nm  jam  afcifid^,  ^ 
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RETOVR  DES  LXXII, 

LE  Fils  de  Dieu  avoic  taiibn  de  dire 
à  fes  proches ,  que  pour  lui  il  n'allpit 
pas  encore  à  cette  Fefte ,  P^^ ce  que  Co/a 
tems  n'étoic  pas  accompli,  C'eft  qu*îl 
devoit  refter  encore  quelques  jours  dans 
la  Galilée ,  ipfi  ménfit  in  GéUUéhi  ;  ea 
tendant  le  retour  des  fsptante'deHx  Dit 
ciples^qui  étoienc  allez  annoncer  !'£• 
vangile ,  &  le  Royaame  de  Dieu.  Us  re- 
vinrent à  lui  vers  le  milieu  du  mois  de 
Septembre 9  peu  de  jours  avant  la  Fefte 
des  Tabernacles.  S.  Luc  qui  avoir  parié 
de  leur  Miflîon  ,  écrit ,  qu'ils  retournè- 
rent avec  joye ,  difant  à  jEsas-CfUisT: 
Seigneur ,  les  Dénions  miemesnous  (ont 
»  aflujettis  ,  parla  vertu  de  vôtre  nom.  Il 
w  leur  repondit  :  je  voyois  Satan  qui  tom- 
^  hoit  du  Ciel  comme  un  édain  Voila 
»  que  je  vous  ay  donné  le  pouvoir  de  fou- 
1er  aux  pieds  les  ferpens  ,  &  les  fcor- 
^  pions,  &  toute  la  puiHanee^de  i'enae'» 
•»  mi  •  &  ri?n  ne  vous  pourra  nuire.  Nean- 
moins  ne  vousrcjoiiiirez  point  de  ce  que 
m  les  efpritsvous  (ont  aflùjettis^  réjoiml . 

fez^vous  plutôt  ,  de  ce  que  vos  noms 
n  font  écrits  dans  le  CieU        io«  à  fAy. 

Quand 
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•   Quand  le  Sauveur,  qui  avoit  fur  tou-  i-'»-'  'i- 
tes  choies  recommandé  à;  Ces  Difciples  t  /Jf' 
la  vertu  d'homilité  ;  vit  qu'ils  témoi-  «Me  18. 
gnoient  de  la  joye  ,  de  ce  que  les  Dé- 
moas  mcmes  leur  éccxeiit  foûtnis  ;  il  ap-  ne. 

frekenda  ,  que  quelque  complainincc 
umaine,  ou  quelque  vaine  gloire,  n'en- 
trâtdaasleur  cœur.  Mais    arrefta  cer  tue.  i«. 
tnoBvemens  parées  paroles  terribles  ;Je  *'  '**• 
voycis  Satan  qui  tonnboit  du  Ciel  com- 
me un  éclair.  C'eft  comme  s'il  eât  dit- 
vous  croyez  être  élevez  au  defTus  des 
autres ,  par  la  puilTance  que  je  vous  ài  • 
donnée  l^it  les  Démons  ;  ne  vous  en  en- 
flez pas  :  cârSatan  lui-même ,  qui  écoit 

dam  le  Ciel  ,  en  eft  tombé  comme  «n  •  , 
«clair  pat  la  prefomption ,  &  par  fou  ■ 
orgueil. 

Au  même  tems  que  jEsus-CH«i4T^t 
■  «nû  parle  a  les  Difciples ,  l'Evan^elifte  ^ 
At.quiltreflai  lit  dejoyedans  le  faint  '*  ^ 
tlprit ,  /«  tpfa  hora  exultavit  in  SùiHm  ** 
/^«^•,&qu'il  parla ainfirje  vous  rends 
gloire,  mon  Perc,  Seigneur  du  Ciel  &  «  " 
de  la  rerre ,  de  ce  que  yous  avez  caché  *« 
oeschofes  aux  Êiges-  &.aux  pmdens .  &  «« 
jpie  vo«s  les  avez  révélées  aux  petits. 
J-eia  elt  mon  Pere,  parce  qae*voas  l'a-  " 
vez  voutuainfi.  Toutes  chofès  m'ont  été  « 

^^^^ 


ce  - 
ce 

ce-  . 
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J'J*?,^*.  connoït  qui  cft  le  Fils ,  que  4e  Pere  ;  ni 
aeî.c!  quieft  le  Pcrc,qii^  le  Fils  ;  &  celui  à 
Il V  te'  ^ l'Mca  voufai téyékt.  Mots  fis 
tournant  vers  fes  Difciples,  il  leur  dit, 
le  Grec  ajouce  ^  en  p^rriculier  :  hcttceu^ 
fent  les  yetnc  qui  vayent ,  ce  que  tous 
voyez.  Car  je  vous  dis ,  que  beaucoup 
4c  Prophètes ,  h5c  de  £Loy s  ont  deùté  de 
voir  ce  qtie  vous  voyez;&  ne  i'oiitpomç 
vûj  &  d'entendre  ce  que  vous  entendez, 
&  ae  l'iOiu:  poi»  eatendij^  Z</tf>  ip.à 

irl.  ^  ft4. 

Quand  le  Fils  de  Dieu  dit  à  fes  Diici- 
9#  pies ,  que  placeurs  Prophètes  ,  &  plu- 
fieties  Hoys  avoient  (btmaicé  de  voir  8t 
d  entendre  ,  ce  qu'ils  voyoient  &  ce 
,9  qtt'ik  entendoient  4  il  parle  des  Saim$ 
Roys  &  des  Prophètes  de  Pancienne  aU 
liance,  qui  étant  tres-élaignez  des  tcms 
du  McOij^p  Ont  ar^^pDQietu  defiré  de  le 
voir ,  fc^^n'ik  ayCM  c»  contniic  eux  cç 
;>  bo^ur, 

f4RABOl»M  I>V  SAMAAlTAOi 

EN  <e  «ems-là  avant  que  Jésus  eût 
quitté  la^-»W«^,poorallcrà  Jém* 
i^efB  ,  un  Doéteur  de  la  Loy  lui  c'ir^ 
d9ukdeâèm4eie'tenter  :  Maaos,  que 


r« 


Digitized  by 


EVANGELIQUE  145 
sielle  )  JfS0sliii  répoiMlit  ;  eue  potce  la 

Loy  ?  Et  qu'y  lifèz-vous  ?  Il  lui  dit  :  vous  de  }^c. 
airoerea^  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  de  tout 


toutes  vos  forces    &  de  tout  votre  ef-  «e. 
pût  )  ôc  votre  prochain  comme  vous-»  J 
même.  Jwsm  Inidit  :  v^us  aves  fotc  bien  ^ 
répondu  5  faites  cela  ,  &  vous  vivrez.  ^ 
Mais  céthooMne  voulant  paroitre  jufte,  ^ 
dit  à  Jcsus  :  Ec  qui  eft  mon  prochaine  ^ 
Alors  Jîsus  prenant  la  parole,  lui  dit?  ^ 
Un  homme  décendoit  de  Jcriiiàlem  à  ^ 
Urico  y  5c  tomba  ena%  les  mains  des  vou 
leurs,  qui  le  dépouillèrent  ,1e  couvrirent  ^ 
de  playes,  &  s  en  allèrent ,  Tayant  lailfé 
àdemi^mocc.  Il  arriva  qu'un  Prêtre  fai.  ^ 
foie  le  mcme  chemin ,  &  que  l'ayant  ap- 
perçUy  il  paiTa  outre»  Un  Lévite  fem«. 
Ual>lement  étant  venu  proche  de  et 
lieu,  &  l'ayant  vû  5  s'en  alla.  Mais  uu 
Samancain ,  qui  faifoit  chemin  ^  etan(  c< 
venu  prés  de  lui ,  &  l'ayant  apperçu ,  en  ce 
fut  touché  de  compaffîon,  S'approchant  u 
donc  de  lui  il  banda  Tes  playes,  après  y 
avoir  mis  de  l'huile  &  dn  vin  ;  puis  ce 
l'ayant  mis  fur  Ton  cheval ,  il  l'emmena  u 
dans  rhôtélerie ,  Se  eut  foin  de  lui.  Le  u 
londemain  il  tira  deux  deniers  (e^éiosent  m 
deux  petites  pièces  d'argent  ,  qui  va^  ce 
loiènt  environ  quinze  ou  feize-  loua  de  ce 

Lij 
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l'an  1%.  nôtre  monnoyc  )  il  les  donnaaTliôte^ôc; 
%  }.  *  Ayez  loin  de  céc  honmae ,  &  ce  « 

que  vous  dépenferez  de  plus ,  je  vous 
«^uT  le  rpndrai  àjnon  retour.  Lequel  de  cc^ 
trois  vous  (èmble-c*il  avoir  été  le  pro* 
^  chain  de  celui,  qui  tomba  entre  les  mains 
^  des  voleurs  i  le  Doûeur  répondit  :  ce- 
lui  quia  exercé  envers  lui  Lamiréricor- 
^  de.  Alors  Jésus  lui  dit-:  Allez  ,  &  faites 
comme  lui;.  Luc. lo.  Àif^  i^.  ad  jy. . 

Quoique  ce  (oit  là  une  parabole^nean- 
moins  Eufeba^eCérarée^  &  après  lui 
Ettièb.8c  S*  Jérôme,  remarqifent,  qu'en  defcen- 

î^b^c^o.  ^^^^  Jérufalem  à  Jéric©  ,  il  y  avcrip 
ctf^cbr.  un  certain  lieu  dans  la  Tribu  de  Jp^da^ 
mais  proche  celle  de  Benjoin,  que  le« 
Juife  appelloient  vulgairement  ^do^ 
mim  y  &  puis  A^aladomim  ,  qui  vçut  di- 
f e  9  afcenfus  riéfor'Am  ,  ou  rut^nsium  ^  la 

montée  des  rougis  de  leur  fang.  Ils  di^ 

,  fent  qu'un  tel  nom  fut  donné  a  ce  lieu 
jt  caufe  des  voleurs ,  qui  y  répandoient 
tres-fbttvent  le  ^ng  deS'padans  ;  &qtie 
-c*étoit  le  lieu  dont  J  es  u  s-Christ  fem^ 
isloic  parler  dans  la  parabole  du  5ama« 
'  fitain.  Les  RbmaÎQS  aiin  d'empêcher 
'   /ces  meurtres  fiequens ,      virent  obli- 

fez  à  .conftruire  un  fort  en  cét  en^ 
roit  y  8c  à  entretenir  des  Cqljsij^ts  pour 
^  i^ç^c^es  cbemijas^ 
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Avant  de  paffèr  outre  dans  VHiftoire 
Evangclique,  ileft  bon  defijavoir  que  dcj.^c. 
cette  parabole ,  qui  fut  prononcée  après  ic^x8. 
le  retour  des  Septante-aeax ,  eft  le  der-  commu- 
nier difcours  que  Jesus-Chilist  6c 
dans  la  Galilée  ,  où  il  ne  rentra*  pkts  " 
jamais  ,  que  quand  il  apparut  à  fes 
Apôtres^  après  la  Refurredtion  glorieu-* 
k.  Ce  fut  vers  le  milieu  du  mois  de 
Septembre  qu'il  quitta  cette  Province, 
où  il  avoir  tant  -de  foisprêché  l'Evangi- 
le ,  &  qui  lui  avoit  fervi  de  refuge ,  . 
pour  aller  dans  la  judce,  où  cousconlpi-' 

roient  a  le  faire  mourir» 

JESVS  rA  j4  JERVSALEM  A 
la  £ite  des  TaberHMles* 

L*On  a  pu  remarquer  par  tout  ce  que 
j'ai  dit  d-devanc  ^  fur  le  témoigna-»*  - 
ge  de  S.  Luc ,  &  même  fur  celui  de 
S.Jean  >  que  le  Seigneur  demeura  dans 
la  Galilée  jufqu'à  la  Fête  des  T^ema^ 
des.  Ce  dernier  Evangclifte  en  donne  la 
raifon ,  c'eft ,  dit-il ,  parce  que  les  Juifs 
eherchoienc  à  le  fair«  mourir  ^  Mménla*  Joan. 
tat  Jefnê  in  GalHétam  ,  non  enim  volebat  ** 
m  Jn^étam  a?nbtilare  ;  ^nia  ^uétreh^nt 
èum  ffêddi  imerficere.  Après  quoi  (àint 
Jean  ajoute:  Or  la  Fête  des  Juifr,  ap-  * 

L  iij  . 
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dV^rl*!         ^  Tabernacles  éroii  prodie; 

âc  J.  c.  ^^^^  dHtem  in  proximo  dles  Feftns  Jh" 

4£ùrMm  S€M0p€gM,  Cette  Fecedes  Hé- 
breta  eft  marquée  en  plufîeurs endroits 
de  la  Loy  ^  &  elle  y  eft  ordomiée  corn- 
ine  une  des  trois  û>leiiinelles ,  que  ce 
pea{>le  obfervoit ,  dans  lefquelles  tout 
noinooe  mâle  étoit  obligé  d  aller  à  Jé. 
luialem  rendre  fês  vceux  an  Dieu  dlC 
ieTit.t}.  çaël.  Elle  avoit  été  établie  pour  deux 
âns.  La  première ,  pour  faire  refTouvc- 
nir  les  Hébreux ,  &  kur  pofterité  dans 
tous  les  fiécles  ,  que  leurs  pères  ,  en 
fortant  de  l'Egypte  ^  avoient  demeuré 
dans  le  défert  fous  des  tentes  &  des 
pavillons  durant  Tefpace  de  quarante 
ans;  après  ieiquclsDieu  les  introduifit 
dans  une  terre ,  où  couloit  le  lait  &  le 
miel ,  &  qui  écoit  remplie  de  villes  &c 
demaifons,  pour  y  habiter  :  Ht  difcant 
fBftiri  pefin ,  fHod  in  taberv4adis  hdH^ 
tare  fecerim  filios  Ifrdïl^  ciém  educerem 
tês  de  terra  %/£gypti. 

Et  pour  noemoire  de  cela ,  Dieu  leur 
recommandoic  de  prendre  des  branches 
des  arbrçs  les  plus  beaux  »  &  les  plus 
to«rfltis ,  comme  de  pakniers  y  d'oliviers» 
d  orengers  ,  de  myrtes ,  &  autres  fem- 
'blables  ,  d'en  faire  comme  des  tentes 
^  '    «à  ils  fulTcnt  à  Tcnriirc ,  ^  dedemeu^ 


Digitized  by  Gc) 


EVANCBLtQJJE.  147 

rerfept  jours  entiers  1  à-de flous ,  ^  dc^îâ^ 
bitabitis  in  ambmsHUs  ftfum  diehns.  Ces  de  j.  c. 
tentes  débranches,  ^étMStt  la  fig»>  ail  Eit 
re  des  véritables  tentes  ,  fous  lefqueL  commu- 

ks  ils  avokAC  deomré  dans  le  déktt,  ^  

ic  qiie  les  Latins  apip^eM  TééefUtu^  iM.  t 
^«/^  ,  ont  donné  le  nom  à  cette  Fcce, 

J[u  on  appelle  pour  cela  la  Fête;  des  Tér 
frnaclis  §  en  Gf  ec  eHe-  eft  nonunée 

'2,K»vo'srnyU  Scénopegie  ,  à  caa&  des 

C^es  qrt'otidfei&k»  Voila  k  prenîetB 

fin  de  fon  inftitution- 

La  deuxième  écoit  pour  rendre  gfa«« 
ces  m  Seignéue  de  tous  les  kam  de  ta 
terre,  qu'on  avoic  recueillis  durant  cet- 
te ancLCe-là  :  /olemmfiéUim  ^iêO(fm  in.^xi-  Exod.n. 

€m»€S  frHgfs  tHSs  dfi  agre.  Moife  dit, 
c^'oa  céiébseroit  cette  Fête  (bleninelle 
kt  mm  dmH ,  à  kl finde Tannée, 
à-dire  ,  vers  Téquinoxe  d'AutonîMie ,  ou 
du  mais  de  Septembre  ;  car  avant  la 
Loy  de  iàçUSt  I^annie  contnneneMt  k 
cet  Equinoxe:  mais  depuis  la  fortie  de 
i'Ëgypce  ,  elle  comnim^  diex  les  * 
breux ,  à  TEquinrae  du  Prmfems ,  éa  ad 


^oit  des  F  êtes  y  ou  du  enlta  de  Diea^ 
Ainfi  félon-  lé  règlement  de  la<  Loy ,  la 
Hce  des  Tabewacl^s  iè  célébrek  «0% 


mois  de  M 


inj 
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j'*^./*  î^^^^  ^^^f^  feptimo  ,  le  fcptiéme  mois: 
de  j.  c  que  les  Juits  appelioient  r/yr#,  &  c  ecoit 
le  aatn:àétne  de  ce  mois  que  fè  faiibic 
la  folcmnité.  Elle  durait  fept  jours, 
pendant  lefqœls  tout  homme  demeu* 
jroit  foos  les  tentes  ,  comme  j'ai  dé^a 
■  marque  :  &  le  huitième  tous  quittoient 
leurs  tentes, •&  fe  rafTembloient  dans 
jérafalem ,  &  au  Temple  ^  pour  y  ren- 
dre conjointement  leurs  actions  de  gra- 
des au  Dieu  fouveraindlfraël.  Ce  hui- 
tième jour  ,  qui  étoit  auffi  folemnel 
tcYir.i5.  que  le  premier,  sappelloit  ^l^s  cœtm 
f  •  n/f  colUilé^  ,  un  jour  d'affemWée  & 
de  réiîmon.  Voila  ce  qui  concerne  la 
Fête  des  Tabernacles  ,  pour  laquelle 
I 0s*Çl»iitsT  &  rendit  à  JéraUtlems 
ptle  tamoa  cette  année-ci  vers  le  dix- 
neuf  de  Septembre ,  s'il  eft  vrai  que  le 
premier  jour  de  TiJH  fut  le  cinquième 
de  ce  mois,  comme  marquent  les  Tables 
de  Bucherius. 

/  Saint  Jean  TEi^ngelifte,  qui  eft  le  (èui 

qui  ait  raconté,  ce  que  Jesus-Chrîst 
£c  en  cette  Fêteàje£uralem,ditquiiy 
alla  non  publiquement ,  mais  comme  en 

Joâix.  7.  .cachette  :  T^nnc  &  if?fe  afcendit  ad  diem 
ir.  .10.*   f^jinm  ,  non  manififiè ,  fcdqitafi  in  9C^ 

fiult^  Sur  cette  manière  dé  parler ,  l'on 
^eut  conjeAurei: ,  qu'il  n  eutia  pasdan& 
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la  Judée  accompagné  de  fes  Difciples,  L  an  51, 
parce  qu'on  cher  choit  dans  cette  Pro-  j'i^^! 
vince  à  le  faire  mourir.  Il  alla  donc  à  Et  k  »t. 
lérufatem  en  particulier  ,  &  le  plus  fc- 
cretcment  qu  il  pat  ;  &  comme  il  y  ar-  ne. 
riva  vers  le  jour  de  la  Fête,  il  entendit 
les  divers  difcours  qu'on  faifoit  de  lui 
fourdement  parmi  le  peuple.  Les  uns  • 
difoient ,  que  c'étoit  un  homme  de  bien, 
f «f«  émus  efi  :  les  autres  au  contraire  î^^ t' 
difoienc ,  qu'il  féduifoit  les  peuples , 
/edueit  turbot.  Mais  l'Evangelifte  re- 
marque ,  que  perfonne  n'ofoit  dire  du 
bien  de  lui  pubhquement ,  par 
la  crainte  qu'on  avoir  des  Juifs, /'^«T^/tfr  -  . 
mttumjMduorum.  Voila  comme  étoient 

^t/*^^??"  »  le  Sauveur  arriva 

ajerulaiem. 

•  Vers  le  milieu  de  la  Fctc  ,  die  Fefto  «wa. 
rntdiame  ^  c'eft-à-dire  ,  le  quatrième 
jour  de  la  fotemnitc ,  car  elle  en  duroit 
huit ,  le  Fils  de  Dieu  monta  au  Temple , 
&  commença  à  enfeigner,  «feendit  "jefitt- 
in  lemflHm ,  &  doeetst  ;  ainfi  c  ctoit  < 
vers  le  vingt-deuxicme  de  Septembre  • 
quil  parut  publiquement  dans  Jérufà- 
lem.  Les  juifs  en  étoient  tout  étonnez,  u 
&  difoient  :  comment  cet  homme  fçait-  «' 
il  rEcritûre ,  lui  qui  ne  l'a  point  étu-  «t 
«ee.  J I  s  u  s  leur  répondit  :  Ma  do<ari-  « 

L  v 


Digitized 


ifo  HISTOIRE 

n'eft  point  de  moi ,  mais  de  celui  <jui 
de  j.c  ni'a  envoyé.  Si  quelqu'un  veut  accom. 
Juvit9  P^^^"*  volonté <fc Dieu, il  ccmnoStra fi 
cQonuI!  ina  doânne  eftde  lui»  ou  fi  je  parle  de 
*moMnêine.  Celui  qui  parle  de  toft^me*- 
»  me,  cherche  Ùl  propre  glcwre  ^mais  ce- 
lui  qui  cherche  la  gloire  de  celui  qui  la 
99  envoyé,  eft  véritable  ,&  il  n'y  a  poinir 
en  lui  d'injuftice.  Jesus-ChRiIST  ,  aprc^ 
avoir  établi  fa  Million  par  ces  paroles^ 
9c  montré  q\ïH  étoîc  envoyé  de  Dieu  ^ 
qui  étoit  fon  pere ,  reprend  enfuite  le» 
Jfuifs,  de  ce  qu'ils  ne  cberchem  qu  a  lui 
éter  la  vie, 
^  •  Moïfe  ,  leur  dit-il,  ne  vo-js  a-t-il  pas 
jbîi   *  donné  la  Loy ,  &  perfonne  de  vous  au^ 
t.  io«*»  iresn'aoGomplic  laLoy.  Pourquoi  chef'* 
chcz-vous  à  me  faire  mourir  ?  ^nid  me 
w  4fU4tntis  interficeri  î  Le  peuple  lui  ré-r 
»  poitdtc  :  Vous  êtes  poiledé  du  Démon 
»•  qui  eft-ce  qui  cherche  à  vous  faire  mon-r 
M  lir  ?  Jftsus  leur  répondit  :  j  ai  fait  une 
»  omvre  miraculeufe  ,  &  vooes  voœ  eiï 
*     étonnez.  Néanmoins  Moïfe  vous  a  don* 
»  né  la  Cicconcifion  (  quoiqu'elle  ne  foie 
»  pas  de  Mdif(ê ,  mais  des  Patriarches  > 
vous  ne  laiffez  pas  de  circoncire  atf 
m^  jcmrdu  Sabbat,  Si  un  homme  ceçoitla 
Grconcifion  au  jour  du  Sabbat,  pour 
lie  pas  violqr  la  Loy  de  Moïfe  }^  il  parie 


^nâ^p^çe  (qu'elle  fe  d^nDoy:  coi^cutfs  ^"^^,f^* 

lin  jour  de  Sabbat  )  pourquoi  vous  met-  Eticts! 
t€£-voas  en  colère  coturç  wm  ,  de  ce  j^'*^ 
que  j'ai  guéri  im hènanie ^uis  toutfim  ne. 

corps  au  jour  du  Sabbat  ?  Ne  jugez  «c*" 

i)as  félon  1  apparence  >niais  jugez  félon  « 
a  jufti^,  Ceft  conHne  Vil  difiat , 
fait  du  bien  à  un  homme  le  jour  du  Sabu  • 
ba(  9  en  lui  cendanc  la  lànté  ;  poui^ij^m 
en  êces^votfs  m  colère  >  Rendn^nioi 
juftice  en  jugeant  fur  les  couvres  ,  qw  • 
vous  me  voyez  faire,  &  non  fur  ce  qM 
Je  parois  à  vois  yeux.  ' Au  réfibe  ce  que 
J  ES  us-Christ  dit  ici  aux  Juifs ,  fait 

voir  qui!  avoi(  guériunjouj;  de  Sabbat  ^ 
quelque  homme  perclus  de  to»t  fm  • 

corps  ,  depuis  qu'il  éioic  à  Jcrufalfittb  * 

Sûr  ce  difcour»  de  Jesus-Chwst,  ^ 

quelques  gens  de  Jérufalem  comiTience- 
ijeacà  dû^^:  N'eû^ce  pas  là  celui  qu'ils  ^ 
çhcrchent  pour  le  faii?e  mourir  >  Et  le  ^ 

^  voila  qui  parle  devant  tout  le  monde  , 

&  ils,  ne  lui  diièot  rien-  Ne  ièroit-ce  « 
point  que  les  Princes  du  peuple  ont  vé-  ce 
ritablement  reconnu  ,  qoe  c'cû  lui  qui  m 
eft  le  Chriil  i  Pourtant  nous  içavocui  «il 
d'où  eft  celui-ci  ;  mais  quand  le  Chrift  « 

ymàs»  ^  pgrfçoaui&neXçwrad  oà  il  d^  u 
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éc^vhr  ^^^^  doticélevoitfavoit  an  lesenfrfr 
de  j.  K  giwnt  dans  lé  T^^n^le,  &  leur  difoicr 

•le  VEr'c  ^^"^  connoiUez  ,  &  vous  fçave^ 
«oan^  <l'où  je  6m  i  cependant  Je  ne  fuis  paâ 
venu  de  moi-même  ;  celui  qui  ma  en- 
voyé eft  vciicablc ,  ôc  vous  ne  le  con- 
tioiStt  peint.  Pour  moi  je  le  connois^ 
parce  que  je  fuis  cfe  hii ,  &  il  ma  en- 
voyé- L'Evangelifte  dit  enfuite^  qu'ils 
avoient  envie  de  1  arrêter  ,  mais  que 
Joan.     perfonne  ne  mît  la  main  fur  lui ,  parce 

Jô.  ^'  "  SP^^       heure  a'écoit  pas  encore  ar- 
^  nvé^  fuU  fioninm  venttnt  hâraejêés^ 

\  Or  plufieurs  d'entre  le  peuple  cru- 

rent  en  lui.,  &  ils  diilbicnt  :  C^arid  Id 
Chrift  viendira ,  f(^ra-t-il  plus  de  mira- 
•»  des,  qu'en  fait  celui-ci?  Les Pharifieus 
entendirent  ces  difcours,  que  les  peu^ 
^  pies  faifoient  de  liû  ,  Se  la-deiSIbs  le&. 
»•  Princes  des  Prêtres ,  &  eux ,  envoyèrent 
^  des  archers,  pour  le  prendre.  Mais  Jesust 
»»  leur  difoit  :  Je  ne  ferai  plus  qu'un  peu 
^  detemsavec  vous,  &:  après  je  m'envasa 
I»  à  celm  qui  m'a  envoyé.  Vous  me  cher^  ^ 
•»  ehefvs ,  &  vous  nie  rtie  trouverez  point , 
&Ià  où  je  feray,  vous  n'y  pouvez  ve- 
»  nir.  Or  les  Juifs  difoiem  emr'eux  :  où 
»,  ira«-t-ît  donc  ,  fi  nous  ne  pouvons  le 
trouvera  Ira^t-il  chez  les  Juifs  diiperièz 

parmi  les  Natiqps  ^  &  là  in^riûra^c*ilr 
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tes  Gentils  î  Que  iignifie  ce  qu'il  vient  i-'in  5  îs 

de  dite  :  vous  me  chercherez ,  &  voûs  ne  de  j.  c?^ 

me  trouverez  point,  &  là  où  je  ferav*  ^^^^  ^ 
^        >  a-       '  \  t.       de  TE 

vous  n  y  pouycz^  vemn  j^n.  j.afxf. 
àd  3(5. 

•  Quand  Jesus-Christ  dit  aux  Juifs  , 
qu'il  ne  fera  plus  qu'un  peu  de  tems 
avec  eux  ,  Tcela  s*eiitend  de  quelques  - 
mois  y  car  il  ne  fuc  mis  à  mort  que  plus^ 
de  ûx  mois  après  la  Fête  des  Tabema<^ 
des.  Depuis  la  reforreftio«  il  s'en  re- 
tourna au  Ciel  vers  fon  Pcre ,  qui  l'a- 
voii  envoyé  5  c'eft  ce  qu'il  dilbit  à  ces' 
incrédules,  mais  tUne  comprenoienc  pas 
.^s  difcours« 

s 

CE  QVE  FIT  JESVS.CHRIST 
U  dernier  Jour  de  la  Fiie. 

J'Ai  déjà  remarqué  que  cîurant  la  Fcte 
des  Tabernacles ,  on  écoit  iept  jours^ 
fous  des  tentes  faites  ck  branches  d'ar^ 
bres  ,  &  que  le  huitième  tous  les  peu- 
j>les  fe  raflfembloient  à  Jérufalem ,  & 
adloient  au  Temple  du  Seigneur,  pour 
lui  rendre  leurs  aftions  de  grâces.  Ainfi 
ce  jour,  qui  étoit  comme  la  clôture  de 
cette  grande  Fcte ,  étoit  aufli  (blemnel , 
&  peut-être  plus  que  le  premier.  Er  c'eft  ' 
pour  cela  qu'il  eft  appelle  ici  faii^ 
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t  an  ^i.  Jean  ,  diii  mugmi  feltivirms ,  Icgran^ 
àt  ï^c  i^^^  ^  ^  folei»aicc.  Or  daa$  cç  der-^ 
Bt  le  li.  mer  îoiur ,  qui  écaic  le  pliia  g^nd  de  U 
de  TErc  Pctc  dcs  Tabernacles  ,  ia  muij(fimo  die 
ne.  ri.JtmtaM ,  &  q^ui  toinboit  cec* 

j^^TT.  tc^^  vers  le  vitigi^Uxiénf  4e  Sep»* 

>.j7.    tcmbre ,  J  b  s  u  s  fe  tenant  debout  d.uxa 
le  Tcnople,  diloic  à  haïue  voix 
id     qu'un  a  foif ,  qu'il  vienue  à  moi ,  ^ 

^•^^^^  Qu'il  hox^e  ^  fi  q ils  fitir ^  vemat  a,d mt 
&  bibiit.  L.e  Fils  de  Dieu  parloir  de  U 
ibrte  ,  parce  que  <}uran€  U  Fére  desi 
Tabernacles  les  peuples ,  félon  quelques 
Interprètes  ,  avoient  coutume  d'allée 
prendre  de  l'eau  à  la  fontaine  de  SiM  « 
hors  les  murailles  de Jcrufaleni. 

,  Et  c'eft  par  allufion  à  cette  eau  ma^ 
ferielle   qu'il  parle  de  Tean:  ^^i^tuelle 
de  fa  grâce  &  de  fà  dodrine,  quand  if 
^  dit  :  Si  quelqu'un  a  foif ,  qu'il  vienne  à 
^  moi ,  &  qu'il  boive«  Si  quelqu'un  croit 
^  en  moi ,  comme  4it  l'Ecriture  ,  il  fortira 
du  dedans  de  lui  des  fleuves  d'eau  vive< 
^  Or  il  entendoit  pader  de  TErpric  que 
»  dévoient  recevoir  ,  ceux  qui  croiroient 
9t  en  lui  s  car  le  Sainç  Ëipm  n*avoitpasr 
9,  encore  été  donné  ,  parce  qUe  }  e  s  u  s 
5,  n'ccoit  pas  encore  encré  dans  la  gloire* 
w  Plufieurs  d'encre  le  pçuple  qui  Tccou- 

5  toicm  parler ^difoi«oç:  Cççbommccjl 
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véritablement  un  Prophète.  D'autres,  f'*^ 
i^mt  $  c'eft  le  Cbtift.  Mais  <pidqiies.  Mc  It 

autres  difoient  :  le  Chrift  viendrait- il  J<  le 
de  GdlUii  ?  L'Ecriture  ne  dit- elle  pas ,  ^ 
que  ce  ien da  âtng de  DaTiil»&:  ^  la 

petite  ville  de  Berhliem ,  oi\  il  demcu- 
roit ,  que  viendra  le  Chnft  )  arnii  il  y  ^7 
avoic  de  la  dirifion  paruii  le  peuple  a 
(©n  fujet.    Quelques-uns    d'encr  eux  ^ 
Voulurent  le  prendre,  mais  pedonne  ne  ^ 
ivfît  la  main  fat  laù         7^  àf.  ly.  ^ 

-L'on  a  déjà  vu  que  les  Princes  d£» 
Prêtres  »  Ae  les  Pharifiem  j  avooieât  en*  . 

voyé  des  le  quatrième  jour  de  la  Fête 
des  archers ,  pcMir arrêter  Jcsas-CumsT^ 
mais  ccnx  d  Ajrem  tellemenc  éiatmct^ 

delà  beauté  &  de  b  fagelFe  de  fcs  diC 

cours  9  qu'ils  ne  p^ereut  à  rien  moins, 
qu'à  exécuter  leof .  commiffidn^  Ils  re^ 
fOLirnerent  le  dernier  jour  de  la  Fête  . 
n^èrs  les  Princes  des  Prêtres ,  Se  les  Pha- 
riûem ,  vénérant  erge  fnimflari  ad  Ponti^  «l^^^*  J  • 
fces  &  Pharifdtos  ,  qui  leur  dirent  : 
pourquoi  ne  Tave^-von^  pas  amené  \  <• 
Les  ar^èrs  répondirent  r.  jamais  honw  m 
me  n'a  parlé  comme  celui-ci.  Les  Pha--  ce 
riliens leur  dirent:  eAes^vott$au(fi.yoas 
ancres  fïciaiis  i  Y  a^^Ml  aucun  des  Prin^  ce 
ces  da  peupk  ^  ou  .des  PhâxiTiçus  qui 


xs  é        H  I  ST  O  I  R  E 
^i*an  5  t.  ait  cru  en  lui  ?  Car  pour  cette  populace;- 
de  j.^  c.  qui  ne  fçait  pas  la  Loy,  ce  fout  des  gens^ 

teI  maudits, 
conimil!    Alors  Nicodcmc  ,  qui  ctoic  Tun  d'envi» 

  tr  eux ,  &  c'ctoit  lui  qui  croit  venu  la 

9>  nuk  trouver  Jésus  ^  leur  dit-:  Nôtre  Loy 
condamne-t-elle  perfonne ,  fans  l'avoir 
»  oui  auparavant,  &  fans  f^voir  quel- 
9>  les  [ont  (es  actions  ^  Us  lui  répondirent  ^- 
»  eft-ce  que  vous  êtes  auffi  Galiléen  } 
99  Lifez  les  Ecritures  ,  &  apprenez  qu'il 
>»  n'eft  point  venu  de  Prophète  de  Gali^. 
»  lée.  Et  chacun  d'eux  s*en  retourna  eu 

Ceft  que  l'heure  de  ces  impies,  &  ceU 

le  de  la  puiifance  des  ténèbres  ,  n'ctoit 
pas  encore  arrivée  ^  &c  il  falloir  que 
Jesus^Chilist  accomplît  jufqu'au  der*- 
nier  moment  ,  tout  ce  qui  étoit  réglé 
par  la  volonté  de  fon  Pere. 

VNE  FEMME  jiDVLTERE 
^  ^      lui  efi  frefeatée. 

•  / 

•  T  E  dernier  jour  de  la  Fête  des  Ta- 
JLrbernacles  commençant  à  s'abailfer^ 
'  le  Fils  de  Dieu  fortit  de  la  ville  de  Jé- 
.  rufalem  ,  &  palTlmt  le  torrent  de 
.  Cidron ,  que  les  anciens  ont  appelle  le 
:  torrent  .des  Cédns  ,  il  s'en  alla  fur  la 
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montagne  des  Oliviers,  i/*  montem  0/i- 

nui  étoic  vis-à-vis  de  Tcrafalem  du  coté  f^Jf*** 
de  1  Oi-ienc.  U  cbeccba  cette  retraite  comnii-' 
CéUm  toutes  les  apparences  ,  pour  y 


ne. 


j^ailcr  la  nuit  en  prières.  Mais  des  la  jo-n.  s: 
pointe  du  jourfuivant,  ditiictêlo ^  il  re-  ^•^-^^^^ 
Vint  an  Temple  5  &  tout  te  peuple  s*aC- 
femblant  autour  de  lui  ,  il  s'aflît  ,  & 
commença  à  les  infttuire.  Alors  les  c« 
Doâeurs  de  la  Loy  ,  te  les  Pharifiens ,  « 
àfnenerent  une  femme ,  qui  avoir  été  ^ 
furprife  en  adultère ,  &  la  mirent  nu  mi-  et 
Heu 'de  tous.  Puis  ils  loi  cKfene  t  Makre,  «c 
cette  fc^mme  vient  d*être  furprife  en  ce 
àdultére.  Or  danslaLoy  Moïfe  nous  a 
ordonné  de  lapider  celles  qui  font  cou-  <^ 
pables  de.ce  crime.  * . 

-  La  Loy  couchée  au  Chapitre  zo.  du 
Lévitique,  &  au  Chapitre  zi.  du  Déu- 
téronome  ,  porte  fimplemcnt  ,  qu'on  DêJfer. 
fera  mourir  les  adultères,  wtfw  moriMn- 
irnr  <^  mmcktis  &  adultéra  i  mais  elle  ne 
dit  point  qu'on  les  lapidera.  EclesHc- 
lureux  modernes  difènt  feulement,  que 
les  adultères  doivent  être  étranglez; 
Cependant ,  foit  que  ce  fût  la  loy  ,  foie 
que  ce  fût  la  coûtume  interprète  de  la. 
loy,il  eft  certain  par  le  Chapitre  i6.  d'un  f^^^^^ 
Prophète,  qu'il  y  avoir  alors  plus  de  le 
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J^'^jl.îJ-  ceiïft  ans,  quon  lapidoit  les  adultéré* 
de  y  c.  che:&  le  peuple  d'IfiacL  U  y  a  donc  ap^ 

Il  1' Et!  P^^^  9^  ^       '  a'ofrcUmnioic 
i-  que  la  mort  ^  avoit  été  expliquée  pac 
Moî(e  luUmeme.  Quoi  cui^ilen  Sak^ 
ces  Doâears  &  ces  Pliaribeas  dirent  à 
*  J  E  s  u  s-CHRist,  la  Loy  nous  comcnan-^ 
^  de  de  lapider     adultères  ;  VousdooC 
S9  cfa^^csk  dites-votts  ?  lis  diâMcnt  ceU  en 
le  tentant ,  afin  d'avoir  dequoi  laccu-^ 
^  fejT.  Mais  J  c  s  u  s  (k  imlXattit  écnvoiC 
avec  ioB  doigt  fiic  la  tecre^  Et  coasm^ 
ils  concinuoient  àTinterroger,  il  fere^ 
^  leva»  &  leur  die  :•  Que  celui  de  vous 
"  autres  qui  eft  Êms  péché,  kii  tetsoW 
"  pierre  le  pre n>ier.  Puis  fe  baillant  d€| 

»  terre^ 

H;crott.     Quelques  Interprètes,  après  S.  Jér^J 

«.'comia     »  probablement ,  que 

Ydaf.   U  Sattvettc  éaivoit 'for  la  cerse  les  pe« 

chez  de  ceux ,  qui  accufoient  cette  fem- 
9t  me.  Car  .r£yangeUfte  ajoute  :  l.  ayanc 

entendu  ,  iU  (ê  retirèrent  Tua  ^wé^ 

lautre  ,  étant  repris  ,  comme  porte  le 
99  Grec ,  par  leur  conscience,  &ies  vieil^ 

lards  s'en  alletenr  le»  pcenHers.  Etainff 
„  Jésus  demeura  feul  avec  la  femme ,  qui 
99  étotc  au  milieu  de  la  place.  Alors  Jfsus 
9>  fe  relevant  y  lui  dit  :  Femme  ^  o  ù  rptic 
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•EVANGELIQUE. 
«oxqîiiTOus  MCiifbîent?  Perfomicûe  J^/J^,.'** 
vous  a-c-il  coodarmié  ?  Elle  lui  répotv.  de  j.T. 
dit:  perfonne,  Seign^ar.  Jesjis  lui  dit:  ^\^^ 
Jetie  vous  comiamucrai  pas  non  phisj 
allez- vous-en ,  &  ne  péchez  plus  defor- 

Apcés  que  Jssos-CiiiaaT  eAt  ceiiToy é 

cette  femme  adultère  ,  l'Evangelifte 
écrie ,  qu'il  parla  encore  aux  juifs ,  pour 
fcar  appmidre  qu'il  éfoit  envoyé  de 
fon  Pere  célefte.  Voici  ce  qu'il  leur  dit  :   *  *  ' 
Je  ùm  la  lumière  du  monde,  <f  ^  fnm 
1ht  wBmuti  ;  céhd  mii  me  &h  f  ne  mai^ 
chera  point  dans  fes  ténèbres  ^  mais  il 
aura  la  lumière  de  vie.  Les  Phariiiens 
lui  dirent  :  vons-vq^is  rendes  ténKrigna- 
ge  à  vous-même     vôtre  témoignage 
o'efl  point  vcriuble.  Jbsus  leur  répon-^ 
ik  ?  quoique  je  me  letule  témoignage  « 
à  moi- même,  mon  témoignage  w  vè* 
fitaUe  ;  parce  que  f&  içai  d'où  je  viens»  « 
êt  oà^  fe  vas:  mais  pour  vous  autres»  tous 
ne  (çavez ,  ni  d*oii  je  viens,  ni  oi\  je  vas» 
Vousiugexièlon la  chair,  mais  moi  je 
ne  juge  perfbnne ;    quand  je  jugerois, 
mon  jugement  feroit  véritable  ,  parce 
qoe  jene  itiis  pas  ieul  ^  mais  je  fuis  avec 
mon  Pere ,  qui  m'a  envoyé.  Il  eft  écrit 
dans  vôtre  Loy  ,  que  le  témoignage  de 

deux  hommes  iera  véritable».  Or  j^e  me 
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Vân  îi.  rends  témoignage  à  moi-même,  &  moii^ 

1  âge  de  .    Ç    o       ,  \      m  t 

Jel.c.  Pere,qmmaentri>ye,merendaulute. 

Et  le itioignage.  Ils  Iciidifoicnc  donc  :  oiieft 
commu-  vocre  Pere?  Jésus  leur  répondit  :  vous 
ne  me  connoidez  pas ,  ni  mou  Pere  tioi%( 
y>  plus  ;  fi  vous  me  connoiffiez  ,  vous  con-^, 
>y  noieriez  aufli  mon  Pere.  Saint  Jean  dit, 
^  que  J  Esus  fie  tout  œ  difcours  emeignano 
dans  le  Temple  ,  au  lieu  oi\  étoit  le^ 
»  Tronc  i  &  que  perfonne  ne  mit  la  maini 
99  fur  lui,  parce  que  Ton  heure  netoitpas) 
99  encore  venue,  iaa??.  8.  i  i^-  ii.  lo. 
]     Ce  Tronc ^  ovl  les  hommes  Scies  £cm^ 
\  mes  nettoient  de  Pargent,  cantpoiK 
ufages  du  Temple,  que  pour  Tentretiet^ 
des  veuves  &  des  or^eUns ,  n'étoit  pas, 
fait  comme  ceux  de  nosEglifes^c'étoit  lu^ 
coffre  en  forme  d*arche,que  les  Septante^ 
à  caufe  de  celk  apellent,  JtiC«T or  arc4m,, 
&  Joiephe  gvÂiyir  dmvpir  thtfdunm 
llffiium  j  dautant  que  ce  coffre  ctoic 
de  bois.  Il  y  avoir  un  autre  endroit , 
même  plaiieurs  dans  le  Temple ,  où  Pon 
gardoit  les  tréfors,  qui  confiftoient  en' 
or  6c  en  argent  »  en  pourpre  »  en  fia  lin, 
en  écarlate ,  en  aromates ,  en  parfiims  ^ 
éc  chofes  femblables  -,  &  ce  lieu  eft  ap- 
pelle par  Jcfephe  >A^o4(/'/*«t#dr  ,  Gazj9^ 

p  hUcium ,  comme  le  Tronc,  en  cetm^ 

-  droit  de  S.  Jeaiv   * 
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Jésus  leur  dit  encore:  je  m'en  Vas,  & 
^ous  me  chercherez,,  &  vous  mourrez  ^ 
dans  vôcre  péché  j  Où  je  vas ,  vous  n'y  eiIc  ig..* 
Sauriez  venir.  Les  Juifs  difoienc  N'eit-  ^'^^ 
ce  point  quille  tuera  lui -mjcrae,  &que  n: 
pour  cela  il  dit:     «je  vas,  vous  n'y  fçau- 
née  venir?  Et  il  leurdifoit  :  Pour  vous 
autres ,  vous  êtes  dVi-bas  j  mais  pour 
xnoi}e  fois  den^hauc.  Vous  êtes  de,  ce 
xoonde  ,  &  moi  je  ne  fois  pas  de  ce 
monde.  Je  vous  ai  dit,que  vous  mourrez 
jdans  vos  péchez.  Car  U  vous  ne  croyez 
pas  ,  que  c*cft  moi  {  c*eft-à-dire ,  qui 
luis  le  Mejjie  envoyé  de  mon  Pcre)  vous  ** 
mourrez  dans  vos  péchez.  Là  defTus  ils 
luidifbient:  Qui  ëtes.vous?  jBsusleur 
xé^ondit  :  moi  <jui  vous  parle  ,  je  fuis 
4es  le  commencemem;  j'ai  beaucoup  ^ 
de  dioiès  à  dire  de  vous ,  &  à  en  juger. 
^ais  celui  quim'a  envoyé  eft  vcntable, 
&  je  ne  dis  dans  le  monde ,  que^ce  que 
j*ai  apris  de  lui.  Et  ils  ne  comprirent 
pas  ,  dit  TEvangelifte,  qu'il  difoit  que 
J>ieu  étoic  fbn  Pece.  Jcsus  leur  dit  en- 
^re  :  Lorfque  vous  aurez  élev^  enhauc  ^* 
ie  Fils  de  Thomme  (  il  entend  fur  Tarbre 
^e  la  Croix  )  voHS<;onno1crez  que  c'eft 
«noi  ,  c'eft-à-dire ,  qui  fois  le  Mepe  , 
•'ik     Sauveur  envoyé  de  Dieu;  &  que 
.fe4ie£û$«ie;i  de  nmi^onlmej  mais.que  *t 


ce 
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**4n  $1-  je  parle  ,  comme  mon  Pcrc  m*a  enfèi-*'  ' 

le  j?c.  8^^*      ^^^^^  4^      envoyé ,  ctt  avec 
Ec  le  is,  moi ,  &:  il  lie  m'a  point  laifléfeul;  patce 
^^^^  que  je  fais  toujours  ce  qui  lui  eft  agrcaM 
ne.       ble/^-t/?.  8.  i  i^.  11. 
^  Saint  Jean ,  qui  rapporte  tous  ces  dif- 

cours  de  J  esus»-Christ,  dit  qu'alors 
joan.  î,  piuûeurs  crurent  en  Ini^hétc  UUl(*fiàai-^ 
^*       te^  màlri  crediierum  in  eim.  Jssw  4^ 
•>  foit  donc  aux  Juifs ,  qui  avoicnt  crû  en 

lui  :  Sivousperfévcrczdans  ma 
^  ne  ,  vous  ferez  véritablement  ét 
w  Difciplesj  &  vous  connoîtrcz  la  vérité, 
^  &  la  vérité  vous  rendra  libres.  Ils  liû 
^  répondirent  :  Nous  fbmmes  4o 
.     d'Abraham ,  «Se  nous  n'avons  jamais  étd 
^  efclaves  de  peribnne  ^  conuncnc  dites* 
vous  que  nous  ferons  libres?  Jcsusleiir 
ce  répondit  :  En  vérité ,  en  vérité  je  vous 
^  dis,  que  quiconque  commette  péché  ^ 
^  efte(clave  du  péché.  Or  refclavenede.» 
w  meure  pas  toujours  dans  la  mai  Ton , 
mais  le  fils  y  demeure  éternellement.  Si 
»  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté  ,  vrnis 
ferez  véritablement  libres.  Je  fçai  que 
»  vous  êtes  enfans  d'Abraham,  mais  vous 
M  cherchez  à  me*  faire  meiirir  ;  parce  que 
»  ma  parole  n'eft  point  reçue  dans  vous. 
3,  Pour  moi  je  dis,  ce  que  j'ai  vû  dans-mou 
Pere ,  ù  voos  aotree  Yotisfakes  ce  que 


Digitized  by 


E.VANGELIQjJE.  163 
#Otts«^  vû  datà  vôtre  pere.  ils  Imdu 

rcnt  :  Notre  pere ,  c'eft  Abraham.  Jésus  de  j. 
kor  répondit  :  Si  vous  êtesenfans  d'A- 
fanéiâm ,  faîces  tes 

Maintenant  vou$  cherchez  à  me  faire 
ixicmrir  ,  moi  qui  vous  ai  dit  la  vétité  ,  ^ 
.<}ue  j'ài  appriiedeDieu  ;  Abraham  n'a  «« 
point  fait  cela.  Vous  faites  jes  œgvrcs 
de  vôtre  pere. 

Là-^ieftiis  ils  fan  difent^  Aoasfie(bm. 
mes  point  des  enfans  bâtatds  ,  nous 
avons  m  pere  qui  eft  Dieu.  Jbsvs  leur 
dit  :  fi  Dieu  étott  vôtre  pere ,  voos  m'ai-  ^ 
mericz ,  parce  que  je  procède  de  Dieu  , 
fil  que  je  viens  de  loi  4  car  |e  ne  fuis  pas 
^nu  de  moi-nnôme ,  mais  c*eft  lui  qui 
m'a  envoyé.  Pourquoi  ne  comprenez- 
^roiispasiaoiilaiigage?ParGequeyousne 

Swet  ouïr  ma  parole.Vôus  êtes  les  en-  ^ 
isdu  Diablesse  vous  voulez  accomplir 
k$  defirsde«rêiM'pete.lIaétéiiomicide 
dés  le  commeiKeoient ,  (  c*eft-à-dire,  *^ 
en  portant  Caïn  à  tuer  le  juftc  Abi^l, 
xpÀ  étoit  fon  frère  )  &  ii  n'eft  point  de- 
«rteoté  dans  la  vérité ,  parce  que  la  véri- 
ce  n'dl  point  en  lui.  Quand  iidit  des 
fnetiCbnges ,  ii  pairie  de  fon  propre  itmd; 
car  il  eft  menteur,  &  pere  du  menfbn-  5? 
^e.  Mais  pour  moi  ^  quand  je  vous  dis  la 
^risilé^  voosneiMCfeyeEpfts»  Qui  dc 
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fanu.  VOUS  TùC  reprendra  d'aucun  péché*?  Si 
ds  j.  c.  je  VOUS  dis  la  vcritc ,  pourquoi  ne  me 
4e  ^Î'E*  ^^'^oyez- vous  pas?  Celui  quieftdc  Dieu, 
comnm'^  çttccnd  les  paroles  de  Dieu  ;  pooc  itoas 
•c*  autres  y  vous-ne  les  entendez  pas  ,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  de  Dieu»  -4 

Toutes  ces  dernières  paroles  de  Jesus^ 
:  Christ  c  toient  bien  .forces  ,  aufli 
mirent-elles  les  Juifs  en  colese*  Ils  wtst^ 
mcncerent  donc  à  lui  parler  outrageu- 
n  fement ,  eu4iiant  :  N'avons-nous  pas 
n  taifen  de  dite  y  que  yous^tes  un  Saint* 
u  ritain,  &  que  vous  êtes  pofledé  du  Dé- 
9»  mon^jEsu  s  leur  répondit:  Je  ne  fivs 
M  point  poiïédé  du  Démon  ;  mais  i*hQ|ioo>» 
n  re  mon  Perc ,  &  vous  autres  vous  me 
»  deshonnorcz.  Pour  moi  je  ne  cherche 
9>  point  ma  propre  gloire,  ane  aiutce'la 
recherchera  ,  &  me  rendra  juftice.  En 
vérité ,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  Si  quel- 
qu'un  garde  ma  parole ,  il  ne  verra  îa- 
mais  la  mort.  Les  Juifs  lui  dirent  là- 
^  delTus:  Nous  connoilfons  bien  maira;^-» 
nant ,  que  vous  êtes  polTédédu  Démon. 
Abraham  efl  mort,&  les  Prophètes  auffi; 
&C  vous  dites  :  celui  qui  garde  ma  paco»* 
ie ,  ne  verra  jamais  la  mort.  Eftçs-vous 
plus  grand  que  nôtre  pere  Abraham , 
qui  eftmorti  Les  Piophéies  font  m^oci;! 

pareilkmeat. 
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pateillement.  Qui  dices-voai  que  vous  f**»,^*. 

A  f          1  j-      r-  •  1  l'âge 

êces  >  JESUS  leur  répondit  :  Si  je  me  glo-  j 
riHe  moionême  ,  taa  £riok<*  ii'^ft  rien.  ^i". 
Ccft  «Km  Pere  qui  œe  glorifie  ^  vous  commur" 
élites  qu'il  eft  vôtre  Dieu  ,  &  cepen^  ne. 
'dant  vous  ne  4€  cofinoiiTez  pas.  Pour  «  " 
moi  je  le  coonots,  &  fi  je  diâûsque  je  c« 
ne  le  connoispas ,  je  feroisun  menteur  <c 
comme  vous.  Mais  je  le  comiotô  »  &  *t 
|e  garde  (à  parole.  Amrahatn  t<&€repere  ce  , 
auroit  été  ravi  de  voir  mon  jour,  c'eft-  ce 
à-<lire  ,  le  jour  de  mon  avein^menc  eia  tr» 
ce  monde;  U  f  a.  vû,  il  veut  dire  en  «r 
efprit  ,  &  il  s*en  eft  réjoUy.  Les  Juifs  «c 
loi  dirent  :  vous  n'avez  pas  encore  cin^  k 
quance  ans ,  Se  vous  aves  vû  Abraham  } 
Jésus  leur^rcpondit  :  en  vérité  ,  eu 
.  vérité  je  vous  le  dis  ;  ie  £iis  avant  au'A^  ^ 
krahJ  Fât  ««t  moiUc.  Ils  prir«nt  donc  « 
des  pierres  pour  les  lui  jet  ter  ,  mais  «< 
Jésus  (è  cacba^  &  ibctitduTeny^^le  «5 
Grec  ajoû te,  qu  il  fe  retira  en  pa(Uiic  au  W 
milieu  d'eux  ,  c'eft-à-dire ,  fans  qu'ils  a 
rapperceulTent. S.  ^  f^'^d^g.  ^ 

,pN  AFEVGLE  NE'  REÇOIT,, 

LOrfque  Jésus  paflToit  un  jour  de 
Sabbat  ,  il  vit  oa  homne  qui  ctoit 
Tmê  If.  M 
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L'an  n.  aveugle  dés  fa  naifrance;&  Tes  Diiciples 
dci*c!  l^^i  firent  cette  demande  :  Maicre  ,  qui 
E:  le  is  ed-ce  qui  a  pécbé ,  ou  cét  homme ,  ''oa 
^     fes  parcns,  pour  qu'il  (bit  né  aveugle-} 
Jésus  leur  répondit  :  cét  homme  n'a 
^  point  péché  ,  ni  Tes  parens  non  plus; 
^  mais  c'eft  afin  que  les  œuvres  dé  Dieu 
éclactent  en  lui.  Il  fliuc  que  je  falîe  les 
^enivres  de  celui  qui  m'a.  envoyé^  pen- 
^  dant  quHl  cft  jour  •  la  nuit  viendra , 
^  quand  perfonne  ne  peut  agir.  Pendant 
^  que  je  fiiis  dans  le  monde ,  je  fuis  la  ki- 
miere  du  monde.  Après  avoir  dit  cela,  il 
^  cracha  à  terre ,  fit  un  peu  de  boue  de  .{a 
falive ,  &  oignit  de  cette  boue  les  yâix 
de  l'aveugle ,  &  lui  dit  :  allez  ,  lavez- 
^  vous  dan«  la  pifcinede  Siioi  qui  veut 
^  dire  Envoyé.)  Il  s'y  en  alla  donc,  il  s'y 
lava,  &sèn  revint  voyant  clair.  Or  fes 
voifins^  ôç.(;eux  qui  Tavoicnt  vûaupa- 
^  ravant  éJmànder  l'aumone ,  difoient  : 
•••.  n*eft-ce  pas  là  celui  qui  éioit  affis,  & 
qui  demandoit  Taumoue  >  Les  unsrc- 
pondoient ,  c'eft  lui  \  les  autres  diibient^ 
non ,  ç'en  eft  un  qui  lui  relfemble.  Mais 
pour  lui,  il  difoit  :  c'eft  moi-même.  Ils 
lui  dirent  donc;  comment  vos  yeux  fê 
font-ils  ouverts  ?  Il  leur  répondit:  cét 
^  homme  qu'on  appelle  jcjm.^  a  fait  de 
^,  4a  bouc ,  en  a  oiÀtines  yeu^c^  ic  m'a  dit^ 
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sfllez  à  la  pifcine  de  Siloc,  &  lavez-vous.  L*an  51, 
J'y  ai  été,  je  m'y  fuis  lavé,  &  je  vois,  de  lâgj 
^    lis  lui  demandèrent ,  où  eft-il  ?  Il  leur 

répondit  :  je  n'en  fçai  rien,  joan.      à  de  l  Erc 

Alors  les  Juife  amenèrent  aux  Pha- 

rifienscét  homme,  qui  avoitété  aveu- 
gle. Or  c'étoic  le  jour  du  Sabbat ,  que 
JESUS  fit  cette  bouc ,  &  qu'il  lui  ou- 
vrit les  yeux  ;  &  c  eft  ce  qui  choquoie 
les  Pbariûens  ,  qui  ne  vouloient  pas 
qu'on  guérît  un  homme  le  jour  du  Sab* 
bat.  Us  Tinterrogerent  donc  eux-me-« 
tues,  comment  il  avoit  recouvré  la  veuè?  : 
Celui  qui  ayoit  été  aveugle  leur  dit  : 
Il  m'a  mis  de  la  boue  fur  les  yeux,  je  ^' 
me  fiiislavé,  &  je  vois.  Quelques-uns 
des  Pharifiens  difoient  :  cét  homme 
n'eft  point  de  Dieu  ,  parce  qu  il  ne 
garde  point  le  Sabbat.  Mais  d'autres 
difoient  :  comment  un  homme  pécheur  *^ 
pourroit-il  faire  ces  miracles  >  Et  îls 
ctoient  divifez  là-defifus.  Us  dirent  de  1 
nouveau  à  Taveugle  :  Et  vous ,  que  di- 
tes-vous  de  cét  nomme  ,  qui  vous  a 
ouvert  les  yeux  ?  Il  répondit  :  c'eft  un 
Prophète.  Or  les  Juifs  ne  crurent  point  / 
que  ce  fût  cét  homme  ,  qui  avoit  été  <^ 
aveugle,  &  qui  voy oit,  jufqu*  à <e  qu'ils 
cuifent  £%it  venir  le  pere  &  la  mere  de  <î 
~        .  M  ij 
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Vtnit.  celui  qui  avoit  reçu  la  veuë. 
fth  cf  interrogèrent  donc ,  Se  leur  du 

Et  u     tmu  £ft-ce  là  votre  fils ,  que  vous  dites 
ILII^T  Itre  né  aveugle  >  Comment  donc  voit-il 
nè.  'J   maintenant  î  Ses  parens  répondirent; 
~**jt  Aoàs  fçavons  que  c'eft-là  nôtre  fils ,  & 
qu'il  eft  ne  aveugle  ;  mais  nous  ne  fça^ 
Toos  pas  coroment  il  voit  maintenant^ 
99  ni  qui  lui  a  ouvert  les  yeux.  Il  a  de  Tâ- 
gc ,  intcrrogc;&.Le  j  qu'il  parle  pour  lui- 
même*  Voici  où  paroit  maniteftement 
la  malice  &  l'aveuglement  des  princL 
paux  d  entre  les  Juifs.  Cari'Evanjgeliite 
'       ajoûte  ^  Ses  parens  parlèrent  aitm,  par  . 
39  la  crainte  qu'ils  avoicn  c  des  Juifs  ;  parce 
que  les  Juifs  avoient  déjà  refoluenfenoit 
if  ble ,  que  quiconque  reconnoitroit  Test» 
>3  pour  le  Ori/Î ,  feroit  chalTé  de  la  Syna- 
^>  gogue^  ¥f  fi  qnis  iHn\  conjiferetur  ejfe 
#»  Chrifi^  sSxtra  Synagog^m  fieret.  Cdk 
^  pour  cela  que  fes  parens  fe  contentèrent 
de  dire  :  il  a  de  l'âge  ^  in^errogez4e  lui^ 

L'on  voit  par  ce  procédé  violent  8c 
iajufte ,  combien  les  Princes  des  Vtè^^ 
'  f  res  y  les  Anciens  du  peuple  ,  les  Doc- 
teurs de  la  Loy ,  &  les  Pharifiens ,  car 
^  tous  ces  gens  confpiroient  cn&mble ,  fe 
cendoient  coupables  devant  Dièu  ;  puiC» 
l'on  ^euc  dire  ^  q,ue  ians  ceinte  pré** 
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cautiotimalicieufe,  aui  ne  pottvoit  eue 

toute  la  liidée.&tout  IcrufalemaawHt 
reçennu  Jésus  pour  le  vtnuolQ  Mejfte  commu. 
envojé  de  Dieu.  Mats  la  crainte  cf&fe 
charte  de  la  Synagogue  ,  c'eft-à-dire, 
d'êcre  regardé  comme  un  excommonié  ^ 
êc  comnae  indigne  de  la  feciefié  di^  an- 
tres ,  empêchoit  les  peuples  de  le  recon- 
noicre  pcmr  le  Chrift  ^  &  ceux  ^aile  £u-* 
Soient  ,  ne  le  ^sûTokM  qu'en  (ecffee , 

comme  Nicodeme ,  GAmalkl ,  &  quel- 

3 ues autres,  qui  écoiencde^ principaux 
.entre  les  Phacifiensf,  de  les  DoAettts* 
de  la  Loy. 

Mais  Toyons  la  fuite  de  cette  hiAoitei^ 
oi\  la  malignité  de  lapafliondes  Pharî*;^ 
Êenspâroît  à  découvert*  L'Evangelifte 
:£t,  qufâs  appetterem  une  (econdefois' 

lliomme  /qui  avoit  été  aveugle  ;  &  lui 
di^rent:  Rendez  gloire  à  Dieu^  nousfça- 
vons  c^oe  cet  hoitime  eft  un  pécheor.  Il 
leur  repondit  :  Je  ne  (çai  pas ,  fi  c'eft  <€ 

.  un  pécheur  y  mais  fc  fçai  une  cbofe ,  qui  m 
eft  qu'ayaiit:  été  a^ugle ,  jsvoistmm^  t«- 
tenant.  Ils  lui  dirent  r  Que  vous  a-t-il  c« 
fait  :  &  comment  vous  a^t.il  ouvert  les 
yetuc?  Il  leur  répondit  rJevGmrardé|a  ce 
dit,  8c  vous  lavez  entendu  ,  pourquoi  « 

.  -voolez-yéius^tte  ie  le  repetei  Eft.ce  #e  u 

•   nui  ■  - 
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L'an  n.  VOUS  vottlezauffi  être  4e  fes  difcipiçs^. 

de  ].  c.^  ^^^^  ^  maudifl&nt  ,  lai  dirent  t 
Etie  it.  Soyez  fon  difciple  fi  vous  le  voulez  5 

fotnniu!!  P^^^  ^^^^  >         forames  difciples  de 
MoiTe,  Noos  (çavons  que  Dieu  a  parlé 
^  à  Moïfe  'y  mais  pour  celui-ci  nous  ne 
^  fçavons  d*oi\  il  eu.  Céc  homme  leur  ré- 
^,  pondit  :  Ceft  une  chofè  admirable ,  que 
-  cet  homme  m'ait  ouvert  les  yeux  ,  Sc 
que  vous  ne  fçachiez  d'où  il  eft.  Or 
nous  (çavons  que  Dieu  n'exauce  point 
les  pécheurs  ;  mais  fi  quelqu'un  l'hon- 
nore,&  qi^' il  fafTe  fa  volonte^c'eft  celui- 
là  qu'il^xauce.  Jamais  on  n'a  ottydite^ 
^  que  quelqu'un  ait  ouvert  les  yeux  à  un 
^  aveugle  né;  d  céthomme  n'étoitpomt 
j^  de  Dieu,  il  ne  pourroitrien  faire  de 
^  femblablc*  Ils  lui  repondirent  vous  n'ê- 
^  tes  que  péché  dés  vâtré  naillance  ,  6C 
vous  |v6us  mêleiK  de  noti^  fn(eigfiei^ 
Alors  ils  le  chaflerent  dehors ,  &  eje- 
K^?(^mm0im^trM  i  c'eft-à-dire ,  que  ces 
hommes  violens  le  chaflferent  hors  du 
"4.  ^*  Temple ,  où  ils  l'avoient  fait  venjr  j  ou 
bien  même  rexduftnt  de  la  Synagogue» 

-  4  '  Jesus-Chuist  apprit  par  le  bruit  pu- 
^    ^  blic  y  que  les  Pbarifiens  avoient  ainfî 

chalTé  céc  homme  ,  à  qui  il  a  voit  rendu 

la  veue  )  &  layant  rencontré  ^  il  lui  dit  ; 
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Crçyez-yous  au  Fils  de  Dieu }  Il  lui  ré-  ae**î4*' 
pondit  :  Qui  eft-il ,  Seigneur,  afin  aue  acj.  c?* 
je  croye  en  lui?  Jesto  lui  dit  :  vous  Fa.  l^^^^^ 
vez  vu  ,  &  c'eft  celui  qui  vous  parle,  commu* 
Alors  il  dit:  Je  crois.  Seigneur  j  &  Ce 
profternanc,  il  l'adora  ,  &  proeidenf  <«joan., 
adoravit  ehtn.  Ce  fut  alors  que  le  Fils  «fg  *• 
4e  Dieu  ajoûta  :  Je  fuis  venu  dans  ce  ce'  * 
monde  »  pour  exercer  un  jugement ,  afin 
que  ceux  qui  ne  voyept  point,  reçoivent  « 
la  lumière  \  6c  que  ceux  qui  voyenc , 
deviennent  aveugles.  Quelaues-uns  des  <« 
Pharifiens  qui  écoient  avec  lui  entendi-  « 
sent  ces  paroles ,  &  lui  dirent }  Sommes- 
nous  auffi  nous  autres  des  aveugles? 
Jésus  leur  répondit  :  Si  vous  étiez  aveu- 
gles  9  votis  n'auriez  point  de  péché^  c*eft 
comme  s'il  difoit  ,  Ci  vous  étiez  aveu- 
gles ,  vous  feriez  plus  humbles  ^  6c  vous 
n'audez  point  de  péché ,  parce  que  vous 
auriez  recours  au  médecin  fpirituel, 
.qui  vous  guériroit  de  vôtre  aveugle- 
ment ;  mais  maintenant  vous  dites:  «« 
nous  voyons  clair  j  &  c*eft  pour  cela  c«  , 
.que  vôtre  péché  demeure.  Jom*  9«  4  cf 
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/X  INSTRVIT  ?AK  DES 

FaraboUs, 

L£  Fik,  de  Dieu  fait  voir  aux  Juift 
pjir  quelques  Paraboles  aflès  courbâ- 
tes ,  qu*il  cft  la  véritable  pcwrte ,  par  la* 
quelle  on  entre  dans  la  bergerie ,  qui  eft  * 
TEglifè  ;  &  enfuite  il  montra ,  qu*îl  eft 
le  bon  Pafteur,  qui  donne  fa  vie  pour 
»».fcs  brebis.  Cehii  ,  dit-il  ,  qui  n'entre 
»,  pas  dans  la  bergerie  de»  brebis  par  la 
,j  porte ,  mais  qui  y  monte  par  un  autre 
endroit ,  eft  un  Toleor  ,  &  un  larron» 
9>  Mais  celui  qui  entre  par  la  pane ,  eft-  te 
9»  pafteur  des  brebis.  C'eft  a  lai  que  le 
5>  ôorti^  ouvres  Se  les  btebfs  encendènc 
fa  yorx  ;  il  appelle  (es  propres  brebis  pat 
leurnom ,  & illes fait  fortir,  Etlorfqu  il 
af^it  fbccir  fes  pro{n:es  breblsr,  il  va  de>^ 
5,  vant  elles ,  &  fes  brebis  le  fîiivent ,  parcè 
»  ouelles  connoilfent  fa  voix.  Elles  ne 
\^  doivent  point  un  étranger  ,  mats  ellei 
»  s'cnfuyent  deluy,parcequ*ellesnecon- 
"  nolifent  point  la-  voix  des  étrangers. 
)^    Jcsus  Idiff  dit  cette  parabole  ,  matt 
ils  n'entendirent  point  dequoy  il  leur 
99  pacloic.  Jésus  leur  dit  donc  encore ^ 
»  En  vérité,  en  vérité  je^^ous  le  âis:  je 
fuis  la  porte  des  brebis.  Tous  ceux  qui 

I»  fouc  venus  ^  le  Grec  dit  ^  avant  moi  > 
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e'cftrà-dire,  ceux  qiuferonï  àktMegU 
avœt  mdiv&nç      Veleucsât  des  kr*  ^]>^/ 
f ons;&  les  brebis  ne  les  ont  point  écou-  ^} 
«tz^  Je  luis  la  porte  ;  ii  quei<|a  un  eBti^  commu* 
parmoi,ilfera(auvé;ilc«rera,il  fortiifa,      ♦  >^ 

il  uroaYejca  de$  pâturages.  Le  voleur  L  ie. 
ne  vientc^epourvder^pômégorget,  ^''^^ 
&:  pour  perdre.  Mais  pour  moi ,  je  fuis  ^ 
venu ,  afin  que  les  brebis  ayenc  k  vie , 
&€pi'elleslayeiitavecaboMaiice;c'ej|. 
à-dire,  afin  qu'elles  aycnt  dans  la  vie 
ipicituélle  une  abondance  de  grâces  ; 
.&ai6  la  yic  éierneUe  une  fttrrabncbsice 
.  de  joye  &  de  pl^iCits  Jo^fi. 10. ^ir.i.^à  10. 
«  Il  propofe  enfuite  la  Parabole  du  boa 
pafttur ,  ou  plûcôt  il  déclare ,  que  c'eft 
lui  qui  eft  le  bon  Paftcur  ,  Se  qu'il  y  a  * 
bien  <k  la  diâFeceace  encre  lui  &  les  * 
mftèucs  mercenaiiéi.  Je  ^ùts ,  dki^iï ,  le  a 
bon  Pafteur.  Le  bon  Paiftcur  donne  fa  ce 
vîç  pour  iês'brebis^  um$  le  merceiiattè  >  « 
9c  celui  qur  n'eft  point  vrai  fîafteuf,  «c 
-  auquel  les  brebis  n'apparnennent  pas ,  ^ 
voyant  le  lonp  veiiit;  abàtxkvifie  les W«  « 
.  bis,&  s'enfoit,  &  le  loup  les  ravit  Se  àiC  u 
periè  le  troupeau.  Or  le  mercenaire 
.s'en£iit,  parce  qu'il  eft  ttvroeiiake,  dc'^m 
-qu'il  ne  fe  foucie  point  des  brebis.  Je  «< 
:  uûs  le  bon  Pafteur,  jecoonois  mes  bre-.f  ^ 
-bis  9^  xm^hséMm  coUttoii^t  ^  cota-  ^ 
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dc  ^^â'e*  ^  ^^^^  connoît  ,  &  qite  je 
de  J.     connois  mon  Perc  ;  Se  je  donne  ma  vie 

de  l'Ere  '  P^^^  brcbls.  J'ai  encore  d  'autres 
Jutm-  orebis ,  qui  ne  (bhc  pas  de  cette  becge« 

^        rie;  il  parle  des  Gentils  qui  n'ctoient,ni 

de  la  Synagogue,  ni  de  la  Nation  des 
Juifs  :  Il  iauraufli  que  je  les  amené, 
c'eft-à-dire  ,  par  mes  Apôtres  &  mes 
Prédicateurs.  Elles  écouteront  ma  voix  j 
&-4I  n  y  aura  qu'un  troupeau ,  &  qu'un 
Pafteur.  Des  Juifs  &  des  Gentils  il  ne  Ce 
fera  qu'un  même  troupeau ,  qui  aura  la 
•  même  bergerie ,  qui  fera  rEglife ,  dont 
le  Pafteur  louverain  fera  Jt sus- Christ. 
Il  ajoâte  incontinent  après:  Ceil  pouc 
J»  cela  que  mon  f^ere  m'aime  y  parce  que 
à>  je  donne  ma  vie ,  pour  la  reprendre  une 
m  féconde  fois  5  il  entend ,  en  leirufcitane 
d'entre  les  morts.  Perfbnne  ne  me  la  ra* 
„  vit,  mais  c'eft demoy-mcme  que  je  la 
^  donne  3  j'ai  le  pouvoir  de  la  donner ,  ôc 
^,  j  ai  auffi  le  pouvoir  de  la  reprendre  une 
^  féconde  fois.  J'ai  reçu  ce  commande^ 
9,  ment  de  mon  Pere»  L'Ëv^tngelifte  .écrit, 
que  ce  difcou'ri  excita^me  nouvelle  di- 
vifion  parmi  les  juifs.'  Plufieurs  d  en- 
-m  cr'eux  difbient:  Ilgeft  pofTédé du  Démon; 
ir  il  a  perdu  l'efprit  :  pourquoi  Técoutez- 
M  vous?  Les  autres  difoient  :  ce,ne  font 
{»  pa[s  là  des  paroles  d'un  homme  poflèdé 
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du  Démon.  Le  Démon  peu»l  ouvrir  les  ^J^V  '^* 
yeux  des  aveugles?/^^^.  10.  à  f.u.ad  n.  ac  j 
JESVS  SE  RETIRE  AV  DELA  ^Uc  z8. 

du  Jourdain.  com^l'' 

IL  faut  remarquer  ici  ,  comme  une  ^ 
chofe  importante  à  la  fuite  de  cette 
Hiftoire ,  qu'après  ces  derniers  difcours 
que  Jesus-Christ  fit  k  Jirufalcm  ^ 
il  quitta  la  Ville  J&inte ,  &  fe  retira  mê- 
me delà /«^/^V,  parce  qu'il  n*y  étoit  pas 
en  aflurance  de  fa  vie.  D'ailleurs  comb- 
ine Hérêde  Antipas  cherchoitaufli  à  le 
perdre ,  &  qu*il  tcnoit  fa  Cour  à  Sipho  - 
ris  dans  la  Galilée ,  le  Fils  de  Dieu  cher- 
cha un  refuge  dans  la  Pirée  ^  au  delà  du 
lourdain.  Et  il  le  fit  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'il  neparoît  pas  ,  par  ianar- 
des  Evangeliftes  ,  qu'il  eût  en- 
core annoncé  l'Evangile  dans  ces  quar- 
tiers-là. C'eft  ce  qu'a  voulu  dire  faint 
Matthieu,  quand  il  écrit \,  que  Jésus 
ayant  quitté  la  Galilée  ,  vint  aux  confins 
de  lajudce  ,  au  delà  du  Jourdain  ,  mi^  ^atth. 
gravit  à  Galilaa, ,  Cr  venit  in  fines  Jndam 
trans  Jordanem  ^Ifcei'  t»  lop/a^».  Et  afin 
^  qu  on  n'en  doute  pas  S.  Marc  confirme 
lamêmexhofc,  endifanc:  Etind^exur- 
gens  vemt  in  fines  Jud^dL  nltra  Jordanem. 

"Tout  cela  eft  foûtenu  par  la  verfion  Sy- 
riaque^ ,  &  par  TArabe  ,  qui  portent , 

M  vj^ 
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fân     in  lilterlôrim  ripam  Jordanis. 

Le  Sauveur  ^  voyou  qu«  touscoÂ^ 

^^y^  firufalem  ,  mais  même  dans  la  Judée , 

 le  reon  comme  Gaiiiècti  au-ckla  du 

•  |otirdam  ,  oà  ii  ^toit  phis  en  ftireté.  Il  y 
«demeura  vers  Beth^itara  ^  où  Sr  Jcaii 
'  afoic  baptiaé^  &  comme  ce  n'étoit  pas 
loin  de  firica  ,  les  Evangeliftes  ont  eu 
xaifbn  de  dire ,  q^ue  |Esvs.CHB.isT.ayanc 
-quitté  ia  Galil^ ,  où  il  ne  retoarna  ja« 
mais  plus  ,  étoic  allé  au  delà  du  Jour- 
dain vers  les  confins  de  la  Judée.  Il  y 
alla  apréskt  Fêce  des  Tabernades  fur  U 
£n  de  Septembre  ^  il  y  demeura  deux 
mois  entiers  juiqua  la  rolemnité  de 
la  Dii^Mç^j  cpà  tomboit  à  la  fin  de 
Novembre  \  &  après  la  Dédicace,  com- 
me les  Jai& vouioientrarrêter ,  S.Jean 
adie  qu'il  fe  mira  nn&  feconde  foi»  au^ 
delà  du  Jourdain ,  &'  ahiit  itemm  trans 
Jmrddnem,  Il  y  avoit  donc  été  aupara- 
vant, c'eft  «ne  ebofè  conftante  ^  car  il  ne 
demeura  point  dans  la  Province  àçja^ 
Me,  comme  quelques-uns  l'ont  crû  trop^ 
iacilement. 

Qiiand  le  Fils  de  Dieu  fe  fut  retiré 
dans  la  Périe^  au  delà  du  Jourdain  ^ 
Saine  Matthieu,  qui  recommence  à  par- 
ler de  lui  ,  die  qu'il  fut  fuivi  pan  de 
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grandes  troupes  de  peuple ,  &  qu'il  guc-.  fan  3^. 
fitence  lieu qwavo^^nt be^n  de  ^^j^^^^ 


C. 


iôfi  feGoars ,  fcmtéi  funt  eum  tièrbs  mnU  u  ic  is^ 
u ,     CHraviteês  ib?^  Et  S.  Marcajoûre  ^J^!' 

3u'il  les  ei^eig^t  là ,  eonmie  il  avoit  ne. 
e  coûtume  ,  &  fient  confkcverat  ^ite-  u^^^ 
THm  docebat  iUos .  Les  Pharifiens  ,  qui  ne  i>  if'. 
<^rcboient  que  l'occafioo  de  lui  nuire^  t. 
vinrent  auflî  à  lui,  mais  dans  le  deflein 
de  le  tenter ,  tentâmes  eum^  Ils  lui  dirent 
donc  r  EiLil  pertnts  à  on  homme  de  qoit-  « 
ter  fa  femme ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit?  Il  leur  repondit:  N'avez- vous  ^ 
point  lu,  qoe  celui ^ui  a  créé  l'homme^ 
dés  le  commencement ,  a  fait  l'homijie»  • 
&  la.  femme  ;  Se  que  l'homme  dit  alors: 
A  caufe  de  cela  (  c'eft-à.dire,àhcau(ê  que  '  V.^  14 
la  femme  a  été  tiréede Thomme  ,&que  " 
par  le  mariage  l'un  &  l'autre  ne  font 
ju*ttne  chatr  )  Thomme  abandonnera  ^ 
on  pere  &  fa  mere  ,  Se  demeurera  ac-  et 
cache  à  ia  femme  ^  Se  ils  ne  feront  tous  <• 
deukqn'mie  chair ,  Ainfi  ils  rte  font  plus 
deux ,  m^iis  une  feule  chair.  Que  Thom-  ^ 
me  donc  ne  fèjpare  pcmt,  ce  que  .  Dieu  ^ 
a  conjoint.  w 
Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  Moïfec* 
a-t*il  ordonné  de  donner  à  (à  femme  un  d 
écrit  de  répudiation  ,  &  ainfi  de  la  quit-  « 

cer.j£sus  leur  repondit:  Moife  ne  vousa 
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t*a«  u  permis  de  quitter  vos  femmes,  qu'à  cau-J 
4e  j.  c!  dureté  de  vôtre  cce^r jmais  il  n'en 


Et  le  it.  a  pas     ainû  dés  le  commencement.  Et 

comnto  ^^^^  déclare  »  que  quiconque  quitte 
ne.  fa  kmmcjà  ce  n'eft  en  cas  d  adaltére,& 
cnÀpcmSk  une  autre ,  commet  un  adul- 
»  tére  'y  &  que  celui  qui  époufe  celle  qu'un 
99  autre  a  quittée  ^  commet  auût  unadul- 
»,  tére.  J'ai  déjà       un  autre  endroit  ex- 

Îliqué  les  difficultez  qu'il  peut  y  avoir 
k-deffus  ^  ôc  ainfi  )e  ne  m'y  arrête  pas 
davantage.pour  ne  |ias  recfire  les  mêmes 
•  chofes  (ans  neceflîte.  MMth,  15.  à  f.i. 
Ad  9,  Marc^  io.  k  f.  i.  a.d  9. 

Après  que  Jbsvs-Chuist  eut  (ait  voie 
aux  Phwirifiens  l'indifTolubilitc  du  ma- 
riage ,  en  remontant  Jufqu'à  fa  premiè- 
re origine  ,  fes  Ûifciples  lui  dirent: 
•>  Si  la  condition  d'un  homme  eft  telle  à 
99  l'égard  de  fa  femme  ,  il  n'eft  pas  avan- 
$9  tageux  de  Ce  marier.  Il  leur  répondit: 
91  tous  n'entende  nt  pas  ce  langage ,  mais 
99  feulement  ceux  quienontreçulagrace. 
99  Car  il  y  en  a  qui  font  Eunuques  dés  le 
99  ventre  de  leur  mere  ,  &  qui  font  nez 
99  tels  ;  il  y  en  a  d'auues  que  les  hommes 
„  ont  (ait  Eunuques  ;  &  il  y  en  a  aufli  qui 
„  eux-mêmes  fe  font  rendus  Eunuques 
^>  pour  le  rçyaume  du  Ciei  :  qui  peu(  com- 
prendre  ceci  le  comprcime. 
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Ce  que  les  Difciples  du  Seigneur  ne  t'anjij 
comprenoienc  gueres ,  avant  qu'ils  cuC  ac  jlcf 
ùnt  reçû  la  plénitude  du  (aint  Efprit,  Htie  %f. 
qui  leur  apprit  toutes  chofes,  eft  au)our-  ^Li^T. 

d'hai ,  par  une  béncdi(aion  que  Dieu  a  nç^  

répandue  Gît  fon  Eglife  ,ncni  (ètilement  • 
compris ,  mais  même  pratiqué  par  une 
infinité  de  Chrétiens,  Us    rendent  Eu» 
^nuques  ,  pour  me  fervir  des  termes  de 
TEvangilc  ,  non  félon  la  chair  ,  mais 
félon  refprit  Se  le  cœur  ,  s>bftenanc  . 
.faintement  &  courageufement  de  tous 
;  fes  plaifirs ,  pour  gagner  le  royaume  da 
.  Ciel.  Car  pour  le  gagner ,  ils  veulenc , 
.  félon  le  langage  de  f  Apôttc ,  être  faints 
de  corps  &  d'cfpr^t. 

Enfuitede  cette  rcpohie,  on  prefen- 
.  .  ta  au  Fils  de  Dieu  de  petits  enfans ,  afin 
.qu'il  leur  imposât  les  mains,  ôc  priât 
.  pour  eux.  Et  les  Difciples  les  en  te* 
prenoient  ,  c'eft-à-dire  ,  reprcnoient 
.  ceux  qui  les  prefentoient  ainn  au  Sei- 
gneur. Mais  )bsvs  leur  dit  :  laiflez  ces  « 
enfans ,  &  ne  les  empêchez  pas  de  venir  et 
:  à  moi  ^  car  le  royaume  du  Ciel  eft  pour 
ceux  qui  leur  redemblent.  Matth.  if.  s  m 
.if.  10.  a4  ij.  M^rç^  10.  iif.  i^.^d  16. 
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dcjcPi^*  RICHESSES  EMPESj^ 

y>/<;îtf  homme  d(  /nivrc 

H  )0ucqiiele  Fik  de  Didaibcu; 
toit ,  pour  iê  mettre  en  chemin^ 

un  jeune  homme  de  qualité  ,qui  poiré- 
doic  de  grands  biens ,  accourue  à  lai  ^  & 
»  (è  metcsanc  à  genoQit ,  lui  dit  :  Bon  Mat* 
»  tre ,  quel  bien  faut-il  que  je  falTe  pour 
acquérir  la  vie  écernelie.  Jitsos  lui  ré^ 
••  pondit  :  Pourquoi  m%terroge2i-vous^ 
lur  le  bien  que  vous  devez  faire  ,  ^^^^ 
n-  mêmurrêgm  dtkmri  U  y  a  deux  MKes* 
Mâtth.   Evangeliftes  qui atf  lieu  de  ces  pai^ofe», 
Marc/^  lifent:  dwis  bonum ,  pourquoi 

appellez.vous  bon  >   n'y  a  que  Dieu 
Lnc  18  "  foi«  bon ,  Nem^lmm  ni  fi  Jaleis 

t.  i^.'*  jDww.  Saint  Ambroilè  explique  admi- 

Ambrof  '^^^^^'^'^  ^^^^      paroles  r  fkmrquoi 

inLucam.  m'appellcz-vous  bon^vous  qui  ne  croyez 
pas  que  je  fois  Dicuj  car  il  n'y  a  que 
I>iett  {ëul  <^  foit  bom  Jttiis^Cfnii w  » 

dît  ce  Pere ,  ne  nie  donc  pas  qu'il  foit 
bon  ,  il  marque  même  &  mfinuc  qu  il 

Denm  fii^at. 

Le  Sauveur  ajoute  en  parlant  à  ce 

»  jeune  homme  :  Si  vous  vouiez  entrer  en 


Dit 
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la  vic> gardez  les  cooMnandcmens.  Quels  J|^*l 
comniandcmens  ^  lui  dit-ii  ^ J  fsvs  lui  ré-  ae  i.  a 
^ndit  :  Vous  ne  ferez  point  d'homi-  |ç  {î^^ 
cide.  Vous  ne  commettrez  point  d  a-  comoMi» 
dukére»  Vous  ne  ^étobétn  pomc.  Vous 
ne  direz  point  de  faux  témoignage. 
Honnorez  vôtre  pere  Se  votre  mere.  £c  ^ 
ynfiSLS  aimerez  votre  prochain  comme  ^. 
vous-même.  Ce  jeune  homme  lui  dit  :  ^ 
l'ai  gardé  tous  ces  commandemens  dés 
tna  jeonedè ,  que  me  refte-t-il  encore 
à  faire }  Jésus  lui  répondit  :  Si  vous 
Toules  être  parfait ,  allez  ^  vendez  tout 
xe  cpie  votisavez,  8c  donnez4e  m%  pau- 
vres, 6c  vous  aurez  un  tréfor  dans  le 
Ciel  ^  puis  venez»  ^^mefuivez.  Ce  ;ea- 
fie  homme  ayant  entendù  ces  paroles , 
s*en  alla  tout  trifte  ,  parée  qu*il  avoit  de  j^jtth» 
grands  bkns  ,  erm  enim  hféems  wuUtm  if  t.iu 
f^effionfs.  Il  fetkm  qwe  ce  fôt  un  jeune 
hoQOBie  de  gtatKte  nailfànce  ,  &  puiC- 
iaimment  riche  ,  parfqu'il  cft  appellé  ^"^^"^ 
-Vnnce,  Pwinceps ,  dans  S.  Luc.  *  *  * 

Apres  que  ce  jeune  Seigneur  fe  fût 
mire  tout  chagrin  &r  tout  trifte ,  parce 
que,  quoi  qu*il  edt  du  penchant  pour 
le  bien ,  &  pour  la  vertu ,  néanmoins  il 
evoit  de  l'attachement  à  Tes  richefles 
Jisusdit  à  les  Difciples  les  paroles- 

fiûyaiiiL^s  >  auTqueUes^les^  gens  q^ui  on^ 
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erands  biens  devroient  fouvent  penfer: 

de  1  apc   y  j.  ,  .  ,  >  i    n.  1  •        ,  /• 

fie  J.  c  Je  ^ous  dis  en  vente ,  qu  il  eft  bien  dif- 
de  ^  I'ek  '  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume 
^        du  Ciel.  Et  comme,  félon  S.  Marc,  les 


commu. 


■^1^       Difciples  étoient  tout  étonnez  d'enten^ 
dre  ces  paroles,  objlupefccb^nt  in  verbis 
J^*''^    f/^^  »•  Jésus  leur  dit  encore  :  Mes  enfans , 
14       qu'il  eft  difficile  que  ceux  qui  fe  fient  en 
fecjq.  »  i^m-s  richeires  entrent  dans  le  Royaume 
du  Gicl.  Il  eft  plus  aifé  qu'un  chameau 
palTe  par  le  trou  d'une  éguille  ,  que  noa 
pas  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume 
55  dc^  Dieu.  Theophilaéle  ,  &  quelques- 
aucresGrecs  ont  cru  que  le  mot  koluïwcç^ 
qui  eft  fort  bien  traduit  dans  la  Vulgatc 
par  CameUs ,  fignifioit  ici  ,  rndentem,  un 
cable  de  navire.  Mais  ils  fe  font  trom- 
pez ,  car  c'eft  nd/^i^ot^  par  xiniota  ,  qui 
veut  dire  un  c^bU  ^  pour  KXfjLtt^of  par 
un  éta  ,  il  figni fie  un  chameau.  Laver- 
fion  Syriaque  le  porte  ainfi  ;  &  ce  que 
dit  ici  Je*=us-Christ  étoit  un  proverbe 
alTcz  commun  chez  les  Syriens,  les  Juifs 
&  les  Arabes. 

Là-deftus  les  Difciples  furent  encore 
beaucoup  plus  cronnez-,  &  ils  fc  difoienc 
lun  à  lautrc  :  Et  qui  pourra  donc  être 
(auvé?  Jésus  les  regard;!  pt  leur  dit:  cela 
eft  imnoPlble  aux  hommes  ,  mais  tout 
eft  pofïïble  à  Dieu»  Alors  Pierre  prenant 


Digitized  by 


EV  ANGELIQUE.       iSj  ^ 

U  parole  lui  dit:  Voila  que  nous  avons  J;'**^!*^ 
tout  quitté  ,  &  que  nous  vous  avons  de  j.  c. 
fiiivi  -,  quelle  fera  donc  nôtre  recompen-  {f^^^^ 
fè?  jEsusleurrçpondit:  Je  vous  dis  en  commu- 
vérké,  que  pour  vous  autres  qui  m'avez  ^ 
fuivi  j  lors  qu*au  tëms  de  la  régénéra- 
tion  (  c'eft-à-dire  de  la  refurredion^qui 
donnera  aux  juftes  une  vie"  toute  nou-  <« 
velle  )  le  Fils  de  Thomme  fera  affis  fur  le  <^ 
trône  de  fa  gloire ,  vous  ferez  aufli  af- 
fis  fiir  douze  trônes ,  &  vous  jugerez  ks  ^ 
douze  Tribus  d'Ifracl  ;  il  entend  par  là 
toutes  les  Nations  de  la  terre ,  qui  par  la 

:£by  du  Meflie  font  devenues  les  véri- 
tables  enfans  d*Ifraël.  Et  quiconque  *< 

.abandonnera,  pour  mon  nom  fa  mai- 

.ion  j  ou  fesfeeres,  ou  fes  fentrs ,  ou  (on 
pere ,  ou     mere ,  ou  (a  femme ,  ou  fes 

:  enfans ,  ou  fes  terres ,  en  recevra  le  cen- 
tuple ,  6c  poffédera  la  vie  étemelle/ 

,  Le  centuple  dont  parle  le  Sauveur ,  ne 
confîde  pas  dans  les  biens  temporels  ^ 
fenddables  à  Ceux  qu'on  a  d^andonnez  j 
on  le  trouve  dans  cette  jove ,  ce  plaifîr , 
cette  confolatfon.  toute  fainte  &  toute 

.  délicieufe  ,  qu'une  foy  vive  &  accont« 
pagnée  d'amour  fait  fèntir  aux  juftes, 
qui  ont  tout  quitté  pour  fuivre  leur 
Dieu.  On  le  trouve  dans  la  ferme  e(peu 
rance  qu'ils  ont ,  qu  après  cette  vie  ^  qui  ^ 
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x/*n  n.  pafle  comme  une  ombre  ,  ils  polTede* 
^ j/cf'        l'immorcalité,  qui  les  mettra  datis 
Ml  le  is.  le  comble  de  tous  les  biens ,  &  de  tou^ 
^       les  plaifirs.  Matrh.  19.  i  ^.  16.  ad  30* 

to.  i     17.  iw/  jo.  Lui?.  iS.  i  i^» 
ÏS,  30. 

»   En  fuite  de  ce  difcouf  $  le  Fils  de  Diea 
propo(e  à  Tes  Ditfiâ^es  œztc  Parabole*. 
«•  Le  Royaume  du  Ciel  eft  (èmblable  à 
"  un  pcre  de  famille  ,  qui  dés  le  grand 
^  matin  alla  lo«er  des  ouvriers  ,  pout 
travailler  à  (a  vigne.  Et  étant  convena 
*•  àveç  eux  de  leur  donner  un  denier  par 
jour  (  obérait  une  petite  pièce  d'argenf 
qui  valoit  environ  fept  ou  huit  fous  ) 
il  les  envoya  à  fa  vigne.  Or  étant  forot 
^  fiir  la  troittéme  heure  du  jour ,  c^cft-à-> 
•*dire,  vers  neuf  heures,  il  vit  d'autres 
^  ouvrkfs  dans  la  place ,  qui  ne  fia^ienc 
^  rien  y  8c  il  leur  dn  t  alkrr-vous-en  aufff 
^  vous  autres  à  ma  vigne  ,  &  je  vous 
*^^domietatt  ce  qui  fera       ;  Se  ih  s*y  m 
allèrent.  Il  forrit  encore  fur  la  fixiem^^ 
&  fur  la  neuvième  heure  du  jour,  &  fit 
kt.iuême  dioTe..  Ëtiân  il  fôrtit  ht  ki 
*^  oniicme  heure ,  c'eft-à-dirt  ,  vers  les 
cinq  heure*  du  foir  ,  &  il  en  trou^ga 
>r  d'autres  qui  ne  farfoiem  rien,  S^il  leur 
>5,dit:  pourquoi  demeurcz-vôus  ici  tout 

1^  le  jour  ^  ians.  ûen  faire  i  Ils-répotidirenu 
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-parce  que  perfonne  ne  nous  a  loikz.  3'' 
Il  leuc  dit  :  aUez-vous-cn  auilî  à  ma  de  j. 

,  Le  loir  étant  verra  te  Maître  de  la  commu- 
irigne  dk  à  celui  qui  avoit  foin  de  fes 
afmtes  :  Êstitesr  venir  les  oaTriecs  ,  ifc 
payez  leur  journée  ,  en  commençant  * 
depuis  les  derniers  jafqiies  aux  pre- 
«iiers«  X^eux  qui  n'étoienc  venus  que 
Tcrs  la  onzième  heure  s'ccant  appro^ 
Sitz  y  receurenc  chacun  un  denier-  Les 
Autres ,  qui  avoient  été  loUez  les  pre-  ^ 
jaiiers,  crurent  là-deflfus  qu'on  leur  don*'  ^ 
merok  davantage  ^  mais  ils  ne  receu*- 
cent  que  chacun  un  doiier.  En  le  rece-  • 
vant  ils  murmuroient  contre  le  pere  de  ^ 
j^ille^  diiant:  ces  derniers  n*ont  tra- 
vaille  qu'une  heure ,  &  vous  leur  avez  ♦ 
ilonné  autant  qu'à  nous ,  qui  avons  por- 
tk  le  poids  du  jour  &  de  la  ciialeur.  Mais 
il  répondit  à  l'un  d'eux  1  mon  ami,  je 
ne  vous  fais  point  de  tort.  Ne  fommes-  ^ 
nous  pas' convenus  d^un  denier  par 
jour.  Prenez  donc  ce.  qui  vous  appar- 
tient,  &  vous  en  allea^  4  pour  moi  je  ^ 
veux  donner  à  ce  dernier  aiocant  qu'à  ^ 
fpoas.  Ne  m'eft-il  pas  permis  de  faire 
œ  que  je  veux  ?  Et  me  regardex-voiis  « 
de  mauvais  oeil ,  parce  que  je  fuis  bon  ?  « 
..^UnTi.  les  dermers-  feront  les  praniers  » 
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^     premiers  (êront  les  derniers,  car 

de  j.  c  ^  plufieurs  font  appellez^mais  il  y  e  n  a  peu 

Jœmu'^    Voila  ce  que  les  Evangeliftes  ont 

lailfé  par  écrit  >  touchant  les  actions 
'        que  fit  J  £  s  u  s-Chkist  xlans  la  Périe^ 
au-delà  du  Jourdain.  Il  y  enfeigna  ùl 
fointe  doctrine, &  y  fit  plufieurs mira* 
,  des  en  guériflant  toute  ibrte  de  lan- 
gueurs ,  ic  de  maladies  -,  mais  tout  cela 
Macth.   ^û:  marque  en  ces  deux  petits  mots,  & 
19*    2*  curavit  ces  ibi.  Il  y  refta  deux  mois 
prefque  entiers,  depuis  la  fin  de  Septem- 
Dre,  jufquesvers  la  fin  de  Novembre, 
dur  à  la  folemnité  de  la  Dédicace» 

jESVS  SE  MET  EN  CHEMIN 
II*  fQUTnHtr  aJcrufaUm^ 

LE  Fils  de  Dieu  voyant  que  la  Fête 
de  la  Didicnee  n'étoit  pas  beaucoup 
,  éloignée ,  prit  la  réfolution  de  retour- 
ner à  Jérufalem  ,  où  il  avoit  été  lors 
qu'on  célébra  celle  des  T.ihernAcles.  Et 
comme  il  étoit  déjà  en  chemin  ,  il  prit 
à  part  Tes  douze  Difciples ,  qui  étoienc 
les  Apôtres ,  &  leur  dit ,  qu'on  le  devoit 
Élire  moiirir  dans  cette  Ville ,  qui  avoit 
déjà  répandu  le  (ang  de  tant  de  Juftes , 
&C  de  tant  de  Prophètes.  Il  leur  paria 
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en  cette  force  î  voila  que  noas  montons  j;'*".*/ 
à  jemfalem,  &tout  ce  qui  a  été  cent  de  j^'c. 

f^ar  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de 
'homme  aura  fon  âccomph({èment ,  & 

cgnJumrnahHntHr  ornmA  qu<t  fcrlpta  funt 

PrùfkeM  de  Filio  hominis.  S,  Marc  Luc.  is. 
dit  en  parlant  de  ce  voyage ,  que  J  esus  ^'^^^^^ 
mar choit  devant  fes  Difciples  j  qu'ils  "lo  t. 
étoient  efFrayez,  &  qu'ils  le  fuivoient'"|>  ^ 
laifis  de  crainte.  Mais  le  Sauveur  pre- 
nant à  part  une  féconde  fois  Tes  douze*^ 
Apôtres ,  commença  à  leur  dire  ouver- 
tement,  tout  ce  qui  lui  devoir  arriver.  ^ 
Nous  allons ,  leur  dit-il,  à  Jérufalem, 
&  le  Fils  de  Thomme  (èra  livré  aux 
Princes  des  Prêtres  ,  aux  Doûeur^  ce 
kt  Loy      aux  Âncisns  dupeuple  \  ils 
le  condamneront  à  la  mort  ^  &c  ils  le  - 
livreront  aux  Gentils.  Ils  le  traiteront 
«mtrageufêment  ;  -ils  lâi  cracheront  au\|^ 
vifage  j  ils. le  fouettercmt ,  &  le  feront 
inoucir  ^  &  il  relfufcitera  le  t^oiiicme 
}oûn  Saint  Lucajoûte  en  parlant  des 
Douze  :  ils  ne  comprirent  rien  à  tout  ^^.^^^^ 
.ceci,  &  ipJinihU  homw  iréUUexerHnf ,  54* 

ce  langage  lettr  étoic  caché ,  &  ib  n'en- 
tendoient  point  ce  qu'il  leur  difoit.  * 
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encore  groffiers  &  charnels  ,  puifqu'il  V*« 

.  1    r>  •      T-r    •         •         c    de  rage 

o  y  eue  que  le  Sainc^Ëlpnc  qui  putiiia  ae  }  c. 
entièrement  leur  cceur ,  Us  avoient  tous 
de  l'ambition.  ijCar  s'imaginant  ,  félon  coramu-j 
la  commune  opinion  des  juifs,  que  J  esus 
regneroit  bien- tôt  avec  éclat  dans  Jé-. 
luialem  ,  ils  piécendoienc  cous  aux  pre<« 
mères  places  de  ce  Royaume  ter* 
reftre.  Ce  fut  là-delTus  que  Jésus  les 
appcllant  à  foi ,  leur  fie  cette  inftruc* 
tk>n.  Vous  fçavez  que  les  Princes  des 
Nations  les  dominent  ,  &  que  les 
Grands  exercent  fur  elles  leur  empire, 
Il  n'en  fera  ptas  ainfi  parmi  vous  ;  mais 
que  celui  qui  voudra  être  le  plus  grand 
parmi  vous  ,  devienne  le  miniftre  des 
autres  \  &  que  celui  qui  voudra  être  le 
premier  parmi  vous  ,  devienne  vôtre  ^ 
ièrviteur.  Comme  le  Fils  de  Thomme 
n'eft  pas  venu  pour  être  (èrvi ,  mais 
pour  fervir  lui-même,  &  donner  fa  vie 
pour  la  rédemption  de  plufieurs,  </l/(f//i&.  ^ 
lo.  à  f.  17,  ad  xS,  Mdn.  jo.  à.  f.  35.. 

VN  AFEVGLE  EST  GVERl 

pris  ^Jiric9^ 

TOute  la  route  que  tèMoit  J  e  s  ir  s  J 
Christ  ,  en  montant  à  Jéruiàlem, 
fait  manifeftement  voir ,  qu'il  venoic 
Têm  If.  N 
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rm  )i.  d'au.<tdàd«joiirdam,  &  d'environ  tei 

cacciecsde  Btthabara  ,  ou  S.  leanavoic 
Et  le  18.  tuosebus  baptize.  Lors  donc  qu  ayant 
tlv^  palTc  la  rivière,  ilapprvhoitdcla  viUe 
de  Jcrico  ,  cHm  sffropin^hant  Jéricho  ; 
.u...r,.  un  arciigle  écoit       le  kng  do  che- 
i^-  3S*  „  min  demandant  l'aumône.  Et  cotnine 
il  cntendoit  le  peuple  qui  palToit  eti 
foule ,  il  dcmaaida  ce  que  ç'étoit.  Ou  . 
*^  luidit,  que  cctoit Jésus  dcNa^^areth, 
qui  paAirit.  il  commença  à  crier  :  Jésus 
bis  de  David ,  ayez  pitié  de  moi.  Ceux 
qui  iwarditoicnt  devant  le  reprenoient, 
voulant  qu'il  fc  teût  \  miis  il  crioit 
encore  plus  haut;  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  œoi^Alors  Jésus  s  a,rrêtant,com- 
^  mand&t  qu'on  le  lui  amenât.  Et  s'é« 
^  tant  approché  ,  Jésus  lui  demanda: 
^  que  vouk;a^vous  que  je  vous  falTe? 
Il  hii  répendit  :  Seigneur ,  que  je  voye^ 
Jbsus  lui  dit  :  regardez ,  vôtre  foy  vous 
^  a  iauvé.  Il  vit  à  l'inftant  ,  &  il  le  fui. 
voit ,  rendant  gloire  à  Dieu.  Tout  le 
peuple  ayant  vû  cela  ,  rendit  auffi  à* 
îu  des  lôjtiaûçes,  ^^c.  ^8.  à  f. 
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fESVS  ENTRE  CHEZ  ZACHEE 

étak  PnUivmn.  Et  ic  ti. 

du  la  vcuc  à  cet  ayeugle ,  il  entra  ^ 
^ans  }énc9 ,  qui  n'étoit  ébignée  <)iie 

peu  de  lieues  du  Jourdain,  &  tjai  * 
étoit  fituée  daus  le  plus  beau  Se  kflm 
riche  païs  du  monde  ;  rar  mn  n'y  mto- 

quoit,  ni  pour  l'agrément,  ni  pour  les 
délices.  Comme  li  paflbic  par  la  ville ,  ** 
il  y  avoit  iiti  honmie  appe  fié  ZmM^,  ^ 
ijui  étoit  le  premier  des  Publicains  ,  & 

3ui  avoit  de  grands  biens.  Cét  homme 
lerchott  à  voir  J  e  $  u  s-Chmst  ,  pour  ^ 
le  connoître  ,  niais  il  ne  pouvoir  a  ^ 
caufe  de  la  foule  ,  parce  qu'H  éfoit  *• 
fort  petit.  Courant  donc  devant ,  il  *^ 
monta  fur  un  fycomore  ,  pour  le  voir^ 
car  il  devoit  pafler  par  là.  Jttus  étant 
venu  au  lieu  où  il  étoit ,  &  levant  les  ^ 
yeux  Tapperçût ,  &  lui  dit:  Zachée  hà-  ^ 
tez*vous  ae  defcendre ,  car  il  faut  qœ  ^ 
je  loge  aujourd'hui  chez  vous.  Il  deC  ^ 
cendit  au{Ii*tôt ,  &  le  reçût  avec  joye«  ^ 
Tous  ceux  qui  le  virent  mnrmnroimt ,  ^ 
cndifant,  qu'il  étoit  allé  loger  chez  un  ^ 
homme  pécheiu:.  Or  2Uichée  fe  tenant 
devant  le  Seigneur^  lui  dit  :  Seigneiu: 

N  i j 


ce 

9  • 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

l*âii  U'  je  donne  la  moitié  de  mon  bien  aux 
èj.cr  pauvres  j  &fi  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un 
Et  le  tt.  en  quelque  cho(è ,  je  lui  ea  rends  qua« 
jilJL!?!?  trefois  autant.  Alors  Jésus  luidit:cet# 
«e^      temaiibn  a  receu  aujourd'hui  le  faiut  ; 
parce  que  ,cét  homme  eft  auffi  enfant 
f  I  d'Âbraham,  Car  le  Fils  de  Thonime  eft 
>f  venu  chercher  »  &  Êtuver  ce  qui  écoit 
?•  perdu.  Lhc.  19.  â  f.  i.  ad  10. 

^  Comme  cous  écoutoient  les  difcours 
de  Jésus-Christ  ,  il  propofa  cetite  Para« 
bole  j  &  il  le  fit  avec  d'autant  plus  de 
.  raifbn ,  que  n'étant  pas  alors  fort  éloi<- 
gné  de  Jenilalem  ,  Ces  Disciples  s'ima* 

E inoient  que  le  règne  de  Dieu  alloic 
^^^^       icn^to}:  parpître  ,  f^ia  (xifiimarent, 
ftêâd  confifiim  regnum  Dei  mamfeflan-- 
tnn  Ec  c'ctoit  fur  cette  fauflfe  perfua^ 
fion ,  que  les  enfsuis  de  Zébédée ,  ayant 
d'entrer  à  Jérico,  avoienf  demandé  les 
deux  premières  places.  Le  Seigneur 
.       leur  dv  donc  cecre  Parabole.  Il  y  avoi( 
^  un  homme  de  grande  qualité,  c[ui  s*et)i 
^>  alloit  datis  un  pais  fort  éloignç  ,  pour 
^,  y  prendre  podèflion  d'un  Royaume,  ét 
qui  devoir  revenir.  Ayant  donc  appellé 
1       eux  de  fes  feryiteurs,  il  leur  donna  dix 
^>  -mines  d'argent  (  ç'eft*à-dire ,  à  chacun 
une  mine  ;  or  la  mine  Judaïque  valloit 

environ  quarFC-viiigc-douze  livres  de 
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Aotce  monnoye  )  &  il  leur  dit  :  faites  ^Y^rl*' 
profiter  céc  argent ,  en  attendant  qtfe    j.  c  * 
je  revienne.  Or  fes  citoyens  ,  qui  le 
haïlToient ,  envoyèrent  après  lui  une  coi 
ambadade  ,  difant  :  nous  né  vcmlons 
point  que  céc  homme  foie  notre  Roy. 
Il  arriva  qu'étant  de  retour  ,  après 
avoir  pris  pofleflîon  du  Royaume ,  il 
Commanda  qu'oa  âft  venir  les  iervi* 
leurs  j  auiquels  il  aroit  donné  ion  ar-» 

gent  ;  pour  fijavoir  le  profit  que  cha- 
cun avoir  fait.  Le  premier  vint  ,  &  lui 
dit    Seigneur  vôtre  mine  d'argent,'* 
pjffa  tua ,  en  a  gagné  dix  autres.  Il  lui 
répondit  j  courage ,  hon  lèrviteur,  parce 
que  -vous  avez  été  édelc  en  peu  de  cho-^  « 
fe,  je  vous  donne  le  commandement  de  « 
dix  Villes.  Un  fécond  vint  ^  qiti  lui  dit  :  ^ 
Seigneur  ,  vôtre  mine  d'argent  en  a  * 
gagné  cinq  autres.  £t  vous  ,  ayez  le  ce 
€oinniandement  de  cinq  Villes.  Un  «• 
troifiéme  vint  qui  Uii  dit  :  Seigneur , 
voila  vôtre  mine  d'argent  ,  que  j'ay  et 
bien  gardée  dans  mon  moucboir  ,  car  '« 
je  vous  ay  appréhende  ;  parce  que  vous  et 
êtes  un  homme  fevere  ^  qui  redemander 
ce  que  vous  n'avez  point  donné  ;  &  qui 
reciieilkz  ce  que  vous  n'avés  point  femé.  u  - 
.Ce  Seigneur  lui  dit:  mécharft  lèrvitêur,  je 
yous  condamne  par  vêcre  propre  boa«^  9 

Niii. 


Digitized  by  Google 


99 


^94  HISTOIRE 

dî*\r-  '  ^^^^  fçaviez  que  je  fuisunhom- 
dcj.  c\  révère  ,  qui  redemande  ce  que  je 
de  ^Î'eÎc  P<^it^t  doiinc  ,  &  qui  recueille  ce 
commu-  )en'ay  point  fèraé^  pourquoi  donc 
n'avc:j^vous  pas  mis  mon  argent  à  la 
„  banc^ue ,  afin  qu'à  mon  retour  je  le  re- 
„  ciralle  ,  avec  les  intérêts.  Alors  il  dit  à 
M  ceux  qui  ctoient-là  :  Oftez-lui  la  mine 
d'argent ,  Se  donnez-là  à  celui  qui  en  a. 
dix.  Ils  lui  dirent  :  Seigneur ,  il  a  déjà, 
dix  mines.  Je  vous  déclare ,  qu  on  don- 
nera à  celui  qui  a  déjà  ,  &  il  abondera, 
en  biens  ^  &  pour  celui  qui  n'a  rien ,  oa 
lui  ôceramcme  ce  qu'il  a.  Qiiant  à  nies 
ennemis ,  qui  n'ont  pas  voulu  que  je 
„  fulTe  leur  Roy ,  amenez-les  ici ,  &  tuea^ 
les  devant  moi.  Luc,  19.  kir ,  m.  ad  zy. 

Par  ces  ferviteurs  qui  ont  fait  profit 
ter  l'argent  de  leur  maître ,  l'on  peur 
entendre  les  Gentils  \  qui  ont  tiré  leur 
profit  des  dons  de  la  foy  &  de  la  grâce  ^ 
que  J  E  sus-Christ  leur  a  départis.  Et 
ar  ces  ennemis,  qui  n'ont  point  voulu 
recoruioître  pour  leur  Roy ,  l'on  doit 
entendre  les  Juifs ,  &  principalement  les. 
citoyens  de  Jérufalem.  Ce  font  eux  qui 
Tont  toujours  haï.  Mais  il  les  a  fait  tous 
malFacrer  devant  fes  yeux,  par  les  Ro- 
Kiains ,  qui  ont  été  les  miniftres  de  la 
yejageance,  6c  de  fafurctu:. 
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LOri^ae  J  s  s  ir  s.CbiUst  fofcoit  àt 
la  ville  dcjér.'co ,  pcmr  aller  à  Jém- 

fakm  ,  ïi  ctok  fuivi  de  Difidples , 
&  cl*«uie  grande  troope  de  peuplci» 

Alors  il  y  eut  un  aveugle  nommé  Barri- 
mée,  fiUdcTimée^j^//^^  Tif/zai  Barri-  uuato. 

min  demandant  raumône.  Leqacl 
ayant  appris  ^  que  c'^cois  Jssas  de  Nau 
zareth ,  commença  à  cxier  :  Jésus  fils  de 
.David  ayez  pitié  de  moi.  Piufieurs  le 
inenaçoient9&  lui  di(bicnt,  quHeâtà  <^ 
fe  taire.  Mais  il  crioit  encore  plus  haut:  " 
Fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi.  JLà^ 
deiTus  Juus  s'étant  arrêté ,  cMoniaiida 
qu'on  le  fift  venir.  On  appella  donc 
l'ayeiaglie  m  Iw  diâim  :  ayez  conBance , 
IfveaMmis ,  il  vmm  appelte.  Airfi^iot  il 
jctta  foft  manteau,  &  fe  levant  il  vint 
à  )B9a6.  Alors  )esus  lui  dit  :  Que  rmt-^ 
lez. vous  que  je  voas  fafe  ?  L*aveuglc  rc 
lui  rcpo&dit  :  Maître ,  l&itcs  que  je  pui C 
Çe  vmt:  (istts  lui  dît  :  alkz ,  ¥Mre  fef  it 
YOtts  a  fauvé.  Et  il  vit  à  l'inftant  ,  &:  il  « 
fuivoit  Jisusdans  le  chemin.  JkUrc.i9k  «| 

N  iiii 
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J^^Vlt  ^^^^  P^^  s'étonner  fi  S.  Mat- 

ae       thieu  ,  en  rapportant  ce  miracle  de 
Et  le  11.  Jasus-CmiiST ,  parie  de  deux  aveugles, 
ccceaao  cœci  clientes  jecHS  viam  ;  au 

"'^^  lieu  que  S,  Marc  ne  parle  que  d'un , 
qui  lui  étoit  connu  ,  &  qu'il  nomme 
Bartiraéc.  Ceft  que  ce  premier  Evange- 
lifte  a  mis  enfèmble  la  guérifon  des  deux 
aveugles  qui  recouvrèrent  la  veuc,  lun 
avant  que  Jésus  Christ  cnzïkt  kjcrico^ 
&  l'autre  loriqu'il  (brcoic  de  cette  Ville, 
pour  monter  à  Jérufalem.  Saint  Luc  a 
parlé  du  premier ,  comme  on  l'a  vû  cy- 
devant  ;  Se  S»  Marc  au  contraire  n'a  fak 
mention  que  du  dernier,  qui  étoit  plus 
connu» 

JESVS  SE  TROVrE   A  JERV- 
féUm  à  iaFefiedeU Dédicaee. 

A Prés  que  le  Sauveur,  qui  étoit  vrai 
fils  de  David ,  eût  pané  le  païs  de 
jférico ,  il  fe  rendit  à  jérufalem  vers  la 
jin  de  Novembre.  Ceft  un  fait  donc  il 
n'eft  -pas  permis  de  douter  ,  puifque 
S.  Jean  l'Evangelifteditqu'ilyallaà  la 
Fefte  de  la  Dédicace.  Voici  les  paroles 
joâti.to.  decét  Ecrivain  ûtcré:  Fa^a  fmt  Enc€^ 
fr.  t,i.6c  fii^  in  Jtrofolymis  ^  &  hyems  erat  ,  & 
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iQj&lcm  la  Fêcc  de  U  Dédicace  >  &  c'é-  ae}.  2: 

toit  enhyver  ,  &  J  e  s  u  s  fe  promenoit 
dans  le  Temple  ,  dans  le  portique  de  commi* 
Salomofi.  U  éu>it  donc  dans  la  Ville 
fainte,  vers  le  temsde  Phyver,  lorfqu  on 
y  faifoit  la  folemnité  de  la  Dédicace^ 
ou  confécration  du  Temple  de  Diea«  •  U 
y  avoit  alors  1085.  ^^'^ 
SéUomon  avoit  commencé  à  élever  dans 
Jéru(alem  un  fanâuaire.  au  Dieu  (bu* 
vcrain  d*IfracL  Ce  lieu  confacré  au  Sei-  ; 
gneur  par  ce  Prince  fi  fage  ^  fut  iblem- 
ncUement  Dédié  prés  de  huit  ans  de- 
puis fa  fondation  )  de. force  que  quand 
Jssus-ÇiiiiisT  Ce  croiwa  le  jour  de  cette 
Fête  à  Jérufalem ,  il  y  avoit  1077.  ans 
qu'on  avoit  fait  avec  de  grandes  magni^ 
ficences  la  première  Dé£cacrda  Tem- 
ple du  Seigneur.  Et  ceft-ellequi  eft  ).  r^^, 
marquée  au  Chapitre  8.  du  troifiéme     *  p«« 
Livre  des  Rois« 

Le  Temple  de  Zorobabel  ayant  (ac- 
cédé à  celui  de  Salomon ,  qui  avoit  été  fxàt^oi^. 
renverfé  parla  foreur  des  Caldéens ibus  é.ii.  u« 
NabHchMonofof ,  il  fut  Dédié  au  tcms  ^ 
d'Ë(Hta$  par  Jif*$  »  fils  de  Jofedec ,  qui 
tenoic  alors  la  fbuveraine  lacrificature. 
U  y  avoit  alors  €40.  ans  qu'on  avoit.faic 

cetjBe.  foiemniie.  Trois  ccn^  quaranw^. 

Nv 
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à€^vi^'  4^^^^^^"^  après  cette  féconde  Dédica^ 
de  j  c    ce,le  Roy  de  Syrie  Amiochus  Epiphanés, 
*t  le  8  ayant  par  une  horrible  impiété  profané 
commu^^  ce  racme  Temple  de  Zorobabel ,  en  fai-- 
^-       fant  mettre  fur  TAutel  Cicré  l'Idole  de 
Jupiter  Olympien ,  cela  excita  le  zele  de 
judAd  Machabée.  Ce  Prince  des  juifs  ^ 
animé  de  Tefprit  de  fon  Dieu  ,  qui  eft 
fe  Dieu  véritable  ,  ayant  vaincu  dans 
une  bataille  les  Grecs  de  Syrie  ,  con- 
duits par  Lyfias,  monta  au  Temple  de 
Jérufilem  ,  &  renverfa  de  delfus  TAutel 
ridole  de  Jupiter ,  qui  avoir  été  trois 
ans  durant  l'abomination  de  ce  Sanc- 
tuaire. Alors  ce  zélateur  de  la  gloire 
du  Seigneur  ^&  de  la  Religion  de  (es- 
pères 5  éL"va  un  nouvel  Autel  ,  l'autre 
ayant  été  profané  j  purifia  le  Temple,, 
qu'on  n'avoit  point  détruit  j  &  le  dédia, 
de  nouveau  au  Seigneur. 

Cette  nouvelle  Ccnfécration  fe  fit: 
avec  grand  appareil  ,  &  dans  la  joye 
univerfclle  delà  Nation  des  Juifs.  Oa 
\  Ma-  la  voit  marquée  dans  le  Chapitre  4..  dm 

chah  cap.  _  .    A      ,      ,  T     t    1  /  ^  n 

4  ^.si-  premier  Livre  des  Machabces  ^  &  c  eft-. 

^  ^'^S?î-  là  qu'il  eft  dit  que  Tf*da4  Machabée ,  fes- 
frères  3  &  toute  Talfemblée  du  peuple» 
d'Ifracl ,  ordonnèrent  qu'on  feroit  tous 
les  ans ,  durant  huit  jours ,  à  commencer 
fe  i^^duniois  de  CuJleH  3, cette  folemnitqf 


commua 
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fltVec  des  (entimens  de  joye  &  d'aile- 

grelfe  :  Er  fiatait  Judns  ^  &  fratres  acj.  c* 
€jHi  ,  &^  univerfa  Eeclefia  Ifraél ,  ut     ic  xu 

poribus  fuis  ^     anno  in  ann^m ,  pcr  dles 
0^9^  M  fmBts  &  vîgefimét  Se  mmjS$  ^^^j^^  ^. 
Céifleu ,  cum  Utîtis  &  gandie.  Ceff  la  * 
mémoire  &  le  renouyellemenç  de  cette 
troifiéme  J>édiçétce ,  faite*  (bus  ]fuda$ 
Machabée ,  qa*on  célébroir  à  Jérufa- 
lem  du  tems  de  Jésus-Christ  ;  &  il  y 
avait  alors  193.  ans  que  cette  fdtrmnitè 
avoir  été  établie^  Qti la  fai foie  toujout^^ 
k  zj.  duneoviéme  mois  Judaïque,  cpTon 
appelloif  C4|/fci#;  ôr  ainfi  dlrwmboit 
ordinairement  en  Décembre  ,  ou  aa  . 
plûtôt  vers  la  fin  de  Novembre ^^auquel 
tems  THyver  commençoir  au  païs  de 
Judée»  Les  Hébreux  nommoientenleur 
langue  la  Dédicace  Chmmca ,  8C 
Grecs  E>'XrtiT'/  /,,  Encanta  ^  qui  veut  di-  j^^^^.^^,^ 
xe  proprement  Rénoz aiio?7.  jpic^hc  fait  i  b.  n. 
mention  de  cette  Fête  au  Livre  èoiitié^  i"""}^"^'* 
me  de  (es  Antiquitcz  j  il  dit  qu'on  la 
célebroit  pendant  huit  jours  avec  die 
grandes  réjoind&nces  ,  parmi  les  Hynr^ 
nés  &  les  Cantiques  ;  &  que  de  fon    ^  . 
f  ems  on  l'appelloic  la  Fête  des  Inmierer^ 
xfleA*rr€<  avrh  *^io^et.  C'cft  vrai*-fem- 
blablcment,  parce  qu'alors  on  allumoix: 

;       N  Vj; 
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aè^ri^c  ^^^^  Temple  grand  nombre  de 
ae^ j  mieres ,  comme  l'on  fuie  encôreaafoar- 
El  leftS.  d'hui  à  la  Dédicace  de  nos  Eglifcs.  Voi- 
comimi-  ^  couc  cc  qu'onpouvoit  marquer  toa« 
»g>      chant  cette  £(^emnité ,  ûnon  que  j'ou- 

bliois  de  dire ,  qu'elle  tomba  cette  an-- 

liée  vecs  le  17*  du*  mois  de  Novem^ 

bre. 

Quand  au  Portique  de  Salomon ,  où 
le  Seigneurie  promencût,  &  aniénls^ 

^^^J^J  ^^  Templo  ,  in  porticu  Salomon 
ms  ,  on  lui  avoit  confervé  ce  nom  y 

Eatce  que  le  terrain  fur  lequel  ^oit 
âti  le  portique ,  étoit ,  comme  dit  Jo- 
Tofc  h    i^phe    l'ouvrage  du  Roy  Salomon  ^ 
'  Amiqui.  epHi  Salomoms^Cc  Prince  ayant  par  des 
JjJ^  g***  dcpenfes  incroyables  élevé  ce  terrain^ 
*    Tavoit  fait  ibutenir  dans  le  fond  de  U 
vallée  par  un  murtres-épais ,  qui  a  voit 
quatre  cens  coudées  de  hauteur.  Car 

i)onr  te  Portique  il  avott ,  felon  toutes 
es  apparences ,  été  'conftruit  par  fiirâ- 
iUlc  Grande  il  tegardoit l'Orient  ,d*oi\ 
vient  qu'il  eft  appellé  pâr  THiftoriet^ 
des  Juifs,  çox  oLyotToh'Kyî  ^  le  Portique 
Oriental.  Il  y  avoit  quatre  rangs  de 
très-belles  coioiimes ,  dont  les^  chafU 
teaux  étoienr  d'un  ordre  Corinthien  > 
ces  rangs  de  colomncs  faifoient  troig 
galleries  longues  &  rpatiett&s^i&  c'étoi^ 
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là  où  le  Sauveur  feproixienoic  ;car  ces  Jf^^"^^^' 
gallcries  étoienc  regardées  comme  une  de  yc. 
partie  du  Temple. 

Lorique  Jesus-Chuist  ecoit  la  ,  les  ccmimi. 
Juifs  s'airemblercnt  autour  de  lui ,  &  ^ 
cooimencecenc  à  lui  dire  :  Jufques  à  «t 
quand  dendrez-vous  nôtre  efprit  en  tt 
(ufpcns  ?  Si  vous  êtes  le  Chrifi  .  dites-  w 
le  clairemefic  jEsm  leur  répdndit  :  Je  t« 
vous  le  dis ,  Se  vous  ne  le  croyez  pas  ^ 
les  oeuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  « 
Pere ,  rendent  témoignage  de  moi*  Mais  ^ 
vous  autres  vous  ne  croyez  pas,  parce  ^ 
que  vous  n  êtes  p^  de  mes.  brebis.  Mes  ^ 
brebis  entendent  ma  voix  ^  je  les  coa-  ^ 
nois ,  &  elles  me  fuivcnt  :  je  leur  don-  ^ 
ne  la  vie  éternelle ,  ôc  elles  ne  périront  ^ 
jamais .  &  periônne  ne  les  ravira  de  mes  « 
mains.  Ce  que  mon  Pere  ma  donné  et 
eft  plus  erand  que  toutes  çho&s  ,  (  il  it 
entend  la  Divinité  qu'il  a  reçue  de  et 
lui)  perfoiuie  ne  les  içauroit  ravir  d^s  u 
mains  de  mon  Pere.  Mon  Pere  6c  itioi  «# 
femmes:  la  même  choie  ,  c'eft-à-dire,  « 
félon  la  nature  divine  &  félon  1  eiïènce  ,  * 
maisaon  ièlonlesperfiuuies.  , 
X'Evangelifte  dit ,  que  fur  ces  paro-.  **' 
Ijts  les  Juifs  prirent  de&  pierres  pour  le^ 
kpi4er.,  S^JbderHm  èrgo  Upides  fttdéBi 
fil  lafuUrem  €Hm^  Alors  J  s  ^  iS  leiy; 
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l'iiin.  dit  avec  fa  douceur  ordinaire:  j'ai  faiè 
de  j,c^  devant  vous  piufieurs  bonnes  œuvres^^ 
^Ericis  de  la  parc  de  moa  P^rc;  pour  laquelle 
conlrau-  ^*t-ce  quc  VOUS  me  lapidez  ?  Les  juifs^ 
»c.  lui  lépondirem  :  Nous  ne  vous  lapidons 
^         pas  pour  vos  bonnes  œuvres ,  mais  pour 

vôtre  blafphcmej  parce  qu'étant  hom- 
»*  me  ,vous  vous  faites  Dieu.  Jésus  leur 

dit:  N  eft-il  pas  écrit  dans  vôtre  Loy  t 
yf.  Si.it  j'ai     ^  YQ.jç  ^^^5      Dieux ,  ^^/ati, 

»»  DilefUs.  Si  elle  appelle  Dieux,  ceux  à 
qui  la  parole  de  Dieu  eft  adrelFée  ,  ic 
que  l'Ecriture  ne  fçiuroit  manquer  ^ 
pourquoi  dites-vous  que  jeblafphême, 
^  moi  que  le  Pere  a  fancifié,  &  envoyé 
dans  le  monde  ?  Parce  que  j'ai  dit:  je 
**  fuis  Fils  de  Dieu.  Si  je  ne  fais  pas  les  ocu- 
^  vres  de  mon  Pere  ,  ne  me  croyez  pas.. 
Mais  fi  je  les  fais ,  quand  vous  ne  me 
voudriez  pas  croire ,  croyez  à  mes  œu- 
vres ;  afin  que  vous  connoifTîez  ,  &  que- 
vous  croyiez ,  que  le  Pere  eft:  en  moi .  &C 
moidrins  le  Pere.  Lesjuifs  cherchoient 
là-delfus  à  le  prendre ,  mais  il  s'échappa, 
de  leurs mains.y.3^^  \o,^if.x2,.^dy^. 

Nous  ne  lifbns  point  dans  l'Evangile^ 
que  Jesus-Christ  air  fait  ou  dit  quel- 
qn'autre  chofe  en  public  pendant  cette 
Fcte,  que  ce  que  je  viens  démarquer.  Il 
fcmble  doue,  qu'il   alla  cette  fois  à  Jc^ 
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miâleni,  que  pour  dite  encore  aux  Juifs,  J;*^"  î** 
toujouK  tnédimat  &  incrédules  ,  qu'il  ac  j.c.^ 
était  le  Chrifi,Sclc  Fils  de  Dieu  -,  com-  |^  ^^£^ 
joe  il  le  mowrok  a^v  par  (à  doârim  commua 
&  par  fes  miracles.  Aum  peut- on  dire, 
aœ  ce  £uc  à  ce  voyage ,  qu'ils  fe  con-  *" 
smierem  enrievemetic  'dans  leur  obfti-^ 
nation^  &  dans  leur  i^âdelicé., 

LE  SAVrEVR  SE  RETIRE 

une  fcconde  fois  au-dda  duJoHrdAin. 

« 

L*ÉvaiigcUfte  S.  |ean  ,  après  airoiir 
rapporté  tout  ce  que  le  Fils  de  Diea. 
ditaux  JoiËs  deJoLuTalem  dans  tes  ga- 
leries du  Temple ,  ou  dans  le  Portique' 
deSaloiiKm^èc  après  avoir  montré,, 
qu'il  échappa  de  leurs  misiins ,  loriqu'ils* 
TOuUircnt  l'arrêter,  dit  incontinent,. 

2u*il  s'en  alla  une  féconde  fois  au-delà 
U  Jourdîain  ,  nbUt  i$€rm»  trmsj^rda^  ^fTi^^T 
nem^  Il  y  avoit  demeure  deux  mois  tout 
ttoi^  r  depuis,  k  F  ère  des  Tabcrnâcla^.  , 
«(ni  fer  cet»  aitt^  ^rers  b  in  de  Sep. 
tembre^  juiqu'à  celle  de  la  Védicstce 
€pà  topaki  à>  la  i»  de  NovemEve  , 

2xn  finit  aa  commencement  du  moi»^ 
wmity  pai?çe  qu'eUe-  duioic  kui(  jour^;, 
y^  àiac  appasetiee  ;^qtie  J  rs^tis* 

awveai^  da^ 
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fan  u  la  Perce  au-delà  dujourdain  ,  que  vers 
*^       les  premiers  jours  de  Décembre  de  lan- 
Et  icxg.  née  courante;  &  il  demeura-là prés  de 
^        auatre  mois  ,  c'eft-à-dirc,  jufquà  la 
nn  de  Mars  fuivant ,  qu'arriva  la  mort 
de  L^z^^re.  Car  alors  il  quitta  ce  païs- 
^    là  pour  venir  au  Bourg  de  Béthanie, 
non  loin  de  Jérufalem,  donner  la  vie  à 
celui  qu'il  aîmoit.  C'eft  ce  que  nous 
verrons  dans  la  fuite. 

Il  faut  maintenant  obferver,  queTE- 
vangelifte  ,  en  marquant  que  Jésus- 
Christ  alla  de  nouveau  au-delà  da 
Jourdain ,  dit  expreirément ,  qu'il  fe  re- 
lira au  lieu  ^  où  Jean  avoir  d'abord 
baptizé ,  &  qu'il  y  fit  (a  demeure  ^abiit 
^oxT\.  10,  iterkm  trans  Jordanem  ^  in  eum  locam 
tf,  40.    ^i^i  g^  j^  Joitmgs  baptiz^ans  prîmk^n  ^  & 

manfit  illîc.  Le  faint  Evangelifte  par  ces 
paroles ,  in  ehm  locum  nbi  erat  foannes 
bapti':(jns  pri?nkn  ,  entend  le  lieu  où 
Jean  Baptifte  baptiza  la  première  fois  , 
qu'il  alla  au-delà  dujourdain  ,  &  avant 
qu'il  baptizât  à  Ennon  auprès  de  Salim. 
Mais  avant  d'aller  au-delà  du  Fleuve 
dans  la  ^èrie  ,  donner  fon  baptême 
eux  Galiléens ,  i!  avoit  drja  baptizé  la 
plupart  dc^s  Juifs  dans  le  défert  de  la 
Judée  ,  au-deça  de  cette  rivière.  Ainfi 
Jon  doit  conclure^  que  Jesus-Christ 
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cette  fois-ci  fe  retira  à  hithéAaré^  au 

delàdu  Jourdain,  puifque  c'cftlàl'en-  tyc. 
droit  où  Jean  baptiza,  )d  abord  qu'il  fut  ^i- 
de  l'autre  côtcdece  Fleuve.  Nous  di. 
rons  bien-tôc  ce  que  le  Fils  de  Dieu  fit 
dans  ce  lieu ,  où  il  s'étoit  retiré ,  pour  ^ 
éviter  la  perfécution  des  Juifs  de  Jéru- 
falem  ,  qui  avoient  prefque  uoanime* 
ment  conjuré  fa  perte.  Cependant  com^ 
me  nous  voib  a  la  fin  de  la  féconde 
année  de  fon  Miûittere ,  dans  laquelle  il 
a  fait  de  fi  grandes  chofes  ,  il  eft  jufte 

Sué  n0us  mettions  ici  le  témoignage 
luftre  que  THiftorien  des  Juifs  a  ren- 
du de  lui  ;  car  c'eft  en  ce  tems«d  qu'il 
le  place  lui-mcme  ;  ce  qu'il  m  pouYQÎt 
faire  plus  exaârement» 

TEMOIGNAGE  DE  JOSEPHE 
tm^favarabU  ÀJ^fus^Chrifi.^ 

Vaut  que  je  rapporte  cet  illuftrc 
 témoignage  »  qui  eft  couché  dans 

les  Antiquitez  de  Jofephe,  &quieft  fi 

.  avantageuxà  la  gloire  dejEsus-Canisri 
je  dots  faire  reflouvenir  des  cruautez 
que  PiUte  exerça  à  Tcgard  des  Juifs, 
éc  des  Galiléens  ,  qui  je  trouvèrent  à 
jétu{àlem,  peu  de  tems  avant  la  Fefte 
des  Tabernacles,  de  rauf^ée  où  uo^. 
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l'an  u.  fommes.  J*ai  dit ,  que  ce  Gouvernçul 
dejxf      Judée  voalaïufe  faifir  du  ùicrétxésm 
>       ^^^^^  confervc  dans  le  Temple , 
fous  le  ipedeux  prétexte  de  faue  venic 
de  l'eau  dans  la  ViUe  ùâmt  par  des 
aqueducs  ,  le  peuple  fe  mit  dans  une 
efpece  de  foûLévemeuc*.  Et  comme  il 
s'emporta  même  jufcpi'aiiz  paroles  iiu» 
juricufcs  &  outrageantes,  Pilatc  en  fit 
neuctrir  Se  tuer^  pluHeurs  par  Tes  loL 
dats  ^  armes  de  gros  kâcms»  Saitic  Luc 
femble  avoir  touché  quelque  cholè  de 
eette  éxecution  crurae  8c  inhomaine 
dans  laquelle  plufieurs  Gsliiéifis  ,  qui 
'  4^^roient  leurs  faaiâces  dans  Le  Tem« 
:§k  y  ftiicM  envelopper»  Car  il  dit 
qu'on  en  vint  apporter  la  iK)Uvelle  à 
iLiic.  I).  J^£sus-Chust  ;  JidcrAm  autem  cjuidam 
%jffo  m  temporê^  ntmàdnus:  iêideGmtS^ 
l(tis ,  cfmru^n  fangnimm  FUatus  ipijhiit 
€Hm  ffcrijic'fis  eorum.  ^ 

Le  Saiweiif  9(A  le  di^Hifcic  alors^  de 
moncçr  à  }érfiûlem  pour  la  Fête  des 

Si5Î>tcml>rc  ,  entendit  parler  de  cette 
liarb^i^  cruauié«^Ii  viroit  doncakiu^ 

^îgiNii>iMI»<i4  ttonfeukiiiftit  il.v»> 

voit  ,  mais  comme  il  ctoit  vers  la  fin 
dcla(econde  année  de  Ibn  Miniltcrc, 

il  avoir  faiciM  fi  gi and  nomhcede  pc% 
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éi]^s,  que  fa  renommce  s'étoit  répan-  ^'^'J,^*- 
due  ,  outre  la  Judée    la  Galilée  &  la  tiX' 
Saimrie  >  jufqaes  dans  la  Phemcie  Se  i<^/t^ 
dans  la  Syrie.  D  ailleurs  comme  Jésus-  e^tnn»^ 
CHit.isi  iixt  ims  à  niorc  quelques  mai&  ne^ 
après  cette  exécution  de  Pilate  ,  Jofê-» 
phe  ne  pouvoir       imeux  placer  ,  ce 
éccic  dik  Sanveiic qu'au  lie»  cak 
l'a  mis.  Voici  donc  comme  il  parle 
de  \\xiy  apcés  avou?  ncomélaÂion  iisi* 
}ufte.<keo€Mvecs«w ,  canmu  parler 

Romains. 

Dw»  œ  oocme  tetns  vîvcttC  J  e  s  u  s  ^  «J^^eph; 
MêJm  temp^e  fuît  fefm,  qm  écoitua  c*;^J|"; 
homme  {âge ,  s'il  çft  permis  de  rappeller  «ub.  is. 
liomo^.  Car  t]^£9Û&it  dnGMme^iadim^  «""""M* 

tr^sitori  il  enfeigttoit  ceux  qui  prenoient 

yibiâr  à  être  ififtraits  <b  la  f  énté  ;  ^  ^ 

fut  fuivi  ûQifk  feulement  de  plufieurs  u 
Juifs  .  mais  depiufieurs  Ge|ictls,C'étoic  « 

jTtoj  litf Les  ptincipouie  de  notre  Na-  « 
tic»  Fa^jMAt  zcGo£kÀcy$9iTm  PiUtt ,  il  le  <t 
6t  mettre  rà  émit  ;  tnais  cmx  qtii  IW  «c 
voie£i£  aioié  durant  fa.  vie  ,  ne  l'a  ban-  «1 
dEonMftflEt  pâsttpeés  ikuion  Car  il  lew  ce 
apparut  vivant  te  troifiéme  jour  -  les  ce 
iàints  Prophètes  ay^nc  prédit  cela  de  «« 
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dc*?'4c  ^^^'^^^^^5-  Ceux  qu'on  appelle  Chrê- 
me jc.  tiens,  &  que  nous  voyons  encore  au^ 

dc^rE*rc  jo^^^d  '^^i  y       P^^s  leur  nom  de  lui. 

Voila  le  célèbre  témoignage  que 
THiftorien  des  juifs  ^  qui  écrivoit  fous 
TEmpirc  de  Do7mtierj ,  a  rendu  dcje/w, 
qui  a  été  le  Chri/t.  Comme  il  nV  a  rien 
de  plus  beau  &  de  plus  illuftrc  à  la  gloi- 
re du  Sauveur  ,  je  fuis  auflî  perluadc 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  véritable.  Et 
j'ai  toujours  été  étonné,  comment  quel- 
ques Critiques,  qui  ont  prefque  vécu 
de  nos  jours,  en  ontofé  douter  fur  des 
raifons  qui  n'ont  nulle  force,  ni  nulle 
apparence  de  vérité.  Cét  endroit  fe 
trouve  dans  tous  les  Livres  de  Jofephe 
fans  exception ,  auffi  bien  dans  les  Ma- 
nufcrits  ,  que  dans  les  mprimez  -,  ce 
qui  eftune  preuve  certaine  qu'il  n'y  a 
point  été  inleré  par  une  main  étrangè- 
re. Outre  qu'il  cft  de  même  ftile  que 
tout  le  refte  de  l'ouvrage,  &  les  plus 
fçavans  dans  la  langue  Grecque  n'y  dé- 
couvrent pas  la  moindre  différence. 
Mais  qui  plus  eft,  Eufébe  de  Céfarée, 
l'Evcque  de  (bnfiéclequi  fçavoit  mieux 
les  Livres  ,  Se  qui  n'avoit  garde  de  Ce 
laifftT  tromper  dans  ces  fortes  de  cho- 
ies, qui  Tauroient  expofé  à  la  rifée  des 
Juifs  &c  des  Gentils  ^  la  ciçc  coutr'eux^ 
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il  y  a  plus  de  treize  cens  ans,  dans  deux  ï-'*»  îj-i 
ouvrages  importais  ,  ij^avoijr  dans  fes  aê  j.  c! 
Livrer  de  la  Démonfiracion  Evangeli-    \c  %u 
que ,  &  dans  fon  Hiftoire  de  TEglile.  Il 
hUc^c  donc  qôe  céc  eniroit  fiu  dés-  iic> 
Iprs  dans  tous  les  Livres  de  Jofephe ,  rc-  Eufcb. 
pandas  par  toute  ia.cerre^  autrement  ^''^-^2.^ 
on  teier^t  céene  contre  ce  Pece,  eom*  jLwpie 
me  contre  un  homme  qui  fè  (èrvoit  de  Ui>.i£*i 
témoignages'faiiix  &  fuppofez  ^  ce  qae 

5iei£iniie  jamci»  iaic  julqu'à  oom 
iccle  ,  où  les  Critiques  par  des  vétille^ 
iries  veulent  dpnner  atteinte  à  tout  ce 
qo'il  y  a  demieux  établi.  Mais  Ea(ebe 
u*eft  pas  le  feul  qui  le  foit  (èrvi  de  ce 
b&m  pailàge.  Saint  Jérôme  '  le  rapport?  Hieroif« 
tout  entier  dans  fon  Livre  des  Ecrivains  1'**  .  ^ 

1   r*   n  r  rt  Script» 

pcpleliaftiques  5  &  ce  Pere  ,  h  verlc  eccI  în 
iuis raotiqnité,  &  même  dans  Ucri. 

tique  ,  ne  S  elt  point  aviledeieioupçon-  iai.hb.4. 
net.  Il  a  ejicore.été  cite  par  S.  Jhdore  ^^^'S* 

. ,  '         _      .    ^  A  •  %      zona  iu»t 

4e  DaiQiete^parSpromene,  par  Suidas,  t.  hift. 
par  Nicephore ,  &  par  quelques  autres. 
Comment  donc,  aprés.uneiuitedetant  phor? 
4e  fiédes ,  &  après  Kautorité  de  tant  de  ^î^^-i'^t^* 

,  I    ■  r      \    r      \      Suidas  in 

grands  hommes,  peut-on,  lur  de  limples  imwv^x 
fonjeâures,  concefteroine  choie  qaon  a 
f oafours  regardée  eomme  tres^véïrita- 
Jjle  ?  Mais  ,  dit-on^  Jofèphe  qui  ctoit 
^iif^s'il  a  jparié  %  avantageufeaiciit  49 
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<u  J^^^^  '  2i-t-il  pû  l'appeller  le  Chrificôm^ 
ac  j.  c'  me  il  fait ,  c'cft-à-dire  ,  le  Me  fie  ,  fans 
Et  le  t«.  croirccnlui?  le  rcpocisque  lorfquecéc 

éc  l'Ere   -,  ,5  r      i     r^.     n  t 

Hiftonen  nomme  /  /^  le  Chnjt ,  il 
n  a  voulu  dire  autre  diofè  ,  finon  qu'il 
étoit  communément  appelle  &  regardé 
comme  le  Chrift.  Ce  qui  eft  fi  vrai,  que 
quand  ce  fçavant  Juif  parle  de  la  more 
injuftede  S.Jacsfues  le  Mineur,  Evêque 
de  Jérufalem  ,  il  ne  le  nomme  point  au* 
tremencque  le  (rçïedefejHs  ,  qui  étoit 
Jofeph    ^PP^ll^  Chrift  ^frAtremJefu ,  ^jui  diceha^ 

cap  s!"'  T^f^^  ^9iT7.  ]ofephe  a  donc  connu 
J  E  s  V  s-Chmst  ,  cela  eft  manifefte  ;  il 
a  fait  mention  de  lui ,  comme  de  S  int 
Jean  Baptifle  ,  &  de  5'.  fac^nes ,  qui  a 
été  premier  Evêque  de  Jérufalem  :  mais 
il  ne  Ta  point  reconnu  pour  le  véritable 
Mcffie,  parce  qu'il  ne  Ta  point  vu  ré- 
gner fur  la  terre  ,  &  afliijettir  les  Na- 
tions 5  félon  ridée  &  Tefperance  des 
Juifs,  que  Jofephe  avoir  ainfi  que  les 
autres ,  comme  on  le  voit  alfcz  par  quel- 
ques endroits  de  fes  écrits.  C'eft  pour 
cela  qu'il  n'en  a  parlé  que  comme  d'un 
homme  tout  extraordinaire  ,  qui  eii 
cnfeiçnant  la  vérité,  a  fait  une  infinité 
de  prodiges  parmi  le  peuple  Juif. 
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fESVS^CBRIsr  ENTRE  DANS  Icjîcf 
,U  .mn$ftrê^m  mme  dè fin  Age  ^  jç^^^s* 
h  1^  Décembre.  commu!  - 

ne. 

POur  mtàt  ^iM  idée  plus  tieitt  & 
plus  diftinéle  des  decnieres  aâions 
Â\i  Eiis      JQQMm ,  él  èft  ibon  de  reimr^ 

Kpsx  ici  ,  que  Tannée  étant  fur  ion  dé- 
jclin,  il  acheva  la  trènce-deuxiéme  de 
ion  âge  ;  te  dors  il  ^t'iscaU  ai  4afts  U 
Judée ,  car  on  cherchoit  à  Ty  faire  mou- 
rir,  ni  dans  iM^^Ul^e ,  puifqu'il  avoic 
^our  cOdfoiks  qtûtté  cem  Province} 
mais  il  demeuroit  dans  la  Pérée ,  vers 
Bechabaraau  delà  4a  ^ourdain^  Ce  fac 
là  que  le  vingc-cinquieme  jour  du  mais 
de  Décembre  venant  à  commencer  ,  il 
.entra  au  même  tems  dans  la  trente* 
troifiéme  année  de  fon  âge  ,  comme  il 
-  .eft  aifé  de  le  faire  voir.  Car  enfin  tpus 
les  plus  fçayans  convieniient  aujour. 
i!*hui  ,  fur  des  preuves  &  des  raiibns, 
qu'on  ne  f^auroit  détruire ,  que  Jcfns* 
Chrifl:  fils  de  Marte  eft  né  à  Bethléem^ 
le  même  jour  25.de  Décembre,  fur  la 
éli  de  Tannée  749.  dei^  ville  de  Rome^ 
,<^i  eft  marquée  dans  les  Faftes  par  le 
.xir.  Confulat  de  Ciftr  ^hgHfle  ,  qui 

Ç^rmlim  ShIU  jpour  ÇQlleguCj^ 
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x'iti  u.  Or  à  la  fin  de  Tannée  prefence  ,  oiï 
a!  î^c  J^^^  SiUnus ,  &  SUius  Ntrvd  fiuenc 
Confuls  ,  Ton  étoic  à  Tannée  781.  de 
la  ville  de  Rome.  Ec  par  confequent ,  au 
commencement  de  Décembre  ,  Jesifs» 
Christ  achevoic  la  trente-deuxième 
année  de  Ton  âge }  6c  le  15.  jour  de  ce 
mois  il  commença  à  entreîr  dans  la 
trente-troifiéme,  Ainfi  il  eft  mort  pour 
k  falut  de  Thonmie  (br  Tarbft  de  la 
croix  dans  fa  Trente-troifiéme  année, 
comme  on  le  verra  par  la  fuite  de  ceue 
Hîftoirc  \  ce  qui  eft  entièrement  con- 
forme au  fentimcnt  qu'on  a  toujours 
eu  dans  TEgUfe,  dont  on  s  eft  depuis  un 

fiécle  ou  deux  écarté  trop  faôleme&t» 


TROISIE'MB 
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TROISIE'^IE  ANNFfi 

du  Mmiftérc  de  Jésus-Christ. 

X'an  53.  it  Tagre  de  J  i  s  o  s-C  H  R  i  s  t  :  &: 
le  19'  de  l^Erc  commtiae.  L'an  i8.  de 
j'AiTociation  de  Tibère  :  le  ij.  de  ùl 
Monarchie  :  ëc  le  fx,  des  Tétrar<)ii<s  ^ 
Antipas  êc  Philippe.  L'an  iti.  ic Rome: 
6clc  I.  delà  lot.  Olympiade. 

L.  Rubcllius  Gémmus ,  &  C.  Fufius  Gcml-* 
nus  ctanc  Confuls. 

f£SVS  DEMEVRE  AV-DELA 

CEtte  année  commença  dans  Rome  Vxn  .5. 
f>ar  leConfulatde-fi/^W/w/G^W-  ^^^  Y^ 
tins ,  Se  de  Gimims  ,  qu'on  ap-  ec  le  1*,. 

pelle  communément  les  deux  Géminus. 
>Ces  daix  Confuls  (ont  fort  célèbres  ne. 
dans  Tantiquité  ,  principalement  chez 
les  Pères  d^s  «citic^  premiers  (lecles  de 
l^Eglife  ;  car  la  plûpart  d'eux  ont  crâ 
que  J  ES  us-Christ  eft  mort  pour 
la  rédemption  des  hommes  {bus  lei^r 
Confulàt*  En  quoi  certes  ils  ne  (t  font 
nullement  trompez  ,  comme  on  £t  Ti- 
magine  aujoiurd^bui.  Tout  au  contraW 
Tonvercadans  lafuite,  par  une  infinité 
4e  preuves  ,  auf^^uelles  il  ne  fera  pas 
Tm^  II.  O 

-,  -  »  • 

.-,  .  •  •  ■ 
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L'an  jv  ^^^^      répondre  ,  que  ce  font  les  an- 

râge  .ciens.  Peces  de  l'Eglife  qui  nous  ont 
Et  ?ê  1^9'.  ^eUen*m  confervc  la  véritable  année 
de  l'Ert  de  lamorc  &c  de  la  paiEoncki  Seigneur, 
Ce  qui  eft  Ci  avantageux  à  l'Hiftoire 
."Evangelique  ,  que  cela  étant  fuppofè, 
Ton  n'y.  reacpj^tie  pas  la  moindre  di£- 

C  cft  Ibus  la  Magillrature  de  ces  deux 
Jiomnies  célèbres  9  que  le  fils  de  Dieu  a 
conînîencé  ta  troihéme  année  de^fbn 
Miniftére,  en  la  prenant ,  comme  je  fais, 
V^'^  niois  ide  Janvier  ;  car  cx^  fuc  le  fi- 
xiéme  de  ce  mais  que  te  Sativeur  fot 
baptizo ,  &  Ton  commence  alFez  ordi- 
'tiiâïett^t  &m  divin  Mitâhètt  de^s 
fon  Baptême.  Il  demeufroit  alors  vers 
Jiahabara  ,    au-delà  du  Jourdain-^ 
ii<>n.lôtn  éa  païs  de  Jitfi^ ,  &  ^or  ks 
confins  de  la  Judée  ,  qui  n^en  é.toit  fè- 
^ptîiféè      fàt  le  €«tnai  de      F leuve^^ 
^^lii  n!*«Nrdk  p4s  beMcetfp'ide  latgeun 
•'^sus-Chuist  étoit  là  comme  à  couvert 
>ëë  la^ifeur  des  ]\x\k  ie  j^émâàkixi^  <pû 
tt^^dHi^  ^fa  pcff  te  ,  parée  i|iie  le 

,  païs  d'aiftrdclà  du Jfourdain,  qu'on  ap- 
^toJIfl^  ctoit  fous  ktdomina- 

^  Antîpas  '^tmûB'de  Gdi- 

*  lée  ;  ôc  ainfi  les  Grands  Jejérufalem 
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vrai,, que  quelque xenjs  «^pfcs,  c^eû-a-  ^^'5. 

,.<<iii:e»quandi^2are62tnioffC9ie£au/i^^  <iel.T. 
ayant  die  à  (es  Di&iples  :  aUocifr  dece- 

.  chef  en  Judée  ,  Bamas  in  ^détam  titù^  wnmZ 
nm  ;  ils  lui  répoiMUbreiic  :  *li  nîf  la  ipas 
long-tems  (  car  il  n'y  avoit  que  quatre  joan.  u 
0iois }  qi^e  les  Juifs  vouloieiu  ^ous  y.^*  7-  ^ 
4api4cr  ^  &  "votts  y  «iitooin  aller  cteiiM^ 
wau ,  wiw  ijHityeèant  tejhdsi  lafid^re,^  ' 
hemm  vadis  iliac^ 

'Les  Di(ciplesipai4ent'^U  fBêce  «te  rki 
^Dc^/alc<,  pendant  laquelle  les  Juifs  tte 
^éru&lem  /pwièffeot  kpidcr  J-^^inf;- j^^jj^,,^ 
Christ  ,  coteme  îl  eft  omrqué  dans  t.  m.  ' 
S.  Jean.  Or  la  Dédicace  éttiit  [m  h  &o,  * 
Ât  Novembre  ^  &  c^écoît  au:moisrife 
•Mars  fuivant  que  fes  Difciples  lui  par- 
loiencainiL  De  forte  que  ia;pascicul& 
mifc^      âgnifie  pas^ici  cootmttnto- 
nant ,  ou  ,  il  n'y  a  qu'un  moment  ;  mais 
xlle  veut  jdii;e il  y   quelque  cems.  Qc 
qui  eft  tresi^onomun  à»m  les  Auteurs , 
puifqu'ilyen  a  même  qui  s'en  fervent 
i^Qur  figntfier  ,  non;fei4lemenDt^elqiie$ 
mois ,  mats  qudçpae^  années.  Tcu^ows 
J'on  voit  aflez  par  la  réponfe  des  Diia- 
"^es ,  que  le  Sauvdttr/.é€Qitén^^rance 
•au^elà  du  JoufÀtin ,  &  qu'il  ne  Tétoit 
ipoint  dans  la, Judée;  Au  *refte  fi  Voa 
^TCuçH^îavoir.,  :£€  ji^'U^f^      dans!  :«P 

oij  :  • 
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î  'an  n.  païs-là^  on  le  découvre  aflezpar  denX 
a^3.  cf  mots  que  marquedc  mênKî  Evangclille*^, 
Etic  ij.  Car  après  avoir  dit  du  Fils  de  Dieu, 
^vmZ         ^'^^  ^^^^      nouveau  au-delà  du 
Joiudaîn,  &  qu'il  demeura-là ,  &  w^»- 
'        fitillic  ;  il  ajoute  auflî-tôt  :  Plufieurs' 
îïoVfc  vinrent  à  lui,  &  ils  difoicnt  :  Jean  (il 
entend  Jean  Baptifte  )  n'a  fait  aucun 
.      miracle  ,  &  tout  ce  que  Jean  a  dit  de 
*^  celui-ci  fc  trouve  vériuble.  Et  il  y  en  eut 
4à  beaucoup  qui  crurent  en  lui,  mulii 
credidcrmt  in  ^nm.  Ce  qui  nous  fait 
wir  que  J  «  s  u  s-Cbuist  y  enfeigno\f 
les  peuples  à  fon  ordinaire ,  &  qu'il  y 
.^faifoit  grand  nombre  de  miracles  \  ce 
xfue  jean^Baptifte  n'avpit  pas  fait  dans 
fon  miniftcre.   Mais  en  recompenfe 
4'on  peut  dire ,  que  fa  vie  extraordinai'* 

tt  avoit  été  toute  jpitaculéuiè.  - 

«'♦ 

MORT  DE  LAZARE  ARRIVE' t., 
.    .       à  Bithume, 

à 

LOrfclue  le  Fils  de  Dieu  quitu  1^ 
Galiw  ,  quelques  joues  avant  la 
-îcte  des  Tabernacles ,  qui  tomba  Tari- 
fiée  précédente  vers  le      du  mois  de 
Septembre  ,  je  mç  fens  fort  porté  à 
croire ,  que  tazjtre ,  q^ii  étoit  ami  d^ 

éeignéur  »  kiifa  afiffi  cette  PrQvince^ 


EV  ANGELIQUE.  ^17 
pôur  venir  zytc  (es  àcnxùtntSy  Marthe ^  ac*"râ^ 
&  Marie  AfaficUne  ^  cfemeurer  en  Judée,  de  j. 
non  loinde  Jéniikteni.  Lui  &  fcs  fceurs  ^^^y^^^ 
choifirent  pour  demeure  le  Bourg  de  eommu- 
£c(hame ,  car  outre  qu'il  n  ctoit  qu'à 
quinze  ftades ,  c'eft-à-dire ,  à  environ 
trois  quartsde  lieue  de  la  Ville  faintc  j 
c'eft  qu'on  pafToit  là  pour  veniràjéru- 
Êtlem ,  d'mi*<lelà  dû  jourdaîri  ^  où  écoîc 
alors  Jesus-Chmst.  Si  bien  qu'étant 

{ilacez  de  la  forte  ils  avoient  la  conlb- 
ation  de  voir  celui-ci ,  qui  âvèit  pour 
eux  tant  d  amour  &tant  de  charité.  Si 
cela  eft  ainfi ,  comme  il  y  a  allez  d'ap* 
parence,  5c  on  le  verra  même  prouve 
dans  la  fuite,  il  y  a  voit  environiix  mois 

Îue  cette  famille  fainte  demeoroit  à 
[éthdme ,  quand  Lazare  y  tomba  mala- 
de.[Car  ils  y  étoicnc  venu  de  Galilée  vers 
la  Féte  des  Tabernacles ,  c'eft^-à-dire^ 
vers  la  fin  de  Septembre-,  &  Lazare  tom- 
ba malade  vers  la  Ên  de  Mars  fuivant , 
plus  de  trots  femaines  avant  la  Féte  de 
Pàque  ,  qui  fut  le  ij..oule  15.  d'Avril , 
félon  le  Cycle  6c  ruiajgedes  Juifs*  Voici 
comme  S.  Jean  parle  de  la  maladie  , 
ôc  enCiite  de  la  mort  de  céc  ami  du 
•SeiVheot. 

Il  y  avoit,  dit  ce  faint  Evangeliftc^  <t 
un  homme  malade  ^  nommé  Laz^arc^  de  #§ 

*  O  uj 
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ift^l?»  ^^^'^     Bourg  de  Marie 

comn».     Oc  Marie  étoit  celle,  qui  oignic  le  5ei^ 
gn€ur  d^nae  huile  dr  parfimi ,  &  qui 
c^ya  (es  pieds  de  (es  cheveux  ^  &  ta- 
zaue  fon  ftere  écoit  celui       écoit  ma- 
^  kHb.  )  Ses  fmirs  ciiwygiew  donc  à 
^  Jésus  ,  &  lui  firent  dire  :  Seigneur  ce- 
que  vous  zkxasi»  aâ;  malade.  Ce  que 
^  jssuv  afam  appris  ,  il:  <iic  à  ceux  qui 
étoienc-là:  cette  maladie  ne  va  point  à 
^  Wnsoet  ;..niai8  elle  eft  pour  la  gloire  de 
*•  I>ieu,  afin  que  par  elle  le  Fils  de  Dieu 
^  £bic  glorifie.  Or  Jb^vs  aimoît  Ivfcxrtbe 
^  de  l&uM  fil  âfor^  &  La;?»».  Ayant 

do»€  appris  qu'il  étoit  malade  ,  il  de- 
meura  alors  encore  dcu«  jours  au  lieu 

diain  hors  de  la  Judée^  Enfui  te  de  quoi 
»  il'dio  àârs  Ddfciples  :  allons  derechef 

1^.7.  paroles  font  voir,  quu  ny  ccoitpas, 
jom  ikdmraroîealar^  dans  la  HrU  ^  ao» 
delà  du  Fleuve.  Ses  Difciples  îm  dirent  ^ 
Maître  ,  il  n'y  a  pas  long-tems  que  les. 

^,  Joi&dieielioienc  vous  lapider,  &  tous 
voulez  y  aller  de  nouveau.  }tsus  leur 

1^  répondit  :  n'y  a-t-il  pas  douze  heures 
au  jouir^  Gflui  qui  coarcbe  duram 


Digitized  by  Google 


EVANGELIQJIE^ 
jfour ,  ne     heurte  poktt ,  pafct^  qa  il  ^Y*^^'* 
voit  la  lumière  de  ce  monde.  Gomme  de  j.cl^ 
aildifoit,  pouroaoi  ,  ç^qm»  je     iais^  ^  ""^^^^ 
que  du'biefi  à  cous ,  je  ac^  eraUis  fomi  »  coam*. 
&  je  niarcliG  en  plein  jouç  pcndajnt 
qu'osa  l^luniiere..        celiii  qu)  i^aii^n  _ 
che  la  miic ,  fe  heurte ,  paKe  qu- U  n\  ^  / 
jloint  de  lumière.  Il  dit  ces  parok&»  et  ' 

leiquelles  il  ajoi^^  n^ice  amiXa^  <c 
zaredort,  mais  |e  m'en  vas  le  tirer  de  ^ 

fommeil..  $es  Difciples  lui  répon- 
4îrefit':'s'il  dorf  ».  iil  fera  bi^n^cot-  giiéci.-  «g 
Mais  Jésus  avoic  entendu  parler  de  fa  ^ 
gaoï^t  \  &  ei}X  ils  penfoiem  qu'il  parlât  ^ 
d-'tti»  femtxml  oMinake.  Abrs  doii^ 
J^sus  leur  dit  clairement  :  Lazare  eft  ce 

I  &  je  me  réjouis ,  pour  l'amour  de  ce 
vous,  cte  ce  que  je  n'étois  pas  là ,  afin 
i^e  vous  croy     >  mais  al  I  ous.  à  lui.  Smi  «« 
cel%  Tbo^s^appelié  Di4yine ,  dît  aux 
autres  Difciples  :  allons^y  aufli ,  afin  de  ^ 
^siOiH:i£*  avec  lui.  Thomas  parloit  aiufi-,  ^ 
.paiîise  qu'il  émût  pec(us^  qu(9  (î  Jesv&t  ce 
Chmst  retournoit  en  Judée,  on  le  fe^  • 
roit  mourir  ,  &  p^ut-e^cc  <^u&  qui  ^ 
koiAfii aw lui.  j&^àfc  éui  ce 

Avant  de  voir  la  fuite  de  cewe-Hiftgîj- 
re ,  il,£^^  obferv^r  5.qu9  l^jbiterpr#^ 
jiecotivientient  pas  du  fen$  de  ces  paro-  . 
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^'^^J^'  q^Uam  langaens  Là7(arHS  k  Bethânia 

Ac  1  âge  •  ' 

de  J.C.    Vv^^Af^î  O'^^à   BM'JAKICV  >  K<àfJL11f 

ccmmu-  caflello  Aiaria  &  M^rthd  fororls  cjus. 
La  plûparc  d'cntr'cux  croyent  que  ces 
.  mots  y  de  caflellê ,  oxxde  vif  MarU  & 
^jAïarthét  ,  c*eft-à-dire  ,  du  Bonrg  de 
i.  Marie  &  de  Marthe^  fe  rapportent  à 
Bithanie ,  oi\  Lazare  étoit  malade  \  maij 
lue.  lo.  pom;  jïjoi  je  peufe  qu'ils  figni fient  le 
^'    >  Dourg .  Cafiellum  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
'  S.  Luc  au  Chapitre  lo.  où  Marthe  Se 
.  Marie faifodent leur  demeure  (car elles 
étoient  Galiléennes  )  &  d'oit  Lazare 
leur  frère  étoit  originaire.  Voici  ce 

3a*en  dit  Sé  Evaneelifte  en  parlant 
e  J  Esus-  Christ  r  fp/^  imravit  in  tfnod^ 
,  dam  cafiellum  Kv^inf  rn^d  ;  &  mnlier 
.  ifH4dam  Alaurthéi  nmipe  excepk  iMam  ih 
,  domum  fnam  ;  &  huic  erat  Jiror  nemîtif 
,  Maria.  J'ai  montra  cy-devant  que  ce 
,  Bourg  ,  ou  Château ,  clans  lequel  entra 
>.  le  Sauveur  ,  étoit  dns  la  Galilée  mcri- 
dionale  ,  non  loin  de  la  ville  de  Na:m  ; 
:  Se  l'on  peut  dire  que  c'étoit-  là  le  lieu,  de 
.  la  demeure  de  Marie  &de  Marthe  ,  Si 
f^sis^j^^  leur  frère. 

^O0^  amïxnt  pA  dé ja  remarque ,  cette 
,  ^famille  (ainte  ne  vint  demeurer  en  Ju- 

/  ;|lce^  &à  BManiCj  que  vers  la.âa  d« 


Digitized  by  Google 


EVANGELIQUE.  .  jiî 

Septeiftbre  ,  quand  Jésus  quitta  pour 
toujours  la  Galilée^  pour  venir  à  léru-  È  f}? 
lâiemà  la  Fête  des  Tabemades;  &  pour  Et  le  i,'. 
•allerenfaite  au-delà  du  Jourdain/  SniT 
-  il  y  a  donc  afleas  d'apparence ,  que  /»• 
quand  S.  Jean  a  dit  :  entt  quidéim  UfÊ-  " 
l4eHS  lMK0ms  d  Bcthama ,  que  par  le 
mot  de  Béthmie  ,  il  a  entendu  parler 
de  la  demeure  aâuelie  de  Lazare ,  qui 
depuis  quelques  mois  refidoit-ià  avec 
les  fœurs  :  &  que  par  les  paroles  Im-i. 
^Mites, dtM/ha0M4riét  &  Marthe,  il 
a  voulu  marquerle  lieu  de  fon origine, 
qui  étoit  le  bourg  de  GaUIée  dont  parte 
S.  Luc.  Onappelloit  donc  celui-ci,  qui 
étoit  fi  célèbre  ,  L4^re  de  Béthanie; 
Maz4ms  À  Beth^U,  pour  le  diftineuet 
de  l'autre  L^K^re ,  méprifé  par  le  mau- 
vais riche.  Voila  ce  qui  me  paroît  fe 
.plus  vcriiible,  iàns  préjudice  de  l'opi- 
nion des  autres.  Et  ce  qui  me  confirme 
dans  ce  fentimenteft  ,  que  Je  vois  qute 
S.  Jean  dans  le  i'.  2.  a  voulu  faire  remar- 
quer, que  Mairie,  fœur  de  Marthe,  étoit 
cette  femme  qui  dans  la  Galilée  avotc 
oingt  Jbsus  d'une  huile  de  parfum ,  & 
avoit  de  Tes  cheveux.  elTuyé  fes  pieds': 
M*ru  antem  ér*t  -,  quét  tmxit  Demi-  . 
nmn  ungmemo  ,  &  exterfit  pedes  tins  ï 
sa^iilufmi  ,  cuj^s  fréter  LéUMrH»  $tf 

O  V 


cm.  ir. 
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^cTa'c  fi^'^^^^^^^'   L'on  n'a  qu'à  jettcr  les 
de  j.^'c.  yeux  fur  IçChapitre  7.  de  S.  Luc,  ir.^j^. 
j'if      &  iS".  pour  voir  quçS.  Jcana  en  veuc 

de  1  Ere      /  ^  /  •        y  \  n 

commu-  cet  cndroit ,  ou  il  cil  rapporte  ,  qu  une-  ' 
femme  pécherelTe  oignit  Jtsus ,  &  cf.  • 

lue.  7.  fuya  fes  pieds  de  fcs  propres  cheveux.-  . 

^.  $7.  &  Car  je  nç  puis  être  du  femimenE  de 
ceux  qui  difent ,  que  S.Jean  parle  ici 
par  anticipation  ^  &  qu'il  marquée  par 
avance  un  fait,qu'il  rapporte  après  cela, 
dans  fon  lieu  naturel  ,  &:  fans  en  omet- 
tre aucune  circonftance.  Notre  Evan^ 
gelifte  a  dpnc  voulu  marquer  ici  deux 
chofes  :  la  première  ^ que  Lal(are  étoic 
Galilçen d'origine ,  du  Bourgàç:  Marie 
&  de  Marthe, caftcllo  MarU  &  Ma/^ 
th(t  ;  Se  la  féconde,  que  Marie  fifœur,. 
ainfî  qur  de  Marthe ,  étoit  c?tte  femmç 

f^écherclTe ,  dont  S.  Luc  avoit  déjà  par- 
é  ,  &  qui  oignit  les  pieds  du  Scignc  ur, 
îorfqu'il  étoit  encore  en  Galilée.  Touf  . 
ceci  n'eft  dit  qu'en pafTant ,  &  à  l'occa- 
fîon  de  Lazare;car  je  ferai  voir  bien-tôt, 
que  cette  péchcrelTe  n'étoit  autre  que 
Marie  Madeléne,  propre  fœur  de  Mar- 
the. Reprenons  maiiateaaiiiik  fil  de  neu- 
tre H  iftoire, 
L'Evangélifte  dit  ,  Jesits  étant 
C         arrivé  vers  Béth-tnie  ^  trouva  qu'il  y 

Joan.  it.  .  T  '  • 

t.  17.    avoiD  quatre  jours  que  Lazare  etoic. 
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Or  Béthanie  n*ctoit  éloignée  dcjéro-  ^^^y^* 
faletnque  d'eiivkaa  quinze  (bdcs,  em^^ 
fiadks  ^p$mdficm,  c'eft^à^^ire,  d'cnvi-  »«• 
ron  troi$  quarts  de  Ikuë ,  ou  à  peajprésj 

^ c'éiou Ift checom  opt^lm.lmb  poui-  ; 

voient  foire  au  jour  du  Sabbat ,  qui 
À'excedoit  pas  deux  milk  à  ltdXm*  £c  ^ 
fhËmxs  Jttifs  écmemi  venasrlà  pour  ^ 
confoler  Marthe  &  Mariedelamott  de 
lisur  frere«  Masdie  ayaai  donc  appcis  ^« 
xjue  J  Esus  étoir  venu  ,.aUa  au  dcvam  Je  ^ 
lui  ;  car  pour  Marie  elle  demeura  à  la 
atiai/bn.  Marthe  dit  à  Jjbsuji  :  Sfeigneuc^  J 
il  vous  eafliez  été  ici  mon  frerie  ne  feu 
rt)it  pas-mort.  Mais  je  fçai ,  qu'encore 
cpainci^Dani  ccrac:  cé  que  txHl5^  demân- 
derez-à  Dieu  ,  il  vous  Taccordera.  |esus 
lui  dit:  vôtre  frère  reiTufcitera,  A^arthe 
loi  cépoftdît  :  je  fçai  qof  il  reâu(çiterai  »  à 
la  relurreftion  qui  fe  fera  au  dernier  ^* 
jour.  Jésus  lui  dit  enjcore:  je  fuis  ]a.>w 
jCeG^tceâaon  &  U  ^10  ;  celui  qui  croit  ^ 
.en  moi  ,  quand  même  il  feroit  mort  ,  ce 
xeccouycra  Jia  via  ^  &  quiconque  vit  ^  ^ 
'Croit  èfi  mor,tie  mourta  jamais.  Croyez*  ^ 
vous  cela?  Bile  lui  répondit  :  ouy ,  Seir  « 
gneur ,  j'ai  toujours  crû ,  que  vous  êtes 
ifcClîrjft  ,,leFil$.dw.  Dieu  vivant  ^  qui  « 

G  V) 
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aê*râ^c*  ^^^^  ^^^^  ^^^^      monde.  Apres  qvut 
ae  j.^c.  Marthe  eue  dit  cela  à  J^sus-Christ^ 
Et  le  19.  elle  s'en  alla  trouver  (a  fccur  ;  elle  Tapr- 
c«Bmu."  P^'^^  touchas,  &  lui  du:  le  Maître  cft 

»^  venu,  5c  il  vous  demande*  Incontinent 

*  „  qu'elle  eût  entendu  cela,  elle fe  leva,  & 
l'alla  trouver.  Car  Jésus  n'étoit  |>âsciw 
^  core  entré  dans  le  Bourg^mais  il  eioit  an 
^  même  lieu,  où  Marthe  lavoir  rencon- 
^  tré.  Et  les  Juifs  qui  croient  avec  Marie 
^  dans  lamaiibh ,  6c  qui  la  contblcûent  ^ 
^  ayant  vu  qu'elle  s'ctoit  levée  fî  prom- 
^  ptement  ^  &  qu  elle  ctoit  fortie  ^  la  fm^ 
^  virent  en  difant ,  elle  s'en  va  au  fepul. 
dire  y  verfèr  des  larmes.  7<?^/;^j,i)}^.i7. 

< 

LAZARE  EST  RESSVSCITE'^ 

» 

M Ane  ctantvenuc  où  éroit  Jésus,. 
&  le  voyant  fe  jetta  à  fespieds , 
^  &  lui  dit  :  Seigneur  ,  fivouseumez  été 
••^  ici,  mon  frère  nefcroit  pas  mort.  Jésus 
voyant  qu^ellepienroit,  àc  que  les  Juifs 
*  qui  étoienr  venus  avec  eHe  pleuroient 
auflî\  frémit  en  fon  efprir,  &  fe  trou- 
bla  lui-même.  L'Ëvangeiifte  s'explique 
de  la  forte ,  pour  nous  apprendie  que 
les  mouvcmens  de  Jesus-Christ  ,  que 

nous  appelions  paifions  dans  les  autres 
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'hômm?s ,  ctoienc  fournis  à  fa  volonté,  y^^  j^ 
Jl  fencit  donc  ici  un  mouvement  de    j.  a 
triftclTe  Se  de  cothpaflion .  voyant  pieu*-    i«  ^9: 
rer  Marie,  mais  il  ne  le  lentit  eue  parce 
qu'il  Je  voulut  bien.  Là-deirus  Jésus  ne. 
,<nt:otVravesEf.voctsiïtf$rIlsluirépondi. 
rent:  Seigneur,  venez  &  voyez.  Alors 
-Jésus  verla  des  larmes.  Et  les  Juifs  di-  ^ 
•fcnt  :  voyets  comme 'il  l'aimoit^  Il  y  en 
eut  quelques-uns-d  cntr'eux  qui  dircm-: 
cet  homme  y  qui  a  ouyen  les  yeux  à  Ta- 
l^eugle  né  ,  ne  pouvoir- iF  pas  empê*- 
cher  qu'il  mourût  ^  J  £  s  u  s  donc  tré-  ^ 
millânc  de  nouveau  en  lui  •  même ,  ^ 
vint  au  fcpulchre.  Or  c'ctoit  une  grot-  * 
te  ,  &  on  avoit  mis  une  pierre  par 
deifus.'  J  £  s  u  s  leur  dit  :  ôcez  la  pierre:'  ^ 
Marthe  qui  ctoitla  fœurdu  niorc,  lui  *• 
dit  :  Seigneur  »  il  fent  déjà  mauvais,  car  h 
il  y  a  quatre  jours  qu^il  eft  là.  Jésus  lui  ^ 
rcpondic  :  ne  vous  ay-je  pas  dit ,  que  Ci 
.vous  croyez ,  vous  verrez  4a  gloire  de  ««- 
Dicftt  >  Ils  ôterent  donc  la  pierre,  8t  ^ 
Jésus  levant  les  yeux  au  Ciel ,  dit  :  mon  ^ 
Père,  je  vcfus  tends ^^aces*,  de oe  que  ^ 
Vous  m*avez  exaucé.-  Pour  moy  je  {çai 
que  vous  m'exaucez  toujours  ^  mais  je  et 
dis  ceci  pour  ce  peuple  qui  m^environ:^*  « 
ne  ,  afin  qu'ils  croyent  que  c'eft  vous .  <f 
jx^'aye;^  envoyer  Ayant  dit;,  cela  ^  il  h 
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^t^^'Pc  ^^'^  ^  haute  voix.:  Lazare ,  foutez  dei^ 
j^c^  hors.  Le  mort  fiMtit;  à  rbcure  mêoie,^ 
te/  ^y^"^     pieds  &  les  «jainslie?  de  ban- 
c^mi^J!  des  ;  &  fou  vifage  é(ok  enveloppé d.'im^ 
«g*  Jbsus  lenr  die  :  délicz-le  ,  &  le* 

'        laiuêz  aller.  Pluûeurs  doi>c  des  Juifs,,, 
qui  étoienc  vetm^yei^s  Maiîe  &  Mar». 

*  the,  &c  qui  virent  ce  que  fit  J  i  su  s- 
Chrisx,  cr  aient  en  lui  ii»^f>,^u 

££S  JVIFS  DE  JERVSALEM 
fremm  U  rifoU^ti^  d$  perdre  J^pUm  - 

CËcte  refttite^ii  d6  LaT^are,  ^  qiit 
ctoit  un  homnie  de  qualité,  &  allez' 
connu  dans  Jqrufalem,  fut  un  miracle 
d'un  très- grand  écUc  Aiifli  quelques^ 
uns  de  ceu)c  qui  le  virent  de  leurs  pro* 
pres  yeux  ,  s  en  allèrent  aouver  les 

*  Phariuêfis  »  &  leur  rapportccenc  ce  que 
Jésus  venoit  de  faire  prés  de  Bithanie.. 
lià-deflfus  les  Princes  des  Prêtres  &les 
Pkarifiens  aflesibleisent  Confeil:  il 
entend  le  Sanedrin  ,  ouïe  Grand-Con- 

*  fiiitdes  Jui& ,  qa'oa  pOKVoi^  appeller  le 

'  Cotifeil  des  S^fMntA  y  quoiqu'il  fuft' 
>  çompofé  de  fbixante  &  onze  perfonnes  ;  > 
'  i&à  la  cêce  de  ces  Jugea  écoient  Anm 
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(!miM|ieiiicereiit  à  dirç  :  Qae  faifons.  Lm  3 
ilPU^?  ca^  çétbwîlïie  fait  plufiettis  mi. 
taclea.  Si  tk(m  Ut  Isii^ons^  ^gir  «oii  ^  ec  û  1^ 
toti5  croiront  en  lui  ,  ownes  crâdem  in  ^^^^ 
Aum  i  Se  les  Romains  viendront  ,  & 
imneocuH  AèKe« ViUe  &  «otte  Natiofi. 

Mais  l'un  d'eux  appelle  Ca,tphe  ,  qu,i  ^n.  t;- 

Iwrdic  :  Vow  nY  eirtendi»  rien  ,  &  <c 
vous  ne  peufe^  pas^  qu'il  eft.  e^çcdicnc  «c- 
four  voBs  ,  qu  im  tbsl  homifie 
powtaut  le  peuple  ,  plutôt  que  de  voir  ce  - 
périr  la  Nation.,  Oi  il  ne  dit  pas  ceci  ««- 
4e  lui^mGnaé^.iiiai&étittit€nuHi«Pf!êci<e 
de  cette  année-là ,  il  prophctifa  ,  que 
Jjisus  devoit  «lourir^  pour  la  Nation  ; 

notk  iÎBulenicnrpoor  kt  Nation  )  mais  ^ 
aufli  pour  ralfembler  les  enfansde  Dieu, 
%U  i  étoknt  dilperfez  par  tout,  ^ 

Il  entend  par  là  les  Gentilsk ,  anflli  > 
Bien  que  les  Juifs,  qui  dévoient  croire 
en  |csvs-CteMST',  &  ^tre  réunis  dans  h, 
njême  Eglife.  Pour  Cdiphe.  il  n*étoit' 
point  Prophète  ,il  étoit  même ,  comme 
^JSinskp  (on  beaNÎ-p^' ,  àst  Ift.  ikd»  d«s^ 
S4dHcé^m ,  qui  étoienc  des  gens  impies;  : 
cependant;  Diea  £b  i^rvit  de  lui ,  parce 
ifil'il  étoi»  aJors  <hui»  h  prçniifire  di> 

gnité,  pour  pjophéufefc;  &  pour  pro-. 


ce» 
ce- 

ce 
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i'an  jî.  lelàlutde  tout  le  genre  humain.  Ccïb 
dé  T.     pourquoi  l'Evangelifte  écrit ,  qu'il  ne 

'iel'Zw  lui-même  ,  hoc  nutem  k 

J^iJ^  femeiip/o  non  dixit  i  c'étoit  le  Dieu  du 
K.       Ciel  :  qui  le  faiibic  airifi  parler.  Mais 
^        leurdcrtcin  ctoit  bien  difFercnc  j.car 
enfin  Caïphe  ne  penfoic  uniquemem: 
qu'à  perdre  Jésus- Christ  :  &  le  Diea 
.  fouverain  ne  penfoic  qua  fauver  les 
:  hommes  ,  en  le  h^zm-  mourir,  par  le 
confèil  de  tous  crt  impies.  Saint  Jean 
.  qui  a  décrit  toutes  ces  chofes ,  ajoute  2 
»       depuis  ce  jourJà ,  ab  HU  ergo  die  ^ 
'j','.   >  ils  ne  fondèrent  plus  qu  a  trouver  le 
moyen  de  le  faire  moucir.  J  £  sus  donc 
»  ne  ie  moncroic  plus  erir  public  parmi  les 
»  Juif's  ;  mais  il  fc  retira  dans  une  contrée 
auprès  du  défcrt,  en  une  ville  nommée 
»  Ephrim  ,  où  il  demeiuroit  avec  fès 
»^  Difciples, Jiïrf;;.  lukir .^6.  ad  . 

IL  SE  RETIRE  A  LA  VILLE 
d' Ephrtm  ^prés  di§  Difer$de  UjHdie..y 

fOur  comprendre  plus  aifcment  la 
fuite  de  cette  Hiftoire  Evangélique , 
6c  des  aétionsdejBstTS-CHRirsT,  il  faut 
obferver  qu'il  relïufcita  La^re  vers  les 
4erniers  jours  de  Mars  ,  peu  de  tiem» 
iSWxt  la  Fêïc  itPâqne,  qu  oji  commette 
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ça  à  célébrer  à  Jérufalem  le  Jeudi  qua-  ^''^^J^ 
tbrziéme  d*Avril,  ainii  qu'on  le  verra  /c^o^ 
cv.aprcs.  Comme  donc  le  Fils  de  Dieu  Uip.- 
ctoit  relolu  ,  parce  que  c  ctoit  la  vo-  commu- 
lonté  de  fon  Pete  célefte ,  de  fe  trouver,  «c^ 
à  cetce  Fcte  ,  dans  laquelle  il  vouloir 
être  immolé;  il  ne  retourna  pas  au  de-< 
là  du  Jourdain ,  où  il  avoir  demeuré  en- 
viron  fix  mois.  Il  fe  contenta  ,  poui? 
éviter  ja  fureur  des  Juifs ,  qv^i  vouloienc 
le  perdre  ,  de  fe  retirer  dans  une  con- 
trée de  la  Judée  voifme  du  défert.  Il 
sefta  là  quelques  fours ,  avec  Tes  Difei- 
pies  choifis  ,  dans  la*ville  d*Epkrtm^ 
Voici  ce  qu'en  dit  l'EvangcUfte  iJ^/hs  J^^^-'U 
trgo  jam  n9n  i»  paUm  AmiuUAst  apnd     ^  ^ 
Judétos  \  fed  Abiit  in  regtonern  juxtA  de^^ 
ferthm ,  iLentendpar  là  le  défert  de  la 
Judée,  in  civitat'm  ^hm  diciinr  Efhrem. 
Cette  ville ,  qu'on  voyoit  fur  les  confins 
des  Tribus  d'£/^i&r^m  &  de  benjamin, 
étoit  voifinedê  celle  de  Haï  ,  &  à  cinq 
011  fix  mille  de  Béthei.  Elle  cft>  appellée 
Ephrem  dans  la  Vulgate ,  mais  dans  le 
texre  Hébreu ,  &  même  ici  dans  le  Grec 
de  S.Jean  ^elle  porte  le  nom  à'EphrAtm, 
qui  eft  la  même  ,cho(è.  Conune  c'étoic 
une  Ville  champêtre,  J  e  s  u  s-Christ  y 
demeura  quelaues  jours  avec  fes  Apô^ 
«es ,  &;  quel<jûe$<  aiitiçs.  Difciples.^. 
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^•an^îî.  or  iU  mpmhsmr  am  Difcifults  fait^  ^ 

acj.c^    'Quand  j'ai  die  que  la  Pâque  des. 
\  ^   rc        ^^^^^  proche ,  je  n'ai  rien  avancé'  ^ 
commu"  4^  fiir  lafioy  de  nom  Evàngclifte ,  quL 
après  avoir  rapporté  la  retraite  du  Sci- 

'  gneareulavi£ied'£/}iknm^ajo4ceaiii&-i' 
tôt    Pv^imim.  4Htem  erat  Pafchê  fii^ 

ib  d.  ir.  la  Pâque  deswjjiifs  éu>U  pCQ- 

che.  Le  Fils  de  Dieu  pa(Ik  daM  cMce* 
Ville  les  premiers  jours  d'Avril ,  &  je 
crois  qu'avant  le  8.^  oale  5),  du  mêmQ 
mois  il  fè  mtia  dani  le  défère  de  lu 
Judée  qt!Î  écoit  tout  proche,  &  que  \k 
-j>ftr  une  prière  fervente  &  continuelle^ 
qii*il  adreiToit  à  Ton  Pere ,  il  fe  prépar» 
à  la  more ,  qu*ilalloit  endurer  dans  pea 
dejoucik  Cequime^porte  àeroiceGeki^ 
eft ,  que  S.  Jean  ditoxprcfiTcment  :  que 
plufieurs  Juifs  qui étoianc  des qujmi^rf 
de  ktvilled'fipfaMi» ,  oi\  i}t  avQiMt' vâr 

Jisus- Christ  ,  montèrent  à  Jérufalem  , 
quelques  jouraavant  la  Fête  de  Pâque^ 
pool  fe  purifier  par-  des  (acrifices  ,  ii 
pour  fcdifpoferà  mieux  cclcbrer  cette' 
Jban.  „,.lolemnité^,  ^etwhf'mt  nmUi  ^^Jpljfx 
f*S%.    mMmdû^^epane',  c'eft-à-dîre,  4f  r  glom 
urbis  Efbrcm ,  des  quartiers  d'Ephrem 
é^ntt^  Pafchék ,  ut  féin£tifi€4rêm  fiiftfuSh 
4>f  ces- gens  cherchoient  Jtsus- Christ 
^^ruiâlcm,.  parce  (ja-ii  avûi£  (luittfr 


Digitized  by  Google 


EVANGELIQJTE.  ^j' 
çrant  eux  la  ville  d'Ephrem  :  pt^tnlfant  v^n  ^: 

in  templo  fiantes.  Et  ils  difoient  entr'eux.  Et  l'c  i?. 
étant  dans  le  Temple  &  ne  le  trouvant  il^^^! 
pas  rà  vôtre  avis  5  qu'eft-ce  qiiii^eni-  ne. 

5cché*de  venir  à  la  Fête  ?  c'eft-a-dii^e, 
e  venir  auffi.tdc  que  nous ,  puifqu'il  ^^^^ 
Àtoit  parti  d'Ephreni  avant  nous  i^id  s6,  * 

Il  donc  appafence  que  fe  Sanveuf 
avant  de  venir  à  Bcthanie  ,  pour  fe  ren^ 
«tre  enfui^e  à  JctufaWm,  rcftai  quelques^ 
jouci4am  ledéfert,  poorvacquerà  la 
prière ,  5c  fe  difporcr  à  la  mort.  Cela 
parok  d'autant  plus  vrai.firmblaWr  ^ 
i^tiebf^Frmces  des- Prêtres  Se  les  Pha- 
rificns  avoicnt  fait  un  commandcraent 

wifkLmmtAâÊim ,  que  fi  quelqu'un  fça-r 
voit  Qtù  il  ctoit ,  il  eût.af  ledîccoiivfic,^ 
jîtt  qu^îb  le  Me»  Mtèm  ,  m  ^/^^  jo.h.  «4 

wemzmnt  eum.  Le  Sauveur  fçachant  cet  t.  5^ 
oi;dre  ,  &  attendant  Theure  6c  le  jour 
wrqué  {>ac  fon  Pw,  s?arrêt«  un  peii^ 
Axtt^le  défert.  Jx^m^     k  % 
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fan». 

jll^^^  MARIE  OJNGT  A  BETHANJB 
n  le  19.  ,  Us  pieds  de  Jefus.  - 

àt   l'Ere  ^ 
comiiti- 

h  Prés  que  le  Fils  de  Dieu  eût  été 
X^<^>£^^  jours  dans  le  diUkt  dé 

•  la  Judée ,  il  fe  rendit  ai\  bourg  de  Bé^ 
ihanie  ,  vers  le  huitième  d'Avril ,  qui 
étoit  uri  Vendredi.  Le  jour  foivant ,  qui 
ctoit  lè  jour  du  Sabbat,-  on  lui  fit  un 
ibupé  chez  Simon  lê  l^reux ,  où  LmzA" 
re  fe  trouva ,  avec  A/drihe  êc  Métrie. 

Saint  Jean  TEvangeliftc.  fcmble  dire,- 

*  que  le  Sauveur  ne  (e  rendit  à  Bédiamé 
que  le  Samedi  neuvième  d'Avril ,  parce 
qu'il  écrit',  qu'il  y  vint  ftx  jours  avane 

^ban.  IX.  pâque  ^fe/HS  ergtf  ante fexdierPéêfcha 
venit  Bethamam.  Mais  comme  il  n'étoit 
pas  permis  aux  Juifs  de  faire  plus  de 
deux  mille  pàs  ,  c*eft.à^dire  ,  envtroti 

^.  trois  quarts  de  lieues,  le  jour  du  Sab- 
bat ,  il  y  a  aCTez  d'apparence  qu'il  y 
ctoit  arrivé  dés  le  jour  précédent  :  ou 
s'il  y  arriva  ce  jour-là  ,  il  faut  croire 
qa*il  n'en  étoic  pas  beaucoup  éloignée 
Quoiqu'il  en  fbit  ,  ce  fut  le  Samedi , 
'  qu'on  fit  chez  Simo»  ce  fameux  foupé^ 
où  Avarie  répandit ,  non  feulement  Gjtc 
les  pieds ,  mais  auffî  fur  la  tête  du  Sei- 

|^u^^  Gcte^xUent  parfum ^uirem<t^ 
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fUt  de  fbn  odeur  toute  la  maifbtt.  Voi.  L*aa 

ci  comment  S.  Jean  rapporte  toute  ^^j^^^ 
cette  hiiftoire.- Six -jours  avant  la  Fefte  Etic  x^. 
de  Pâque,  Iesus  vint  à  Béthdnie  ^  où 
?I-azare  etoit  mort ,  que  Jésus  lui-même  ne. 
avoit  reflufcitc.  Otv  lui  apprêta  là  À  ^ 
ibûpé  ^  3t  S.  Mattkieu  marque ,  que  «« 
ce  fut^dans.lamaifou  Je  Simon  Je  le-  <« 

{)reux  r  mdâmù  Simnis  leprêfi.  ^Marthe  «'Matth. 
e  (èrvoit  ^  &  Lazare  ctoit  un  de  ceux  ^k. 
qui  écpient  ii  .table  avec  lui.  Marie  ««^^^^ 
|int  donc  utie  livre  d'huile  de  parfum  ^\^!fl^. 
de  nard  véritable  &  pritièux  (  ou  com- 
4ne  porte  S-  Marc,  de  nard  d'épy  pré-  **i,id.t* 
MeoXy»arM  ffkm  pretiofi,  ce  qui  eft  "  j. 
4a  même  chofè  ,  comme  on  le  verra  cy-  ^** 
liS^rcs.^  Elle  en  oignis  Içs  pieds  de  Jfisus,  et 
4k  les  eiTuya  de  &s  propres  cheveux^  « 
toute  Te  maifpn  fut  remplie  de  lo-  ^ 
4eur  de  ce. parfum..  "v  ^ 

Saipt  Matthieu  icrit  que  ce  parfua  Matth.  ' 
ctoit  dans  un  .vàfe  dalbaftre  ,  in  aUP^^'^^'^^ 
JfAfiro  ,  que  tenoit  Marie  :  Et  S.  Marc 
ajoute ,  que  l'ayant  rompu  ,  elle  lui  ' 
^jfcpandit  le  parfum  fur  la  tétc,  &fra£îo  < 
éUéêaftr^  effudit  fufer  Mput  ejus.  Cela  * 
.  -iî'étoit  alors  nullement  étonnant ,  car 
tous  les  JuiÊsavpient  coutume  de  s'oia«  - 
dre  d'hune  commtme  la  téte,  &  le  vifà^ 
gê,  ^les  riches  feicr  voient  dç  parfuma. 
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L  an     Alors  uti  de  fes  Difciplcs ,  c'étoit  Juda^ 
de  j.^'c!  I^cariote  ,  qui  dévoie  le  trahir  ,  com- 
Btici9.  mença  à  dire  :  pourquoi  n'a-c- on  pas 
^miwu-^  vendu  ce  parfum  trois  cens  deniers, 
flc.       qu'on  auroit  pû  denner  aux  pauvres? 
"         Remarquez  que  ces  trois  cens  deniers 
•  pouvoient  faire  environ  cent  quinze 
^         livres  de  nôtre  monnoye  ;  ce  qui  fait 
voir  que  ce  parfum  étoit  de  grand 
]'      »  prix.  Il  difoit  cela ,  écrit  l'Evangelifte, 
"  non  qu'il  fe  fouciât  des  pauvres,  mais 
w  parce  qu'il  étoit  larron  ;  car  il  gardoit 
»>  la  bourle  ,  &  portoit  l'argent  qu'on  y 
^  mettoit.  Mais  Jésus  lui  dit  :  LallFcz-la 
faire,  comme  fi  c'étoit  pour  le  jour  de 
ma  fépultute.  Car  vous  avez  toujours 
des  pauvres  avec  vous  ,  mais  moi  vous 
ne  m*aurez  pas  toujours.  Saint  Marc 
Marc.14.  s'explique  davantage,  &  dit  que  Jésus 
9.  6,  U  parla  ainfi  à  quelques-uns  ,  qui  mur- 
muroient  de  cette  aélion  avec  Judas; 
mais  qui  n'avoient  pas  les  mêmes  veucs 
*>  que  lui  :  Laiflfez  cette  femme  ,  pour- 
quoi  la  tourmentez-vous  ?  Elle  vient 
de  faire  envers  moi  une  bonne  ceuvre. 
Elle  a  fait  ce  qu'elle  a  pû  ,  elle  a  oingc 
par  avance  mon  corps  ,  pour  la  fépuT- 
jure.Je  vous  dis  en  vérité,  qu'en  quel- 
<jue  lieu  du  monde  qu'on  prêche  céc 
^  Evangile ,  on  racontera  àla  louange  dç 
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«etce  femme ,  ce  qu'elfe  vient  de  faire. 
*T4ieophylxifte  remarque  fort  bien,  que  dcj.cT 

*     ,  *^  f  '  •   •      1  de  1  Ere 

^ïù€nt  deux  prophéties  :  la  première ,  coamu- 
'iqtie4-Ëvaiigile  dievoiC'étre  publié  par  '^g-  ^ 
::toùte  4ft  térce  <^  <:oftit»e  il  l'a  été  ief->  Théo- 
:^eâ;iv«mcnc  :  •&  k  deuxième.,  qu  on  y  f^*]j2ci 
^publîecoit  <iGn}eiffGemmt'^  cette  beUe 
^âion  de  M^rie:  &  qu'ainfi  on  ne  dea. 
rsrott  pas  trouver  4  sedke  à  une  chofe, 
f«ttr'4a^tteUeieUemoe9im^$k^^  * 
-ges  par  toute  la  tfetre.  ^(rafj.  n.  à  f,  u 

"  Quand  j^'ai  parlé  du  parfum  denard , 
'iëOK  «Marie  oignit  ie:$:pse<ls^Sc  la  têteilta 
.Seigneur ,  j'ai  *l(ietiiBtt{ué<{iie  quidt 
^diômmé  par  S.  Jea^ji  ungucr  tum  nardi  J^^an.  i»^ 
jiftici  ,  Qu  f<if  J'it  «!ir/ieSrr S.  Marc  tt^ciM^ 
'i'^mélt  ^f^^Menim»  nai^ljfjfh^^   Cette  ♦•J* 
tilifferencede  noms,  qui  fe  trouve  dan« 
^  VuigatSe.,  tretafaacaifèilesimeirprétest 
mais  dans  le  fond  c'cft  la  même  chofe^ 
^Nardnm  Jpiontim^  efl;  4ia  'parfum, 
:tmà  d'^py  '  ;  «ii^  le  "pren^  «om  re^ 
igarde  l'ellence  &  la  bafe  du  parfam^^  *    '  ^ 
^  l'autre  .  conceoie  ià  qualité.  La 

ifeix  /wrfiV4  ,  ^rnard  des  Indes  ^  pàr<îe  ^^JfJtl. 
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L'an'n.  plante  ,  outre  fes  feuilles  ,  portoit  des 
dcj  cr  ^pis,  lefquels  font  nommez  N^rdi  fpicéii 
Et  Ic  i?.  ^  c'écoic  de  ces  épis  qu'on  faifoit  le 
commu-^  P^^s  excellent  parfum  de  Nard ,  qui  à 
caufe  de  cela  s'appclloit  Narium  ffi- 
^         c^tum  ,  du  nard  d'cpy.  Et  quand  ce 
nard  d'épy  ctoit  pur  &  véritable  ,  car 
tres-fouvent  on  le  falfifioit  ,  on  le 
nommoit  Nardum  pifticum ,  c'eft-à-di- 
re  ,  fincemm  ^  comme  Pline  l'appelle  ; 
pour  le  diftingucr  du  contrefait  ,  où 
i*on  mctcoitdu  nard  Celtique ,  ou  queU 
qu'autre  efpece  ,  qui  n'étoit  pas  eftimé 
comme  le  Nard  des  Indes.  C  eft  en  ce 
fens  que  S.  Jérôme  a  pris  le  mot  de  f  '^fti'^ 
^cum ,  puifqu'il  dit  :  Nardnrn  piflicam  po^ 
in  c.ip.   J^t^^  ,  i^oc  ejt  verarn  &  abjcjuc  aolo. 
3,f .Mac:.  Tlicophylade  appelle  de  même  vapS'o^ 
*7riçiKh  iriv  SSthov  ,  id  eft  ^  puram  & 
Jjnceram  ,  fumma  ciim  fidc  &  abfcjke 
dolo  apparat^m.  Ces  fortes  de  parfumi 
exquis  (e  confervoient  dans  des  boctes 
ou  vafes  d'albaftre  ,  &  Marie  eft  dé. 
peinte  dans  S.  Matthieu  comme  ayant 
Matth.    mi  cie  ces  vafes  ,  où  étoit  fon  parfum  , 
^'  ^*  accejjit  ad  eum  mulier ,  hahens  aUb^ifirhm 
ungnenii  pretlo/î.  L'albaftre  eft  une  pier-. 
re  fort  blanche  &  aifée  à  tailler ,  que 
Pi  n  ilb  P^^^^^^^^  Naturaliftes  mettent  au  nom-  ' 
35!cap'8*  Dre  des  marbres.  Pline  dit  en  parlant 

de 
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4k  cette  pime  ;  ^I^^fidem  ^b^trkm 

commu» 

M^rfée  i&  'de  ^Luz^^re  ,   a  iti  h 

C Omrne  il  y  a  toujours  eu  da0ez 
f grandes    conteftations  touchaat 
Mairie ,  fiirnonnnée  Atadelim ,  te  qu'oqi 
a  fouvent  demandé  fi  c'a  été  la  même, 
Marie  foeur  de  Marthe  &c  de  Laza* 
ire,  &  que  la  pédiereiïè,  donc 

parle  S«  Luc  4U  ChaDitre  7.  J  'ai  lieu  de  luc.  n 
croire  ,  puifque  je  hus  prafeffion  d'é-  *'57.t 
<'laircir  tout  ce  qui  concerne  rHiftoirc 
Evangelique  ,  qu'où  ne  trouve<:a  pa$ 
4Daitva:is ,  que  |  ^  di(e  ici  mon  Icnti.- 
tnent.  Peut-être  qu'en  cherchant  la  vé- 
rité cachée  dans  le^  Ecritures ,  &  qu'en 
U  cherchant  avec  quelque  £bin ,  car  |é 
n'ai  point  d'autre  veuc ,  i'*on  trouvera 
la  fuite  &  la  liaifon  de  certains  ^its 
Evangeliques  ,  qui  étant  regardez  ik^ 
parémcnt,  &  comme  dctacïhez  les  uns 
des  autres ,  ne  fervent  qu'à  former  dani 
Vefpric  des  dïficukez,  LW  fçait  alTez 
qu'on  en  a  toujours  trouvées  là-dclfus  , 
%  Tm€  IL  P. 
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dc'râgc*  q^'^Ucs  ont  même  partagé  les  Pères  â(! 

^eî.  c.  les  Interprètes  dés  les  premiers  fiéclesj 

de  l'Ere  ^^^^^^  partage  de  femiment  dureetu 
ccpunii-  cote  aujourd'hui.  Et  comme  les  opi- 

i!:  nions  des  Grecs  &des  Latins  ont  été 

différentes  fur  çette  queftion-,  jen'cta- 
blirai  rien  fut  leur  autorité  ,  puifqu'ils 
ne  conviennent  pas  j  ce  ne  fera  que  par 
l*£aiture  même  ,  que  je  tâcherai  de 
donner  quelques  petits  cclaircilTemcns 
à  des  faits ,  qui  ont  toujours  paru  & 
obfcQr$  &  fi  embaraflez.  Ce  qu'il  y  a 
feulement  à  remarquer  ,  comme  une 
thofe  avaatageufè  à  l'opinion  que  jq 
iuis  y  eft ,  que  depuis  plus  de  douze  cen$ 
^ns,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  tcms  de  fàint 
Auguftin  ,  prefque  cous  les  Pères  La^ 
^ns  ,  &  emr'auttes  S.  Grégoire  Iç 
Grand, Bcde,  &  S.  Bernard,  ont  cru 
qac  Marie  Madeleine  a  éti^  la  même^ 
que  Marie  fqpur  de  Marthe ,  8c  que  la^ 
^mme  pécherefTc,  Pour  entrer  plus 
^ifemeot  dans  ces  diâicultez  ,  il  fauE 
4*abord  mettre  en  veuç  ce  qui  paroît 
certai;^^  d^ns  les  Ecritures  ^  car  ce  fer^ 
delà  qu'on  pouri:a  tirer  des  lumières , 
pour  éclair çir  Ips  çndroits  qui  font  cour^ 
Çeftez, 

Premièrement ,  il  eft  conftant ,  que 

^arif ,  f^r|iojnqiu\ée  Madelcue ,  n'ayant 
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piï  affifter  à  la  fépulture  de  J  esusm  L'an 9^ 
Christ  ,  parce     il  fut  enfcveli  par  ^ 
Jofeph  d'Arimachie  ,  alla  dés  le  Yen-  ec  u  %9. 
dredy  au  foir  voir  la  dilpofition  du  ^J^f 
tombeau  ,  où  on  l'avoit  mis  ^  &  que  ne. 
n'ayant  pû  rembaûmer.  le  Samedy»  —  ^ 
parce  que  c'étoit  le  Sabbat  des  Juifs  ,  . 
auquel  les  oeuvres  fe r viles -étoient  dé- 
fendues, elle  ykit  le  Dimanche  de  grand 
matin  ,  pour  rendre  au  corps  du  Sau- 
veur ce  dernier  devoir*  Celaie  voit  pac 
Jes  Evatigeliftes ,  &  principalement  pac 
S.  Luc  ,  qui  décrit  l'empreircment  de 
cette  iàinte  femme ,  &  de  quelques  aU'- 

,  depuis  le  ir.  55.  du  Chapitre 
jufqu  au  ir»  10.  du  Qupitre  fuivant, 
Madeléne  penfoit  donc  a  la  ii^ultuce  ^ 
defon  cher  Maître,  &  c'eft  pour  cela 
[u  elle  avoir  préparé  des  aromates  &c 
es  parfums  ,  pour  embaumer  (ba  *  ^ 
corps. 

Secondement,  Marie  Madeléne ,  f>ar 
rardeur  de  (on  zele  &  de  fbn  amour  ; 
mérita  quej  esus  retrufcité  lui  appa- 
rût la  première  ,  quoique  ce  fût  elle, 
dont  il  avoir  chaiTé  (èpt  démons.  Cela 
eft  clair  &c  manifcfte  par  TEvaiigile  de 
S.  Marc ,  qui  dit.  au  Chapitre  16.  en 
parlant  du  Sauveur  :  Suraens  antem  fM-  ^  ^  ' 
nfi  frma  ùabban,  afpariut  pnmo  M^^  ir.^. 

P  i) 
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1  \in  j^.  rU  MêgiUlene  ;  ce  qui  veut  dire  :  Jésus 
^cj-c^  étant  reflufcité  au  matin  du  premier 
le  ig.  jour  de  lafemaine  (  ce  jour  eft  celui  que 
^  ^     nous  appelions  maintenant  le  Diman- 
che )  apparut  premièrement  à  Marie 
Madeléne.  Et  pour  faire  connoître  qai 
iptoit  Màdeléne  ,  il  ajoute  que  c'étoic 
jd  elle  jdont  il  a  voit  chaffé  lept  démons, 
île  ejHA  ejeàerat  feptem  DAmonia,  Saint 
^arc  infinuc  aflez  par  ces  paroles,  que 
^cette   femme   avoit   été  pécherelTe , 
puifqtie  ]esus--Christ  avoit  chnffé  les 
tDémons  de  fon  corps ,  car  elle  en  avoit 
^é  tourmentée  ,  lorfqu'elle  demcuroic 
Inc.  «.        Galilée  ;  ce  qui  cft  aflez  confirmé 
par  S.  Luc. 
. .  . .     En  tiroifiéme  lieu ,  il  faut  bien  remar- 
iqucc  ,  que  cette  Marie  Madelénen'é- 
toitpas  de  Judée,  elle  hi&xGaliiitnne^ 
.&  étant  dans  cette  Province  elle  avoit 
fuivi  Jesus-Christ,  avec  quelques  au- 
tres femmes  riches  de  ces  quartiers-là. 
Ç'eft  encore  S.  Marc  qui  nous  apprend 
cela ,  &  qui  nomme  même  quelques- 
unes  de  ces  femmes ,  à  la  tête  defquel- 
quelles  il  met  Mi^rU  M^^deliric^  &puis 
il  dit  parlant  d'elles  ;  Et  cttm  effet  in 
Uzrc  !<;.  GaliU^ ,  fenfuebannir  eum  ^  &  minifira.^ 
^^'^  hAnt  eii  c'eft-à-dire,  pendant  quejpsus.* 
C  H  R I  s  V  étoit  en  Galilée ,  elles  le  fui-  , 
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ajoûte  enfifke  ,qiiecestfetî>mes^&  plu-  de  j. 
jfieucs  ancres.,  ctoieiic  vfittwsawcjliufe  ^  ^j^-^»- 

éifcend^m^JcroJhlyrM^mé  Nous  verrons  ^ 

1^  aineri^  fetuoi^  vkirciiCf  aM(s^  h  S^^ 

gneur  à  Jéiuralem ,  il  eft-  important 
de  le  fçavoir;  car  ce  fup  ^^Ms<qii'çU<K 
quicctfr^t' la  Galilée  ^      qu'elle.»  dei» 

tneurercnt  les  iines  à  Béthaiiie  ,  les  aut 

tres  aii-delà  diijowdain ,  où  J^c^s.v. s» 
Chim99  habitae  fix.mQi&ouenyicQu. 

Enfin  nous  voyons  dan^.  TEv^a^gil^ 

de  S»  Marc  ^  qu'upe.  émaâe  noiDmw 
JH^rie*  par  un.  autre  Evangelifte ,  étant 
à,  Béthauie  ,  pignic  d,ua  parfum  de 
^aiidi*prix  pÎMS  de  Jcs  s.u  StChms*^ 
peu  de  jours  avant  fa  mort  ^  &  qucju»^ 
das  rupr^^aiu  de  Qol^^nJ^  i;/^s  pax 
if  SauorQur ,  qurdcckH»,  qar  coccfi  wani^ 
i»e  par  cette  onftion  ,  n'avoir  fait  que 

Î^cév^nii!  le  teia^s  <d<$  f^  ùk^U^i^  i  Cetta 
«mme ,  dit  jmrârCw^  ,  a  &itr  oé 
qu'elle  a  pû  ,  elle  a  paf  avance  oingt 
mon  corps  pour  k  iopokiw^  fmfmk  Marc.i4*f 

qui  eft  auflî  marque  d^ns^S.^M^thieuk^ 
&  roême^lans  S.  Jeap»  0%  poi^rq^o)  1b 

Seigneur  parloic-il  de  la  forte  ? 

p  iii  • 
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parce  qu'il  fçavoit  ,  que  cette  même 

de  j.  c.  femme ,  huit  ou  neiit  jours  après ,  cher- 

ac  ^ Veic  ^^^^^^^  ^  ^  mort  Toccaiion  d'oindre  & 
cLiraJ-  d'embaûmer  fon  corps  ;  mais  il  pré- 
voyoit  en  même  tcms  ,  que  tous  fes 
foins  là-deATus  (broient  inutiles  y  parce 
qu'il  feroit  déjà  reflufdté ,  quand  elle 
viendroit  avec  des  parfums  ôc  des  aro- 
mates ,  pour  lui  rendre  ces  derniers  de« 
voirs.  Elle  prévenoic  donc  ,  fans  pour- 
tant le  fçavoir,par  cette  onûion faite 
à  Béthanie ,  peu  de  jours  avant  la  mort 
du  Sauveur ,  l'onftion  de  fa  fépulture, 
qu'elle  ne  put  f^iire  après ,  quelque  em- 
prelfement  qu'elle  en  eût.  Voila  pour- 
quoi Jésus  dit  alors,  en  parlant  de  Ma- 
rie :  elle  a  fait  ce  qu  elle  a  pâ ,  elle 
a  par  avance  oingt  mon  corps  pour  la 
fépulture. 

Il  faut  maintenant  chercher  qui  fut 
la  femme  nommée  Marie  ^  qui  cher* 
cha  l'occadou  d'omdre  de  parfums  .le 
corps  de  Jésus-Christ  après  fa  mort; 
mais  qui  ne  le  put  à  caufe  de  (à  refur- 
reûion.  Et  qui  fût-ce  ,  fmon  Marie  [wz, 
nommée  MadeUne  /  Je  Tai  clairement 
montré  cy-defTus  j  dans  la  première 
çhofe  que  j  ay  fuppofcc  comme  certai- 
ne,  &  que  j  ay  prouvée  par  S.  Luc, 
fvec  lequel  couvieanent   les  autres 

M,  '        -  ■  ■ 
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Evangeliftcs.  C'eft  doac  Mairie  Made- 
/e/f^quia  recherché  avec  ardeur  d'oic^de  j.^ 
drele  corpsdc  Jésus  aprcs  fa  mort,  cela  |^ 
eft  conftanu  Or  il  n'cft  pas  moins  con-  commu. 
ftanc ,  que  celle  qui  fit  ronâion  à  Bé.  ^ 
thanie  ,  que  Jtsus^C  h  b.  1  s  t  regardoit 
comme  L'ondion  de  la  fépulture  ,  fuc 
Marie  Hrur  de  Marthe  &  de  Lazare  ) 
car  S.  Jean  le  maraue  affez  au  Chapi- 
tre 11.  Et  par  confequent  il  faut  c<m- 
dure  que  Mairie  ,  qui  avoit  le  fumom 
de  MAidént ,  n'écoic  autre  que  Marie 
fomr  de  Marthe  &  de  Lazare.  Cette 
confequence  ma  paroît  directe  &  iic- 
c^ffiire  ,  &  je  ne  vois  pas  qu'on  la 
puilTe  éviter. 

Et  quand  le  Fils  de  Dieu  a  dit ,  en 
parlant  de  cette  ondion  faite  à  Bétha- 
nie ,  contre  ceux  qui  là  deiaprou voient  : 
Je  vous  dis  en  vérité  ,  qu'en  quelque 
lieu  du  monde  qu'on  prêche  cét  Evan-  ^  « 
gile  ,  l'on  racontera  a  la  louange  de  « 
cette  femme,  ce  qu'elle  vient  de  faire.  « 
^men  dko  vobis  ,  tMcUmque  pradica^  tt^^^^^f 
tnm  fnerit  Evdngdîmn  iflud  in  univerfo  cç9?  ' 
mundo  y  &  ^Hodfecir  h  tc^  Karrabirurin  ^< 
memori^m  ejui.  N'eft-ce  pas  là  une  et 
prophétie,  ou  plutôt,  n'yena-t-il  pas 
deux  ,  comme  remarque  Theophilade  > 
£0  la  perfotme^  de  quelle  fçmme  s'^^ 
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jL'an  îî.  elle  accomplie  ,  finon  en  la  per{bmie{ 
.  dejv  e      AilwV  Madelifiei  Car  enfin  TEvan^ 
gile  s'étant  prêché,  &  fe  prcchvUiicn- 

commuT  ^^^^       toute  la  terre  ,  Ici  on  la  pré- 

»^      diârion  ila*  Sauveur ,  Ton  a  loué  la  tem*. 
me  qui  1  oignit  à  Béthanic  ;  mais  on 
ne  la  louée  dans  l'Eglifc  <jae  fous  le. 
nonrde  Marie  MacMéne.  Elle  éccit 
donc  la  œur  de  Marthe,&  je  ne  vois  pas» 
b;en  commene  Ton  en  peue  douter* 
Déplus  qur^on  éxamine  tous  les  EvanH 
liftes,  l'on  ne  trouvera  pas  qu'aucune 
femme  de  la  Province  de  jW^^>  dt  pu-  : 
bliqucmcnt  fuivi  Jesus^Chmst,  Si:  (k 
foit  déclarée  pour  lui ,  bien  loin  de  faire  , 
à  fon  égard  une  aûion  fi  bellfc  âs  &i 
éclatante,  qaécoit  celle-ci.  L'onavoit" 
déjà  déclare  dans  le  Grand^^Cos^i&il  der 
Jéru(alenr  ,  qvie  quiconque  wt»nnc^i 

joan,  ^  troit  Jésus  pour  le  Chrift-,  extra^  Syna^- 
**•    i^^^  fi^^^^  K  ^roit  chaifé'  de  la  Syita^ . 
gOgue.  Et '^e  futr  là^diefitis*  que  le  pere 
&  lamerede  l^^avei^c  né  n'oièr^nt  pas-* 
feulement  dire  qw  c'étoîie  Jbsus  qttt 
Iiï!»  avoir  rendu  la  veuc.  Et  après  cela 
l'on poi^^^^oii^  qu'une  femme  noble. 
.  Ar  nchâ  J^H^e^  Marie ,  Se  que  toute 
fa  finiille,  dont  écoit  Marthe  Se  Lazare, 
aryent  Ci  bien  reçu  Jésus- Chrïst  avec 
Ui'Âf  ôfcres ,  à  k  face  >  pour  àinfi  dire  > 

% 
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tVANGELIQUE. 
4c  Jérufaicm:,  5ç  m,,^  ^ 

dée }  Cela  n^eft  du  p&at  point  ccQyab}^?*    j.  c*' 
Î4ajie&  tpuçe  fa  famille  éiçiç  GaliUei> 
tàp ,  file  étpit  yMmii  depuis  eiw/ifm  (m  colnm^^ 
mois  à  Béth^inic,  c'çtoki[ines  pç!f i^PilVt 
ijes  j;iGl^s.  &  4ç.q^,4litéyaHifiQft  P  ç^ojj  7 
Ipa^  rien  dire*  Et;  delà  Vm  vqîii  qqQ      .  < 
Marie  ^  fœur  de  Ma^he ,  n'étoit  poinç 
autre  que  Madclim  ,  qui  cx^oil  4^  . 
\iïé^.  ^le  fit  d^nc  k  ^wà»  en  Juék; 
Qvi  clic  avait  fuivi  Jesus-Cw^i^T  ,  la 

iN^4»^  ,  ou  en  quelque^une  ville  do 

Galilée,  qui  en  ccoit  voifinc;  par  tout 
c'eû;  M4f4(Un€  qui  oing t  les  pieds  dit 
Sauveur ,  &  qui  les  eflTuye  des  cheveus 
de  fa  têt^.  Enfin  fi  Marie ,  fœur  de  Mar-t 
thiB,  n'étpiç  pas  MMfiliHf»  qu'eiUelb 
devenue  ?  Aurpic-ellc  abandonne  fon  , 
boii  Maître  au  tems  de  fa  pailiou  Sfàc 

fès  {(>aflFfences  ^  'elle      \mt  m  neuf 

jours  auparavant  lui  avoir  témoigné 
tancd  amour  2  Tout  cela  ne  prouve  t-il 
pas  qu'il  n'y  a  point  eu  4'autrc  MéidHi^ 
;p^,que  la  fœur  de  Marthe  j&  que  fi  elle  a 
donné  au  Sauveui:  jufoues  à  la  fin  disa 
«narques  éclatantes  de  ia  charité,  il  n'a 
pas  manqué  en  rèfTnfdtant ,  de  lui  don-^ 
ner  de$  preuve»  de  la  fienne ,  lui  ?ip* 
paroiiïàM.  lî»  première  ,  &  rappellant 
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Van  H-  Marie ,  comme  il  avoit  Êiit  pendant  Ton' 
%]%  miaittérc.  ' 
le  19.    Après  cela  il  ne  refte  plus  qu*à  faire 

^^^^  voir  -que  Marie  M^deléne  ,  fosur  de 
xit.       Marche  &  de  Lazare  a  été  la  Pécherefle» 
Luc.  7.  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  7.  de 
t*>7*    S.  Luc.  Voici  à  peu  prés  ce  qu'en  die 
cét  Evangelifte:  Jésus  étant  entré  dans 
la'  maifbn  d'un  PhariGen  >  nommé  Si* 
mon  y  qui  Tavoic  invicé  à  manger  che2 
lui  y  fe  mit  à  table.  En  même  tons  une 
\         femme  dans  la  ville  ,  qui  étoic  péche- 
rélle^  mulitr  qHd  cmt  in  civitate  pecca^ 

Érix ,  ayant  fçû  qu'il  étoit  là ,  appor-> 

ta  un  vafe  .d  albaftre  plein  d'huile  de 
de  parfum  ,  4t$iUit  aUbaflmm  Htignefiti  ; 

^  le  tenant  derrière  lui  à  Ces  pieds  ,  elle 

commença  à  les  arrofer  de  Ces  larmes  , 

bîa  ^  ^^^^  elliiya  avec  les  cheveux  de  fa 
-g,  •  tcte,  &capiUis  capki  ftiitergebéUi  elle 
les  baifa  enfuite ,  &  les  oignit  d'huile 
de 'parfum,  &  Hnguen$$  ange  bat.  L'on 
eft  embaraflTé  de  (ça  voir  qui  étoit  cette 
femme  péchereife  5  &  cependant  Saint 
Jean  TEvangelifte  iniînuë  adêz  que  c*h^ . 
IX>it  Marie  fœurde  Marche  &  de  Laz^a* 
re.  Car  après  avoir  parlé  à  Tentrée  du 
Chapitre  it«  de  Lazare  /  qui  étoit  mala* 
de  ,  &  puis  de  Marie  Se  de  Marthe  fes 
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ctoit  celle  qui  oignic  le  Seigneur  d'une 
huile  de  parfum ,  &  qui  eduyaies  pieds  àc  vi^ 
de  fes  cheveux ,  &  Lazare  fon  frère  écoit 
cekii  qui  écoic  malade  :  Maria  antem 
êrai  ,  tjM  unxh  Dominum  unguento  : 
(  c  eft  ce  qu  elle  fit  étant  encore  en  Ga- 
lilée )  &  exterfit  pedcs  ejus  capillis  fuis, 
cuj'hs  f  rater  Lazarus  infirmafatur^ 

Voila  Marie  fceur  de  Lazare  qui  a  oingt, 

le  Seigneur  d'une  huile  de  parfum , 

unxit  Dominum  unguento  fjii^^  ,  qui  eft  le 
terme  Grec  dont  s'eft  fervi  S.  Luc,  Cela 
avoit  donc  été  déjà  fait  $  c'eft  pourquoi' 
S*  Jean  en  parloit ,  comme  d'une  chofe 
palfée»  &  qui  avoir  rendu  la  foeur  de 
Lazare  célèbre ,  par  ce  qu'en  avoie  rap-^ 

{>orté  S.  Luc  En  effet  S.  Auguftin  ,  dans 
e  Livre  qu'il  a  fait  de  la  Concorde  des 
Evangcliftes,  die  ncteenîem ,  que  S.Jean, 
en  parlant  de  la  force  ,  avoit  en  veuc 
Tendroit  de  S,  Luc  :  Hoc  dicensjoannes,  lib.  1.  de 
attefi-atur  Luca ,  ^ui  hocindome  Pharifdi  ^^^^""^j 
cujufdam  Simonis  facium  ejfe  narravit^ 
Et  puis  il  ajoute: ./^w  er go  Maria  fece- 
rat  ^  Marie  avoit  donc  déjà  fait  cette 
bndion^  oiiy>  jf^^ns  doute ,  elle  Tavoit 
faite  chez  Simon  le  Pharifîen ,  au  com- 
mencement de  ia  converfion ,  lorfqu'ellc 
écoit  encore  en  Galilée,  In  Bcthania, 
•dit  ce  Pere  ,  mrfus  fecit ,  die  la  fit  .eci 
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Y/\l^  Béthanie  une  féconde  fois.  Ainfî,feIoa 
acj.c'  li^  grand  S.  Auguftin  ,  la  Pécherclfel 
ll^lxc  "'^^^^^«^rc  qn^  AïarU  f(t\xr  de  Mar- 
conrn^  thc  Le  Pape  S.  Grégoire  a  auffi  été  de 

"J^;        cefcntiment,  puifqu'il  dit,  en  parlant 

Grcgor.  de  cette  pécherelTe  :  Hanc  vero  ^nam 
LfiCM  pec€4tricem  mulierem  ,  Jaanrur 
^         Maridm  nomwavit ,  ilUm  ejfe  AiarUm^ 
er.'dimns ,  de  cfua  Marcus  ejeElA  fe-ptem 
d^monia  fnijfe  tefiatur.  La  PécherelTe  a 
donc  été  Marie  Afadelém- ,  de  laquelle 
Jésus-Christ  avoir  ,  félon  S.  Marc,, 
chalfé  fept  démons.  Et  ne  voit- on  pas 
ttianifeftement,  que  c  eft  la  même  fem- 
fne  ,  nui  coiifervoit  fes  parfums  dans 
des  vafes  d  albaftre.  Car  celle  qui  oi- 
gnit  Jésus  en  Galilée  ,  comme  pèche- 
reffe,  apporta  ,  ^m////  ,  dit  S.  Luc.aU- 
lue  ^7.  Ifa/trum  ungn^mi^  De  même  celle  qui 
w'urh'    répandit  fur  lui  fes  parfums  à  Béthanie 
t.  7.  avoir  ,  félon  S.  Matthieu  .  aiibad-mm 
ungiienti.  Enfin  ce  fut  la  mcmefemiTic 
qui  fit  par  deux  fois  Tonélion  furjESus- 
C  HRisT  ,  &  remarque  2  que  ce  fut  chez 
le  m'jme  Sif/iùn  ,  qui  étoit  Pharifien  de 
Galilée  ,  mais  qui  fuivit  le  Seigneur 

i?b^  4"'  ^^^^^1^'^'  vinten Judée,  parce  que  lelon 
Corn.     toutes  les  apparences  il  la  voit  guéri  de 

•^P'^  5  ^  ^'5^      r^i^o^  pourquoi  il 
cap.  itf»  €ft  auflî  appellé  Simon  le  lépreux.  Il  y 
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ï  Cnêoae  de  feavatis  bicefpréte^  qui  om-^^^^^^ 
voulu  croire  ,qu  il  ecoit  parcntde  Laza-  jiç  j.  q7. 
re,  &  par  coniircpiem  de  Marie  Si  de  ^-^ 
Maithe  5  tooyoarà  il  éloit  letir  ami  &  tm^Z] 
leur  compatriote,  fi  je  j^e  me  trompe, 
&  il  nat  avec  eUe$  detoeurer  à  Bé*- 
tbanie. 

Parmi  tout  cela  il  y  a  tant  de  lappori 
&  tant  d'apparence  de  vérité  ,  qu'en 
diftinguant  feulement  les  tcms  &  les 
lieux.  I  on  trouve  que  ceft  coujMtsla 
même  perfionne ,  qm  pône  pi^r  «out  le 
même  efprit,  le  même  zele^  le  mcme 
amour  ;  qui  fait  des  onâions  toute» 
ièmblables  en  dett  rems  diShtem^^ 
Tune,  par  un  mouvement  de  contrition 
&  de  pénitence ,  étanc  en  Galilée  :  Tau-,, 
tre ,  par  une  eiPufion  d'^amout  Se  de  cha- 
rité,  étant  à  liéthanie  prés  de  Jétuia^. 
iem ,  où  elleavoit  ioiyile  Seigneur,^  jLa^ 

J>remiere  onôion  ftit  feite  par  Made^ 
im ,  vers  le  mois  de  |anvier  ,  ou  d^ 
février  de  Tan  a8»  de  1  Eife  commune,. 
&  la  dernière  fe  fit  par  elle-même  à. 
Bcclianie  k  9,  d'Avril  de  Tannée  fui^ 
^nce,  fix  joitrs  arant  la  more  du  Sati- 

veur  ;  &  ainfi  la  première  a  précédé- 
Taucre  de  plus  de  o^^^ic  mois»  Jeup 
i&ai£  ces  faits ,  qui ,  comme  Toii  voir. 
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îc^Ve  ^^^^  ^  l'Evangile  un  certain  luftrê; 
a!  j^c..  feront  crusaflfcz  bien  prouvez ,  l'on 

pourra  penfer  ce  que  Ton  voudra.  Mais* 
ce  que  je  fçai  eft,  qu'ils  lailTeront  tou- 
jours de  la  confufion  dans  leiprit  de 
ceux  qui  les  voudront  lire,  parée  qu'ils 
y  font  fans  ordre  &c  fins  liaifon.  Afin 
donc  qu'on  les  comprenne  fans  fc  gêner 
Tefprit,  je  m'en  vas  les  réduire  en  for-^ 
me  d'hiftoire  ,mais  fuccindemcnc ,  car 
j'en  aidcja  alfczdit  fur  cette  nutiere  j 
quoique  la  vérité  ne  fçauroit  être  af« 
fez  cclaircie.  Voici  l'idée  qu'on  fe  peut 
foïmçi  àè  Mudelinc  ^  fur  les  faits  Evai^ 
geliques  que  je  viens  d*établir ,  &  fur- 
quelques  conjedures  qu'on  en  peut  xx-* 
ter  aflèa  naturellement. 
-  Marie  ^  que  les  Evangeliftes  appeU 
lent  M^deléne  ,  tiroit  ion  nom  ,  félon 
Hicron .  quelques  Anciens ,  &  même  £cUm  Saint 
cpift.  ad  Jérôme  ,  du  Bourg  ou  Château  de 
"Ira"     MagdaLnmj  6^^^^^^^  la.  terminaifon 
jgiueil. 4.  Grecque,  cVsSm^i/i^tyJkKnvi^  Ma^da'» 
Une  y  S,:delà  nous  avons  fait  ^/^î  /^'/^'a^^'. 
CônijsM^t^Ue  prenoit .  fon  nom  de  ce 
lieu  /il  y  a  adeit^  d'apparenèe  qu  elle  en 
tiroit  auffi  fon  origine,  ainfi  elle  étoit 
^p^^^i^ll^^  n'èn 
^èut  pàs  dotitét^car  cela^ft  marquédans 
Quelques  ^idroits  de  rEvangiie.  L  oq; 
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ctôît  communément  qu'elle  étoit  d'une 

tamille  ,  qui  s  ccoit  diltinguee  par  les  ac  j.  c. 
):>iens,.auÛi  bien  que  par  la  nooleire  ^  f^^tl^: 
&  cette  proraiion  de  parfums,  mais  de  commu.* 
parfums  de  tres^grand  prix  j  qu'elle  ré- 
pandit fur  les  pieds  de  Jesus^^Chuist^ 
en  eft  une  preuve  certaine.  Il  n*cft  rien 
dit  dans  les  Evangeliftes  de  Marthe  ^ 
qui  ne  falTe  croire  que  ce  ne  fût  une 
femme  tres-fage  ,  &  ttes-rcglée  dans 
fes  mœurs  j  mais  pour  Madeléne ,  que 
î-'ai  fait  voir  être  fa  foeur ,  its  nous  en 
laiiTent  une  idée  ,  qui  eft  bien  diffé- 
rente. Saint  Luc  la  nomme  pécherefTe,  V"^  ^* 
ce  qui  donne  à  connoître ,  que  (a  con-  ^'  * 
duicen'a  pas  été  alfez  régulière  ;  &  là- 
deflus  l'on  peut  bien  croire ,  que  pen<^ 
dant  quelque  teins  elle  a  livré  foncœut 
au  monde  ,  j'entends  à  ces  vanitez  &  à 
ces  pompes  ,  qui  féduifenc  la  plûpart 
des  filles  de  qualité.  Mais  pour  cek 
oferoit-on  dirc ,  comme  ont  fait  queU 
ques-uns,  qu'elle  ait  flétri  la  gloire  de 
Kl  famille  par  les  dernières  infannes  > 
J'avoue ,  après  avoir  tout  examiné ,  que 
je  ne  trouve  rien  qui  me  porte  a  le 
croire. 

Madeléne  peut  avoir  donné  dans  tout 
ks  excès  de  la  mondanité,  cVft-à-dire  ^ 
l^ns  le  luxe ,  la  ibmptiU>£té  ^  U  dclica^ 
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de^rà^c  ^^^^  >        '      galanterie  ,  les  divers 
j.c.  tiircmens  ;  &  cela  eft  d*autant  plusi 

de  ^î-Er  ^^^y^'^^^  1  ^^'^  1^  Dédicace  de  la  ville. 

commu.  de  Tibériade  ,  qui  fut  un  an  avant  fa, 
converfion  ,  toute  la  Galilée  nageoic 
dans  les  plaifirs.  Elle  peut  donc  avoir 
donné  dans  tous  ces  excès ,  (ans  en  ve-. 
nir  aces  honccufes  piollitutions , donc 
on  Ta  foupçonnéc  trop  fcicik-mcnt.  Ne 
peut-elle  pas  avoir  mérité  le  nom  de 
péchercfTc,  par  tous  les  endroits  que  je 
viens  démarquer  ;puifque  nous  voyons 

ïGï.  3.  a  ^^^^^  1^  Prophète  Haïe ,  que  les  filles  de 

16.  Jcrulalcm  ,  pour  amier  iculcment  le 
fafte  &  le  luxe ,  font  menacées  par  Dieu 
même  de  terribles  fupplices?  Sa  vanité 
la  portoit  à  faire  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur a  voit  hautement  condamné  par 
un  grand  Prophète.  Audi  Dieu  prit-il 
plaifir  à  humilier  dans  cette  fille  un 
efprit  orgueilleux  ,  ôc  un  corps  flatte 
jafqu'à  Tidolâtrie  ,  en  livrant  l'un  &c 
1  autre,  du  moins  pour  quelque  tems, 
a."^&^*  à  la  puilTlmce  des  Démons^  car  enfin 
Marc.  16.  elle  ctt  fut  toumieutée  ,  les  Ecrivains 
^'  ^*  facrez  le  difent  fi  clairement ,  qu'il  n'eft 
pas  permis  d'en  douter.  Ce  fut ,  felou 
toutes  les  apparences ,  cette  puilTante 
humiliation  ,  qui  n'étoit  pas  alors  C\ 
extraordinaire  qu'elle  eft  jnaintenant  ^ 
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«01  fit  rentrée  cette  fille  mondaine  dans  Y-^vi^ 
ion  bon  fens  y  &  daas  les  voycs  du  dz  j.^cl'' 

Jesus-Chrîst-  vint  k  Naim  ville  commu- 
de  Galilée  vers  le  mois  de  Janvier ,  ou 
de  Février  de  Urdeuxiénse  année  de  Ton  ^ 
miniftére ,  qui  étoit  la  iS.  de  TEre  corn- 
mune.-  Il  y  i^iruicka^le  Bis  de  iaveuve>, 
qatotkcfQîteit^^  ^pulcbre^^  Se  ce  mira- . 
de  (m  Cl  célébce  &  fr  éclatant,  que  le. 
hmiit  Sr'c^Ar£«gandiSi4an&*ks  Ccovinces, 
voifine^^  Ce  Êis  en  ce  cems-Ià  que; 
M^ir^  frappée  peiu-ctre  de  ce  grand 
pci^digçi  y,  cbdiichavcelui  qui  venoii  de  le, 
fittsCy €aiv  6'écoit  le  Médecin  quila.  dé.  : 
voit*  giiérir.  £lle  fçût  qail.écoit  <i^insla.j^^^ 

invite  à  manger^  elle  étoit  connue  de 
cet  homme ,  qui  ctoirami  de.  iàfamille^ 

vant  Jésus  à  table,  elle  comiwnça 
ait^rofcr  fea^  piedfc  de  £ss  larmes^  eUaleSt 
tSëC^  de»  Àeveuat.  à^-  fa  tête  ,  qo^ 
avoicnt  tant  fèrvi  à  fès  vankez  ;  puis^ 
le»  ayant  baifci^  kuinblemenc ellepriD 
im  vaTe  di'alhaftre  y  &  régisuadit  fiir  eox; 
de  rhuile  de  parfum. 

^  )£5V5  voya»  la^^ondem-de  ia 
de  (bn^dur^  car  (on  coeur  étoit  alors; 

jiscM^  regeisjûy.  lai  remit  fès 
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v^n  ^^.     lui  dit  en  la  renvoyant  ces  paroles 
ac  j.  ^c.  confolantcs  :  vôtre  (ay  vous  a  iauvée; 
Et  le  j.5>.  allez-vous-en  en  paix.  Doutera-t-on 
commu!        Madcicne  ne  fut  alors  non  ièule- 
^      ment  nettoyée  de  fts  crimes  ;  mais 
^       encore  délivrée  des  efprits  malins, qui 
Tavoient  affligée  ?  Car  nous  voyons 
que  le  Sauveur  les  chaflbit  (bu vent  en 
prononçant  fimplement  ces  paroles.  En 
ef&t  Cl  elle  eût  été  auparavant  libre  de 
cesefprics  ,  qui  la  tourmcncoient ,  Si- 
mon qui  la  connoifloit,  nei'auroit  pas 
ignoré.  Ce  (ut  depuis  ce  temsdefaïut^ 
qu'elle  fe  mit  dans  les  humiliations  de 
la  pénitence:  &c  l'on  peut  dire,  qu  elle 
y  trouva  bien  plus  de  douceur,  qu'elle 
n'âvoit  goûté  de  plaiilr  dans  les  pompes 
du  monde» 

Cette  année  de  (a  converfîon ,  qui  fut 
le  i8-  de  l'Ere  vulgaire ,  la  Fête  de  Pâ- 
que  tomba'^vers  la  fin  de  Mars ,  &  air 
mois  d'Avril  fuivant  Jésus-Christ,  qui 
avoit  été  à  cette  folemnitc.  retourna  en- 
Galilée  ,  ôc  vint ,  félon  (on  ordinaire ,  à 
Capharnalim.  Ce  fut  alors  que  Afarïc 
JMl^ideline  quittant  toutes  chofes  com- 
mença à  fuivre  fon  Libérateur 
époufe  de  Chudi,  Intendant  à'  H  croie 
lue.  %.  IcTétrarque,  fit  la  même  chofe,  ^vtc 
f,%,u  i  SHpÊnne,  ^  Se  quelque»  autjces  femmes 
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riches  &  pieufes,  comme  nous  Tappre-  Jj^^Y*'' 
nom  de  S,  Lac.  Elles  écoâcoient  fa  a!  ].  <^ 
faince  dodrine  ,  &  elles  Tafliftoient  de  jf^*^* 
leurs  biens  d  ans  les  voyages  qu  il  f-iifoit  commis. 

f)ar  les  villes  &  les  bourgades  de  la  Ga-  _^ 
liée ,  où  il  annonçoit  la  pénitence ,  ëc 
le  royaume  du  Ciel, 
'  Vers  le  mois  d'Aouft  fuivant  ,  peu 
de  jours  avant  la  Transfiguration  ,  le 
Fils  de  Dieu  forma  le  delTein  de  quittée 
pour  toujours  la  Galilée ,  &de  fe  rendre 
à  JéruCilcm  pour  la  Fêce  des  Taberna- 
cles, qui  n'étoic  qu!àla  fin  de  Septem- 
bre. Ce  fat  alors  que  faifànt  chemin^ 
vers  la  Judée ,  &c  étant  venu  vers  la  ville 
à^  Naim^  &  le  torrent  de  Cifon,  il  en- 
tra dans  un  bourg ,  que  la  Vulgate  ap- 
pelle un  Château ,  intjHodiam  cafidlnm. 
Marthe,  qui  apparemment étoit  Damé 
de  ce  lieu  ,  le  reçût  dans  fa  maifon  avec 
tous  les  devoirs  de  la  charité  j  Se  voyant 
que  parmi  les  empreHemens  qu'elle 
avoit  de  lui  rendre  fervice,  Marie 
Madeléne  fa  fœur  fe  tenoit  à  fes  piedsy 
écoutant  la  fainre  parole ,  elle  ne  pàt 
s'empêcher  de  s'en  plaindre.  Mais  le 
Seigneur  lui  dit  fort  bien,  que  Marie 
avoit  choifi  la  meilleciie  part  ;  c'eft 
qu'elle  avoit  tout  abandonné  pour  let 

^vre  y  6c  pour  nourrir  fon  ame  des  pa^ 
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Je*"  ]''  ^^^^  àe'^k  qui  fortoienc  defaboucbdjje 

de  j  cf ^      c'étoicnt  alors  Tes  chaftes  délices,  • 
Et  le  19.    C'eft  ici  qu  il  faut  remarquer  ,  que 
tlmmu-      Château  ,  où  Jesu^s  entra, &  od: 
«e.       Marche  foifoit  (a  demeure  ,  étoit  dans- 
^        la  Galilée  méridionale  ,  vers  ies  froa-* 
tier es  de  Samàrie  >  au-delà-  da  torrentf' 
deCifon.  Marche  étoit  donc  Galiléen'* 
m ,  xomm&  Marie  Madeiéne  (a  fcsur  ^ 
mais  iîx  ou  (ept  mois  après,  ce  tems^ct 
on  les  verra  toutes  deux,  faiiant  leurde- 
riîeute  à  Bethanie  ^  ài  trois  quatû.  de 
lieues  de  Jérufalem.  Il  eft  important , 
pour  i'éclairciiremenc  d«  plufieurs  Faitd 
*    Evangeliques ,     marquer  iciia  tsiGm 
de  ce  changement  de  demeure,  auquet 
laplûpai^c  des  IntQiprétes  n'ont  pas 
aflez  pris  garde  -,  *  c-cfl?  ce  qui  a.  ét6 
cau(e ,  qu'on  a  diftingué  feur  dé 

Marche  ,  d«'  Mark  Madelt^e  :  au  lien 
qu'o»  rokt:  pM  lâ ,  que  nr*eft  que  la 
même  j  Marche  ,  aufll  bien  que  Made-^ 
Icne, étant  de  k  P!K>vince  de  Galiloe^ 
&non  de  Judée  ,  comme  plufteur^ l'ont 
cru.  Jesus-Chri-st  ayant  prêché  ITEvan-» 
gilec&rant  une  partie<la  mois  d' Aouft  ^ 
la  moitié  de  Septembre  dans  les  vil- 
les &  les  bourgades  de  Galilée  »  voi-» 
fines  deSamarie ,  mais  toujours  en  fai^ 
£int  chemin  vers  Jérufalem^  lèlpn  ces 
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paroles  d  un  Evaiigçlifte ,  Ikat.  per  civi-  ^^^^^ 

jates  &  cajUUa  doyens,  &  iter  facicm  dcj  a 

*A!i/<fr«yi/^, quitta cirfn cette Brovin- 

xe ,  pour  fe  rendreà  la  Ville  {aince  vers  commu, 

istif^i^o  Septcaiabre  ,  fju'on  colébixiic 

,cette  astnieUàJa  I^tc.dies  Tal^eniaeles. 

Il  la  quitta  fi  bien,  qu'iloi'y  revint  plus  ^.  ^^-^ 

^ttaais..,  finon  qu'il  vy  appwi^  à  iè$  '""^^-'^ 

tchers  Difcipies  ,  quelques  jours  apré;  . 

reiùrre<^QiLgloriea^. 
.  ..  Le  Saaveuc  ayant  Êmiié  ce  deiTein^ 

ne  manqua  pas  de  le  dire  à  une  famille, 
,quiluiétoit  attachée  par  tous  les  liço^ 
«de  la  diatité.  Ce  fut  là>deâas  que  Mmtt 
thSc  Madeline  abandonnèrent  la  Ga^ 
iilée  9  qui  étoit  le  pais ,  de  leur  origine^ 
4>oar  (iiivre  leur  bon  Maître  vers 
dalem.  Neft-ce  pas  ce  que  fait  enten-  ^^^^ 
j/àtt  S.  Matc^lpi^ue  j^rlaatde  M^tric 
Métddéne ,  &  .de  plnuears  autres  fem-  4^ 
raes  ,  qui  Tavoient  fuivi  &  aide  de  leurs 
.  4iieAsdaf!\$la-<^lrl€e^^ic  qu'elles  allçf. 
«ttt  'aMclUr  à  Jcr«fofcm  ,  f/^<e  fimul 
cttm  eo  afceniermt  Jcrojclymim.  Avant 

4a  Hce  (des  T^siberiiacl»»  de  l'an  iiS.  de 
l^re.commune ,  c'cft- à-dire  ,  avant  la 
£n  de  Sepftembre. ,  :  toates  ces  iaintes 
feflu«8imeniàeficcMMsettI<Sa^  ;:jiiai# 

depuis  ce  tems-là  ieHe  fuivirent  Jesus- 
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iVin  ^^  nerent  jamais  ,  non  pas  même  à  & 
.^^^^  iDorc  y  qui  arriva  fix  ou  (ept  mois  après. 
E:ici9.  Marthe  ,  &  Marie  Msaeléne  fa  lœur 

établirent  leur  demeure  à  Béthanie ,  à 
ne.    "  deux  mille  de  Jéiufalem  ,  Lazare  letu: 

frère  les  fuivit  :  &  il  y  a  lieu  de  croire. 
Corn-     que  Simon  le  Pharifien  fit  la  même  cho- 

cap.  16.     1  .  ^ 

Maah.  il  croyoit enjEsus-CHRisT ,  parce  que, 
Matrh.    felon  S.  Jérôme,  il  avoit  été  guéri  de 

M4rca4.     ^^P^^  »  ^'^^  quclqucs-uns  des  Evan^ 

geliftes  l'appellent  Simon  le  lépreux.  * 
Après  la  Fête  des  Tab^|p;kacles  le  Eil» 
de  I>iett  iè  retira  durant  quelques  mots 
au-delà  dn.Joardain  ;  Se  quand  il  venoic 
k}éru&iem  ^  comme  il  fit  à  la  fdemnité 
de  la  Dédicace  vers  la  fin  de  Novem- 
bre,  il  paiToit  à  Béthanie  ,  car  c'étoit' 
joaa.  II.  fbn  chemin.  Il  y  vint  encore  vers  la  fia 
^  de  Mars  fuivant ,  c'eit-à-dire  ,  en  Tan- 
née 19.  de  l'Ere  commune  j  mais  il  y  vinc^ 
à  la  pdfeÉNle  Marthe  &  de  Marie  Ma* 
deléne ,  qui  Tavoient  fupplié  de  guérir 
leur  frère.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  en  leur 
f avoir  xe  prodigieux  miracle ,  qui  étbn- 
.  na  tout  Jérufalem  ;  quand  il  reirufcica 
\c^êf^^^^^  '        éioiz  mort  depuis  quatre 

f  |éiirs:  livm£i,<mètmi  des  larmes  avec 
fes  deux  fccurs  ,  tant  il  avoir  de  tcn- 
.di:eire  noue  celles  «  Qui  avoieut  tout 
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libandonnc  pour  le  fuivre  ,  &  qui  lui  Jf'^^y^ 
^voienjt  marqué  tant  de  refpeft  &  d'at-  de  j.  é!* 
tachement  dans  la  Galilée.  Il  eft  donc  5^ 

r         '  J         C  ,     .        de  l  Erc^ 

il  vrai  ^  que  ces  deux  lemipaes  c^CQienp  commii» 
ÇsâHiemes  ^  qu'on  tiçn  verra  pas  dans 
tout  l'Evangile  ,  fi  je  ne  me  trompe, 
i;uie  feule  de  Judée,  ou  de  Jcrufalem, 
qui  ait  fait  profejSionpublique  de  iui- 
yre  Jesus-Chkist. 

Le  Samedi  neuvième  d'Avril ,  c'eftrà*.' 
dire ,  fix  jours  avant  la  Pâque  ,  .&  la 
mort  du  Seigneur,  Ton  fit  à  Béthanie,  j^^^^ 
phez  SimonÏQ  lépreux, qui femble avoir     u  il 
été  le  même  que  le  Pharifien  de  Galilée,  ^^^][^^ 
ce  fameux  foupc  ;  durant  lequel  Marie  i6,  t.  6. 
M4delinejaim  de  Marthe  qui  fervoit  jf^j^ 
à  table,  oignit  les  pieds  de  Jesu-s-  * 
Christ  ,  d'un  parfum  de  nard  d'épy , 
qui  étoit  de  grand  prix,  après  les  avoir* 
çiruycz  defcs  propres  cheveux.  Et  elle 
fivoit  cette  huile  de  parfum  dans  un 
yafe  d'albaftre  ,  qu'elle  rompit ,  pour 
répandre  le  refte  fur  fa  tcfte.  C'eft  la 
féconde  &  dernière  onâion  qu  a  fait  . . 
iM^rii  44adelin^  :  la  première  k  fit 
dans  la  Galilée  à  fa  converilon ,  par  un 
mouvement  de  pémi;|ence  :  celle-ci  fe  fit* 
dans  la  Judée  environ  quatorze  mois. 


iççalÇipp  de  cette  dernière^  - 
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fan  faite  à  Béthanie  ,  que  Jésus- Christ  déj 
^cj.cf.^  clara  ,  que  Marie  avoic  par  avance 
Et  le  19.  oinet  Ton  corps ,  pour  la  fépulcure.  En 

de  l'Ere     rr^     11  t    »  r        1,       5  ,  r 

coinnia-  ^"^^  ^^'^  P^^  P''^^  ^  Oindre  ôprcs  la 
mort ,  quelque  empreffemcnt  qu  elle  eût 

'  de  le  faire,  parce  que  le  Sauveur,  par 
(a  refurredion  glorieufe  ,  prévint  fes 
foins  &  fes  defirs. 

Comme  M^ddéne  ,  qui  étoit  tou^ 
jours  remplie  d*ardeur  pour  fon  Maî- 
tre, ne  put  pas  affilier  à  fon  tragique 
jugement ,  elle  fut  au-moins  preftnte  à 
fa  mort ,  qui  arriva  le  Vendredy  après 
midy  15.  jour  d* Avril.  Et  fon  amour  , 
qui  fouftroit  alors  tout  ce  qu'on  peut 
foufFrir ,  ne  lui  permit  pas  de  l'abandon- 
ner ,  qu'il  ne  fût  dépofé  de  la  croix , 

Luc.  ij.  P^^^^  ^^^^  enfeveli  &  mis  dans  le  tom- 
^•55-  ^  beau.  Malgré  toute  fa  douleur  .  elle  ne 
^  *       laiila  pas  d'aller  avec  quelques  autres 
femmes  de  Galilce^obferver  la  fitaation 
du  lieu  où  on  l'avoit  mis ,  dans  le  def- 
fein  de  venir  embaumer  ce  corps  adora- 
ble. Et  comme  elle  ne  le  put  faire  le 
lendemain,  parce  que  c'étoit  le  jour  du 
Sabbat  ,  auquel  ces  oeuvres  n'étoient 
pas  permifcs  ^  le  jour  fuivant ,  qu'on  a 
depuis  appelle  le  Dimanche  ,  ayant  pré- 
P^^^  >  ^^'^  ^  quelques-unes  de  fes  com- 
^     pc'ignes ,  des  aromates  &:  des  parfums , 

elle 
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elle  Tint  au fepulchre dés  la  pointe  du  Ycti^' 
jour.  Mais  elle  ne  pue  pas  rendre  ces  de  j.  c! 
derniers  devoirs,  à  un  corps  qui  écoit 

w.     /•     .    j         '  ,  /        '  •    de  l  Ere 

deja  lorti  du  tombeau  ,  &  qui  avoit  commi- 
iriomplié  de  la  more 

Cétoic,  (elen  mon  (èntitnènt  le  17. 
d'Avril,  &  cejour-là au  matin  Jesus- 
Chkist  lui  apparut  toute  la  première  » 
dû  moinsS.Marc  iêmble-c.il  le  marquer 

Fr  CCS  paroles  :  SnTcrcm  antem  manc 

MdgJUAtne  «  dt  ^u^t  ejecerkt  feptenà  d^^ 
monia.  Certes  ,  elle  mérita  bien  cette 
£i!veur  figaaiée  par  Tardedr  de  fàà 
amour  xS^e  (a  x:harité.  Voila  Mti  petit 
abre^Hiiftorique  des  actions  de  Marie 
Madeiéne  ,  contenues  dans  les  Evan-* 
geliftes.  Comme  elles  font  liées  &  fui- 
vies  ,  elles  aideront  beaucoup  à  confit^ 
mer  les  preuves  que  j'air^ppbnées,  pour 
montrer  ^felon  le  fentiment  le  plus  com<* 
mon  de  TEglife  »  que  c'eft  la  même  que 
Âféirie  Coeur  de  Marthe ,  &  que  la  Pi* 
chcrejftj.  Si  j'aiétéun  peu  long  fur  cette 
matière;  on  me  doit  pardonner,  pui&, 
qu'on  trouvera  dans  ce  difcours  quan- 
tité de  faits  Evangeliques ,  qui  deman- 
deienc  quelque  éclaircii&mem.  Du 
refte  je  ne  prétends  pas  préjudicier  à 
ceux  qui  peuvtm  avoir  :id  autres  fenti^ 
Tm%  II. 
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t'art  »•  mens  que  les  miens  ^  mais  auffi  fuis- 

5.  bien-aife  de  fuivre  celui  de  la  liiçrée  Fa- 
Et  le  x9.  ciilcé  de  Pads ,  qui  a  prononcé  li^dcf^ 
fcmmu-*  il  y  a  plus  d'un  hécle.  Outre  que 
c'eft  lefcmiment  de  kplûpart  des  In- 
BaronJa  tetprétes ,  dc  (ut  cottc  du  (WdinaL  Boi- 
Annal,   f  onius  dans  les  Annales  de  TEelife. 

lES  FJtJNCES  DES  PRESTRES 


L 


'On  a  vû  cy-devant  que  J  e  s  u 
Christ  vint  au  bourg  de  Béthanie, 
i»ù  Marthe  &  Marie  Madeléne  fai.. 
(oient  leur  demeure  ,  avec  leur  frère 
Lazare  j  &  que  le  neuvième  d'Avril  ^ 
qui  étoic  un  jour  de  Sabbat ,  on  lui  fie 
un  feftin  chcjt  Simon  le  lépreux ,  oiV 
Madclétie  l'oigni£  d'}in  vrai  parfum  de 
tiard ,  qui  écoie  de  grand  prix»  Placeurs 
4'eiitre  les  Juifs  de  Jérufaiem,  &  des 
lieux  d'alentour  ^rçachant  qu'il  étoit  à 
Béthanie ,  vinrent  là  pour  le  voir ,  lui 
&  Lazare  ^  qu'il  avoit  quelque  tems 
adfwavanc  crattiaté  des  i»0r^  C'eâ: 
ce  que  nous  apprenons  éVm  Evangelifte, 
dionjt  voici  les  paroles  :  Cognovit  ergtt 

Joan.tft.  tm^d  MHks  €X 'f9tddk  éfUM  Ulk  efi^  & 

f*  5*     zienerHfit  fion  fropterjefum  tant  km  ,  fed 
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mortiis.  Quand  les  Princes  des  Pceoet  J^**^..* 
virent  que  tant  de  monde  alloicnt  à  d^j  c?* 
Béchanie  voie  Lazare  ,  à  loccafioa  de  ^«^.^^^-^ 
jEsi;s-CHtiii«T,qui  l'aToitmédotcnb*  c^nawl* 
beau  ,  ils  dciibiccereut  auffi  de  le  faire  ^ 
inoucir^  car  pimr  ^ips^Cmlist  ,  il  ^ 
avoir  déjvi  long-tems  que  la  rcfolution 
en  avilit  été  prife  dans  le  fouveraiii 
ConfeA  des  Juifs  :  Cêgitéivi§wii  émtm, 
(  dans  l'original  il  y  a  confhltavernHt  t.ip^ 
iCtfxitmflo  )  Prkicifes  S^crdotîm  ^  m 
&  Lâutrmn  mterfiierm^.  Pon  rqiKii  €g% 
.  tnéchans  Prêtres  formerent-ils  entr'eux 
nn  a  déteftabie  delTcin  >  C'eft ,  die  1' Ë« 
criture ,  parce  que  plttf ents  d'encre  les 
Juifs  fè  retiroient  d'eux  ^  6c  croyoieoc 
.en  J  ssus-Gh&ist,  àcaaiè  de  hit»  it 
voyant  reflufcitc  :  ^ia  mnlti  prwpttr 

Ce  n'ctoit  pas  tant  la  paflion  ,  que 
r  intérêt  &  la  politique  qui  faiTok  agic 
de  la  fecce  4es  Princes  des  Prêtres^  c-eft* 
à-dire  Caiphe ,  qui  étoit  alors  fbuv^- 
rain  Sacciâcateuc^^/ati^  ibnbeau^ete, 
qui  rav*it  été  tres-long.twîs ,  &  ceux 
quiétoient  de  leur  cabale»  dcrriê  nie  de 
leur  &âe.  Oes^  fremiers  des  Prêcres^ 
^ue  l'Ecriture  appelle  leurs  Princes, 
ctoicnt  alors  presque  cous  de  la  fcâe 
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fc^vl\  des  ^^^///r^V^i ,  S.  Luc  dans  les  Aâ:es  ne 
acj.cr  permet  pas  d'en  douter  ;  les  Saducéens 
IcTEnf'  difoicnt  &  foûtenoieut  qu'il  n'y  avok 
^    ^\  point  de  rcfurreûion  ,  SuddHCdth  dicnrit 

  non  ejfc  re/HrreUionem,  Celle  de  Lazare 

Aa.  5.  ctoitfi  vidble,  fi  publique,  fiiclatante, 
^*       qu'il  n'y  avoir  pas  moyen  de  la  nier, 
2l!>\Î5.  ^^'^  renverfoit  donc  le  dogme  impie  de 
ces  méchans  Pontifes  ,  bien  plus  puiC- 
famment  que  tous  les  raifonnemens  du 
monde  ;  c'eft  pourquoi  ils  prirent  lare - 
folution  de  le  faire  auflî  mourir  -,  car  iU 
voyoient  déjà ,  que  plufieurs  fe  reti- 
roient  d'eux  ,  fubducchant  fe  ÙTyfyov , 
comme  porte  le  Grec  ,  c'eft-à-dire  ^ 
qu'ils  fe  retiroient  du  parti  &  de  la 
doftrine  des  Saducéens ,  pour  croire  eu 
Jesus-Christ.  Voila  quel  croit  le  deC 
lein  de  ces  Pontifes  Saducéens  ,  qui 
voyant  leur  party  fe  détruire  par  un 
homme  relfufcité ,  formèrent  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  mourir.  Mais  bien  qu'ils 
fulTent  tres-puilï^ns  dans  Jérufalem,  • 
nous  ne  voyons  pas  qu'ils  aycnt  ac- 
compli leiu:  dclFcin  criminel  ,  parce 
qu'ils craignoicnt  le  peuple,  outre  que 
Lazare  étoit  un  homme  de  qualité,  dont 
le  meurtre  ne  feroit  pas  demeuré  im- 
puni- Josn.ii.  iif.  9.  adii. 
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JESVS    ÈSt  RECEV  EN^^^^i 
triomphe  dam  Jim/alem,         ' ^VEt^* 


LÈ  jour  d'après  le  Corné  qa'on  fie  "c*  ; 
à  Béthame:,  qui  ctoitle  Dimanche  joan.  i%* 
ià.  d'Avril ,  le  Sauveur  du  moSKle  voiu 
lue  aller  à  Jérufalem^  Il  fçavoic  bien 
qu'il  y  dcvoit  être  reçu  en  triomphe,  &  . 
publiqruemest  reconnu  pour  le  Meffie 
&  le  fils  de  David ,  malgré  toute  la  ragef 
de  fes  ennemis.  Etaân  que  les 


mes  euifent  en  lui  leur  accbmptiflement, 

tar  le  Prophète  Zacharie  avoir  prédit  i,^.^^^ 

Élus  de  cinq  cens  ans  auparavant ,  que 
î  Roy  des  Juifs ,  qui  eft  le  Me  (fie  ^  en-* 
treroit  dans  JéruHilem  doux  &  pacift* 
que  ,monté  fur  une  âne  >  loriqu'il  ap-i 
frochoit  de  la  Vîiie  fainte,  &  qu'il  ètoic: 
vers  le  bourg  de  Bethphaffé  ,  fiir  la  mon-  ' 
tagne  des  cSUviers ,  de  l'ancre  coté  du 
torrent  de  Cèdron,  il  envoya  deux  de 
fès  Difciples^  y  pour  lui  amener  de  ce 
Bourg ,  cm  d'unauTO  tdfin ,  une  âneiSe 
avec  Ion  ânon.  Mais  voycmsce  qu'eiy 
difent  les  Evangeliftcs;*  » 
/  Lors,  dit  S.  Manhieu,  qu'ils  appro-  a 
thoient  dejcru{àlem,ètan.t  déjà  arrivé  ^ 
vers  Bcthfhégi  ,  fur  la  ttiftuSagne-des^ 
(.Oimcvs^  Jssus  envoya^deux  de  tes  Di& 
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l'âo  ^  )  ciples ,  leur  difanc  :  allez  à  ce  Bourg  qui 
ft  yc.  ^  devant  vous  ,  &  auffi-tôt  vous  y 
Et  \c  t9  trouverez  une  ânclFe  lice ,  &  fon  ânon 
commr  ^vec  elle  ;  déliez-la  &  me  l'amenez.  Et 
•g»  fi  quelqu'un  vous  dit  quelque  chofc, 
'  '  ■  dites-lui  que  le  Seigneur  en  a  befoin ,  Se 
<^  incontinem  il  les  lai&ra  aller.  Or  tout 

•  ceci  s'eft  fait  ,afin  que  Ton  vît  Taccom- 
pliCfement  de  ces  paroles  d'un  Projphéte^ 
^  qui  a^tr  dit  :  annoncez  à  la  mie  de 
Sion:  voici  vôtre  Roy  qui  vient  à  vous 
•*  plein  de  douceur ,  n>ontc  fur  uneâneiie« 
&  fur  l'ânon  de  celle  qui  eft  fous  le  joug. 
Les  Difcipks  s'en  alkrent,  &  firent  ce 
^  que  Jssos.lair  woit  commandé.  Saint 
Luc  ajoûte  ,  que  comme  ils  déliôient 
^  Tanon  »  ceux  à  qui  il  appartenoit  kvii:  ^ 
!  5  r  y    «liront  :  Pourquoi  dcliez.vou$  cet  ânon  . 
3).  &    Ils  lui  repondirent ,  parce  que  le  Seî- 
M-      gneur  en  a  befoin.  Il  faut  remarquée 
que      trots  derniers  Evangeliftes  ne 
parlent  que  de  Tânon ,  parce  que  ce  fut 
fuclui  que  Jésus  étoit  monté  ,  pour  fai- 
re  fon  entrée  triomphante  en  jcrufiiw 
lipm.  Saint  Jean  le  dit  nej^ieoient  »  &  il  ^ 
que  Je;  .Pra|>héteiite  avmt  aînfi  ; 
I:  Ectw  Mex  tHHt  vtnk  fidtns  f*fpcr 

fnUumdfiMwi  'jréihQV  ot^y» Saint Juftiiit 
Martyr  le  dit  aùffi  ,  Tayant  pris  dei 
Septante  ,  dans  quelques  exemplaire» 
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delquels  il  y  a,  ixi  cr»  Acy        f^f^^  é^^i^' 
fmlfam  mvHm  \  fur  im  jeune  àmm  ;  ce  4^  1.^^' 

qui  eft  encore  véritable.  D'où  vient  que  v;*^» 

^  ,  /f  /  *     de  l  Ere 

S.  Luc  marque  cxprcllemem ,  que  pec«  conmm. 
(bnne  n^avoic  encore  monté  4efltts:  ^  ^ 

Invcnietis  pu/lum  a  fin  a  alligatum  ,  cul  luc.  t5 
ncmomjiuam  hêmifinm  fidit.  U  eft  donc  ^* 
conftanc  que  Jésus  monta  for  l'ânim  f 
mais  on  ne  laiiTa  pas  de  prendre  auflî 
1  aneiTe ,  fur  laquelle  en  mit  quselque» 
vêcemens  ^  comme  il  eft  porté  dans 
S.  Matthieu. 

Or  lufage  des  ftnes  jpour  la  monture 
ctoit  fort  commun  &  tort  ancien  par- 
mi les  Ifraclites^  p^inicipalement  avant 
que  le  Roy  Salomon  eut  fait  venir  des 
chevaux  d'Egypte.  Ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  le  Mi^ffïe  ^  qui  devoit  être 
pauvre ,  doux ,  &  modcfte ,  a  voulu  s'en 
icrvir,  L'EvangeUfte  ajoute  en  parlant 
des  Difciplei^  lii  amctietcnt  l'èneifeâc  . 
l'ânon ,  ils  y  mirent  leurs  vctemens ,  &  c« 
le  firent  monter  à^Sm»  Alors  une  gran*  m 
de  multitude  de  peuple  étendit  fes  te 
temens  le  long  du  chemin  :  (  c'eft-à-direi 
depuis  Iç  bourg  de  Bethphagé  ^  fU^qu'à  ce 
Jérufalem  durant  ^th  d'un  quart  dd  ce 
lieue  )  les  autres  coupoient  des  bran- 
ches  d'arbres ,  &  les  jettoient  pai:  où  il  ce 
£t  les  peuplçf  ^  tant  ceux  qui^  lo  c« 
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x'â»  M.  préfcédoient ,  que  ceux  qui  fuiyoicnt  : 
^  j.  (f.  cnoicnt,  à  hante  vmx ,  en  dilant  r 
El  le  X9.  farina  (  comme  fi  voiis  difiez  (aluc  & 
gloire  >  au  fils  de  David  i  beni  foit  celui 
qui  Tientau  nom  du  Seigneur  r  f/ofimu$ 
dans  le  plus  haut  des  Cieux.  Ou  conune 


écnc  S.  Luc  :  beni  foit  le  Roy  ,  eui 
vient  au  nom  du  Seigneur  ;  paix  foit 
dans  le  Ciel  ,  &  gloire  dans  les  lieux 


II 
19. 


Mttts  :  Pdx  in  cœU  &  gl§rU  in  ettcrifis. 

•  Ondifoit  auffi  fclon  S,  Jean  :  Hofatma  , 
.  *  beni  foit  le  Roy  d'Ifracl ,  Rcx  Ifrail, 
^  otii  vient  au  nom  du  Seigneur.  Enfin 
*•  félon  S.  Marc ,  il  y  en  avoir  qui  crioient: 
^  Beni  foit  le  règne  de  nôtre  pcfe  David.^ 
Marr.  ^  q*^l  arrivé  :  BiméiStum  tfUùi  vefHt 
,  f .  »  regnum  fatrisHQfiri  David:  HêfanM  im 

Après  toute  cette  pompe  célèbre  ,  Se 
toutes  ces  acclamations,  parmi  leiqueL 
les  on  appeUoit  Jesvs^Ch&iit  ,  FUi  de 
David ^  Se  Roy  d'Ifraïl  ^  peucon  dou- 
ter que  le  Dimanche  lo^  d'Avril,  c  eft-à-- 
dire,  cinq  jours  avant  (a  mort ,  il  ait  été 
reconnu  publiquement  dans  jéruiklem 

Îjour  le  Chrifi  Se  le  M^Jfit  i  L'on  m 
çauroic  lerevoqueren  doute,  puii^cie 
'  lesJuiÊs  ne  donnent  point  d'autre  nom 
.WiM^jfu,  que  ceux  que  les  peuples  lut 
jtmt  dcuiné  dans  cette  Eqitrée  pompeuTQ 
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&  trîomphanee.  Mais  ce  qtf  il  y  a  ici  de  ^^yi^* 

plus  remarquable  &  de  plus  fingulier  <uj.c. 
eft)  que  ces  paroles  font  cellcsUà  mê^  St^'^ 
inesquetesjliifis  pimoncMtiIisa^  l'at^  cemaii^ 
tente  de  leur  prétendu  Meflîe.  Elles  *^ 
fonttiréesduPfeaumeiiy.ou  iiS.  félon  Frai.ii7.t 
les  Hébrfettt ,  t.  i^.St^6*.  Ils  les  chan- 
tent  principalement  à  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  «portant  dans  leurs  mains  df% 
blanches  de  palmier,  dbmyfte,  de 
tronier  ,  d^olivier  ,  &  auucs  (cmbla- 
bles ,  &agitaMiè»  braiicbes  ik  difepe 
tout  haut,  Hofamét.Ct  mot  eft  compoCB 
de  Hofia,  qui  eû  Hébreux  veut  dire^ 
fabM  :  te  de  I^d ,  ocr  ^HM^  qui  fignifie;  ^ 
ûbfecro  ^  cjHitfo  ;  ainfî  ce  mot  originaireM 
ment  vduloic  dire  :  futvéi  qn^o.  Mais 
les  \x\h  en  ont  fait ,  pacbiuis  ju^claxtia^ 
tions  a(ïcz  ordinaires,  uneefpece  de  fub- 
ftantif  jrqur'ils  ont  introduit  dans  l'ufage 
public  atr  tems*  de  j  oye    df aliegreile  ^  . 
tel  qu'eft  le  feptiéme  jour  de  la  Fête  des 
Tabernacles ,  qu'ib  appellentdsms  leurs- 
Calendriers^ rabb^,  c'eft-à-dr. 

gr^nd Hofanna.  Oï: par  lufage de 
ce  moé  ils;  veulent  proprement  (Ure  , 
fulnt ,  paix ,  ghîrt  au  Meflîe ,  au  Fils 
de  David,  au  Rcrydlfr4ël,  envoyé  du 
.  Seigneur  :  non  feulement  qu'il  ait  tout 
^^Ëifur  la  terre  ^  mais  encore  dans  le 
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l'an  H  Ciel.  Voila  ce  qu'ont  voulu  dire  Ica 
dlyc.         ?^         exclamations  ^  &  par 
le  li.  leurs  vosux  publics.  Outre  qu'en  éten* 
ili^.  daw  kurs  vctcmeus  par  terre  ils  lonc 
««•       encore  reconnu  pour  leur  Roy. 
Zk^.    Achevons  cette  pompe  qui  caufoituti 
*>    chagrin  mortel  aux  Pr  inces  des  Prêtres  ^ 
aux  Pharifiens,  aux  Doiteurf  de  la  Loy, 
Se  à  tous  les  autres  ennemis  de  J  esu  s- 
n  CmtisT.  Lorfqui'il  fut  entré  dans  Jcru- 
falem,  cnm  intrafet  Jerofolymam ,  toute 
m  la  vilie  en  fut  dans  Témotion ,  &  cha- 
»  cun  difoit  :  Qui  cft  celui-ci  î  Mais  les 
»  peuples  difoient  :  ccAjefns  le  Prophète 
xbid.     de  Nazareth  en  Galilée ,  hic  efi  fejns 
M  Pr^phêièi  i  Na^reih  GalHas.  S.Jean 
joan.  ^»  ajoûte,  qttC  fes  Difciples  ne  comprirent 
jî!  alofs^ccs  chofes.  ;  mais  quand  Jésus 

P^q.  ^  fut  dans  fa  gloire,  ils  fefouviMent, 
-  ^  qu  elles  ctoiçnt  caites  de  lui  ,  &  que 
^  c*eft  pour  cela  qu'on  ks  lui  avoir  faites^ 
Le  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient 
^  ayec  II» ,  Uwrfqtt  il  fit  fortir  Lazare  du 
tombeau  ,  &  le  reffiifcira  d'entre  les 
^  morts  ,  lui  rendoit  témoignage.  Et  ce 
fiità  ca^iTe  décela  que  les  peupfesallc- 
„  rent  au-devant  de  lui  ,  parce  qu'ifs 
M  avoient  oiiy  dire  ,  qu'il  avoit  fait  c!e 
^  miracle.  De  forte  que  les  Pharificns  di- 
»  foient  cntr'euxr  vous  yoyca^  que  nw* 

* 
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iie  gagnons  rien^  voila  tout  le  inonde  L*iir))< 
.quivaapréstei.  Jtj^î?^ 
•  Saint  Luc  écrit ,  que  quand  Jésus  ap-     ic  if . 
pcocba  de  la  defcence  de  la  montagne  ^^^^^ 
des  Oliviers  ,  les  Difciples  étant  en  ne. 
troupe  dans  untranfport  de  joye  ^com-  ^^c.xf. 
œencerent  à  louer  Dieu  à  haute  voix^  )7« 
pour  toutes  les  merveilles  qu'ils  avoient  ^'^^^'^ 
yeucs  ^  en  difant  :  Beni  ùÀt  le  Roy  qui  ^ 
vient  au  nom  du  Seigneur  ,  paix  feit  ^ 
dans  le  Ciel  ,  &  gloire  dans  les  lieux  ^ 
tres.hau(s»  Obfervez  qu'au  bas  de  la  ^ 
defoente  de  .  Mtte  montagne  était  le  ^^ 
torrent  des  Cèdres ,  que  nous  appelions' 
communément  le  torrent  de^dedron 
qui  couloir  dans  la  vallée  de  Jofàphat ,  • 
entre  la  ville  &  la  montajgne  des  01i«« 
viers.  Ce  fut^^là  que  que^ues^nns  des 
Pharifiens ,  quiécoient  dans  la  foule  lui 
dirent:  Maître ^  faites  taire  vos  Difci-  ^* 
pies.  Il  letu:  répondit ,  je  vous  déclare  ^  « 
que  fi  ceux-ci  fe  taifent  ,  les  pierres 
.crieront.  Matih.  ii.  sf.i.ad  lu  Marc. 
ii«  if.  i.ad  lo.  Luc,  19.  à  f      éêd  49» 

J^fl^.  I^.  4  ^C'.  U.  l^n 
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L*an  H- 

tl^c.JJSSVS  f  LEVRE  LA  kVIN£ 

A Prés  que  Te  Sauveur  eut ,  fclott 
toutes  les  apparences,  paiFé  le  ter- 
tent  de  Ccdron  ^  ou  des  Cotres,  étant 

ftochcdc  Jérèifé^em  ^  il  jetta  les  yeux 
fur  la  ville  ,  &  pleura  for  elle  ,endiiànt; 
KQuefituavois connu,  a»  moins  en  ce 
jour-ci ,  ce  qui  pouvoit  re  cîonner  la 
f  paix  !  mais  encore  maintenant  ces  cho^ 
^  tes  font  cachées  à  césyeux.  C'eft  poiu%- 
quoi  les  jours  viendront,  que  les  enne- 
!^  mis  t^nvironneront  de  trenchées^  ouy 
Jb  c^environnefonr ,  8t  ce  ferreront  de 
toutes  parts  ;  ils  te  renverferonr  par  ter- 
re ,  &  perdront  les^enfans  qui  (ont  dans 
^  tes  murs  ;  8c  ne  lai(Srront  pas  en  toi 
"  pierre  fur  pierre ,  parce  que  tu  n'a  pas 
W  connir  le  tems  dé  ca^  yi&sc^  Luc.  194  à 

ir.  41.  ad  44. 

Il  faUoit  que  le  malheur  que  J  r.  s  u  s- 
dmiST  prédit  à  la  ville  de  Jérufàlem , 
au  milieu  de  fk  réception  &  de  foti 
triomphe  ,  (ut  extrême ,  puifqu'il  tira, 
dès  larmes  de  iès  yeux  ,  parmi  les  ré^^^ 
joiii (Tances  publiques,  &  lés  acclama- 
tims  à^Hofannét ,  qu'on  lui  faifoit  de 
toutes  parts.  OUy^  fans  doute,  il.£ut 
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:'e%txètne ,  puifqiic  tout  le  monde  en  fçait  fan 
l*hiftoire  tragique  ,  que  Jofephe  a  dé-  ^^h^ 
crite  ayec  cftendae ,  &  dam  (ou^  ks  u  lê  %i 
drconftances.  On  l*s  peut  lire  dans  les  ^ 
Livres  qu'il  a  faits  de  la  Guerre  <fes  n^*^ 
Juifs ,  qui  par  on  efiec  de  la  providencr,  ■ 
font  venus  jnfqu'à  nous.  J  avertis  feu- 
lement que  ceue  triile  ptédiâion  da 
Sei^eor  s'ac€om|plit  l*aA  ya.  de  l'Ère 
chrétienne ,  ceft- ai-dire ,  quarante.&  un 
an  après  qu'elle  eût  été  faite. 

L'on  a  w  comme  le  Fîls  de  Oîeu,  te 
Meffie ,  le  Roy  dlfracl  ,  entra  triom^ 
phaut  dans  la  ville  de  J  éruiàlm  »  coa$* 
lui  applaudiflant  &  lui  fouhaittant  Tes 
bcnédiûions  du  Ciel  &  de  laTerre.  Par- 
mi ces  acdaemacidmfl  entra  atr  Temple, 
hÊmïvh  in  Tcmplnm  ;  l'Ecriture  ne  dit 

,  pas  ce  qu'il  y  fit ,  mais  Van  peut  bien 
croire  qafil  rendit  à  fon  Pfere  célefte 
toute  la  gloire  qu'il  lui  avoir  fait  don- 
ner par  les  hommes  en  cette  célèbre 
ifpurnée ,  dà  il  avoit  été  reconnu  pour 
le  Roy  dlfraëi.  Après  cela '  nous  nç   '  . 

,  voyons  pOMit  qu'il  ait  rien  fait  ,  ni  rien 
dit  de  prartîculier  ce  même  jour  ,  qui 

^.  étoit  un  Dimanche.  Saint  Marc  dit  feu- 

femem,  qu'ayant  cenûderé'toa^ 

fcs,  eiranfpemr^mnibHs ,  il  entend  dans 

;  ;j^.pvijMjMi»  .  d^  Seigneur  ^  pow  yoix  t.û! 

1 
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Vin  vy.  peut-être  fi  tout  y  é toit  dans  Tordre,  iï 

ilj.c.'  ^  Bécnanie  avec  les  douze 

Etlcii  Apôtres  ,  parce  quil  écoit  déjà  tard, 
*inmu"  ^'^^  joM  wJpera  iJfct  hora  ,  cxiitin  Bc^ 
pc.  théninm  enm  dHodecim.  Il  donne  à  ent^ 
tendre  qu'il  ctbit  cï^ja  plus  de  trois  heu- 
jes  apcésoûdi ,  quand  il  (ortie  du  Tenv 
pie  ,  pour  retourner  au  bourg  de  Bc^ 
thcinie ,  à  trois  quarts  de  lieues  de  Jéru-* 
falem.  Marc,  lu  '  > 

JL  CHASSE  DV  TEMPLE 
ceux  foi  h  frrfamitiU.  . 

L£s  Interprètes ,  &c  ceux  qui  ont  tra^ 
vaille  à  concilier  les  Evangeliftes^^ 
lont  en  peine  de  fçivoir,  quand  Jésus- 
Christ  chalTa  du  Temple  de  Dieu  ceux 
qui  le  pro&ncdent ,  pat  le  commerce 
ju'ils  y  avoient  établi  ,  &  qui  paroiC 
oit  à  plufieurs  licite  &  permis.  Mais 
S*  Marc  femble  lever  toute  la  dif&ult^y^ 
Marc.tî.  puirqu*ildit  nettement,  que  ce  fut  un 
«utre  jour ,  4ii^  die ,  que  celui  du  triom- 
phe ;  ainfi  comme  il  a  mieuist  diftingué' 
ces  faits ,  on  ne  peut  prefqoc  pas  fè 
penièr  dçie  fuivre.  L'on  vieât  de  toîr 
que  le  Sauveur ,  après  (on  Entrée  triom- 
phante ,  s'cn^lla.  vers  le  foirau  bourg 

.  jtefictfaaaicfti^cib 
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lyiàifiKbe  qn'A  s'y  mit»  for  le  déclin  i  n^f 

du  jour.  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  lun-  ^«  J-  c. 
di  II.  d'Avnl,  fortant  4e  Béthanic  dés  Je  rEm. 
le  madn,  mane  ,  fclon  Sr  Matthieu ,  comimi.  ! 
pour  recoucner  à  Jérufelem ,  il  fentit  la  i 
faim.  Alors  voyant  un  figuier  fur  te  ^^^^[^ 
chemin,  il  s*en  approcha  ,  mais  il  n'y 
trouva  que  .des  feiïilles..  Il  lui  dit  :  que  . 
|amais  il  ne  mUft  de  toi  àmm  fruits  [ 
Les  Difciples  entendirent  fort  bien  ce  . 

3ue  le  Seigneur  die  à  ce  %uier,  mais 
s  payèrent  kttr  chemin,  &s'ieniriinreht  M^rciw 

àjcrufalem,  &  vemunt  Jcrofolymam. 

Jésus  y  étant  arrivé  ,  entra  dans  le. 
Temple  de  Dieu  5  &  iï  en  cha(roit  t  ous  "  • 
ceux  qui  vend  oient,  &  qui  achertoienr  ^ 
dans  ce  lieu  $  il  renverfà  les  tables*  des  ^ 
Changeurs  ,  &  les  fieges  de  ceux  qui  ^ 
vendoient  des  colombes.  £t  il  leur  dit  r 
Il  eft  écrit,  ma  maî(bn  (erar  appelfée  fa  ^ 
maifon  de  prière  ;  &  vous  en  avez  fait 
une  caverne  de  voleurs  JEx  il  ne  foufftoit 
pas  que  qui-que  ce  fôt  tranfponât  au.  ^ 
cun  vaifTeau  par  le  Temple.  Les  Prin^ 
ces  des  Prêtres  &  les  Doftcurs  de  la 
Loy ayant  ent^ndtf  cela,  cherchoienc^ 
de  quelle  manière  ils  pourroient  le  ' 
perdre  ^  car  ik  le  craignoient ,  parce  qâir 
tout  le  peuple  étoit  dans  ladmiration 
;4eâi  doâoae»  Alors  des  a^se^i^^  ^ 
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t'in  des  Boitieux  vinreAt  à-  lui  dans  le  TeniA- 
de  j.cf  P^^>  guérit.  Or  les  Princes  dea 

Et  le  19.  Prêtres  &  les  Doftcurs  Je  la  Loy 
voyant  les  merveilles  qu'il  avoir  faites^ 
&  les  enfans  qui  crioient'dans  le  Tenr- 
^  pie  :  Hofann^ ,  au  Fils  de  David  ,  et!  fii- 
„  rent  dans  Tindignation.  Et  ils» lui  dirent  : 
lofai  s  »  Entcndez^-voùs  ce  que  ces  enfans  di-^ 
f  ' y     fent?  Jésus  leur  répondit  r  ôiiy.  N'avez- 
»  vom  jamais  lû  r  vous  ave2  tiré  une 
^  loiiange  parfaite  de  la  bouche  des  en*- 
fans ,  &  de  ceux  qui  font  encore  à  la 
mammelle.  Et  les  lailfant-là  il  fortit  de 
Marc,  n  la  Ville,  car  ilétoit  déjà  tard,  comme 
^'w  récrits,  Marc,  AT^r/è.  i\.  à      \x.  ad 
17.  Marc.  n.  a  f  ,  ii-  ad  i^.  Lhc.  i^^  s 

Il  y  en  a  qui  croyent,  qu  après  être 
fortidejérulalem  ce  jour-^là,  il  fe  reti- 
ra encore  à  Béthanie,  comme  il  avoit 
fait  le  Dimanche  au  foir.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  s'en  alla  feiile-' 
ment  fur  la  montagne  des  Oliviers  où 
il  pafloit  lanuit.  Car  Lucdit  exprcf- 
fément ,  que  pendant  le  jour  il  enfer- 
gnoit  dans  le  Temple  ,  erat  antem  diehus 
docens  in  Templo  ,  &c  que  durant  la  nuit 
il  demeuroit  fur  la  montagne  des  Oliw 
SrV?     ^^^''^  *  no^ibus  vero  exiens  morabatur  in 

*  *  mute  qni  vocatHr  Olivcti.  Le  Mardi 
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matin  ii.d'Avhl,  les  DiTciples  enpw>  Van 
{km  leur  chemin  pour  venir  avecjEsus-  -^'|8P 
CanisT  à  Jérufalem ,  vircm  le  figuier^  Et  lê 
qu'il  avoit  maudit  le  ioar  précédent .  ^ 
qui  avoit  Icche  juiqu  a  la  racine,  v^de-  ne. 
fcHm  aridam  faiiam  à  radicibêu.  ~ 

JLes  Difcfples  forent  tons  étonnez  ^  de  ^ 

ee  qu'il  étoit  (i-tôt  devenu  fec.  Alors 
5^  Pierre  dit  à  j£sm  :  Makre  ,  voila 
<jue  le  figuier ,  que  vous  avez  maudir, 
eu  devenu  fec.  Jésus  kur  répondit  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  fi  vous  avez  de 
lafoy,  &fi  vous  n'héfitcz  point,  non 
feulement  vous  ferez  comme  à  ce  &• 
goier^  mais  même  frvous  dites  à  cette 
montagne:  ôter^vous  d'ici ,  &  jettez- 
vous  c&ns  la  mer,  cela  fe  fera.  Éc  tout  ' 
ce  qoevousdemanderesdans  ta  prière , 
ayant  de  la  foy  ,  vous  Tobtiendrez*  ^ 
Saint  Marc  ajoute  ces  paroles  :  Mais 
quand  vous  vous  mettrez  à  prier ,  fi 
vous  avez  quelque  chofe  contre  quel- 
quW,  pardonnez-lai  ;  afin  que  vôtre 
Pere ,  qui  eft  dans  le  Ciel ,  vous  pardon- 
ne aufli  vos  péchez.  Que  fi  vous  ne  par- 
donnez pas.  vôtre  Pere  qui  eft  dans  te  ^ 
Ciel  ne  vous  pardonnera  pas  vos  pé- 
chez. Matîh.tu  à  t.  2X>.adiu  AiUrv^  -* 
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îr  j?c.  JESVS  riENT  AV  TEMPLE 
Et  ici9.     le  Mardy  matin  ,  fmV  ionrs  vivant 

de  l'Ere  r    n  rT 

ne. 

A Prés  que  le  Sauveur  eût  fait  ces 
inftruftions  à  fcs  Apôtres  ,  &  à  feâ 
Difciples  fur  ia  montagne  des  Oli- 
viers ,  car  ce  fut  là  qu'il  ht  fccher  le  fi- 
guier qu'il  maudit ,  il  pafla  le  torrent 
de  Cédron,  ou  des  Cèdres,  entra  dans  la 
ville  de  Jérufalem  ,  &  monta  au  Tem- 

frle.  Or  comme  Jésus  fe  promenoir  dans 
e  même  Temple,  &  cum  ambuUret  m 
^'  ^7-    tempU ,  c'eft-à-dire ,  dans  fes  portiques 
&  fes  galeries ,  où  il  continuoit  à  prê- 
cher l'Evangile ,  &  à  inftruire  le  peu- 
ple \  les  Princes  des  Prêtres ,  les  Doc- 
teurs de  la  Loy  ,  &  les  Anciens  du  peu-, 
pie  le  vinrent  trouver  enfemble  ;  car 
c'écoit  une  chofe  concertée  entr'cux* 
Us  lui  dirent  :  par  quelle  autorité  fai- 
tes- vous  CCS  chofes ,  &  qui  vous  a  don- 
né  le  pouvoir  de  les  faire?  C'eft  que  le 
Fils  de  Dieu  prêchoit ,  inftruifoit ,  en- 
feignoir  le  peuple  dans  le  Temple;  & 
le  jour  précédent  il  en  avoit  chalfé  ceux 
qui  y  vendoient  ,  &  qui  achetcoient^ 
Celaavoit  donc  fait  dubruit&de  Té-, 
clat  y  &  c'eft  là-delfus  qu'ils  lui  deraan- 
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derent  ,  par  quelle  autorité  il  failoit  J**^  îh 
cjts  chofes.  Jtsus  leur  répondit  :  J'ai  j.c! 
auffi  atie  chofe  à  vous  demander  &  ré- 
pondez-moi  là-deflîis  ,  &  je  vous  dirai  comm». 
par  quelle  autorité  je  fais  ces  chofes. 
Le  Baptême  de /mi»  étoit-il  du  Ciel, 
ou  des  hommes?  Répondez-moi.  C'c- 
toic  leur  demander  (î  le  Baptême  de. 
S.  Jean  écoic  dïnftitution  divine ,  ou 
humaine.  Sur  cette  demande  du  Sau- 
veur ,  ils  raifbnnoient  ainfi  en  eux-mê.» 
mes:  Si  noof  répondons  qu*il  étoit  du  ^ 
Ciel,  il  nous  dira:  Pourguoi  donc  n'y  ^« 
avea-vous  pas  cru.  Que  it  nous  di^s , 
qu'il  étoit  des  hommes ,  nous  craignons  <« 
le  peuple   car  tout  le  monde  regardait  ^ 
ftéut ,  .comme  ayant  été  véricablmient  ^ 
Prophète.  Ils  répondirent  donc ,  en  di-  à' 
ùnt  à  Jfisus  :  Nous  n'en  içavons  rien.  ^ 
jBStts  leur  ditauffiî  |e  ne  vous  dis  point  ^ 
non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ces  » 
chofes.  MéUtki  lu     f.        4d  %j.  m 
Mén.  II.  k  %  xy.  éd  55.  Lw.  ic  k 
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l'an  M. 

î'/cf  IL  CONFOND  LES  PRINCES 
£c  le  19.    Jet  trims  &  Us  DtSetirs  de  U  Loy 
c6t^  Paraboles. 

ne. 

Ôfnme  le  ftls  &  Dieu  vit  <jue  ces? 
foerfonnes  d'autorité  ,  carc  etoient 
tous  les  preiâiers  de  J^niiaiein ,  ne  dierw 
choient  qu'à  le  (îirprendrc ,  il  s*avifa  de 
Macrh.   les  Confondre  devant  le  peuple  par  des: 
^Kt.iî-  Paraboles  ,  qui  les  têgaïdoîent.  u  eotti-i' 
^  mença  donc  à  îeur  dire;  Que  vous  en- 
fcmbie ,  f     AHtem  vobis  videtHr?  Il  y 
avdc  un  homme  ^ui  âvoit  deux  fils  y 
a  s'addrcfïant  au  premier,  il  lui  dit:" 
n  Mon  fils ,  allez.voas*en  aujourd'hui ,  &r 
>9  travailles  à  ma  vigne.  Ce  fils  lui  répon^ 
>i  dit ,  en  difant  ;  je  a*en  ferai  rien.  Mais* 
^>  après  cela  étaiit^ôncà^  dev  repentir  »  it 
^     y,  s'y  en  alla.  S'^adreilant  après  a  l'autre,. 
9%  il  lui  dit  Ik  même  cbofe }  Se  celui-ci  ré:* 
»>  pondit ,  en  difatat  :  Je  m'y  en  vas»  Moii- 
îîeur ,  &  il  n'y  alla  point.  Lequel  des 
^  deux  a  fait  la  volonté  de  Ton  pete  ?  Uli 
^  Ini  dirent ,  c*eft  le  premier.  Alon  Jisiisr 
*  leur  parla  ainfi  ^  Je  vous  dis  en  vérité*,, 
^  que  les  Publ^^iiif  A 
^  vous  précécferom  id«li§^le  dtf 
CicL  Car       cftvcnu  à  vous  dans  la 

%  y^Jk  la  jiftice  »  fie  vons  ne  Tàm» 
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point  crà  au  ômtcaice  les  Publkains 

^  les  Proftituces  ont  crû  à  fes  paroles,  de  j. 
Et  yous  autres  qui  avez  vû  cela^  .vous  ^j.^^* 
li'piTex  point  été  touchez  4e  repentir , 
pour  jCtp^re  à:fes  pa(9le.s^  Sdatth^p..  4  ^ 

Les  Princes  des  Prêtres  »  les  Dofteut^ 

de  la  Loy ,  Se  les  Anciens  dupeuple  Te 
-  tQG^  toujoars  là  ,  Jésus  leur  parla 
pfus  fortcçnenî:,  &c  leur  dit  :  Ecoûtez 
Aine  autreParabple.  Un  peie  de  ffimiiie  u 
îtyantplanité  une  vigiie,  Tenfernia  d'iine  u 
haye ,  y  mit  un  preffoir ,  &  y  bitit  une  ^ 
lour  ^  puis  l'avant  loiiée  à  des  vigne-  ^ 
:j;pns  y  a  s'en  alla  dans  un  païs  éloigné,  ce 
Le  tems  des  vidanges  étant  proche ,  il  <c 
A[ivoya  iès  ^rviteurs  aux  vignerons^  «  . 
pour  en  recuriUir  les  traits.  Mais  le^  m 
vignerons  ayant  pris  ^ès  ferviteurs,  bat-  « 
jtirent  l'un ,  tuèrent  Tautare ,  &  en  lapi«-  «k 
dereot  encore  un  autre.  Il  leur  envoya  <c 
.une  ièconde  fois  d'autres  feçviteurs  tt}  ce 
pks  grand-  nombre  que  les.  prenuers  »  à 
&  ils  leur  firent  le  même  traitement^,  m 
En  dernier  lieu ,  il  leur  envoya Ibn  fils,  <c 
àèù^  m  iui-inême,:  peutrêtre  auront*  « 
ils  du.refpeft  pour  mon  fils.  Mais  les,ijt 
vignerons  yoyaçwt  le,;^  4itWCl^r'eux; 
Ceft  ici  Vhçritier 4  allons ^  cuons-Ie ,  Se  m 
opusi  cçndtoas  ixuMjcres  dp  jfosk  hç-  â 
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l*4Âu.  riuge.  Et  s'écanc  (àîâsdeliii.  ib  1«  jec* 

écyc.  tercnt  hors  de  la  vigue,  &  le  tuèrent. 
él       QB^^       ^  Seigneur  de  la  vigne  icw 
m  Tenu ,  que  £mu€<i>il  à  ces  vigMfOm) 
Ils  lui  répondirent:  Il  perdra  ces  me. 
cfaans }  &  il  louera  ia  viene  à  d'autres 
at  vignerons,  qui  luien  rendront  les  fruits 
^  en  leur  faifon. 

Ces  faux  Prêtres^  ces  hnx  DcAeuts, 
qui  étoient  les  principaux  miniftresde 
la  Synagogue  ,  étoient  les  vignerons 
donf  le  Seigneur  emendoic  parler ,  car 
la  Synagogue  étoit  la  vigne ,  félon  TE- 
criture  \  ainû  ceux  qui  mcm  cette  rc« 
pon(è  portèrent  contr*enx  le  fugement 
de  leur  condamnation.  Car  leurs  pères 
avoient  tuez  les  Prophètes ,  que  le  Dieu 
d*Iftacl  leur  envoya  comme  fes  fervi- 
teurs  )  &  pour  euxilstnirent  à  mort  ion 
Fils.  Attffi  Dieu  extemiina-t-il  touis 
ces  mécKans  par  la  ruine  de  leur  Ville  , 
&  par  celle  de  leur  Temple.  Puis  de  la 
Synagogue  il  en  fit  l'EgUfe  ^  qu'il  con« 
fia  à  d'autres  Miniftres.  * 

Au  refte  Jésus-Christ  voyant  4|a'On 
avoir  répondu  de  la  forte  ,  ajoAcft  ces 
f/*V    paroles  en  s'adreflant  à  eux  :  N'avez- 
tu      vous  jamais  lû  dans  les  Ecritures  }  La 
s»  pierre  qu*onc  rejettée  ceux  qui  hkvC^ 
^  foiem,  eit  devenue  la  pierre  de  1  angle  s 
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c'eft  le  Seigneur  qui  l'a  fait  aihfi ,  &  nos  IJ^.^M 
yeux  en  font  dans  l'adouracion.  C  eft  de  j  cf 
«loUMUoi  je  vous  itéclarc^que  leRoyau-    ^f.  ^9. 
nie  de  Dieu  vous  lera  otc  ,  &  qu  il  coraœu. 
fera  donné  à  un  peuple  qui  en  fera  les 
fruits.  £t  celui  qui  tomoer a  fiur  cette  ^ 
pierre  ,  fe  brifera  \  mais  celui  fur  lequel  «t 
elle  combeciaf  fèraccrafé^  L'Evangelifte  ^ 
Afoàte  :  Que  les  Princes  des  Ptttres  &  ^ 
les  Phari^}e^$  ayant  entendu  ces  Para^  ^ 
ix>ies  de  Jssos,  connurent  bien  que  c'é- 
toit  d'eux  dont  il  parloit.  Et  cherchant  ^ 
là-delUis  le  moyen  de  le  prendre ,  ils  ap^  ^ 
orehenderent  les  peuples  ,  parce  qu'ils  ^ 
te  confideroienc  comme  un  Prophète. 
S.  Marc  dit  qu  alors  ils  le  laifferent-là  y  ^Marc. 
i&  fe  retirèrent ,  &  rdi^  UU  âbiemnt.  * 

M^tth.  11.  k     jj.  ad  ^6.  Marc.  11.  i 

AVTRE  PARABOLE, 

L€s  Princes  des  Prêtres  s*étant  reti- 
>rez,  parce  qu^ils  ne  pouvoient  en- 
tendre ces  Paraboles ,  qui  découvroient 
le  fond  de  leur  malice,  &  qui  les  pi- 

2uoient  jufqu'au  vif  j  quelques  Phari»  ' 
ens  reftet^nt-là.  Et)  £  rvS-CintisT  re- 
prenant  la  parole  ,  leur  dit  encore  cette  * 
Pasabole:  Le  Royaume  des  Ciau  cft  ^ 
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t'an  15.  femblable  à  un  Roy  de  la  terre  ,  quî 
âl  j.  cf ^  voulut  faire  les  noces  de  fon  fils.  Il  en- 
Et  le  19.  voya  fes  ferviteurs  pour  faire  venir  aux 
commu-^  ^occs  ceux  qui  y  étoient  conviez  ;  mais 
ne.       ils  n'y  voulurent  pas  venir.  Il  envoya 
**  une  féconde  fois  d'autres  ferviteurs,  les 
chargeant  de  dire  aux  conviez  :  Voila 
que  j'ai  préparc  mon  dîné  ;  j'ai  fait  tuer 
mes  iDoeufs  ,&  mes  volailles ,  enfin  tout 
eft  prêt,  venez-vous-en  aux  noces.  Mais 
eux  ne  s'en  fouciant  point,  s'en  allè- 
rent ,  l'un  à  fa  maifon  des  champs ,  Tau- 
tre  à  fon  commerce.  Pour  les  autres,  ils 
»»  fe  faifirent  de  fes  ferviteurs ,  &  après  les 
avoir  outragez ,  ils  les  tuèrent.  Le  Roy 
ayant  appris  cela,  en  fut  en  colère  ;  & 
•>  envoyant  fes  armées  ,  il  fit  périr  ces 
meurtriers^  &réduifitJeur  Ville  en  cen- 
dres.  Alors  il  dit  à  fes  autres  ferviteurs  : 
le  feftin  des  noces  eft  tout  prêt ,  mais 
ceux  qui  y  étoient  invitez,  n'en  étoient 
pas  dignes.  Allez-vous-en  donc  dans 
les  carrefours  ,  &  appeliez  aux  npces 
tous  xeux  que  vous  trouverez.  Sesfer- 
viteurs  s'en  allant  dans  les  rues ,  affem- 
blerent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent, 
»  bons  &  mauvais  ;  &  les  tables  des  noces 
»  fure;ît  rcmpUes.  Or  le  Roy  entra  pour 
voir  ceux  qui  étoient  à  table  j  &  ayant 
e  appcrçû  un  homme  qui  n  avoit  point  la 

robe 
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robe  nuptiale,  il  lui  dit  :  Mon  ami,  com-  j^J^^jJ** 
ment  êtes* vous  entré  ici ,  n'ayant  point/ j. 
la  robe  nuptiale.  Et  cet  homme  demeura 
muet»  Abrs  le  Roy  dit  à  fes  gens  :  liez-  ^nww" 
fan  les  pieds  8c  les  mains ,  jettsez-<le  dans 
les  ccucbres  extérieures  ;  c'eft-là  qu'il  ^ 
y  aara  des  pleurs  &  des  griiicemens  de  ^ 
dents.  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'appel- 
lez,  mais  peu  d'clûs.  Les  Pharifiens  qui"  ^  ^ 
étoient  reftez  entendant  ces  Pasaboles, 
fc  retirèrent'  auffi ,  voyaàt  bien  -qu^îl* 
n'y  avoit.pas  moyen  parmi  la  multitu- 
de du  peuple  defe  Àifir  de  Je  sus-' 
Chilist^  Matth^  iz.  à  f.  u  i^. 

LES  f  H  ARISIENS  ET  LES 
:  JJirodiens.  viennent  piitr  le  furprendrti  ' 

A Prés  toutes  ces  Parab<Jes,  les  Pha^ 
rifiens  s'étant  retirez  ,  cotpme  le 
dit  Sw  Matthieu  ;  ils  délibérèrent  en* 
tr'eux  comment  ils  feroient  pour  le 
forprendre  dans  fes  ositolcs,  Tufwaheitn' 
tes  Pkanjé^r,  C0njH*têm  $mtmnt,  m  cd" 
fercnt  eiim  in  fermone,  \\  leur  vint  en 
penfée ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mieux 
eh  vettk  à  bmt  ,  qu'à  Toccafion  du 
tribnt ,  ou  du  cens  j  car  c'eft  ainû  qu'où  cenim  . 
appelloit  9  ce  qu'oii  payoit  aux  Si^omains 
depuis  vingt-deux  ans  j  c'cft-à-dïre. 
Tome  il.  R 
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L  ân  î?.  depuis  que  J^riniué  eût  réduit  la  Ju,^ 
c  e}.  c.'  ^  m  Provincê  par  Tonlte^l'AiigQftc^} 
EtU  19.  La  plupart  des  Juifs  ne  payoicnt  ce  trû 
camt^  jbut  qaac^rec,&  il  y  avait  des Zf/^:^ 
re>       panni  eux  y  €pn  {oàxmçàtac  qu'il  ne 
^alloit  point  s'y  affujcttir  ;  parce  que 
,c'étoic  une  efpece  de  .ièrvîuicle  ,  que  ne 
devoit  point  (biilÏTir  une  Nation  imintcr 
choiûe,  qui  a'avpit^  ou  ne  de  voit, 
avoir  pour  Seigneoi^  qocDiiea  SsuL  Ces^ 
Zélez ,  qui  dans  le  fond  n*ét oient  que 
de  vrais  faâieux  ,  fomeiuez  par  le& 
Pkarificlis ,  pâ^iem  poiir  des  hommes.. 
jHfies  parmi  le  peuple  ,  à  caufc  qu'ils 
iembloient  .^tre  plosa^tadiez  à  la  Loy. 
i^ftiariliens,  p^lttém^ 
leur  deiTeia  artiikieux  ,  envoyereni 
^adqttes.unS'«#i(^us  fedacents^  qui 
contrcfaifoient  les  '^élez.  ,  o\i  les  yi*/?r/ , 
l  ue.      ^ni  f€  j^^i  fimHl4f0f  ^  xomme  parle 
if.  10.      fj(i<i1ir>tiitt ïff      ccfnme  ils avoiene 
.du  ci^îii ,  ils  prièrent  quelques  Offi- 
['Hirodic  Jintifas  ,  qui  favori^: 
tt  les^iRomaim ,  auârbien  que  leur 
Maître  ,  qui  étoit  alors  à  Jécufàlem^^ 
foimiieH^  oeivt  de  1^  corps  ^ 
^xfatik  envoyoient  à  Jèsw.  Et  ce  font 
.     «s  geus  pu  Officiers  d'Hérode  le  Té'-^ 
''\rarqae  ^  ^ui  fpnt  ici  hoinmer  i^rf^. 
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tes  Phacifiens  crurent  qu'utle  four-  y^?.''* 

1      .    r  I  •  '       ^  »•!  de  1  agc 

bene  fi  bien  concertée ,  a  ce  qu  ils  pen-  ae  j.  c. 
foient ,  ne  manqueroit  pas  d'avoir  fon  |^^'-^' 
eflèCy  quiécoit,  (èlon  leur  idée;  ou  de  c^ttîn»* 
rendre  Jésus  odieux  au  peuple  ,  s'il  di- 
foie  quii  falloit  payer  le  tribut  aux 
^Romains  ;  ou  de  raccaftr  auprès  des 
Roniiains,  &  aicme  de  Pilate,  qui  étoit 
aftudlement  dans  Jérufaltm  ^  s^il  diibit» 
qu'il  ne  falloit  point  le  payer.  Les  Jufles 
ou  les  ZéltT;^  le  dévoient  accufèr  aa« 
p*és  dcê  pëtit*Ér^i  &  les  Htrôikns  dé^ 
voient  le  déférer  aux  Romains.  Voyons  • 
maintenant  comment  J  s  s  u.s-Christ 
«vira  ce  çi^ge  ,  oft  tout  autre  que  lui 
auroit  été  pris.  Voici  ce  que  S.  Mat^  . 
thieu  écrit  là-ddihs.         "     -  — »  % 

Alors  les  Pharifietis  s'étant  fexitn  ,  «c 
formèrent  entr  eux  le  delfein  de  le  fur- 

f>rendre  dans  fes  paroles.  Peur  cek  ilis  «e 
ui  envoyent  leurs  Difciples  avec  les 
Hérodiens,  mittH^it  ei  dljiipulos  fêéûs  cnm  "Î^J^^ 
Hèrt^dimài-  Saint  Lué  expHqtie  mieux 
leur  pernicieux  deflein ,  quand  il  dit: 
&  voulant  l'attraper ,  ils  lui  envoyèrent  " 
des  perfonnes  qui  contrefaifoient  les 
jhfies  (  ou  bien  les  zélez  )  pour  lui  ten* 
âre  des  pièges  ,  &  t  furprendre  dans  ^ 
fes  paroles  ,  afin  de  le  livrer  à  la  ^ 
puiâ&nce  du  Gouverneur,  Ces  gen*  lui  ^ 

Rij 


Digitized  by  Google 


>9 


ygg  HISTOIRE 

l'an  35  dirent:  Maître  .nous  fçavons  que  vous 
aimez  la  vente,  &c  que  vous  enleigne^ 
Ft  le  19.  fincerement  la  voye  de  Dieu ,  fans  vous 
c4:minu-  foucier  dc  qui  que  ce  foit ,  car  vous  n'a- 
r.c^       vez  point  d'égard  pour  la  qualité  des 
perfonnes.  Dites-nous  donc ,  qu'en  pen- 
'  fez-vous  :  Eft-il  permis  de  payer  le  tri- 
'  i)ut  à  Céfar  ;  ou  ne  Teft-il  pas  ?  Mais 
Jésus  connoillant  leur  m^^lice ,  leur  dit  : 
Hypocrites ,  pourquoi  me  tentez- vous  ? 
Montrez-moi  la  monnoye  du  cens , 
ojlendite  mihi  rjHrnifrna  ccnfns.  Et  ils  lui 
^5  prefenterent  un  Denier. 

C'étoit  une  petite  pièce  d'argent,  de  la 
;valeur  de  fept  à  huit  fous,  qui  eft  appel- 
Jée  dans  le  Syriaque ,  le  Denier  d'argent 
de  la  capitation,  car  il  fe  payoit  alors 
par  tête  aux  Romains ,  dans  la  Judée  , 
&  dans  la  Samarie  ;  mais  non  pas  dans 
Ja  Galilée,  ni  dans  la  Traconite  ,  fou- 
mifes  aux  Tétrarques.  AlorsjEsus  leur 
dit  :  De  qui  eft  cette  image  ,  &  cette 
w  infcription?  Ils  lui  répondirent:  de  Cer^^r, 
w  Jésus  leur  dit  :  Rendez  à  Céfar  ,  ce  qui 
fi  eft  à  Céfar;  &  à  Dieu ,  ce  qui  eft  à  Dieu, 
w  L'ayant  entendu ,  ils  admirèrent  fa  ré- 
p-i  pon^e  ;  &  le  laiftant-ià ,  ils  fe  retirèrent. 
Ils  avoient  raifon  d'admirer  une  réponfe 
fl  pleine  de  fagefTe,  qui  le  garantit  des 
pièges  qu'ils  lui  avoient  drelfcz.  Matth, 


EVANGELIQUE.  jSy 
11.  à  ir.i^.  ad  lu Marc.  12.4  t.ij.^iy'  de  Vâgê. 
I^ac.  zo.  à  f.  10.  ^d.  x6.  de  j.  c? 

Quoique  j'ayc  déjà  dit  quelque  cho- 
fe  de  cette  monnoye  du  cens  ,  ou  du  commu* 
tribut,  qu'on  payoit alors  aux  Romains  ' 
dans  la  Judée  ^  &  qui  écoit  on  Denier. 
d'argent ,  valant  prés  de  huit  (bus  ;  il- 
cft  encore  bon  de  fçavoir ,  que  ce  de- 
nier concenoit  ufnc  dragme  Attiqûe* 
Ainfî  ce  tribut  qu'on  payoit  par  tête 
étoic  aflez  léger ,  car  ce  ^l'étoit  que  la 
moitié  du  didrachme ,  ott  du  dmi-JiçU  , 
qu'on  donnoit  au  Temple.. 

Ce  Denier  ^ortoit  l'emprainte ,  oti 
l'image  de  Tibère  Céfar  ,  qui  rcgnoic  ' 
alors.  Ëc  c'eft  de  lui  que  Philoftratefait  phiiofir. 
mention  ,  quand  il  parle  d'nne  drachme 
Cl  argent  marquée  de  i  image  de  Tibè- 
re. Celte  capitacion  lè  payoit  chez  les 
Juifs  i  par  les  hoittmes  depuis  l'âge  de 
quatorze  ans  iufqu  à  foixante-cinq   Sc  * 
par  les  femmes  depuis  Tâge  de  douze, 
c*eft-à-dire  ,  depuis  la  puberté.  Au^^. 
moins  Ulpien  nous  apprent-il  quonle  \cg.\.  i>. 
ptyoic  ainfi  dans  lesdeux  Syries  ,  Tôiis  ^^^^^"^ 
lefquelles  la  Judée  étoit  comprife.  Mais  * 
quand  cecte  malheureufe  Province  fut  " 
mbjuguée  pat  refpajïen  ,  le  tribut  fue  ' 
double,  car  alors  on  paya  deux  Drach-t  * 
ou  deœc  Deniers^  * 

R  uj 
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l'ann.    IL.  CONFOND  LES 

ûc  1  âge  •  I  / 

El  le  15. 

Prés  que  Jésus- Chuiist  eut  con- 
fondules  i^h^rifitm  &  les  //eVv- 
dien$  ^  il  fie  la  même  chofe  aux  Sadu^ 
céens ,  qui  vinrent  auffi  à  lui  dans  le 
defl'ein  de  le  furprendre  ,  ou  de  l'emba— 
laiTer.  Tout  cccy  fe  paifoit  au  Tem- 
watth    P^^  galeries  le  Mardy  it.d*  Avril,, 

XX.  f  \  **  trois  jours  avant  fa  Paflîan.  Ce  jour-là  ^. 
^  in  illo  difi^  dit  S.  Matthieu ,  les  ^^r^fi»» 
cé^rfs  ,  qui  difènt  qu'il  n'y  a  point  de. 

*  Rcfurrcilà^on,  viarent  à  lui,  &  Tinterco- 
^  gèrent  y  en  difant  :  Maître ,  Moïfe  nous 
^  a  ordonné  ,  fi  quelqu'un  mouroit  fans 

enfans ,  ayant  une  femme,  que  foofrercr 
^  l'épousât ,  6c  qu'il  ibrcitâc  des  en£in$« 
à  ion  frète..  Or  il  y  avoit»  fept  £rerc$ , 
dont  le  premier  a  épouif  une  fisoime;  de 
eft  mort  fans  enfans.  Le  (econd  Ta. 
épouiée ,  &  eft  auflî  dccédé  fans  enfans». 
Le  troitiéme  Ta  prife,  &  les  autres  full 
•*  qu'au  fepticme ,  &  tous  font  morts  fans 
lailfer  d  enfans..  Enfin  cette  femme  eft 
^  'morte  après  eux  tous.  Au  tewis  donc  de* 

*  la  Refurredtion^duquel  d  eux  cous  fera- 
"  ti^Ue la  femme  y  car  tous  ièptrone  eue* 

pour  époufe  ?  Ces  hommes  malicieux. 

cropient.  Tavoic  foicjenribaraiTé,  pas: 


EVANGELIQUE.  f»^ 
é&tite  demande ,  qui  n'étoit  £siitB  que  par 


qu'on  reniàrque  dans  tous  les  diicouis.  ne- 
Vous  êtes ,  iciit  dit-ii  ,  dians  l'ctfreiirç  ^  ' 
parce  que  vous  ne  fçavez  pas  les  Ecri-  • 
tures  3  m  quelle  eft  la  puiilance  de  Dieu: 
Emnii  ,  9ufeiem$s  Svripttmis  ,  M(fHt  ^Mmh. 
mrtuum  Dii.  Car  au  tcms  de  la  Refur-  ^' 

ni  man^ 

mais  tous  feront  dans  le  Ciel  comme  les 
Anges  de  Dieu.  ^  ''-'^<:^^-^ 

Saine  Luc  étend  cette  rêpoilfe  tm  pM  lo. 
davantage,  &  fait  ainfî  parler  Jesus^  ^^^qq^* 
Christ:  Les  enfans  de  ce  ficelé  ici.." 
époùfenr  des  femmes  ^  &  les  femmes^ 
prennent  des  maris.  Mais  parmi  ceux 
qui  feront  jugez  digncs4'avoir  pattau 
Siècle  futur ,  &  à  la  Refurrcftion  des 
mores  9  les  femmes  n  auront  poine  de 
maris ,  ni  les  maris  de  femmes  ^  car  alors  c< 
ils  ne  pourront  plus  mourir  ;  parce  qu'ils  ce 
&rone  fèmblables  aux  Anges  ;  &  ils  finu  iv 
4ront  fils  de  Dieu  ,  étant  en^ns  de  la  c« 
refurredion.  Ht  que  les  morts  relHifcit^i.  it 
iTont  an  jour  ^  Moïfe  le  déclare  aiS^  ,  et 
îors  qu'étant  auprès  du  buiflon ,  il  ap-  « 
pelle  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Abraham,  ce 
m  Di€ii^4'^c .  &  le  Dievi  jle  JàcdbC^  «i 
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l'an^v  Or  Dieu  n'cft  point  le  Dieu  des  morts  J 
f^y'^l  mais  des  vivatis  ,  car  tous  (bnc  vivans  . 
Ec  le  15.  devant  lui.  Alors  quelques-uns  des 
Dodkeurs  de  la  Loy  prenant  la  parole  , 
loi  dirent  :  Maître  »  vous  avex  rore  bien 
dit.  Ces  Dofteurs  parloient  ainfi ,  parce 
qu'étant  Phariûens  ,  ils  croyoient  Sc 
ioûtenoient  haocemenc  la  Remrreâifm, 
contre  Terreur  manifefte  des  Saducéens, 
qui  n'étoient  que  des  impies*  Depuis 
cette  réponfe ,  perfbnne  de  ceux-ci  n*ou 
ia  faire  des  qucllions.  Pour  ce  qui  e(t 
in  peuple ,  il  étoic  dans  l'admiration  de . 
fes  paroles  ,  &:  de  fa  doftrine.  Mitth^ 

XX.  à  f.  X^M^*  MatC.  U.  4  iJr,  i8#  ^ 

xj.  Lm.  %o.  4  it.  17,  4o# 

».  ♦ 

IL  lERME  LA  BOUCHE  AVX 

LEs  Phariiiens  ayant  appris  qw 
jEsus-CnursT  avoir  par  fa  réponfe 
impofé  iUence  aux  Saducéens  ,  en  £tt- 
lenc  ravis  ;  ear  ils  haïiToienc  mortelle^, 
ment  ces  Scdaires ,  &  avec  beaucoup 
4e  railbn*  l^leanmôins  ils  complotèrent 
cnfemble  ,  &  étant  venus  le  trouver  ^ 
il  fe  tenoit  toujours  dans  le  Tem- 
ple i  Tun  d'entr'eux  »  qui  étoit  Dodenc 
.^e  la  Loy  ^  lui  fit  cette  demande  ^vou^ 


EVANGELIQUE; 

lant  le  tenter  :  Maître ,  quel  eft  le  grand  K*" 

comma;idement  de  la  Loy  ?  Jésus  lui  <ic  j.  c./ 

répondit  :  Vous  aimerez  le  Seimeur  f ^  le  19- 

'^r\            1                                      J  l'Ere 

votre  Dieu  ,  de  tout  votre  cœur,  de 


commu. 


ce 
u 


toute  vôtre  ame ,  &  de  tout  vôtre  efprir. 
C'eft-là  Icplus  grand  &  le  premier  des 
commandemens.  Le  fécond  eft  fembla- 
ble  à  celui-là  :  Vous  aimerez  vôtre  pro- 
chain  ,  comme  vous-même.  Toute  la 
Loy  &  les  Prophètes  font  renfermez 
dans  CCS  deux  commandemens.  Or  le 
Fils  de  Dieu  après  cette  réponfe  voyant 
que  les  Pharifiens  étoient  aifcmblez ,  il 
leut  fit  cette  demande  belle  &  impor- 
tante touchant  le  Alfjfie  :  Que  vous  et 
lemble  du  Chrift,  leur  dit-il  ?  De  qui  eft-  <« 
il  fils  Hls  lui  répondirent  5  de  David.  Et  ce 
il  leur  dit?  Comment  donc  David  Tap-  t^praim. 
pclle-t-il  en  efprit  fon  Seigneur  par  ces  cf.c5.yt 
paroles;  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Sei- 
gneur,  alfeyez-vous  à  ma  droite,  juf-  " 
qu'à  ce  que  j'aye  réduit  vos  ennemis  à 
être  vôtre  marche-pied.  Si  donc  David  ce 
Pappelle  fon  Seigneur  ,  comment  eft-il  ce 
Ion  fils  >  Perfonne  ne  put  lui  répondre  ce 
une  feule  parole  ;  &  depuis  ce  jour-là  " 
nul  n'ofi  plus  lui  flaire  des  queftions.  ce 
Aintth.  11,        j^,  '^'^4Î»  Marc.xi.  à  ce 
1^.  18.  ^^37.  Lhc.  20.  à  f.  41,^^44.  « 
Ces  paroles.  le  Seigneur  a  dit  à  mon  «  " 

R  V       .  ^ 
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l'an  35.  Seigneur,  Dixit  Dominns  Domino me9^ 
de  j.^c.        ^^"^  tirées  du  Pfeaume  109.  Or  Ci 
ce  Pfeaume  eft  de  David  ;  comme  ill  eft 
effcdlivcment  ,  félon  le  titre ,  &  félon 
qu'on  le  croyoit  du  tems  de  J  esus* 
Christ;  car  les  Pharifiens  n'ofcrent 
pas  dire  le  contraire  ;  ces  paroles  par 
confequcnt  font  au(Tî  de  David.  Com- 
ment donc  ce  grand  Roy  en  parlant  du 
Meffie  a-t-il  pû  dire  :  Le  Seigneur  le 
Dieu  étemel  a  dit  à  mon  Seigneur ,  qui 
eft  mon  fils  le  McflTie ,  alTeycz^vous  à  ma» 
droite.  Jkus  avoit  raifondedirc  ,  que 
David  n  avoir  pu  parler  de  la  forte  ;  8c 
par  confequenc  que  le  Chrift  n'étoit 
point  fon  fils.  D*ou  il  lailToit  à  conclu- 
re, qu'il  étoit  vrai  fils  de  Dieu,  qui  le 
fait  aflcoir  à  fà  droite,  Se  qui  lui  dit 
dans  ce  même  Pfeaume ,  qu'il  Ta  engen- 
dré de  fon  fein  avant  la  création  de 
Taurore ,  c'eft-à-dir»,'avant  tous  les  fic- 
elés ,  &  dés  réternité. 

C'eft^là  l'article  le  plus  important  de 
la  foy  des  Chrétiens,  que  Jésus- Christ, 
leur  divin  Maître  ,  a  îî  bien  établi ,  non 
feulement  en  cet  endroit,  mais  encore 
dans  tout  fon  Evangile  par  tant  de  pro- 
diges.. Ncft-ce  pas  cét  article  que  Saine 
^  ^  ^  Pierre  confefTa  ,  quand  il  dit  à  Jésus  : 
.i^,  "^ous  êtes  le  Chrift  ^  Fils  du  Dieu  vivanu- 


:  ÉV  ANGELIQUE:  W 
O^HfftChrifiHt  Fitim  IMvivi.  Ce  foc  J;'*»* 
cecce  divine  confieifioa  que  Ifsus  luû  dt  j.^ 
même  releVafî  fort ,  &  pour  laqueUc  il  ^  ^j.^^ 
fie  S.  Pierre  Prince  de  {on  Eglifc.  Mais  eorarau!* 
les  Démons  ,  oiiy  les  Démons,  acca-  ^ 
Wez  dii  poids  de  fim  bras  &  de  fa  puid  T 
fance  divine  ,  qui  les  tourmoncoic  e»  ^ 
fes  chailanrv  n'oat-ils-pas  die  ;  Jisus  , 

Fils  du  Dieu  tres-hauc  ,  Jefii  ,  fiii  Dei  ^^^^  fi 
Mùffimi,  ne  nous  uwçmcntez  pcHnt*  ys 
i'ônt  dohc  rccoi^^  pwr  Fils  âft®ièu  ^ 
Xious  le  voyons  par  plufieurs  endçotts 
désfaints  Evangii««^Mais  Dieu  lui«4^ 
me  ne  :  l*a.tiil  pas  déclaré  foleronelle- 
ment  au  Baptême  &  à  k  Transfigura- 
don  ^  en  diianit  :  C'eâ  id  mon  FiU  bien^ 
ôimé  ,  dàns  lequel  j  ai  mis  toutes  nicà 
conipkiiiances  r  J^ic  eji  fiUus  meus  Marthfï» 

Uans ,  m      miy  ^mpUcui.  Enfin  il  tudl'yr. 
eft  reconnu  Fils  de  Dieu  ,  ayant  ,com-.  5^- 
me  dit  S.  Paui  »  la  forme    la  natiure  dé  l  itf  t 
•Diefu^  te  étant  égal  à  Dieu  ,  a^nalù 
J^eo^;  car  il  n  a  poiaç^  jifurpé  cette  éga- 
lité Le  CiéyUrtitt ,  aeTEnfer  kfiu 
•conttoiflent  peut  tel ,  puifqu  en  fou  nom 
l'on  y  fléctric  le  genou ,  félon  k  mema 
^pôtre»  Et  nonoDftanc  tmt  cela ,  peut» 
être  y  a-t-il  aujourdluii  des  hommes ,  : 
qui  ne  veukiit  point  Urecomni^ie^  &^^^^  v^ 
^  4timf&  tiUMil^  pon ,  il  u>i^  !T 
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J-**,,',''  pas  Fils,  de  Dieu.  Mais  s'il  y  en  a  ,  «j 

de  1  agc  >        1  1  /"  ' 

Jcj  c.  lonc  des  corrompus,  &  des  itikniez,. 
le  i'eVc  ^^^^^^^  à  ceux  quidiietit  dans  leitc 
conunu-  cœur  :  nan  efi  I>€us  ^  il  n'y  a  point  de 

Dieu, 
prai.  ,1.  • 

♦•^     L^ES  P  H  ARISIENS  SONt 

J'Ay  déjà  remarqué  que.  le  corps  des» 
Pharifie&savQtt  un  grand  ccédk  chcft 
JuifV,  &  fur  tout  parmi  le  peuple  ; 
parce  qu'oucce.  qu'il  écoic  cres-nom^ 
breux  ^il  avoic  encoffc,  pour  ain&  dire,  ' 
la  clef  de  la  fcience  ;  car  c'étoit  de  ce 
corps  qu'on  cicoit  cous:Ies  Doâeurs  de 
k  Loy  y  &  les  Imerpr êtes*  des  Livres 
'     ■  iacrez.  Auffi  faut-iLdiiîe  à  leur  loiian^. 
ge  y  que  hoi:s  quelques  méchames  Tra«- 
dirions  qu'ils  avoient,  &  pourleiquel- 
les  ils  marqupienc  txop  .d'encêtemem,. . 
ils  écoîent  les  dépoficairesde  la  véritâ^  ^ 
ble  dodrine.  Car  enfin  les  Saducéens , 
depuis  deux  ou  trois  (îécles  ,  avoient 
inoroduit  dans  la  Religion  Judaïque 
des  erreurs  dangercufes ,  qui  l'auroient 
côrrompuë  ,  &  les  Phaiiuens  ne  s'y 
étoient  forcement  oppo(êz«  refté 
c'étoient  des  hommes  orgueilleux ,  hVr 

pocrices^  fupeniticieax  ea  beaucoup  dit 
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cliofes,  &fttr  tôot  jaloux  de  leurcrédit  Yj^yl^ 
&  de  leur  aucoricé.  Delà  procédoit  la  de},  c. 
haine  qu*ils  avoient  contre  ]  e  s  vs-^  ' 

^  ^    «        1*1  .        -  .  *       de  1  Ere  * 

Christ  ,  &  qu  ils  avotent  fait  paraître  commu- 
àS^JeanBaptkte^  ne  feuffirant  qu'avec  ^ 
«ne  peine  extrême ,  qu'ils  fù&tuc  fiiivis^ 
&  pour  ainfi  dire,  àdorcz  du  peuple. 

Le  Fils  de  Dieu  qui  IjSS  connoilfoit 
jufqu'au  fond  de  l'atne ,  &  qui  fçavoit 
q^ue  c'étoient  eux  qui  Gonfpiroient  ou-* 
Veccemcne  à  le  faire  mourir ,  voulut 
Us  faire  conno^tre.  S'addrefTant  donc 
au  peuple  &  à  Tes  Difciples ,  il  leur  dit: 
Les  Do&eurs  de  la  Loy ,  &  les  Pbari^ 
fîens  font  aflîs  fîrr  la  chaire  de  Moïfe  j 
c'eft  qu'ils  étoient  les  Interprètes  pu^ 
biics  de  la  Loy  de  Moïfè  de  des  Eerito- 
reSjdans  les  Synagogues,  &  dan^  les  ^ 
Ecoles.  OUèrvez  donc  &  faites  tout  ce  « 
qu'ils  tous  diront}'  mais  ne  réglez  pas  ^ 
vos  actions  fur  leurs  cCuvres  ,  cai*  ils  ^ 
di&nt  bien  ,  mai»  vh  ne  font  pas.  Ils 
font  des'  fardeaux  pefants ,  &  qui  font 
tres-difficibs  àportcr,&  les  mettent  fur  «g 
ies  ép^aules  des  nommes^  Us  aiment  kCe  \ê 
promener  avec  de  grandes  robes ,  valnnt  ^ 
ambnUre  m  flolis.  Us  portent  des  Phy-.  »Î^V^ 
lâiâeres^ltts  larges  que  les  autres ,  ci^^* 
tant  phyUEleria  jHa  5  &  ont  des  Franges  fi^^** 
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J>  M.  Ces  paroles  ont  befbifi  d'interpréta-; 
de  j.  c°'  ^^^^  >  car  fkiis  cela  on  ne  les  fçaucoicen^ 

comma-      Les  Juits  inftruits  depuis  long-tems^' 
par  les  Phariûens  croyoient  être  obli- 
ger parla  Loy  de  Moïfe ,  à  porter  fur 
le  front  &  fur  le  bras  gauche ,  qui  efti^ 
ie  plus  prés  du  cceur^qoeloue  marque, 
bu  mémorial ,  qui  les  fifl:  fouvenir  des 
grands  commandemens  de  la  Loy  ,  ^ 
principalement  de  celui  qui  ordonne  de 
rte  croire  qu'un  Dieu  ,  &  de  raimef 
de  tout  fon  cceur  &  de  toute  fon  ame- 
Comme  la  Loy  au  Livre  du  Deutéro-- 
nome  Chapitre  6.^.8.  fembloicefFeûi.- 
cernent  les  obliger  à  porter  cette  mar^ 
i|ue  tememorative  ;  ils  a  voient  trouvé' 
1  invention  de  faire  de  petites  bandes 
de  parchemin  vpônr  mettte  fur  le  fronr 

&  le  bras,  félon  qu'il  étoit  porté  dans- 
la  Loy*  lis  ccrivoient  fur  ces  bandes  de 
parchemin  certains  endroits  des  Livres  ^ 
de  Moïfe,  à  fçavoir  de  l'EiJiode  &  du 
Deutéronoiiie.  Le  premier  ^rott  étoit 
pris  du  Chapitre  xiii.  de  l'Èxode  depuis 
le  ir.  }.  julîja'au  U,,  Le  deuxième  ctoit- 
tiré  du  mâoié  Chapitte  depuis  te  i^.  ii.. 
jttfqu'au  19.  Letroifîéme  fe  prenoit  du 
Chapitre  vr.  du  Deutéronomc ,  depuis 
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ïïîc  étoit  extrait  du  Chapitre  xi*  du  me-  l^^y^^J. 
me  Livre»  depuis  le  ^.  13.  jufqu'au  11.  dcj.cr 
On  mettoit  ces  bandes  ainn  écrites  Y^^ul^"' 
dans  du  cuir  noir  ,  qui  avoit  des  cor-  commi». 
dons  ou  lacets  j  &  les  Juifs ,  les  jours  de  ^. 
Fêtes  ,  durant  les  prières  du  matin,  por- 
toicnt  dans  leurs  Synagogues  ces  ban- 
des attachées  au  front  &•  à  la  main  gau- 
che ,  pour  fe  reirouvenir  des  principaux 
commandemens  du  Seigneur  ,   &  des 
grâces  qu'il  leur  avoir  faites  en  les  dé- 
livrant de  rEgypre.  Comme  donc  ces^ 
bandes  de  parchemin  aidoient  à  con« 
fervereneux  le  fouvenir  de  ces  chofesj; 
on  les  appelloic  en  Grec  (pv^eaCiri^Kt 
PhyUthria  ^  cjtujî  ^  conferViZtoria  le  gis  ^ 
parce  qu'ils  pretendoient ,  que  ces  Phy^>     .>  ; 
UtJeres  ,  car  on  peut  les  nommer  ainfi  5, 
puifque  nous  n'avons  point  d'autre" 
mot  5  confervoit  la  Loy  de  Dieu  dans» 
leur  cœur  ,  &  dans  leur  mémoire, 
K  Les  Juifs  d'aujourd'hui ,  qui  font  tous  • 
Traditionaires  ,  portent  encore  ces  Phy^  ' 
la£i(rres   qu'ils  regardent  même  comme  ' 
des  prefervatifs  ,  qui  les  défendent  dè'^^ 
l*imprc(ïion  des  Démons.  Ils  les  appeL 
lent  communément  TephilUn  ,  parce 
qu'ils  leur  fervent  dans  leurs  prières  j?:^  . 
mais  dans  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture^.  c. 
ils  font  nommQzToraphoph  j  quieft  un^ 
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dc^ràgl  ^^"^  ^^^^      J^if^^  eux-mêmes  nâ  Cç^a^:- 
de  j.  c.  vent  pas  aujourd'hui  la  fignification  vé-* 
cfc  teÎc  ^^^^^^^  y  ^^^^  plus  qiie  de  beaucoup  d'au- 
cômmu-  très.  Les  Juifs  ont  toujours  prétendu^  ' 

^  ^  Se  Jofephc  eft  de  leur  fcntimcnt ,  que 

ces    Phyladkeres  étoient  con;»mandezJ 
dans  la  Loy ,  Se  quelques  Pères  de  TE- 
glife  en  font  tombez;  d'accord  ^  mais  il 
y  en  a  d'autres  qui  n'en"  conviennent 
pas ,  &  fclon  leur  opinion  l'on  pourroic^ 
croire  que  ce  feroient  les  Pharihens,  qur 
auroient  introduit  cet  ufaee ,  enfui-* 
vaut  trop  à  la  lettre  le  Chapitre  6.  du 
Deutcronome.  Pour  ce  qui  eft  des  Fran- 
ges,  il  eft  conftant  que  les  Juifs  en  por-' 
Kum.i^  toient  dumoins  à  leurs  manteaux.  Voici 
^-        k  cortln-mndement  que  le  Seigneur  leuir 
en  a  fait  par  la  bouche  de  Moïfe? 
Parlez  aux  enfans  d'ifracl ,  Se  dites-leur 
qu'ils  mettent  des  franges  ,  Fimbrias  , 
Gr.  K^io'vcS'ct  ,  au  bord  de  leurs  man- 
teaux, &' qu'ils  y  joignent  de  petits  fi- 
lets,ou  petits  cordons  de  couleur  d'hya- 
cinte  ,  c*eft-à-dire  ,  de  couleur  de  bleu 
cclefte.  Dans  te  Deutcronome  il  leur' 
ordonne  de  mettre  ces  filets ,  ou  petits  . 
î^cutcr.  «éordons  dans  les  qiTatre  coins  du  man.' 
^i.t.ii.  teau  ,  pHnicklos  w  fin^briis  faciès  per  * 
^HatHor  an  gui  os  failli  tni. 

,  (  Les  Phiirifiens  ,  par  le  moyen  de  ce^/  ' 
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corctons  d'hyacince  ,  qui  du  tcms  de  ^Y*"  l^* 
S.  Juftin  Martyr  femblent  avoir  écé  dcj.  c* 
d'écarlatte ,  attachoienc  peut-être  ces 
mêmes  bandes  de  parcheniirf  ,  dont  je  commua 
viens  de  parler  ,  aux  franges  de  leurs  ^ 
manteaux ,  prétendant  encore  que  cela 
leur  écoit  commandé  dans  la  Loy  au  . 
Chapitre  15.  du  Livre  des  Nombres  j  ce 
qui  n'eft  pas  ians  difficulté.  Ce$  bandes  . 
écrites  ,  qu'on  attachoit  aux  franges^  , 
s'appelloient  ZizJtk  en  Hébreu  ^  par- 
ce que  la  frange  eft  nommée  ainfi  i 
.  elles s'appelloient  ^uRiGeMUm  ,  quieft  , 
le  nom  qu  ondonne  aux  cordons.  Il  eft  i^^^^^ 
certain  que  les  Juifs ,  Se  même  Içs  Ga-  ^. 
lilécns ,  portoient  cette  frange ,  puifque 
Jbsus.Christ  luû-méine  en  avoit  à  ion 
manteau  ,  comme  on  le  voit  par  plu-  ' 
fteurs  endroits  de  l'Evangile  ;  car  on  ne 
cherchoit  (èolement  qa*à  la  toucher^ 
pour  être  guéri  de  fcs  infirmitez.  Pour 
revenir  aux  Phariiiens ,  comme  ils  y otu 
loient  qu'on  les  crût  plus  grands  obfer- 
vareurs  de  la  Loy ,  que  les  autres ,  ils 
portoientpar  ime, raine  oftentation  des 
fhylaBtns  pins  larges  ,  &  des  Franges 
plus  longues^  &  c'efl:  dequoi  J  isus«  :  >  ' 
Christ  les  reprehd,  (ans  pourtant  con«  ^ 
damner  Tufàge  de  Tun  &  de  Tautre. 

*  |1  ditcaTuite^  en  parlaxit  de  ce&iioip^ 
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if  Tâ*c  "^^^  orgueilleux  :  Ils  aiii>ent  les  premie-r 
dcj.c.   rcs  places  dans  les  feftins  ,  &  les  prc..- 
TErê  "^^^^^^  chaires  dans  les  Synagogues.  Ils 
Ci  mmu.  veulent  être  falucz  dans  les  places  pu- 

  bliques,&  être  appeliez  Maîtres  par  les 

'      n  hommes.  Mais  vous  autres  ,  nedefirez 
^  point  d'être  appeliez  maîtres  ;  car  vous 
n'avez  qu'un  fèul  Maître,  qui  eft  le 
Chrift  (  comme  porte  le  Grec  j  &  vous 
êtes  tous  frères.  N'appeliez  perfonne 
fur  la  terre  vôtre  Pere ,  car  vous  n'avez' 
„  qu'un  pere ,  qui  eft  dans  le  CieL  Et  ne 
»  cherchez  point  d'être  appeliez  Doc- 
^  teurs  'y  car  vous  n'en  avez  qu'un  ,  qui 
M  eft  le  Chrift.  Quand  Jçsus-Christ  dit 
ceci,  NoUte  ,  c*eft-à-dire  proprement, 
lie  cherchez  Se  n'cmbitionnez  point  la' 
qualité  de  Maître  &  de  Dodeur ,  &  ne 
vous  enflez  point  de  ce  titre,  comme 
font  les  Pharifiens  -,  car  il  n'y  a  qu'un 
fcul  maître  de  la  vérité,  qui  eft  Jésus- 
Christ:  comme  il  n'y  a  proprement 
cju'un{eul&  vétitableperc,  &  c'eft  ce 
Pere  célcfte ,  qui  eft  l'auteur  de  la  vie  ; 
la  fourcc  &  le  principe  de  toute  pater- 
nité ,  foit  dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  terre,;- 
E^r.  j.  comme  porte  l'Apôtre. 

Le  Sauveur  continue  à  inftruire  là- 
w  dclTus  fes  Difciples ,  en  difant  :  Celui 
»  qui  eft  le  plus  grand  parmi  vous ,  feii^' 
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fe  fcrviteur  des  autres.  Car  quiconque 
s.'cleverafi?ra  abaiiTé;  &  quiconque  s'a^*  a*  j.X 
bailTera  ,  (èra  élevée  Mais  malheur  à  f-^»*  w 
VOUS  Dodeurs  de  laLoy  ôc  Phanitens  commua 
hypocrites  ,  qui  fermez  aux  hommes  le 
Royaume  du  Ciel ,  car  vous  n'y  entrez 
goinc  vous-mêmes  ,  &  vous  n'en  per.  „ 
mçtt€%  pas  l^enrrce  à  ceux  qui  le  voii- 
4ioient.  Ccft  coipme  s-il  difoic ,  vous 
irous  oppofèsrà  mes  miracles  &  à  ma^ 
doctrine  ,  &  vous  empêchex  qu*on  la 
iîuve  j  cependant  c'cfk  par  elle  qu'on 
entre  dans  le  Royaume  du  CieU  Âinii 
vous  n'y  parvenez  point  ,  &  vous  en 
£ermez  aux  autres  Tentrée.  Malheur  à  ^ 
Yoas  Doâeurs  de  la  Loy  Se  Pharifiens  ^ 
hypocrites  ,  qui  mangez  les  maifons^* 
des  veuves^,  fous  pr^xtede  vos  lodEu* 
gues  prières  5  c*eft  pour  cela  que  vous  ^ 
recevrez  une  plus  grande  condamna.  ^ 
dion.  Car  ces  hypocrites  tiroient  dest^. 
veuves  leurs  biens  &  leur  fubftance,, 
c'eû;  qu'elles  les  ccoyoienc  plus  fàints 
que  les  autres  ^  à  caufe  des  longues» 
j^rieres  qu'ils  afFcdûientdefaire,,p[îcme . 
a  la  veuc  du  monde» 

•  Malheur  à- vous  Doreurs  de  la  Loy 
&  Pharifieos  hypocrites ,  qut courez  la  fc- 
iper  fie  la  terre ,  pour  faire  tm  Profely^ 
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à  l^e  '^fnàcz  deux  fois  plufquë  vous  cn£an€ 
itj.  c.  àeï'etikr.  Ctànment  cela  ?  C'eft  parce 
Et  le,!,,  que  ces  Profelyccs ,  qui  étant  Gentils 
«otami.  avoientemteafle  Uc  religion  des  Juifs , 
avoient  ordinairement  tant  d'ardeur 
pour  le  Judaïûne ,  que  c  etoient  cear 
oui  s'ôppofdient  le  plus  fortement  à  la 
ddarinc  de  Jesus-Christ.  Et  conune 
IIS  perfecutoiemplus  vivement  ceux  quf 
1  embraflToient ,  il  «levenoient  deux  fois 
I<Ius  que  leurs  maîtres  enfans  de  l'enfer^ 
Souvent  auffi  ces  Gendis  cbnvenis ,  td 
Voyant  chargez  de  toutes  les  cérémo-  • 
nies  ou  traditions  Phaiiiàïqucs,  &  ^ 
..Pouvai>t  les  obferver ,  reiounioient  à 
leur  premier  culte  ,  &  à  l'idolâtrie  i 
&  ainfi  fe  rendaient  doublement  eZ 
»  fans  de  l'enfer.  Malheur  à  vous  conduc, 
tears  aveugles  ,  qui  dites  ;  Quiconque. 

•  jure  par  le  T^einplc ,  n'eû  obligé  à  rien  5- 
**  mais  dui<îoa^iïe"jare  par  l'or  du  Tem'- 

*  pie ,  doit  tenir  Ion  ferment.  Infenfez 
ôc  aveugles  que  vbWi  êtes  ;  lequel  eft  lê 

,  lor,  ou  le  Temple,  qui 
fantihe  1  or  ?  Et  quiconque  -ttite  pàt, 
^  i  autc^ji^  temià^tieff  ^  nfais  qùicon- 

eft  furi'autck 
fon  ferment  l'oblige.   Aveugles  qotf 

è  -vwwetesj  lequel  eft  le  plus  giSnd.  ou 
»  If  <l«j ,  DU  l'autel  qui  ^ti&  k  <k>4^ 
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ÏCelui  donc  qui  jure  pa^r  l  autel ,  jure  ^'m  u- 
pari'autcL  &pattputcequieftdeflrus.  tyc^ 
Et  celui  qui  jure  par  le  Temple,  jure  par  ^9. 
Je  temple,  &  par  celui  qui  y  habite.  Et  Jomï^? 
celm  qui  jure  pat  le  Qe! ,  jure  par  le  ne»  _ 
troue  de  Pieu  ,  &  par  celui  qui  y  cfl; 

jEs.tFS»CHRisT  continue  à  repren- 
dre fortement  ces  hommes  hypocrites 
fie  fuperftitieux  ,  qui  eh  beaucoup  de 
jfchofès  trompoient  les  peuples,  &  fé- 
di^ifoient  ceux  qui  les  ecoutoient  com- 
me des  orales.  Malheur  à  vous  Doc-  et 
teurs  de  la  Loy ,  &  Phaf  ifiens  hypocri-  « 
^es  ,  qui  payez  la  dîme  de  la  mmte  ^ 

Jie  Taiieth ,  8c  du  cunrin  ;  pendant  que  u 
jvous  négligez  ce  qui  eûde  plusiqipor-  « 
tant  dans  la  Loy;  fçavptrla  juftice,  h  « 
mi/ericorde ,  &  la  foy.  C  'etoient-là  les  ce 
^;boiès  au'il  jEaUoic  pratiquer  ,  fans 
omettre  les  autres.  Conduâeurs  aveu-  <•  . 
gles  ,  qui  faites  palFer  ce  que  vous  be-  w 
5^e2,  depeur  d'avaler  un  moucheron^  w 

.  ^qai  avalez  itn  chameau  ;  c'eft-à^dire,  m 
qui  prenez  garde  aux  petite?  chpfes,  4c  v 
/qui  négligez  les  grandes.  Malheur  h  m 
Vous  DoAeurs  de  la  Loy ,  &  Pharifiens  ^ 
hypocrites,  qui  nettoyez  le  dehors  de  « 
ia  couppe  &  du  plat ,  &  qui  auded^m»  c« 
èîesjjlein  de  rapinc^ik:  d'Hiipyre tc.^  P&a.  a 
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!t*âXL  %h  rificns  aveugles  ,  nettoyez  premières 
j^^jp  ment  le  dedans  de  la  couppe  &  du  plac^ 
£tie     &  après  vous  en  nèttoyerez  le  dehors» 
*omJiwu  Malheur  à  vous  Doftcurs  de  la  Loy,  Sc 
ce.       Pharifiens  hypocrites ,  qui  êtes  /embla- 
*  bles  à  des  fèpulchres  blanchis  ^  dont  les 
dehors  paroi  ircnc  beaux  aux  yeux  des 
^  hommes  9  &  (piiau  dedans  font  pleins 
»  d^offirmens  de  morts ,  &  de  toute  forte 
de  pourriture.  De  même  au  dehors  vous 
patoiffez  juftes  aux  yeux  des  hommes  : 
t9%  mais  au  dedans  vous  êtes  pleins  d'hy- 

pocrifie  ^  &  d.  miquitc. 
•*    Malheur  à  vous  Doârurs  de  la  Loy, 
•»      Pharifiens  hypocrites  ,  qui  bâcHrez 
des  tombeaux  aux  Prophètes^  &  ornex . 
les  monumens  des  Juftes ,  &  qui  dites  : 
fi  nous  euffions  été  du  tems  de  nos  Pe- 
^  res,  nous  ne  nous  fuffions  pas  comme  . 
»  eux  rendus  coupables  du  iang  des  Pro- 
phctes.  Ainfi  vous  reconnoillez  par 
»  vAtre  propre  témoignage ,  que  vous 
êtes  les  enfans  de  ceux  ,  qui  ont  fait 
mourir  les  Prophètes.  Achevez  donc 
^  auffi  de  comUer  la  mefùre  de  vos  Pc^ 
•»  rcs.  Serpens ,  race  de  vipères ,  comment 
•»  cvitcrez>vous  d'être  condamnez  aufea 
de  l'enfer  >  Ceft  pourquoi  je  m'en  va j^' 
*»  vous  envoyer  des  Prophètes ,  desSages^  * 

?»  &  des  Doâeurs;  vousfbfcz  momx  1m  . 
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4Ettis  ;  vous  cracifiercb  les  aucres  j  vous  ^^'{^.^^* 
en  ferez  fouetter  d'autres  dans  vos  Sy-  j!  j.^c! 
:iiaeogues  ;  &  vous  les  perfécucerez  de  ^y^^- 
villeen  viUe:  afinq«e  tmc  Jeiàiig  in*  comJ^^ 
nocént  ,  qui  a  été  répandu  fur  la  terrey»««^ 
retombe  fur  vous  5  depuis  le  fang  du  « 
Jufte  Abel ,  jufqo'au  -Éing  deltacharie , 
fils  de  Barachie ,  que  vous  avez  tué  en- 
tre le  Temple  &  t'Autel.  Je  vous  dis  en  _ 
vérité  que  tout  cela  retombera  fur  cet-  ^ 
te  race  qui  cft  aujourd'hui.  Jcrufalem , 
JéniGilein,  qm6Uées  nioariclesProphé«. 
tes ,  &c  qui  lapidez  ceux  qui  vous  ont 
été  eavoye;K  4  combien  de         ai-je  m 
«voulu  raflembier  vos  enfiins  ,  comnie  ^ 
.une  poule  raffemble  fès  petits  fous  (es  ^ 
ailes,  &  vousneTavcs  pas  voulu?  Le  „ 
tems  va  venir ,  que  vos  maisons  ièront  ^ 
toutes  déferres.  Car,je  vous  déclare,  que  ^ 
vous  ne  nte  verrez  plus  defbroiais  y\v£à  ^ 
qu*à  ce  que  vous  diucz  :  Beni  (bit  celui 
.qui  vient  au^.4iom  du  Seigneur.  Matth.  u 
aj.  .41  f  y  i.  ^  ^^.  Métrc.  11.  s  f.  58.  ad 
40.  Lffcio.if.  45.  &  47. 

Pluilei^^rs^cisexpréces  croyent  que  par 
ces  dernières  paroles  :  vous  ne  me  verrez 
plus  .déformais ,  &c.j€sifs-CHKiST  mar-^  ^ 
^ue,  quoi  qtt'«4>fcaréiMtit ,  la  conver*  t  . 
ion  des  Juifs  vers  la  fin  du  monde.  Car  •  : 
ixu^.j^  <jioû^  il  .feca  çei%Q  i«Uèrù^Qi;d^r^ 


ce 


? 
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fin  diront  à  fou  fécond  avènement  ,  cii 
dcj.c\  voyant  leur  Meffi^  ,  &  leur  Sauveur, 
Et  le  19.  venir  juger  les  hommes  atraorn  de  fon 
ac  1  Ere  p^j.^ .  gçj^j  qui  yiem  au  nom 

•e.      du  Seigneur. 

"î*     Apres  tous  ces  difcours  &  toutes  ces 
inftruftions,  qui  charmoicnt  les  peuples, 
lefquels  ne  pouvoient  Ce  <lal!er  de  ren^ 
tendre ,  il  s*aflit  une  fois  vis-à-vis  du 
tronc  ,  C09ttrs  GaT^phyUcUm.  Delà  il 
prenoit  garde  à  l'argent  que  chacun  y 
.  mettoit ,  &  voyoit  que  plufieurs  riches 
en  jettoient  beaucoup.  Ce  tronc  était 
un  grand  cofre  de  bois  en  forme  d'ar- 
che 9  où  il  y  avoit  une  ouverture  pour 
y  jetter  Targent.  Il  y  en  a  qui  croyent 
qu'il  étoit  du  côté  de  TOrient  dans  le 
.  parvis  intérieur ,  ou  dans  le  parvis  des 
Ifraëlites,  Ayant  conlideré  ces  riches 
qui  avoient  jette  leur  aumône ,  il  vit 
cnHiite  une  pauvre  veuve  ,  qui  y  mit 
.  feulement  environ  deux  liards.  Sut  cela 
Jesus-Chiust  aflèmblant  fes  Difciples , 
leur  dit  ces  paroles  fi  con(blantes  pour 
ceux  ,qui  ayant  le  cœur  plein  de  chari. 
té  ,  ne  6>nt  p^s  en  état  de  faire  de 
^,  grandes  aumônes;  Je  vous  dis  en  vérité, 
9^  que  cette  pauvre  veuve  a  plus  donné 
^)  que  .tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  t  ronc* 
à%  Car  tous  les  autres  oQt  mis  des  biens 

aonç 
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ckme  ils-  abcméoîefit  ^  mais  ceitenâ  a 

donné  de  fa  pauvreté  même  tout  ce  dcj.cî^ 
qujdlc  avoic^  pour  laidec  à  vivre  /M^*'* 

*  _t.      *  r  -  w    '  de  l'Ere 

cominu* 

J£  f  t;^  GLORIFIE*  F  Ai. 

me,  voix  dit  Ciel, 

CE  jour-là ,  pendant  que  J  e  s  tr 
Christ  é  toit  <  encore  daiis  lepar* 
yis^du  Temple ,  il  y-cut  quelques  Getw 
tils  ,  du  nombre  de  ceux  qui  ccoient  ve-. 
nus  à  Jérufalera,  pour  y  adorer  Dieu 
au  jour  de  la  Féce  de  Pâqiie»  qui  fbu« 
•  haitoiçnc  yojç  J  esusrÇnRJST.  Ces  Gea- 
ciis;  qai-drâs  rorigînal  font  appelles» 
EAAwrê<  ,  cxoieat  apparemment  des 
Grecs  de  Syrie ,  ou  de  Phénicie  ,  ils  . 
n'étBoietkt  m  Juifs ,  ni  Prb£elyt:e5.  C*c. 
tpient  des  homnies  qui  ayant  dans  le 
cœur  qiiiek^  femencede  piété ,  &  qui 
n*adoratit  plusJesIdoles croyoient  que , 
le  Dieu  reconnu  par  les  Juifs,  ctoic  le 
Di^a  véritable.  lU  Tlionnoroient  donc 
dans  lc«r  c<cur ,  ôc  venaient  quelque- 
fois à  Jcrufalem  pour  Tadorer,  &  pour 
loi  .cendre  le^cs  V4saz<  par  des  prières  » . 
par  des  aumônes,&  par  des  holocauftcs  ; 
c/it.çcgcntc  de  iàçaâce  leur  étoitper^ 
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1  air     mis.  Tet»  étmeiitl^EmiicfiKf  de  Cftgmtô 

a«  l'âge         ^      _  n_i^   ^_  _  .  /     .  V 

C. 

^  ^"^^  &  ces  Grecs  qa  Gençils  qui  crai- 


ac  T.  c.     >  Corneille  le  Centcnier  ,  qui  croit  è 


gnoicwDieu,  f  iCi^«/  BxMi¥$s^Gemikê 
Aa.  ï7.  -'^^'w*  cdentei  ,  donjt  il  cft  parlé  aux 
^ftes  des  Apocres. 

Oc  ces<îdncik  »  quelque  pi^  qu'ik 
euffent ,  ne  pouvoient  entrer  dans  le 
parvi$  iacerieur  m,  des  lijraelitçs  ^  ain$ 
tk  reftoiênt  dans  un  panris  ttterieur , 
qu'on  appelloit  le  parvis  des  Gentils.  Il 
y  a  dme.appareace  que  J  c«  v  s  ccoîjs 
j^tftéiMH^    pac^h  ittteriear ,  pi^ue 
ces  pieux  Gentil^  s'adrefferent  à  Saint 
^bppe^  le  priaMdeleufiûre  ¥Oîrte 
Seigneuf .  Cet  Apôtre  te  dît  à  S.  André, 
&  to.us  deux  le  dirent  à  I^s^Chbast  : 
'$9  Voici  ee  qu  il  leur  fépQfil^r  Lliiutt  eft 
^,  venue  que  ic  Fils  de  rhottime  va  être 
Jûan.  »  glorifié ,  v^bmm^^jiê^i^ificeti^  Films 


i>  dis ,  il^^^în  de  froment ,  après  avoir 
^,  été jéi#m{erie^,  ne  meiiM ,  ëdeMCim 
»  ieuf$'  inàis  quand  M  y  eft  mort ,  il  ap- 
l>eaacoup  de  £ruk«^  Celui  qui  aime 
k  perdra  ;  mais  cebiiqui  hak 
^  vie  en  ce  monde ,  la  conferve  pour  la  vie^ 
;î|^;ilcrneUe.  Si  quelqa^un  me  fert  ,  qu'il 
^  Ipc  fuivc^  ^  çù  je  ferai ,  là  fer*  âd|^ 


» 
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fiiott  (ervicrar.  Si  <piek[ii*iiti  me  f^c  ^  ^.^^ 
mon  Pere  Thonnorcra,  Jesus-Cmuisî"  àt  l  âge 
après  awir  prononcé  ces  paroles,  ajDâ^ 
ta  celles-ci  t  MstimeiiMt  ftion  atneéft  a»  i*firê 
troublée.  Et  que  dirai- je,  &  ^uiddicdmf  ^T**" 
IHtonPare»  déhvfes-fMî  de  cette  tfeiirâ,  TT* 
falvificami  ex  hackwra  :  mais  c'eft  pour  *  it!  y, 
cela  que  je  fois  venu  eu  cette  heure^  ^^r.s 

Le  Ris  de  Diea  en  prononçant  ^ 
paroles  (t  fent  troublé  intérieurement 
par  une  vwe  aaprehenfion  de  la  mort  »  _ 

après  il  fut  line  par  fcs  ennemis.  Il 
(qsf^  (piVUe  déçoit  être  i^Miteafc  6c 
craelie,^  cptW^IAmt  porter  tout  le  poid^ 
de  la  cokre  de  (on  Pere  ^  parce  qu'il  l'a^ 
i^it  ckaàrgé  de  nos  criiàes.^  H  auroit  bien  \ 
voulu ,  (elort  ITioaime  ,  c'cft-à-dire ,  fe. 
Ion  l'infirmité  de  la  nature  humaine^ 

4ont  si  s'éwk  «ev^ ,  êcce  délivré  de 

cette  heure ,  qui  n'étoit  pas  éloignée,  & 
dans  ia<q«ft6l^  il  alloit  tant  fouâTrir.  Dans  ' 

itf<lft<ajAitÉii^€etcé  vive  crainté, 
qu'il  pouvoit  néanmoins  empêcher ,  il 
kifiè  âtier  cei  paroles  {  Que  dirai- je  t 
mon  Pere  ,  ^uid  Scmm  t  Lui  dirai-je  . 
qu'il  me  délivre  des  horreurs  de  cette 
tenre  ^  Y  oîk  tes  paroles  de  VkAtaàÂ  - 
humaine ,  que  le  Sauveur  laifle  exprés  ; . 

aUei^^^poo^faorncic^^^     le  pecbé^  h 
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vxni%.  i\,iitmt  homme  .comme  noas.  Se  qa^ 

de  J.  c.  <^lloit  êcic  tencc  comme  nous ,  tcmatus 
Fr  le  19-  fer  omniAfro  Jim'ditHdine  ahpiue peccato. 
ccnliju!  D'un  autre  côté  r<jachmc  bien  qu'il  fal« 
ne.       loic  accomplir  julqu'aubout  la  volonté 
Mcbff.  4.  4^  TotiPere^qui  ledeftinokà  lamoct^ 
t?Hf*    5<:qui  en  avait  wiarqué  IHieure,  il  s'y 
foum&c  enticHTcment^  &  dit  ;  Mais  pour^ 
quoi  4enRanderois.je  d'étte  délivré  de 
)|a  mort' ,  puifque  c'eft  pour  Tendutec 
da^is  toute  fa  rigueur ,  <3ue^e  fuisvena 
^Jérufakn^ ,  &  que  je  luis  orefquear* 
fivé  à  rheure  oii^ela  dois  (oufFrir.  Au 
«efteceft  ûirces  marques  de  rinfirmité 
humaine  que  S.  Paul  dit  en  parlant  de 
Ç^'t.''  J  B  s  u  s-Christ  :  Il  a  fallu  qu  il  Êut  eu 
17.      xout  Tembiable  à     ketes  ,  pour  être 
envers  Dieu  un  Pontife  compatifTant.- 
Car  ayant  été  tenté ,  &  ayant  foufFert , 
^>  il  eft  difpolé  dans  les  ménies  dioies  à 
fecoutir  /cçu,^  qui  J5)nt  jccçitcz  cprome 
lui. 

Or  après  cetterouniiffionpatÊrice  à  la 

•>  volonté  du  Pere  célefte  :  Jésus  dit  :  Mon 
,%  pere,  glorifiez  vôtre  nqm.  Alocs  cette 
y  voix  vint  du  CteL:  Je  4*^l^dé|a^lorifié^^ 
y  &  je  le  glorifierai  encore.  Le^euple 
^9  qui  étoit^àyÔC  qui  rentœdit  »  difoic^ 
^ ,  que  c'étoit  un  coup  de  tonnerre.  D*au- 
|rc^  djflpicm  :  ceil  m  AugQ  ^  iuiji 
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patlé.  MaisJtsus  prei^ntla  pàrdie,ditf 
Cette  voix  n'eft  pas  venue  pour  moi,  ac  j.c.  ' 
niais  pour  vous.  G'eft  maincenanl^  qu'on 
va  voir  le  jugement  du  Monde;  c'eft-à-  conimu- 
dire ,  le  jugement  par  lequel  le  Prince  ^ 
des ténèbres  va  être  dépofledé  de  Venu 
pire  ,  qu'il  avoir  ufîirpé  fur  le  monde.  ^'^ 
C'eft  maintenant  que  le  Prince  du 
monde  vttdtte  cbaifè  dehors,  ivww^  prm^  ]^tx?  t 

ceps  hujus  mHrtdiejicietur  foras.  5»* 
^  j£su&>C»^s7  a  fait  cela  par  • 
de  fa  croix  éir^^fe?fo«fl&an«e#4Éa ,  ^loXoÇJix, 
comme  parie  l'Apôtre ,  eÔàcé  la  ccdule  ^.  14. 
ebliganïice'quittonsétoît  cronciaire  ,  &  M' 
Ta  entièrement  abolie  en  TaKachant  à 
ià  croix.  Et  ayanî  defarmé  les  Princiv 
pautez  &  le»  Puiflances ,  il  les  a  menée» 
comme  en  triomphe  à  la'  face  de  tou^ 
le  mpnde.  Le  Sauveur  a  joûce  :  Quand 
on  nî*atira  élevé  de  la  terre  ,  je  tirera* 
tout  à  moi*  Or  il  difoit  cela  pour  mar- 
ier de  quelle  more  il  dévoie  mourin 
Le  'peuple  lui  répondit  :  Nous  avons 
appris  de  laLoy,qae  le  Chrift  demeu- 
feraécerneUetnent,r  ComnAienc  doncdi. 
tes-vous ,  qu'il  faut  que  le  Fib  de  l'hom- 
me foie  élevé  enhautrQuieftcè  Fils  de 
.  l'homme  ?  Jesvs  leur  répondît  :  Il  y  a 
'  encore  en  vous  un  peu  de  lumière  j  mar- 

^^licz  pendwt  que  vous  avei&  la  Itmiiete^ 


ce 


ce 

ce. 

« 


Digitized  by  Google 


4H  HISTOIRE 
dk^  rip  ^  tenaces  ne  vous  fiir-sr 

icT  c.  prennent.  Celui  qui  marche  dans  Ics^' 

4e  rÊn  ^^^^^J^^  ^  ^9^c  où  il  va.  Pendant  aue 
cooMMi-  TOUS  zm  laiunmre,  croya  enla  la- 

miere,afin  que  vous  foyez  enfans  de^ 
^  Ittmiere.  Jésus  dit  coures  ces  chofès^ 

pots  il  s'en  alla  fir  &  cacha  d'eu.  J^Mii* 

joan  !!•    -AP^  S. Jean  l'Etangclifte 

0^  57*    ajoûte  en  parlant  de  J  e  sus-Christ. 
M^is  qooiquil  eût  fait  de  û  grands  mi-^ 
9f  rades  pum  eax ,  ib  ne  croyotent  peînr. . 

^,  en  Xni^non  Ci-edebam  ineum.  Afin  que  la- 
99  parole  d'J^àïe  fût  accomplie ,  par  la^ 
yy  queUe-4l  avoit  ék  ;  Seign^,  qui  eft 
99  celui  qui  a  crû  à  ce  qu  u  a  entendu  de 
99  nous?  &lefaa:as du  Seigneur  àqiiia^€4fc 
9,  été  revélé>C'eft  pour  cela  qu'ils  ne  pou- 
99  voient  croire,  parce  qu  liàïe  a  dit  en* 
9^  oope:  Il  a  aveuglé  leurs  yeux ,  &  il 
3,  endurci  leur  cœur  ;  de  peur  qu'ils  ne 
^9  voyent  des  yeux ,  &  qu'ils  ne  compreo» 
a,  nent  du  coeur ,  &  quefccorwrertiBint , 
99  je  ne  tes  gucrifTe.  Ifaïe  a  dit  ces  ciiofès , 
99  quand  il  a  vè  Êt  gloire  ,  ^i$4ni9  vUU 
^,  gUriam  ejm  ^  c'eft-à-dire,  la  gloire' dd 
99  Dieu ,  &  qu'il  a  parlé  de  lui.  L'Evange^ 
iCai.  ^  I  lifte  mcoid  parler  de  cette  admirablè 
.ttiad4*  vifîon,  qu'eut  Ifaïe  Tannée  de  la  mort 

$lUi  Ki)y  O^M/ ^  par  laqueib  il  vie  dau» 
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le  Temple  la  gloire  du  Seigneur ,  &  en-  ^Y^Jî.'^' 
tendit  les  Séraphins  qui  chant  oient  Tuii  ac  j.^c. 
à  rautre  :  Sdntlm ,  Saint ,  Saint  ,&aiûC  ^  ^^,^9, 
eft  le  Seigneur  ,  le  Dieu  des  armées  ;  cummu- 
toute  la  terre  eft  pleine  de  fa  gloire^ 
C'eft-là  ce  que  TEvangelifte  appelle 
la  gloire  de  Dieu.  Après  quoi  venant  à 
parler  de  Tétrange  incrédulité  <iesjuifs , 
qui  ne  crurent  point  à  Jesus-Christ,  ^^4^/* 
après  tant  de  miracles,  il  dit:  Néan- 
moins plufieurs  même  des  principaux, 
&  ex  frlncipibus  muUi  ^  crurent  en  lui  5 
mais  ils  n'ofoient  le  confellèr  publia 
quemcnt  ,  à  caufe  des  Pharifiens  ,  de  " 
peur  d'être  chafTez  de  la  Synagogue. 
Car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire  des  hoin^ 
mes  ,  que  la  gloire  à^t)ï^w,foén.ii.  k  u 
^.57.^^45. 

LE  f  ILS  DE  DIEV  PRE'DIT^ 
UrMtm  dm  TtmfU* 

SUr  le  foir  du  Mardi,  qui  pf^édoit 
la  Paffion,  Jesus-C  h  r  i  s  t  ibrtit  du 
Temple  de  Jcrulalem,  oà  ce  jour^là  il 
avoir  dit  &  fait  cantxîe  dao{ès. Connue 
il  fe  retiroit  de  ce  lieu  Saint ,  danrs  le- 
quel il  ne  prêcha  plus  jamais,  parce  que 
(a  fin  étoit  proche ,  &  que  les  Juifs  ne 
xherchoicnt  qu'à  le  perdre ,  fes  Difci- 

S»  «  •  • 
uij 


ce 
ce 
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!L'"r''^  c  f  vinrent  à  lui  ^  A:  faifant  remarquer 
dcj.c?^  la  beauté  &  la  grandeur  de  ce  Temple 

de  ^l  Eri  >         ^^^^^  ^'^^  admirable 

c^u"  ftrudurc  ,  quelqu'un  d  entr'eux  lui  dit  : 

^        Maître  ,  regardez  quelles  pierres  ,  & 

Marc.ij.  quels  bâtimens,  ^ja^iUs  lripides,&  {fHa- 
f'  »•  '  les  fiai^nra,  !  Et  fur  ce  que  quelques  au- 
très  ajoutèrent ,  que  ce  Temple  étoit 
bâti  de  belles  pierres,  &  orné  de  dons 
preticux  &:  magnifiques ,  Jésus  Icurré- 
pondit  aux  uns  Se  aux  autres  :  Vous 
voyez  tous  ces  bâtimens  ?  Je  vous  dis 
en  vérité  ,  qu'il  ne  reftera  pas  ici  pierre 
j  fur  pierre  ,  qui  ne  foit  détruite  :  Noh 
relin:]HetHr  hic  lapis  fuper  L^pidem  j  qid 
non  defimatHr, 

Voila  une  terrible  prophétie  contre  ce 
Santuaire  du  Seigneur  ^  dont  on  vit 
néanmoins  l'accompliffemcnt  environ 
quarante  ans  après  /  fous  l'Empire  de 
V ^fpafien.  On  n'en  pouvoit  alfez  admi- 
rer, ni  la  magnificence,  ni  la  ftruétuie  j 
car  il  écoit  au-deïfus  de  tout  ce  qu'G4i  en 
jofeph.   peut  dire,  de  l'aveu  même  dejofephe 
Hb?i^"''  Hiftorien  des  Juifs.  Anifi  les  Apôtres 
a*p.  14.   avoient  raifon  d'en  montrer  les  pierres, 
comme  par  une  efpece  d'étonnemenr. 
Car  outre  leur  dureté  &  leur  blancheur, 
qui  paroilfoit  finguliere  ,  elles  étoicnt  . 
longues  de  vingt-cinq  coudées,  hautes 
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M^^iterges  dMMM^'  Ces  matles  i.*an  h. 
de  pierres  entalFées  les  unes  fîir  les^aa-  j 
1res,  liées  &  cimentées  enfcmble  avec  Et  ici?, 
le  plomb^le  ier^  dcvoîene^cefemble, 
durer  éternellemenr.  Ccpcndanc  elles  ne.     .  ' 
furent  tellement  lenverfées  par  la  fu-  ^- 
reur  &  1  achamemett»  ^es  foldats  Rd^ 
mains  ,  qu'environ  quatre-vingt-dix 
ans  après  Tinniùs  Rui^^  Gouverneui: 
de  la  fudée  ,  fous  lé  xçpis^il^Hadrie»r,^ 

fit  par  Tordre  de  ce  Prince  pafler  la 

vcharaclfisc  Uijéeii«^è^  . 
pie  de  Dievi.  C'eft  ce  que  nous  apprend 

S.  Jérôme  dans  les  Commentaires  fur  le 
Prophète  TLacfaarie  ,  quand  il  ditr-^m-  ^^^^^^ 
tum  Templum  in  i^mmimam  Gentis  op-  ui  c.ip.  t. 
f^^Jfài^  Et  les  Juifs  eux-mêmes  dans 
leurs  propre»  Livres  font  les  téniomi^e  iimcap. 

cette  vérité. 


Enfui  te  de  cette  Prophétie,  Je  sa  8-., 
Christ  fortit  defci-V^itev'&  w^^r^  . 
fur  la  montagne  des  Oliviers,  Quand  il 
y  fut^t0i9.y;ifi5-à'vis  duTen^bycar  09 
lè  voyoîç  tout  à  découvert  de  cette 
montagne  ,  fes  Difciples  le  vinrent 
trouver.  Alors  Pierre  Jacques,  Jean  & 
André  étant  auprès  de  lui,  lui  deman- 
dèrent en  particulier:  Dites-nous^uand  a^^^^ 
.ces  chôfesrarriyeront ,  Dk:mim^iÊpùmàê  u^l 

f  &  q^cl  iîgne    y  oura^^  [çj^r      .  •  ' 

S  V 
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4i8  HISTOIRE- 
î-'anu.  qu'elles  comaienceront  à  s'accomplir  i'^ 
t  j  c'  C'^ft  S.  Marchai  les  (ait  parler  étim 
Et  le  t».  force.  Mais  félon  S.  Matthieu  voici  lai 
j&L^nMh  demande  qu'ils  6ceM  aa  Sei^ieuc  :  Di-» 
»^      tes^tioos^i^nd  cerne  cela  «rritera  ;  (te 
jUattk    quel  figne  il  y  aura  de  vôtre  avènement^ 
M-      &  de  la  fin  du  motide ,  <^  ^dfignum 
^  éUvenms  tui ,  <y  c§nfHmmdtiê9iîifMili  f 

^  Jfisus  leur  répandit  :  Prenes  garde  que 
^  perfontie  ne  vous  ctmipe  ;  car  pii|(tettW 

^  viendront  en  mon  nom ,  difànt  :  C'eft  - 
^  moi  qui  fuis  1^  Chrifii  éc  ils  £edaironv 
plufieurs.  Verlis  entendrez  auflî  padeir 
de  guerres  »  &  de  bruits  de  guerres,  mai» 
^  ^iSm^^  garSe^  de  vom 

.  ,  ^  laitfer  troubler  ç  car  il  hiut  que  ces  cho« 
fesr^rrivcnt ,  mais  ce  n*eû  pas  là  la  fin».- 
^  Car  on  Peuple  (è  iouléveta  contre  va^ 
^  Peuple  :  &c  un  Royaume  contre  un 
^  Royaume  ;  &  il  y  aura  en  divers  lieux 
des  peftes ,  des  famines ,  Ôc  de^  trem^ 
blemens  de  terre.  Mais  ce  ne  font  là 
^ae  les  commencemens  des  douleurs  ; 
c'éft-à.dtre ,  ce  ne  (ont  là  que  les  com^ 
mencemens  desmiCères,  des  affligions 
^êç  des  G  ilèmlÉeÉ  ,  qu'on  ièmira  avant 
la  ruine  de  Jcrufalem ,  &  de  £bn  Tem^ 

l'Hiftoiie  Jndaï- 
^B2U.jtt(L      dans  Jolephe^  &  la  Romaiue  dans 


^Tacite,  &  aillçiirs,  pour  vérifier  lac-  ^^J^' 
èompliâèmetit  deiobtffs<wdH>fes,<^ui  a!j!^cl 
ont  précédé  le  renverfement  de  la  Ville  ît  le  tt. 
(ainte*  L'fMi  verra  dansieurs  Livr«  des 
ibiilewinetijFéePeQ{fIes,  de  Nacimsdc      ;  ; 
^de  Royaumes  ks  unscoiitre  lesauttes  ,  Tacic.  îa 
4iç^  femeéiemdam  k  Pale(^^|iiê^<tam  ^"j^^^^ 
la  Syrie  ,  mais  encore  dïàfis  l'Empire ,  8c  £ui>b.  °io 
dans  Rome  même.  L'on  y  trouv^era  des  chron. 

défolantef  :  &  d'horribles  trenrïbiemens   '  *  * 

Villes  toutes eftcicfesv  •    •  .  .  .  n  T.. 
e  }Aprés  ccms  ces  prodiges  que  ie  Fils 
ée  tfkavmn^^èé  tmfifSer,  il j^rëdic  à  . 
fes   Difciples  çooces  les  peri^çotions 
t]u'0n  leur  4e  voir  ûke  '^  (oit  pai?^'kSs'  \ 
Jtrifs  ,  (oit  parmi  les  Gentils ,  quand  ils  et 
publiermem  rËvangile.  Alors  ,  dit-il ,  <c 

icra  mourir  j  &  vous  ferez  haïs  de  tou-  " 
te«  Wl^tions,  à  caufe  de  mon  nom. 
&lf€fe^Kitfelà|to  feandâtii.  <c 

fez  j  il  veut  dire  qu'ils  tomberont  en  et 
abandontiane  la  foy  :  ils  Ce  «r^itofit  « 
ttmciaelkfnient  ;  8c  ils  auront  de  la  haine  ce 
les  uns  pour  les  autres.  Pluûeurs  faux  ce 
^r^pbéiMN»'^  éi^  ^ 

f  ojxt  beauçoug  de  monde.  Et  parce  qu^  u 
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^'n'c*  ^^^^^^^^  >      charité  de  plau 

de  j  *c!  ficiirs  fouffrira  du  refroidi (Temen t.  Maifr 
celui  qui  perfévereca  jufqu'à  la  fin  ^  lèm 
fauvé  •  c'eft-à.dire  ,  celui  qui  tiendra 
ferme  dans  la  foy  par  une  patience  fon- 
te  Se  per£e verante  »  iauveia  ion  ame.  Er 
cet  Evangile  du  Royaume,  il  entend  du 
^  Royaume  de  Dku ,  fera  prêché  pac  toul* 
te  la  terre  ,  pour  fervk  de  témoignage 
^  à  coui^ies  Nations.  Ëc  aiof^.^rrÂv^ala 

14.  Âîarc.  i^.àf^u  ad^  IJ^  A^f^^  xi.    f  * 

Par  ces  parales  t  àlorS'  arrivera  la  co» 

fbmmatioa,  C^*  tuncvcnijct  confHmmatio, 

,     Jeiâme  eoctod  la  câfifinmmdfion  fie 
toutes  chofes ,  &  la  fia  <les  £éclesi  Mais 
'  S.  Hilaire  &  S.  ChryipftonK  les  expljU 
,  qœtit  de  k  d^folaciciQ  de  Jérufalém-:^ 
&  cette  interprétation  me  paroît  ici  la 
cp^Ls©.  .plus  vraisemblable-  Car  S.  AuguCti^a 
^"f:  montre  fort  bit» ,  que  le  Fils-df .  Dieu^v 
•^^^  •  .  après  avoir  donne  à  (es  DifcipWs  de$ 
^yertii&nieAS .  géoà»i»v.  «ép^ndr  ju& 
qu'au  if.  2}.  de     MattKieii.  ,    la  prb* 
,  miere  demande  qu'ilsiuiavoient  faite^ 
touchant  la  deftruâion&  le  reliveifer 
mentde  JénBi&k»h  Èn'eâèr5^at[i's4> 
Ciiiti^T  ne  dif  rien  dans  tout  ce  dif- 

coors  ^  qui  i^e  f^k  antiyiidft 
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EVANGELIQUE.  4^* 

^Apôtres ,  &  avant  la  mort  de  S.  Pierre  LVn 
&  S.  Paul ,  laquelle  a  précédé  de  quel-  a' 
ques  années  la  ruine  des  Juifs.  Car  Etie  iy. 
pour  ce  qui  eft  de  ces  paroles  du  Sei- 
gneur .  Céc  Evangile  du  Royaume  fera  ne. 
prêché  par  toute  la  terre  ,  pradic^hitur  u^Luh,  " 
'hoc  EvangelUm  regni  in  univerfo  orbe  ; 
«lies  ont  auiîî  eu  leur  accompHlfement 
avant  la  défolationde  Jérufalem.  Saine 
Paul  ne  dit-il  pas  ,  en  écrivant  aux 
Coloflîens ,  que  la  vérité  de  TEvangiîe 
étoit  parvenue  jufqu*à  eux  ,  comme 
.'elle  étoit  répandue  dans  tout  le  monde,  ^ 
.jiCHt  &  ur.iverjo  mundo  eft.  D'ailleurs 
combien  n  y  eut-  il  pas  de  faux  Chrifts 
parmi  les  Juifs ,  &  de  faux  Prophètes 
parmi  les  Chrétiens  ,  avant  le  renver- 
sement de  la  Ville  fainte  >  Combien 
de  perfccutions  ne  fk-on  pas  de  toutes 
parts  à  ceux  qui  prcchoicnt  l'Evangile 
du  Royaume  de  jE^^as-CmiisT  ,  &  qui 
annonçoient  une  Eoy  nouvelle  ?  Tout 
ceci  eut   donc  fon  accompliflement 
avant  la  deftruftion  de  la  Loy  ancienne, 
qui  fut  comme  enfevelie  fous  les  ruines 
de  Jérufalem. 

Le  Seigneur  continue  fon  difcours 
touchant  le  renvcrfement  de  cette  Ville,. 
&  dit  à  fes  Difciples  ,  Quand  donc  f.Mafrh; 
vous  verrez  ^hominatiomm  defoUtiomit  ^' 


y^ii  ^  HISTOIRE 

^W\'  q^^^'^^^^^^^^^^io*^  1^  defolation ,  qài 
dej/o  ^  prédite  par  le  Prophète  Daniel^, 
Et  le  19  fera  dans  le  lieu  Saint  •  que  celui  qui  lic^ 

de  l'Ere  ^  ,?  1,  1  ^   •  ^ 

corarau-  comprenne  cequ  il  ht^  Parlabomina- 
  tion  de  la  défolacion  ,  )£sus-Christ  , 

DAniei.  félon  quelques  Interprètes,  entend  les 

l**'^7'  troupes  Romaines  qui  dcfolerent  Je* 
rufalem  ,  &  qui  ètoient  en  horreur  & 
en  abomination  aux  Juifs  ,  fur  tout  à 
caufe  de  leurs  enfeignes ,  qui  portoienc 
l'image  des  Cè(krs  ,  &  qu'on  adoroit 
même  dans  le  Camp  ,  jufqu'à  facrifier 
devant  elles.  Les  autres  veulent,  qu'il 
entende  par  ces  paroles  Thorrible  pro- 
phanation  que  ceux  d'entre  les  }uifs, 
qu'on  appelloitles  Zélcz  ,  firent  dans  le 
Temple  ,  ou  dans  le  lieu  faint.  Car  ils 
y  commirent  tant  de  meurtres ,  de  car- 
nage &  d'impietc  ,  que  l'on  peut  dire 
que  c'ètoitune  abomination  véritable  ^ 
qui  attira  la  colère  du  Ciel  ,  8c  qui  fut 
caufe  de  la  dcfolation  entière  de  ce  lieu 
facrè.  Cette  défolation  fut  fi  grande  &c 
fi  épouventable  ,  quejofephe  ,  qui  étoit 

jofcpH.   au  fiège  de  Jèrufalem ,  ofe  bien  dire  :  ou 

Bell  TiK^  ^^^^^    feroit  ouverte  pour  abî- 

jap,  uic*  nier  cette  Ville  malheureufc  ,  fi  les 
Romains  euffent  différé  de  la  punir  pat 
les  armes  :  ou  qu'elle  auroit  péri  par 
lUi  déluge  ;  ou  enfin  quelle  auroit  cr4 
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EVANGELTQUE.  '41^ 
^ifinfumée  ^  comme  Sodome  ^  pUt  le  feu  L'ah  ^ 
ilu  CieU  La  profanaciM  de  xe^  toipies  f 
pourroit  donc  être  prifè  çoat  fah//ii-  Et  ic  iti 
Mrim    /4  éUMéttiên  ^  qtti  étoi t  dans  le  ^""^^'^ 
lieu  Ikint,  &  donc  ZXiwW  avcit  fair«cn-  ac^^ 
tion  dans  fcs  Prophéfte^^^;-  ^  •  v  ^     '  ^ 

Neaiitncttns  de  k  maiiieiÉ  i|taè^i^^  ^r- 
S-  Luc ,  il  femble  donner  à  connoitre  , 
que  ces  paroles  doivent  s'emeûdce  de 
Timnée  des  Romitis.  Car  an  lifcrquè 
S.  Matthieu  écrit  :  <5uaiïd  donc  vous  i4.t,i'|^ 
verrez  que  l'abomination  é/t  la  défblai  m 

Quand  donc  vous  verrez  qu'une  armée  a*,  w 
tnvimuiera  Jémfaleïif ,  Cèm  Mtemw- 

fcachez  qu'alors  fa  défoUtion  fera  pro- 
€iie«  En  ee  eems-là  »  que  eethr  qtii  feront' 
dans  la  Judée,  s'enfuyent  aux  monta- 
gnes  ^  que  çeax  qai  feront  dans  la  Ville 
en  forttM  prompeetnent  ;  Bc  que  ceux 
qui  fe  trouveront  à  la  campagne  ,  ne 
rentrent  point  en  etie.  Car  ce  £bront  «c 
alors  les  jours  ^  W  trengeance  ,  (jnuî 
dies  ultionis  hi  fnnt  ^  afin  que  tout  ce  ^^-'^H 
joi  eil  marqué  dans  les  Ecrittrres  ait  «« 
on  accompliflTement,  Ce  font-là  les  pa-  <f 
ïoles  ,  ou  plâtot  les  prcdiéfcions  de  « 
J^^i^^irr  toncfiant  la  nrinc  de  hi  <é 
J«i4éf^  ^  dejéruûtlem.  Malheur^  dic*^  4 
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l*îin  ^5.  encore  ,  à  celles  qui  feront  grofles  eâ| 
4e  j.         foiUfr-là ,  OU  qui  nôurrironc  des^  en*, 
ptifi  19.  fans  :  caf  il  y  aura  an  accablemenr  do, 
jj^^^  maux  fur  cette  terre ,  &  la  colère  fera, 

i^B^^       fiur  4e  peuple^  Ils  padcrontpar  le  âl<le 

répée  ,  ils  feront  -menesc  captifs  dans 
toutes  les  Natioas  ^  &  Jérufalem  fera 
foulée  aux  pieds  pac  les  GemiU ,  )ufi]li'ik 
^  ce  que  les  tems  des  Nations  Ce  trouvent 
^  accomplis,  AÎMtth.  i^à  .f.  15»  dd^^ 

tue  tr.         tems .  des  Nadotû  ^  tmppm  Nd^^ 
#,14»    tiênum  ,  dont  parle  ici  S.  Luc  ,  ne  fe 
trouverons  accomplis  qu  à  la  fin  di% 
monde  y  puifque  dans  coos  les-  fiécle^ 

c'cft- à-dire ,  dans  l^s  futurs  ,  comme 
dans  les  pailèz,  les  Nationsne  céderont 
d'entrei^  danti^Eglife ,  &  de  recevoir  la» 
foy  du  Sauveur.  Il  eft  donc  vrai ,  feloa 
cecicec^M^^  le- Juifs 

dans  la  poâeilîon  de 
^  leur  Ville  &  de  leur  Temple.  Ce  qui  a 
OTkcfi.  faitdireau  grand  Orip^ene  :  CorjûdennK 

contra  ©  V  /»•        J    •  ' 

ccUiun.  dt$9nms  eps  nnnfftam  effe  nfittuendos^ 


,  ttgua^fows.  avec  affârancc  ,  qu'ils  ne 
'ymxm  en  efièt» 

plus  de/fi^M«w^  que  Jérufalem  eft 
.loulée  aux  pieds  par  les  Gentils,  &pai^ 

faille  ià(ce4e.<Natian$  bacbafes  &  pro^ 


ANGÉLIQUE.  '4xJ 
fiijCSjks  Juifs  en  ont  toujours  crevé  de  ^^f."' 
dépit  i  ils  ont  plufieutt  fois  feit  des  et'  de  j.c. 
forts  pour  la  rétablir  ;  ôc  ce  qui  eft  très-  J*  **^»; 
fematquaWe  ,  J/iUm  ,  cét  Empereur 
Apoftat,  en  haine  cie  TEglife,  leur  en  ne. 
iStlc  commandement ,  &  leur  en  four-  An«iîam  , 
'  tiit  les  mwens.  Mais  Dka  les  rendit  m.  liu 
inutiles,  faifant  fortir  de  la  terre  qu'on  H'^^*'^ 
crcu(bit,des  globes  de  feu,  &  des  flam-  i?.  tà 
mes  brûlantes ,  qui  detofwent  tm 
les  travaux ,  &  les  ouvriers.       -  'n^'^-- 
Que  dechofes  il  y  auroic  à  écrire  fur 
la  ruine  &  ladéfolation  des  Juifs,  nàais 
ce  neferoit  jamais  fait ,  fi  on  vouloïc 
tout  marquetr  Ce  qu  on  peut  a^Turer  y 
eft  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  eu  raifbndd  - 
;dire ,  que  leurs  malheurs  ont  été  extrê-  . 
me  s  ;  qu'il  n'y  en  a  jamacr  e«  de  parei^ 
&  que  fi  ces  jours  de  vengeance  n  a- 
voient  point  été  abrégez ,  nul  homme  ^ 
n'auroit  été  fauve  ;  mais  qu  ils  feroient  Ma^ 
abrégez  à  caufe  des  Elus  :  Sed  propter  *4.#.«ir 
4U&êf  ér^wak^imf^^  Unein&. 
nité  de  Juifs  avoient  emlnaflc'  la  Foy 
de  Jesto-Chmst  avant  la  guerre  des 
Romains  ,  qui  ffc  commença  que  k 
douzième  année  de  l'Empire  de  Néron, 
'JBc  la  fomhtc  ûxiémc  de  l'Ere  Chrê-  > 
kienne.  Ce  font  ces  Juife  devehm  fideU 
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41^        «T  S  T  O  I  RIf  ^  ^  > 
r  *an  n.  ils  virent  Ceftius  Qalius  GomctncfU  êf^ 
fz  j.^c.  Syrie  ,  niârclier  awc  le»  troupes  Roj^ 
Et  le     maines  ,  pour  mettre  k  Siège  dev^l» 
^nm-'^  Jcriifalanj  ib  fe  âaiaruiceiH  de  la  pxé4^ 
m.       diâion  &  de  I*averti(&ment  de  J  es  u  s* 
*'^'!^^  Ch&jst»  Car  ii  leur  avoir  dit  :  Quand 
Luc.  11.       verrez  e^^one  atmée  ai^konnam 

:t'*o.&  Jcrufalem  ,  (çachex  qu'alors  ia  défola-* 
t^pn  ^la  pro4ie.  En  ce  tems-là  <}ue  ceual  ^ 
tjui  (erimi:  dans  la Judée»  s^ttéajmt  bxxA 
montagnes  ^       fui  in  Ju44^ fnnt  ;,fHnt^ 
^Unt  ad  imma . 

Ce  fut  là-defTiis  que  ces  Juifs  fidelleé 
fe  retirei;;«(ii;{i.Qur  la  plûpart  à  la  ville  de^ 
TtlU  ^  pi,  éifiii  Jiiif  le  païs  dtainmia» 

tufcfe  '      ^^^^      Jourdain.  Ce  qu'il* 

hift!  iib.  £rent  liaoïaiit  plus  volooiiers  ,  qu'alfa 

B  iTan  ^^^^  aMtttt<dlI  Ckl  ,  <<»t  f aff  ittl^ 

hxreC Ange,  filic par qucîcjoe  vifîon  ,  cotumar 
^1^.  ^  DOW  A  appreoMf  ifes.  Pc«ei  là^  A'^liâ^ 
-     Les  jours,  c'i^à-dlB^ 

tegu^re.oelunrtq^^  deiqua^re  ans 
<Mi  envii^lÉâé^^      l'an  4â.  jii{qu*à 
Tan  70.  de  iTre  Gtircticnne  ;  mais 
f^cei^dc  bie]iniqindGejdttiie«.Ce  qui 
ja:ri^!irft£Wdmee])ar»  prQvidei3ce4e 

liw{fe:içorde  pour  le  falat  &c  la  con- 

J^  fmmmm^  Scigae^.  Cat 

.  >    £  cte  cdete  avotetit  été  (4cié 

»  tous  auroieot  péri  par  ksnia^ 
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lietirs  de  cette  goen»  cnieUe  Se  Ssu  g 
taie.  •  ■  ^e;.e. 

mEDieriOU  DV  fUGEMENT  ^  "~ 

dernier. 

A Prés  que  J  E  s  u  s-CiiM«  •  prWit 
la  ruine  du  Temple  &  de  la  Ville 
fainte ,  il  orient  i  parier  <k  la  fin  du 
mcmde ,  &  de  fon  demiei  avenenaent;^ 
Car  il  fa«  fc  («avenir ,  que  les  Apô- 
tres l'avoient  interrogé  for  ces  deux  ^ 
chofes,  conome  on  le  voit  par  S.  Mat- 
diiea.  HtMU  pMoit  maintenant  ettan>* 
ge ,  que  les  Difciples  du  Sei^iew  vjeett. 
mêlé  enfonble  deux  faits  fi  diflFerens ,  & 
fi  éloigne^  ftm  4e  f  cotre ,  à  fijavoir ,  ia 
défolaiioii  dejérufalcm  ,  8c  la  ch*te  do. 
Moad«.  C'cft  qu'on  ne  pretvi  pas  garde 

à  l'opinion  erronée  legnek  «lot» 
parmi  les  Juife ,  que  la  fin  du  Temple 
de  la  Ville  ftinoe  iècoic  la  fin  du 
Monde  -,  s'itnagioaMt ,  quaiié  leur  Loy 
finiroit ,  car  ils  la  rcgardoient ,  &  la  re- 
gardent encore  coirane  une  Loy  <^ui 
doit  durer  autant  que  le»  ^des ,  qu'a- 
lors le  Monde  (èfoità  làfin.  Les  Difci- 
ples ,  qui  Ae  furent  paifaivenBent  éclai- 
re» que  par  la  vensc  du  Saint  Efprit  > 

^o^o|6i»  4tfe  dîUis  ces-  gréventioa* 
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dV'râU'  J^^^^q^^^s.  Le  Fils  de  Dieu  qui  ne  volW 
«Iç  j.c.  loitpas  leur  déclarer,  quand  arriveroit 
f  t    19.  la  fin  des  Siècles ,  parce  que  cela  n'étoit 

•€  1  Ere       ..    .      .     ^  .        s  ■»         ,    -  , 

commiK  point  neceilaire ,  le  contente  de  leur  di-, 
re  ce  qui  arriverpit  alors. 

Apres  avoir  donc  prophctifc  fur  la 
défolation  du  Temple,  &  fur  la- ruine 
derEtat&  de  la  Republique  des  Juifs^ 
il  parle  cnfuite,  mais  prelque  fans  dit 
,f^^i5.^&  tindlion  ,  de  fon  dernier  Avènement. 
5.6.       Voici  comme  il  s'en  explique  par  la- 
bouche  de  TEvangcIifteS.  LucyEr  crnnt 
fignn  in  Sole  &  Lumt^.&c,  Et  il  y  aura 
des  fignes  dans  le  Soleil,  dans  la  Lune^ 
&  dans  les  Etoiles  ;  &  fur  la  terre  les 
>^  Nations  feront  dans  Tcpouvente  ,  à 
caufe  du  bruit  effroyable  que  feront  les 
flots  de  la  mer.  Les  hommes  fécheronc 
de  crainte  dans  l'attente  des  chofes,  qui 
"  arriveront  dans  t-out PUnivers  ;  caries 
V  puilTances  du  Ciel  feront  ébranlées.  Ces 
mots ,  &  erunt ,  &  il  y  aura  ,  font  figni- 
ficatifs,  &  c*eft  ce  qu'il  fout  bien  re-» 
marquer  ,  pour  diftinguer  dans  les 
Evangeliftes ,  ce  qui  regarde  la  fin  du 
Monde,  d'avec  ce  qui  concerne  la  dé* 
folation  de  Jcrufalcm.  Jesus-Christ 
parlant  de  cette  Ville ,  venoit  de  dire  au 
1^.14.  du  même  S.  Luc  ,  quelle  feroiç 
foulée  aux  pieds  par  les  Gentils  ^ufqu 
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ce  que  les  téms  dés  Nations  fiailàit  ac» 
KJO\Vi^\%  ^àmt£  imfltMtHr  temp$ra  Na-  acj.c!} 

fiêfÊHm.  llajoûte  aayer(ct.£iiyaiic,qui  Rtie 
eft  le  ij.  Et^um  figna ,  &  il  y  aura  des  comnw^j 
fignes  j  &c.  iC'eft  comme  s'il  difoic  :  &C  ««• 
après  câa ,  c!eft*à-diré  >  après  que  les 
Nations  feront  accomplis ,  il  y* 
auca  des  ûgnes  dans  4e  Soleil ,  dans  U 
Lttoe  ^  &c.  Or  les  teins  des  Nations 
ii*auront  leur  dernier  accompliflemenc 
^a*à  la  fin  du  N4onde  car  juiques-^là  ils 
.M  cefferomd^èf^m&ms  TEgl^^^ 
CCS  fignes  extraordinaires  n^arriveront 
qu'à  la  confi^mniationdes  Siècles  ^  lor£^ 
que  Jes^s-Christ  fera  prêt  à  paroître  * 
dans  Ton  Tugetaent*  -  * 

:  '  Cekeltfi  vrai ,  que  SXucditincon*  Lud 
tinent  après  au  f.  17.  Et  tum  ^  &  alors, 
c'eft-à-dire ,  après  ces  fignes  &  ces  pro-  « 
diges  9  ils  verront  -le  Fils  de  l'homme  « 
qui  viendra  dans  une  nuée ,  accompa-  et 
gnè  de  puiâance  -Se  de  majeftc.  Saint  «'MttrV^ 
Macdiieii  afoâce  :  €t  il  enverra  (es  An-  «14.  i^p 
ges  avec  des  trompe|;tes ,  qui  feront  un  ««^àq? 
grand  bruit       iîs  raCemfbieront  les  ^ 
'Elusdcsquatre  coins  du  Monde,  depuis  c« 
une  extrémité  du  Ciel  jufqua  l'autre,  « 
U  aveit  dk  auparavant  /  ou  ptûtât  €i' 
jEsas-CHRiST  par  fa  bouche  :  Alors,  cr 


Digitized  by  Google 


4)0      '^«I  S  T  OI  R 

ac*?â"  "^"^^^^  ^  quclqu\in  vous  dit  :  Le  Chrifi 
dej.?.^  cft  ou  bien  il  eft  là  ,  ne  le  croyei 
le  ^ Ve^c  P^^^^  >  parce  qu'il  s'élèvera  de  faux- 
commu"  Chrifts ,  &  de  faux-Prophctes ,  qui  fe-i 
ront  des  fignes  &  des  prodiges ,  jufqu'à 
fcduire,  s'il  étoit  poffible  ,  îes  Elus  mê- 
^  mes.  J'ai  voulu  vous  en  avertir  aupara- 
^  vant.  Si  donc  Ton  vous  dit  :  voici  qu'il 
eft  dans  le  défert  (  il  parle  du  Chrifi )  ni 
^  allez  point  :  voici  qu'il  eft  dans  un  lieu 
^  fecret  de  la  maifon  ;  ne  le  croyez  points 
•*  Car  comme  un  éclair  patc  de  l'Orient, 
*^  &fe  fait  voir  Jufques  dans  l'Occident  ; 
il  en  fera  ainu  de  Tavénement  du  FiU 
de  l'homme.  En  quelque  lieu  que  foit  le 
corps  •  là  s'alFembleront  les  aigles-  Ceft 
comme  s'il  difoit  :  en  quelque  lieu  que 

f)aroi(re  alors  lecorpsdeJtsus-CHRisT, 
à  s'affcmbleront  les  Juftes  ,  qui  font 
comme  des  aigles  ^  parce  que  s'ctant 
clevez  de  la  terre,  on  les  a  toujours  và 
fè  porter  vers  le  CieL  Le  Fils  de  Dieu 
ajoute  un  peu  plus  bas  ,  en  parlant  en* 
core  de  fon avènement  :  Apprenez  cette 
»j  comparailbn  tirée  du  figuier  ;  quand  fes 
»>  branches  font  déjà  tendres  ,  &  qu'il 
poufte  des  feuilles  ,  vous  fçavez  que 
^  l'Efté  eft  proche.  De  même  quand  vous 
V  verrez  toutes  ces  chofès  ,  fçachez  que 
le  Chrift  eft  proche  ,     qu'il  eft  à  lagt 


trANGELïQtrE.  ^ji 
i|K»HDe..Je  Dmisdii  m.fénxé^  qae  cette  l'ui  }À 
génération  ne  finijra  point ,  que  toirtes 
ces  chofès  ne  s'accomplidètu»  Manlu  fit  le  1^ 
»4.  À  ^.  1^  -rf  ,4.        «.  41  ^ 

M  3),  RC. 

:  Co  ^emîeff s  paroles^  fNmrem  s'en<* 
tettdte^  cm  4r  k  défokttimrfe  Jtrura«< 

tem  »  ou  A&làfaa^àm  Mondes  Si  elles 
gfenmideM  ArpOMtef  ccfluwac  difre» 

cette  généracioffià  d;'homnnesi  que  vous 
iroy^  rivans  ^ne  finira  pose»  ,  <|ue  tou^ 

me  je  les  ai  pcédites.  En  eflfet  cfies  eu- 
cenc  \s\ft^juc&œi^^  environ  quan^r 
mme  ans  afwér ,  pui(<me  k«  Rdmaki» 
àkxxùk&xitm-  ^lors  ta  Ville  &  le  Temple. 
344» ^on  miatd  dm  iècond^  c'eft 
€Ottimc  fi  Ji^svs-Chilist  difint  à  fes  DiCl 
^plesi  :  vous  sQifSt  tout  ce  que  je  vous 
difrdr  foine  dt^Juife  qui>  ièmierri^ 
Me  ;  rependant  ^ette  génération  ,  ou 
Mite  MCC  maliieareuiê  ne  périi^  poiat 
tst  éeâm  pDim  d^  diftf  dsms  k  monde, 

4^e  la  £n  des  ficelés  n'arrive  ^  puifque 
4te  Im  Tecs  ces  tems^là  qu'elle  devieii.» 
dra  iîdellc ,  en  renonçant  à  firs  erreurs 
à  Ton  incrédulité.  Et  pour  marquer  à . 
Ib  Difciples ,  qae  ce  qu'il  vient  de  leur' 
dire  eft  très- véritable  ,&  qu'il  n'y  aura 

fieti  de  w»  ceia  «jui  o'ai^  ionaocome 
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HISTOIRE 
^'a»  »•  pUiTemenc^il  aioAce  :  Le  Qel&la  Tecst 
t  palTeront  ,  Cœtmm  &  terrm  imnfihim  ^ 
£tic  c  eft-à-dke  9  aa'ils  changeront  de  Êtcef 
^  mai9)riies{>ju:cuès.nep^d!e^  ,r 
^^^^^  Jesus-Christ  voulant  enfu i te  leur  ap^ 
Matth.  prendre ,  combien  le  tetns  du  Jagemenc 
>4-i^-H«  dernier  étok  caché  &  incertain  ^  dief 

f)our  arr^er  la  curiofité  qu'ils  avoienc 
, ,  ^     à.4^Gu  ^  Ndi>aiicre  qae  mon  Pere  tio; 
A4,       tçait  ce  jour  &  cette  heure,  non  pas 
5^        mêoiie  les  Anges  du  Ciel ,  nec/ne  jingeli, 
çmhrim^  Il  ajoâtedans  S.  Maire:  iVHiw 
f  *•    »  <]ue  Filius  :  c'eft-à-dire  ,  ni  le  Fils  de 
VJtiomi^e.  Il  a  «iroulu  marquer  par  ce« 
^  par^^  ,  non*  qu'il  Ttgnorâc  ahTokH 
ment  (  &  comment  auroit-il  ignoré  une» 
cho^  y  dont  il  prédit  toutes  les  xûrcQO^ 
ftances  )  maïs  qu'il  ne  le  fçavoit  pas  pour^ 
!tlûïù'  l^  réyéler.comme  diife(i(g|l^ljj^s  Peresji 
<^t  tnfknîkiU'ttm»^  grdrediii 
Pere  çélefte  ;  qui  tenoic  cela  caché  dans 
le  fecret  de  fa  puiflance  &  de  fa  volons 
té.  Ce  qui  lui  fait  dire  ailleurs  fur  \9\ 
'Aô.  f.  napipe  fujet  :  Non  eft  vefirnm  ,  il  parle 
ÇtKQW  à  fes  Apôtres  ,  »ofe  temfor^ 
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EVANGELIQJJE.  '^jy 
QV'l L   FAVT  f'ElLLER^  KV^^ 

LE  fils  de  Dieu ,  pour  montrer  Tin^  comimi^^ 
certitudedu  tcms  &  du  jour  de  fon 
Avènement,  iSc  pour  porter  les  hommes 
a  veiller  fer  eux^êmes  ,  prononce  ces 
paroles ,  fiir  Icfquclles  on  dcvroit  faire  ^^^^ 
plus  d'atcention ,  qu  on  ne  fait  ordinal-  ^^!f  . 
tement.  -Ce qui  arriva  ,  dit-il,  au  cems  ^^^Vi* 
de  Noé ,  arrivera  encore  à  T Avènement 
du  Fils  de  liiomme.  Car  comme  dans  « 
les  jours  qui  ont  précédé  le  Déluge  ,  ce 
les  nomracs  i)evoient  &  mangeoient ,  et 
ie  mariaient ,  &  faifoientdes  mariages,  « 
julqu'au  jour  que  Noé  entra  dans  TAr^  u 
che  ,  &  qu'ils  ne  s  apperçurentde  rien^  et 
tuiqu'à  ce  que  le  Dèiage  fîût  arrivé  ,  qui 
les  emporta  tous  5  il  en  fera  de  même  m 
à  TAvénement  du  Fils  de  l'homme*  «t 
Veillez  donc ,  parce  que  vous  ne  fçavez  ce 
pas  à  quelle  heure  vôtre  Seigneur  doit  et 
activer.  Car fçadiez ,  que  (île pere  dé  ce 
famille  étoit  certain  de  Thcure ,  à  la-  et 

2uelle  doit  venir  le  voleur ,  il  veilleroit  ce 
ms  doute ,  &  ne  laif&roit  pas  percer  et 
fa  maifbn.  Aufli  vous  autres  tenez-vous  ^ 
prêts  ^  parce  que  le  Fils  de  l'homme  tt 
viendra  4  l^hetire  que  vous  ne  penftz  te 
pas.  Voila  un  aveitiflèment  falutaire  « 
Tmê  I/p  T 
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HISTOIRE 

^cri^c*  ^^^^  vigilance  chrcticnne  ,  auieftune 
['llK  vertu  fi  utile  ,  &  cepcndaiH  u  néglige 
u  le  19.  de  ia  plâparcdes  konmes*  \ 

i  *   1  Ere  1  » 

Jesus-Christ  en  prouve  la  neceflîté 
deux  PaKtboks:  parcelle  du  fccvi- 
Matth.  '  xcariidcllc&  prodem  ^  qui  eft  enfin  re^ 
s3i^u^  con^eafc ,  parce  qu  il  a  eu  foinde  vc*l-- 
1er  mr  ia  œaifon  de  Ton  maicfie  :  &  par 
celle  du  méchant  frrviteur ,  qui  fevoii: 
^ondaïQné  pour  Tes  ncgligcnoe.s  ôc  Tes 
jvfarrVi    "dércglemcns*  Le  Sauveur  en  «foâce  un^ 
%^i-f.ï.  troificme  ,  qui  eft  celle  des  F'ierges^ 
L'on  en  voit  de  dfiux  fortes  dans  Qttw 
Va(dbole  »  de  i&ges  &  ide  fWles.  h&i 
Vierges  fages  y  font  loiices ,  pour  s'être 

{)oiArvâ  dliaile^  ^  &  avoir  tenu  leurs 
aa^pes  ^pcêces  ^  «orstéee  à  l'arriirée  4f 
i  cpou^.  Mais  les  (biles  &  les  inapru«« 
4enre«  y iToiic  icofidamniéi^,,  ^ppur  avérât 
fkégligc  les -^êaiw^^^^ie*^  C5e|lcs-q|- 
^. J^^içqjettées^cs  i>6ccs4e  ré^ri^muc  »  p^r^ 
!  %  qael'4oifedekor4a«pe  .aimnqaé^ 
.Cela  veut  dire  ,  que  les  Vierges  folles 
.&  dmptttdentes ,  <iui  s'cndorii^nt  daos 

-qu*à  perdire  le  tems ,  kmt  rejccrccs  du 

l'cpoax  »  ipàtceif«erhttilede  lears  lasn. 
^'cs  a  mai^^ué^  c'eft-à-dire,  Ja charité 
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*     EV  ANGELIQUE.  ^jj 
toute  lumineuse  ,  car  eile  eft  pleine  Y^^Â^^' 
<1  onétion ,  ce  doit  âtre  iltiuJc  &  k      t  j  c! 
y  iniere  des  Vierges.  Srfer^* 
Si  celles  queï4;)ava4mai:quéfs4UuiiS  cm«(^ 
cette  t^atabole ,  quinefent  f ropnmenc  ^ 

3uedes  Vierges  Paranymplies ,  c'eft- à-  7^ 
ire  y  compagnes  de  i'^poule ,  {  car  aa«% 
trefois  le  jour  des  nâces  il  y  avoir  de 
jeunes  61les  qui  accorupagnoicac  l'épou-» 
ih^Sc  qui  ieâan^eau  on  la  lamjpe  à  lu 
main  i  introduiloi^ïit  en  cérémonie 
dans  ladiainbiede  1  époux)  li^  dis-jis^ 
•ces  Yietges  ^qw  neibnt  que  compagnies 
.  &  amies  de  i'^poufe  ,  font  obligées  da- 

Toir  de  rhu^  dans  kws  lampes  ;  quel-  ' 
.  4e4iui{e ,  fc  ureux  dire ,  quelle  charicéne 
doivent  point  avoir  d^s  Vierges  ,  qui 
|>ac  leur  coni(iécration  font  devenues  ' 
^es^m^mes  'les  46pou(es  de  J  e  s  u  s-  • 
Christ  }  Cependant  combien  y  en  a- 
t-ii  ^iii  par  d^<e&oyafbies  négligences^  ' 
ou  par  de  vains  ammemens  y  non  feule.  - 
mciit  afibiblitrent ,  mais  éteignent  mê- 
me cette  <&arité,  qui  {ênle  les  rend  di^ 
Çnes  de  (on  amours  C'efta  ces  Vierges 
folles  &  négligentes  ,  qui  aiment  toute 
autre  diofè  que  leuir  divin  époux ,  qu'il 
dira  un  jour  ,  quand  elles  voudront  le 
fiiivre  i  alk  z  ,  je  ne  vous  connais 
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43^        HISTOIRE  ' 
^L-ati  3^     Le  Sauveur  joint  dans  S.  Marc  li 
de  j.^  c°*^  prière  à  la  vigilance  ,  en  diiant  à  fcs 

ttlci^.  Diiciolcs  ivl^Uate  &  orate  ^  veillez  & 

^cBoitt-         ♦  P^^^  ^  içavez  pas 

■e^       quand  ce  tems  viendra  ,  c'eft-à-diréV 

MArc.ij.  le  tems  du  dernier  Jugement,  qui  fera 
»•    £  terrible  &  fi  ^pouventable,  J-b  s  u  $ 
Christ  a  bien  voulu  en  fiiire  Im-' 
jnéme  La  ocinture,  afin  que  nous  lay  ïons 
Matih,   ibuvent  devant  les  yeux.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  par  lorganc  de  S.  Matthieu: 
Quand  le  Fils  de  Thonijoie  yieadra  dans 
Tcclat  de  (à  gloire  ,  arconrpagné  dé 
lous  fes  Anges  ,  alors  il  s'alieyera  fur 
le  trône  de  fà  m^jeilé.  Toute$  les  Na- 
*y  tiens  de  la  torre  (ètonc  aiTemblées  de^ 
»y  vaut  lui ,  &  il  féparera  les  uns  d*avec 
>5  les  autres ,  comme  un  ber^çr  féparc  les 
»  brebis  d'avec  les  hmcs.  lïméiiià,  lesèféi- 
w  bis  à  fa  droite,  &  les  boucs  à  (a  gauche; 
M  Alpt^.  4^^^  ^  fa:pnt  à 

p>  fa  droitéiVeh«ics  bénits  de  mon  Père, 
»  poifédez  le  Royaume  ,  qui  vous  a  été 
~  préparé  des  l'étabUirenieni:  du  monde. 
Car  j'ai  eu  faim  ,  &  vous  m'avez  don- 
^%ikm2ifi^çt  :  j'ai  eu  foif ,  &  vous  m  ar 
Jf0mmi^  l'étois  pailant ,  Si 

^  vo:.s  m'avez  logé:j'étois  nud,  &  vous 
m'avez  revêtu:  j'ctoismalade  ,  &  vou$ 
ff  ^  V^iK  vifité.î  j*érois  «i  prifdn ,  &  vOlMT  . 
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^  EVANGELIQUE.  4?? 
tai*êtes  venu  voir.  Alors .  les  juftcs  lui  J^^n  ^ ji. 
diront:  Seigneur  ,  quand  eft-ce  que  àlycT 
nous  vous  avons  vû  avoir  faim ,  &  que  19, 
nous  vous  avons  donné  à  manger';  ou  commu! 
avoir  foif,&  que  nous  vous  avons  don- 
né  à  boire  ^  &  ain(t  du  refte.  Le  Roy  cT 
leur  répondra  :  je  vous  dis  en  vérité  ce 
quaucanc  de  fois  que  vous  avez  fait  f# 
cela  aux  moindres  de  lïies'  frères,  c'eft  ce 
à  moi-même  que  vous  l'avez  fait.  QueL  ^ 
le  joye  y  quel  plaifir ,  quel  bonheur  pour 
les  Joftes  y  d'être  mis  pour  fi  peu  de' 
chofè  en  pofTeflîon  d'un  Royaume ,  & 
d  une  gloire  immortelle  ! 

Le  Seigneur  dira  enftiite  à  ceux  qui  fe-* 
ront  à  fa  gauche  :  Retirez-vous  de  moi, 
maudits,  &  allez  au  feu  éternel,  qui  a 
été  préparé  pour  le  Diable  Se  pour  (e^ 
Anges.  Car  j'ai  eu  faim  ,  &  vous  ne 
m'avez  pas  donné  à  manger  :  j'ai  eu  fbif, 
ôc  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire  r 
i.ai  été  palfant ,  &  vous  ne  m'avez  pas 
logé:  j'ai  été ntid  ,  &  vôiis  ne  m'avei 
pas  revêtu  :  j'ai  été  malade  &r  en  prifon,  ^ 
ôc  vous  nenVavez  pas  viûté.  Alors  ces 
hommes  lui  diront  auÉ  :  Seigneur , 
quand  eft-ce  que  nous  vous  avons  vû 
avoir  faim,  ou  avoir  foif }  être  fans  lo- 
gentm^f ,  ou  ians  habits  ;  être  malàde\ 
pu.  piifomùer  y  faxis  q.uc  nous  vou^iî 
^  :         T  iii 
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4î*  HISTOIRE 
^^y^ll'  ayions  aiCfté  i  Mais  jk  leuc  léftmdt^t 
de  y^c.  dis  çfi  vétké,  que  ce  <|ae  ▼oiw 

dcriw  ^^^^  refuféde  faire  au  moiisudrc  de  ces 
c^tnmo.  petits  y  c'eft  à  mm^nnénie  qœ  vous  Ta. 

vez  refiifci  Apres  cela  le  Sauveur  ajoû^ 
f0  te  ,  en  inarquant  le  diâFerenc  ibrt  des. 

uns  Oc  des  ratri^s  :  Alors^ceitii<-ci  ^c'eft- 

*  tt  k'ditQ^lcs^échans  .  iront  dans  les  fup- 
plkes  éternels  :  8c  les  /«ly/^^  dans-  la  vie 
^  iniiBbiteUe<  Matfk.  %f.  à%^uéuL  4^ 

COMMENCEMENT   DE  LA 

L'On  9.  fit  remarquer  par  ce  que  )'ai 
die,  que  le  Fils  de  Dieu  s*étaitre* 
tiré  fur  la  montagne  des  ûlivîers^qaandk 
i(  fit  les  fnrédid^sôns  toodiant  la  ruine 

de  lérnfalcm  ,  &  la  fin  du  Monde;  & 
quand  il  prononça  ces  autres  dîfcours  ^ 
&  j'ai  fine  P€Àt  que  cour  cela  arriva  le 
Mardi  aufoir:  qui  étoit  le  u.d'AvriL 
Il  avoir  prêché  dans  le  Temple  les  trois, 
jours  precédens  ^  &  comme  dit  S,  Luc  y 
Inc.  1 1.  ig  monde  y  alloit  dés  le  matin  pour 
^  '  Itentendre  î  Qmms,  populns  manhéêbéU, 
(id  ifl ,  maneibat,  Gr.  «ypS/j/ft )  adeum 
m  Templo  audlre  enm.  C'eft  que  le  peu«*w 
pie  de  Jémfalem  y  tout  inconftânt  &t 
tmi.  ingrat  qu'il  étpitv  ^  trouYoiç? 
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diarmé  des  paroles  de  vie  ,  qui  ior-  jj**?*'^' 
CQtenc  de  ià  DCHK:beé^  Ce  divin  Makse ,  de 
après  avoir  fait  durant  le  jour  les  fonc- 
tiotxs  ikcrées  de  Ton  miniftéte  ,  fortoit 
vers  lir  Soit  delà        £miee,  Ac  £bre^ 
firoic  fur  la  montagiae  des  Obvie rs y 
qai  ett  étoic  pradie  ^  &  ûtloii  touttea 
apparetiies  il  y  paflbit  latuiic  eapCKw 
ics.  N'eiLce  pas  ceqaavraluinfimmr 
le  mimt  Eiiaiigelifl»  ,  lepamà  û  dit^ 

Ijue  Jésus  fortant  vers  la  nuit  ,  dcw 
xneusciii;  fur  la  montagne.  ^peUee  des^ 

katur  tn  montt  ,  ^fni  vacatmr  Oliveti. 
i.e  Dimandic  m  ùsit ,  oapwhsi  la  rcw 
ceptiûa  &lettiooipW  ^nW  fui  fie  à 

jcrufalcm  ,  il  s'en  alla  au  bout  g  do 

le  dit  fi  Mttctimt  ,  qu'on  n'en  fçau* 
f  oie  douiser.  jpoiu  les  trois,  miiu 
&tvamesy  il  sefi^  rar  cette  memagne, 

fe  préparant  par  de  longues  &  fer- 
ventes prières»  à  roûtour  cau$  les  aC 
Êuits du  Déam»>  &  loàte U  rage  dor 
£es  ennemis^ 


y.  II. 
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acj-c^'  CONSPIRATION  DES  }VIf^ 


«erctces ,  la  Féte  de  PsfHe  approchoit, 

tue»  %%.  qui  cft  auffi  appcllée  la  Fête  des  Azy- 
^'        mes  :  Apprepin^juabat  die  s  fefins  A^y^ 

moTim ,  fHi  dickêêr  PAffha.  Comnae  il 

Içavoir  parfaitement  le  jour  &  L'heure 
<pie  Tes  ibuâFrances  devcxienc  conuDcn* 
•to*.   cer ,  il  dit  à  (es  Apôtres ,  en  leur  maiïi 
'    quant  le  tems  ;  Vous  fçavez  que  la  Pâ^ 
que  iè  fera  dans  deux  jours ,  pofi  bidmmn 
&  le  Fils  de  l'homme  fera  livre  ^  pouf 
^     être  crucifie.    L'on  croit  cpmmuué'* 
ment ,  que  cè  fût  le  Mercredy  au  ma- 
tin, que  Jésus- Christ  annonça  ainfî 
fa  mort  aux  Difciples  ;  &  que  ce  fut 
au  même  tems  que  le»^  Princesdes  Prê"- 
tres,&  les  principaux  d'entre  les  Juifs 
de  Jérufalem  tinrent  confeil  enfcmble^ 
&  reiblurent  unanimement  de  le  fiinre 
mourir.  L'on  peut  donc  dire.,  que  le 
matin  de  ce  jour ,  qui  étoit ,  comme  je 
crois ,  le  ij.  d'Avril ,  fut  le  conunence- 
'/uRuft,  nient  de  la  Paffion  du  Sauveur.  Il  falloic 
cpia  s^.  qu'on  en  fût  bien  perluadê  dans  l'an* 
^^^"^^  cienne  Eglife ,  puifque  S*  Auguftiii  nou^ 


tt  le  19. 
de  rEi» 
coxonui- 
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tipprend,  que  pour  cette  raifon  on  jeû-  J*;^- 
non  ce  jour-là^  e'eft-à-dire ,  le  Mcrcre-  de j.  c. 
dy  de  chaque  femaine  j  comme  on  fai-  J^jfgJI* 
fait  le  Vendredy  ,  à  cau(e  que  le  Fils  comW^' 
de  Dieu  avoit  été  mis  en  croix.  Et  c'eft  ^ 
sipparenament  la  raifi^n  pourquoi  tant 
de  felcUes  ehc<lre  aujourd'hui  fê  pri*  ^ 
vent  les  Mercredis  de  lufage  de  la 
Viande  ,  honnorant  pâir  une  u  louable 
abftinence  l'entrée  des  fbuffrances  de 
leur  Rédempteur.  .  ' 

Quoiqu'il  en  (bit ,  vets  le  tefns  que 
Je  su  s- Christ  annonçoit  à  fcs  Apô- 
tres ,  que  dans  deux  ^ours  il  fer  oit  livré, 
pour  être  mis  ch  crdx  ;  les  Grands  de 
Jcruralem  formèrent  dans  une  aflcmblée 
folemnelle  la  refolution  de  le  perdre. 
Le  premier  des  Evangelifte^  iie  nous  MattH. 
permet  prefque  pas  d'en  douter  :  Alors^ 
dit-il  9  c'eft-à-dire/vers  le  même  tems\  ce 
les  Princes  des  Prêtres,  les  Anciens  du 
peuple,  le  Grec  ajoute,  &  les  Doûeur s  c< 
delaLoy,  s'aiTembleremdanslafale  du 
Grand-Prêtre  ,  qui  (e  nommoit  Caiphe  j  ^* 
4&  tinrent  confeil  enfemble ,  pour  faire 
âdroiCenfieni  arrêter  jBsvs-CHRtsT  ,  & 
pour  le  mettre  à  mort.  Et  ils  difoient  ^ 
éntr'eux  :  il  ne  faut  pas  que  ce  ibit  au 
jour  de  la  Fête ,  de  peur  qu'il  n'atrive 
x[uelque  tumulte  parmi   le  peuple. 


ce 
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L'an;?.  Alatth.  16.  à  f.  t.  ^^5. 

^  j.  c.^     Sur  cette  rcfolution  du  Sanedrln ,  ouî 
tuc  19.  Grand-Confeil des  Juifs,  il  eft  aifé  de 
co Jnt-'  croire  ,  queJisus-CHRisT  ne  fut  point: 
ne.       arrête  ,  &  moins  encore  condamné  le* 
premier  jour  des  Azymes,  ou  le  quin-- 
ziéme  du  mois  de  Nifan  ;  car  c*étoit  le- 
jour  de  la  Fête ,  jour  auquel  il  y  avoir 
un  concours  infini  de  peuple  dans  Jéru- 
falem  ,  parce  que  c'étoit  le  plus  conCw 
dérable,  &  peut-être  le  plus  folemnel  , 
qui  fut  parmi  la  Nation  Judaïque.  D'oiV 
Ton  doit  inférer  ,  que  le  premier  jonr 
ÛQs  /i^y^^^ ,  qui  fuivoit  V immolation- 
derAgneauPafcâl  ^nc  fut  cette  année- 
ci  que  le  Samedi  ^  comme  on  le  peut 
conclure  de  TEvangelifte  S.  Jean,  qui 
a'eft  plus  expliqué  que  les  autres  ,parcc 
qu'il  a  écrit  après  eux. 

Ce  fat  enfuite  de  cette  confpiratiom 
déteftable  ,  tramée  contre  le  Fils  de 
Dieu  par  les  Princes  des  Prêtres ,  ic  par 
îes  Anciens  du  peuple ,  c[uçpda^  Ifca* . 
riote  ,  qu'on  ne  doit  plus  rcgardercorru 
me  un  Apôtre  choin ,  mais  comme  un> 
infâme  traître ,  forma  le  delTein  crimi. 
nel  de  livrer  fon  Maître.  Plufieurs  In- 
terprètes croyent  ,  qu'il  Tavoit  déjà 
conçâ'  quelques  jours  auparavant  ,  à-, 
roccafîûii  de  ce  parfum  de  grand  priXp, 
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^[Ue  Mmii  répandit^  fiir ^ Its  pieJls  de  "^^^^J^* 
J  E  s  u  s-Ghrist  ,  lorfqu'il  foupoicà-Se-  al  yc: 
thanie  ,  ehea  Simoa  le  lépreux.  Et  le 
motmcitev  oq  fi  vMi  vpulcz,  la  plainte  coram^*^ 
qu'en  fit  alors  Jitdas ,  donne  allez  lieu-  n^- 
de  le  foupçotmer ,  d'avoir  dés-lors  laif-  "^""^ 

encrer  le  erime  4$,m  0^  cowir.  Au 
moins  ctoit-ildcs  ce  cems-1  à  coupable 
de  lardnv>Sr.éPwr^  dn  S.Jean ,  car  il  J°^«- 
gardait  la  bourfe  commune,  &  avoir  oc* 
eaûon  de  dérobet  Targenc  qu'on  y 
tmitoir.^  L'avarice  .ft:  la  a»mtaMnéiftnr 
déjà  dans  fon  conir  ,  il  ne  faut  pas  s'é-^ 
tonner    fi  le  Démon  y  entra  et^uice». 
êc  s'il  le  portâ  à  m  erime  A  énorme  &c 
fi  déteftable. Voieiccqu'en  ditunEvan-  f^i^i^. 
gelifte^  apré$  avoir  rappo^  le  pemi* 
«ieaic  deifcin  ,  qu'avoient  formé  les 
Jiiifs:  Or  Satan  encça  dans  fud4^  ^  fur-,  «r 
nommé  licarioee ,  qui  écoir  r«m  des  cr  . 
douze.  Il  s  en  alla  (  c'eft-à-dire ,  il  quit-  c« 
Ca  Jésus- CttKisT  ,  qui  éioit  ver«  la  mon-  a 
tagne  dés  Oliviers,  pour  aller  à  Jénifiu  « 
lem).  ilpropofaau  Prince  des  Prêtres,  u 
ceuxqui  étoient  prépefei&àla  ear-  ce 
de  du  Temple ,  la  manière  en  laqueffe  il  " 
fe  leur  livreroit.  Ils  en  (oxctit  ègien.  ai&,  ot 
ils  cpnvînim  ée  lisi^onfier  «ne  Gmim' 
•  JTacgent  :  &  lui  i!  promue  de  le  faire.  Il  * 

:ijAerchoic  de£i)i»  l'^ccsd&im  de    Uy^er  , 

Tvj: 
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t'an^  lans  aucun  tumulte.  Saint  Matthieu paiV 
^  j/c.  cette  horrible  convemim.,  dit 

Ht  ic»^^.  expreflcment ,  qu'ils  promirent  de  lui 
^giggo^  donner.trentc  pièces  d  argent  Uli 
«e-       confiitHirMnt  ei  trighta  argmteês  ,  Gr. 

^^t.is*    Ceft  ici  que  pluiieurs  Interprètes  /c 
fent  trompez,  en  prenant  chacune  de 

.*     CCS  pièces  d  argent ,  ou  pour  un  marc 
Q%  pour  an  mf^i.  Chaque  pièce  n'é.  i 
toit  proprement  qunn  Sicle  de  quatre 

cQœinane  parmi 
le$ï» Juifs ,  qui  ^ouvoit  valoir  tcente  ions 
&  un  peu  plus.  Ainli  ces  trente  Sicles^oM 
4'argent ,  £airoien&eaviron  qua^ 
t^èEte-fix  livres  ,  à  compter  iclon  no»^ 
manières.  Ce  prix  nous^  paroît  bien . 
modique  ,  &  en  efFet  dans  la  Loy^  de  / 
Tioi,%u  Moïfe,  €'eft<:eltti  d'un  e{clave&.  d'un 
'       honune  dç.„.nea^$,  U  ne  faut  pas  nean-^ 
moins  g'^i^fuli^^  àe  |ttda» 

s'eft  fort  bien  accommodée  avec  Thu- 
miiité  de  }e  s  v  s-Chr.ist  ,  qui  étant  un 
Dieu  hofnme s^eft  revêtu,  pour  n6tre 
(Mm,  de  la  forme  d  efclave.  Voila  ce 
qui  concerne  la  confpiration  des  Prin-vr^ 
ceS;  des  Juifs,  de  4a  trahiion  du  perficks^^^ 
Judas ,  qui  fut  menée  (ecretement ,  & 
qui  n'éclata  que  le  lendemain.  Touc;^^ 

-  ceci  &  pafi^  dans  jféroiàtem  k  Meraedi 
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treixiéine  joue  d'Avril ,  petidanCquete  ^'^n  it^ 
Sàayetir  é«ok  avec  ks  Apôtres  fidelles  tj'^^^ 
fiir  la  montagne  4esr  OUvieis,ou  ia  Etie  19: 
«foe^tte lien v«fin. 


fESV.SCHRIST  MANGB 
-,  l^JtffMéiuFMfcdmvttfa  DifcifUt, 

»      .  , 

NOos  voila  dnavesK  âûr  deux  der- 
niers jours  de  la  vie  du  Sauveur, 
dans  IcC^uels  ont  éclaté  les  plus  grands 
Myftéces  ^  ou  plûrôtdatis  iefqoeh  ils  {ii 
ibiic  accomplis.  L'on  ne  fçâit  pas  ce  que  " 
çc  divin  Maître  fit  lejcudy  matin,  cat 
les  Evangeliftes  n'en^  ont  tien  marqué. 
Pour  moi  j^e  fuis  perfuadé ,  qu'en  atten-i 
danc  rheurc  du  Prince  des  ténèbres  ^ 
<ïm  attoit  dédiai^  for  lui  toute  fa  fo- 
reur, il  étoir  dans  une  prière  humble 
&  profonde  ,  fc  (bûmettalit  parfaite^ 
ment  aux  ordres  de  Ton  Pere ,  quelques 
rigoureux  qu'ils  fulfent-,  &  demandais 
l'entier  accompliflement  de  ies  volon^ 
tes;  Car  îi  étoir  fefolu  de  confommec 
l'ouvrage ,  qu'il  lui  avoit  commis ,  peut  » 
le  ialut  de  riiomme.  ^ 

L'aprés-dînée  étant  donc  arrivée ,  * 
icooimele  tems  s'approchoit  de  manger^* 
.Mr-mi.moînsde  prepater.Ja  Pâque  ;  les 
lApotres  yinre^^t  trouver Jisu«».C«KiST^ 


commu-' 
ncr. 
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t'an  ?3.  Se  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  quenoof' 
de  j  c"^  ^llio"s  vous  préparer  ce  qu'il  faut  pour 
it  leij!  manger  la  Pâque  :  Q^o  vis  eamus  ,  & 
4c  TErc  paremns  tibiy  ut  manduces  Pafcha?  Par  1^ 
me.       mot  de  raque ,  1  on  entend  ici  commu- 
nement  TAgneau  pafcal  ,  qu'on  man- 
geoit  àjcrufalem  à  la  fin  du  14.  jour 
*       du  Ç)remier  mois  lunaire,  que  les  Juifs 
après  les  Caldéens ,  appelloient  Nïf^n. 
Le  quinzième  du  même  mois  étoit  le 
premier  des  fept  jours  d'Azymes,  mar- 
quez dans  la  Loy.  On  les  nommoir  ainfî, 
parce  que  les  Hébreux  ne  mangeoient 
durant  tous  ces  jours  que  des  pains 
Azymes ,  ou  des  pains  fans  levain  ^  & 
Ton  regardoit  ce  premier  jour  ,  quin- 
zième de  Ni/an  ,  comme  une  des  plus 
grandes  foicmnitez  du  peuple  d'Ifraëh 
H  commençoit  vers  les  fix  heures  du 
foir ,  ou  au  coucher  du  Soleil ,  &  finiC 
foit  le  lendemain  à  pareille  heure,  car 
c'écoit  Tufàge  &  la  manière  des  Juifs, 
Ils  comptoient  comme  nous  ,  vingt- 
quatre  heures  dans  leurs  jours  artifi- 
ciels, mais  ils  les  commençoient  par  la- 
nuit  ,  comme  ont  fait  auUÎ  les  Gau- 
lois ,  &  plufieurs  autres  Nations  de. 
^Antiquité. 

Comme  donc  le  premier  jour  des? 
jk^zymcs  commençoit  vers  les  fix  hcurc^ 


:ommu« 
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•Tu  fôir  ,  &  qu'on  ne  devoir  point  alors  y^f^  ^v 
manger  des  pains  levez  &  ordinaires ,  ac j.  c. 
parce  que  la  Loy  le  défendoit  avec  une  ici?» 
extrême  rigueur,  les  juifs  avoient  loia 
dés  le  midy  précédent ,  ou  peu  de  tems  ne. 
après  ;  d'ôter  fans  referve  tous  les  pains 
levez  ,  qui  fe  trouvoient  dans  leurs 
maifons  ;  afin  que  n'y  ayant  plus  de 
levain ,  ils  ne  mangeairent  que  des  pains 
Azymes  avec  l'Agneau  pafcal.  Voila  en 

f>eu  de  mots  quel  étoit  alors  Tufage  & 
a  coutume  des  Juifs  ^  ils  robfervent  en- 
core aujourd'hui,  du  moins  quant  aux 
Azymes,  avec  une  religion  pleine  d'e- 
xaditude  &  de  févérité  :  car  pour  l'A- 
gneau pafcal  ils  ne  l'immolent  plus ,  & 
s'ils  en  retiennent  quelque  cliole  ,  ce 
u'eft  plus  que  l'ombre. 

5ur  la  demande  que  firent  les  Difci- 
ples  touchant  laPâque  .  Jesus-Chkist,  l^c. 
qui  vouloir  accompHr  la  Loy  jufqu'au  <• 
dernier  moment  de  fa  vie,  dit  à «• 
&  à  Jean  :  Allez  &  préparez-nous  la  ce 
Pàque  ,  afin  que  nous  la  mangions, 
Enmes  parante  mhls  Pafcha ,  ut  maridn-  «■ 
cemHs.  Là-deffus  ils  lui  dirent  :  Où 
voulez-vous  que  nous  l'apprêtions?  Il 
leur  répondit  :  lorfque  vous  entrerez  et 
dans  la  Ville  ,  vous  rencontrerez  un  «« 
feomme ,  qui  portera  une  cruche  d'eau  j^*** 


H  I  S  T  O  IRÊ  - 
Vxx\    taivez-le  jaf^ucs  dans  .la  maifon-^  oil^ 
ae  Y^c.        leverresK  encrer.  Et  dites  au  maî'*^. 
Et  le  19  trc  de  cette  maifon  :  Le  Maître  (  ibei:^ 
tendent  Jesus^Chhist  )  vous  envoyé 
^       dire  :  mon  tcms  cft  proche,  }e  veux  faire 
la  Pâque  chez  vous  avec  mes  Difciples,- 
•*  U  vous  montrera  une  chambre  haute  ^ 
•'grande  &  meitblée  j  préparez  .  nou> 
la  ce  qu'il  faut.  Ses  Difciples  s'en  étante 
•'  allez ,  vinrent  à  la  Ville ,  &  trouvèrent 
tout  ce  qu'il  leur  avoir  dit.  Et  ils  prc-^ 
*^  parèrent  la^  Pâi|ue  ^  &  paraviruM 

*fâtth.      C  eft  comme  parlent  trois  Évange^ 
Marc,  fie  ij^^s,  qui  facontent  àpétiprés  le  mê-r 
me  fait  ;  &  qui  par  ces  paroles  nous 
donnent  à  entendre ,  que  S«rPierre  & 
S.  Jean  apprêtèrent  l'Aeheau ,  que  toud^ 
les  Juifs  mangeôicnt  à  la  Fétc  de  Pâ- 
que.'Car  dans  TEcriHire  quand  on  dit  ^ 
préparer  &  n^adger  la  Pâ^ut ,  cela- veu€ 
toujours  dire  TAgneau  pafcal  ,  ou  du 
moinsr  les  Viâftmes  pafcaks.  Celles-ci 
ne  ie  confiimoient  que  dans  le  Temple , 
i^és  avoir  été  immolées  par  les  Prc« 
«:^^<rés  de  Sacnficateilts.'  Il  nuirdonc  ne<« 
'ceifairernent  conclure  ,  que  ce  qui  fot, 
.^préparé  par  les  deux  Apôtres ,  &  man;» 
'  gé  pat  ]£$trs.GH4ci9'T  dans  la  ihaifoa* 
.aaiipartieuUçr^étoit/'-^^/^^^/^  fafcd^ 
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4vec  les  Azymes.  Les  Evangeliftes  ne  J^'^^l^ 
le  donnent-ils  pas  aâcx  à  entendre  y  ac  j.  cf*^" 
miand  ils  difent ,  qu'on  écoîcialors  au  Ç^^^^^. 
premier  jour  des  Azymes  ,  quand  on  ccmmu- 
^mmoloic  la  Pâque  :  l'rimo  dU  jiz.ym0^      '  ^ 
mm  ^  ijudndo  Fétfehé^  htimêUhmt.  Ou  Màrc.14 
comme  écrit  S.Luc:  f^enit  dies  Az.y- 
mmmm ,  m  f    majft  erst  occidi  péifehai  îr.  7.  ^ 
paroles  qui  fignifient  vifiblement  TA- 

geau  pafchaly  marque  dans  l'Exode^- Exed.tt; 
fit  on  ÊûTok  rimmokmoii  le  premier  i^-^^^^ 
jour  des  Azymes  ^  car  on  n'immoloit 
pas  du  pain  lans  levain  ^  ni  des  laiâucs 
ikttvages  »  00  des^her^Des  ameces  ,  qui 
accompagnoient  TAgncau  ,  dans  le  fou- 
f  é.  de  Pàoae.  Cela  a  paru  (v  clair  &  ù, 
'Certain  julques  à  nos  jcmrs,  qu  on  n'en 
a  jamais  douté  dans  l'Egliie  Latine^- 
non  plus  que  dans  UEgUie  Qsîeniallc^ 
vous  en  exceptes  certains  Auteurs 
.Gseçs  obicurs  ou  inconnus ,  avec  quel-» 
ques^autces  engagez  dans  le  fchiiaie,. 
'LesPercs  &  les  Eglifes  ont  donc  tou- 
jours crû  que  Jesus-Christ  a  fait  la 
P^ue  légale  ;  &  le  iaintCondle  de  CondC 
Jrente  a  aufli  été  de  ce  fèntiment.  Et  jj^^^"^^ 
pourquoi  le  Sauveur  ne  Tauroit-il  pa^  caf!  h 
laite  y  lui  qm  écoi»  (i  esaâ:  obfèrvateui; 
de  la  Loy  ?.Rien  ne  Ten  empcchoit ,  ni 

km^iJÀ  le  lictti«c  9Wpl»&cft  ,il  eg 
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1*10  M.  a  voit  le  àeûïSc  layolonté.  C'eftceqidi 
5c  j.c.^  déclare  lukmêmcen  difem  à  fès  Difct-i 
Et  le  19.  pies  :  Difiderio  dcjideravi  hoc  Pafchék 

^  c'eft-à-dire ,  j'ai  foahaité  ardemment  de' 
lac.  11.  manger  avec  vous  cette  i^a<fiée,  avant 
1. 15.  que  de  fenffrir.  Si  jtsvs43iiiii^*r  a  foa^ 
haité  avec  ardeur  (  car  c'eft  ce  que  fi- 
gniÂent  cic^ mets ydejid^no  defideravi)^ 
de  mangef  la  Plb^  ayce fes  Dîfciples  ; 
éferoit-on  dire ,  que  cet  ardent  defir  n'a 
point  été  accompli  i  Et  ca  aœdr 
empêché  l'accompliflcmenc  ?  Le  Fiff- 
de  Dieu  a  donc  mangé  rA^neaa  pafcat 
avec  Ces  Apètres  ;  fmifqu'il  aprofioiicè'' 
ces  paroles  étant  déjà  à  tah-eaveceuY.. 
Le  lieu  faYorifoit  lès  deârs  ;  vû  qu'il'^ 
itoic  aftoetlmenc  dans  ]émùiem ,  ott^ 
TAgneau  devoit  être  immolé.  Le  temi- 
fîicme  le  lui  permeccoit }  car  il  fit  <3e  faa^ 
fé  ayee  eux  le  ptemier  jcm  des  Awj^i 
mes. 

Les  EvangeHIfies  s'en  expliquent  & 
tiettemient ,  qu'il  n'eft  pas  polSble  d'eti 
|t«tth.  Saint  Matthieu  ne  dit-il  pas  ^ 

i^rt.tj*  Primâ  die  Azym§mm ,  te  p^femiet  joint 
des  A:&ymes  les  Difciples  vinrent  trou^ 
rtg  Jbsus-Crmst  ,  &  lui  demandèrent^ 
oà  Yottlea^vous  que  fiotis  vous  prépa^ 
fions  ce  ^u^ii  £iut  pour  manger  la  S|é 
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€|ac>  Saint  Marc  alTure  ,  que  quand  ils 
lui  firent  cette  demande ,  Ton  étoit  au  ae  j.cT , 
premiec  jcnit  des  Azymes,  prim0 
u^z^ymomm ,  &  que  c'ctoitlc  tems  d'im-  commu- 
moler  la  Pâque  ,  ou  T Agneau  pafcal ,  _ 
^Handp  f4fcha  imm^Ukéint.  Enfin  Saint  Mair^i^ 
Luc  confirnîc  la  roêmechofe,  quand  il 
écrie,  qu'alors  le  jour  des  Asyoitsé toit  f  .  yt 
ztnvè  ^  venk  autem  dits  jiz^ymormn.  Si 
donc  Ton  ne  voit  rien.([)ui  ait  ençipêché 

s'il  Ta  même  ardemment  defiré  j  com. 
ment  peut-ondire^fltt'iljjerapas  faitt 
Il  faudrcùt  des  preuves  plus  claires  que 
la  lumière,  &  que  le  grand  Soleil,. pour 
nous  convaincre  du  contraire  ^  &  pcmr 
nous  faire  penfcr  &  parler  là- de lïUs,au-t 
irement  que  toute  T Antiquité. 

L'on  oppofè  aufoutd'hiii  à  ca  iêmi^ 
ment ,  ou  plûtôt  à  cette  vérité  conftan- 
te  &  reçûc  ,  l'autorité  du  quatrième 
Ëvang^lifte ,  je  veux  dire ,  dé  eeluklà 
même  qui  dans  la  Céne  pafcalc  fe  repo- 
fa  fur  le  fein  du  Seigneur.  Et  pou  cela 
l*on  rapporte  cinq  ou  fîx  pafla^s,  qui 
tendent  à  prouver ,  que  le  Jeudy  au  foir^ 
c(uand  |F.sus>Ci»i$x.fit  la  P^ae  avec 
les  Diiciples ,  le  premier  jour  des  Axy- 
mes  n  étoir  pas  encore  arrivé.  Par  ce^^ 
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V^^u  Juifs,  au  moins  les  Pcinices  des  PrécMM^ 
1^       &c  ceux  de  liear  cabaie  ,  ti*avotenc  pas' 
Ei^.è^9.  encore  mangé  TAçneaa  pafcal  le  Ven-'^ 
^^J^Erc  dredy  matin  5  puifquc  S;  Jeanr  afTure , 
qu'ils  ne  voulurent  point  enti'erdans  le 
Prétoire  ,  où  fe  trouvoit  Pilate  ,  qui 
étoic  Gentil,  de  peo^  que  devenant  inw! 
purs,  ils  ne  pulTcnt manger  la  Pàquej- 
Ht  non  contaminarentur .  fed  ut  mandu^. 
y.  Â  '  céreht  Psfché.  Si  les  Pritices  der  Sacri^* 
ficateurs  ,&  ceux  qui écoient avec  eux^ 
&  qui  deniandoient  la  mort  du  Sau^ 
vcur,  n'avoient -pas  mangé  la  Pâquele/ 
Y^ndtedy  matin  ,  lc  vérit^able  temsn'eit 
étoit  pas  encore  arrivée  il  ne  comment 
çoit  que  le  (oit  de  ce  jour;  parce  cjue* 
cette  année-là  le  quinzième  du  mois  de*. 
Niran,où  le  premier  Jour  des  Azyni^ 
tomboit  le  Samedy. 
Gela , dit-on, p^rpîc  ir vcriuable,  que 
même  S.Jearialmre,  que»vcrsPhettre  " 
de  Sexte  de, ce  Vendredy  ^  Ton  étoit  en- 
core à  la  Parafcive ,  cjcft-à'-dire  ^  à  la^ 
préparation  de  la  Pàque  ^  Eraf  aurem 

>ara/ceve  Pafcha  hora  juî/ljexta.  Or 

'6n  fe  préparoit  à  la*  Pàque  vers  le. 
tems  de  midi ,  la  Fête  n'en  étoit  pas  cn^ 
core  arrivée ,  &  paruut  ce  ne  fut  que^ 
le  foirdumêtaejour;  L'onajoûte  à  ceW; 
gjie  fi^lc  temsde  Pàque  avpitK:ompnierigj(f 


EVANGELÏQJG'E-  4Î5 
ifiés  le  leudy  au  foir  ,  le  Vendredy  au-  L'an  3^ 

roit  été  la  iolénmité  dès  Azymes  ,  qui  j 

é'toit  regardée  comme  la  plus  grande  Et  ic  194 

fête  Àc  la  Natioa  Judaïque  :  &  corn- 

ttietit  les  rPrejtrcs ,  9c  même  les  Princes  ne. 

ides  Prêtres  auroienx-ils  ofc  procéder  au 

jugement  »  &  foiliciter  la  condamnai 

tion  de  Jésus- Chblist  ,  dans  un  jour  fi 

grand  &  û  fQleipiel  ?  Cela,  ditron^na 

gtteres  d'appctrence  ;  &  par  confêquenc 

le  commencement  des  Azymes  n'a  pu 
ietce  le  jeudy ,  gaais  feulcnaent  le  Vcn^ 
^Iredy  au  foin 

L'on  a  fouvent  répondu  à  ces  difEcul- 
^e;ttirées]de  S.Jean,  Se  plufieurs  croyent 
iqu'on  Ta  (ait  fi  folidement  y  Cm  tout 
dans  les  derniers  Ecrits  publiez  là-def- 
{m  y  que  jcela  fu£&c  pour  Carnet  Tauto^ 
rité  de  cét  Evangelifte.  Certes  j'aime- 
tçis  Jbien  mieux  m'en  tenir  à  ces  ré- 
ponses,     il  n  y  a  rien  qipi  ne  (bit  tresl 
recevablc ,  que  de  nier  ,  contre  le  fen- 
timent  prefque  unanime  de  toute  TE- 
gUfe ,  que  J  £  s  u  s*C  h  11 1  s  T  ait  fait  la 
?#i^«^légaje. Néanmoins  parceque  tous 
ne  s*en  conteutentpas,  &  qu'il  y  aen-^ 
CCMre  afièz  de  gens ,  qui  prétendent  que 
ce  qu'on  a  dit ,  n'explique  pas  alfez  na- 
lurellement-les  endroits  de  5.  Jean  ^  on 
pbligcioit  tout  le  monde ,  Ij  Ton  posti» 
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aVlVc  "^^^^^^^  contrainte  concilier  cét  Eva»* 
dlj.c.^  gelifte  avec  les  trois  autres, 
de  %lTe     P'^fi^^^s  Interprètes  ont  tâché  de  le 
coiumu^.'  f^tire  ,  &  de  toutes  les  voyes  qu'ils  ont 

^        prifes ,  il  n'y  en  a  point  qui  me  paroif. 

ie  plus  aifte  ,  &  plus  naturelle  que  de 
dire,  qu*au  tcms  de  Jesus-Chr  i  sT 
il  y  avoit  deux  jours  confécutifs  defti- 
jiez  pour  la  célébration  de  la  Pâque.  Il 
y  aura  des  gens  qui  auront  de  la  peine 
à  le  croire  ,  il  faut  s'attendre  à  cela; 
mais  j'efpere  que  quand  ils  fè  feront 
donné  la  peine  de  lire  la  Differtation  que 
je  fais  là-deflus  à  la  fin  de  cet  ouvra- 
ge, ils  feront  peut-être  un  peu  plus  flc- 
3cibles ,  &  qu'ils  ne  refifteront  pas  taijkc 
à  une  vérité  ,  qui  concilie  admirable- 
ment bien  les  quatre  Evangéliftes ,  Sc 
qui  feule  renferme  tous  les  avantages , 
qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  len- 
timens ,  ou  ,  fi  vous  voulez  ,  dans  le$ 
autres  Syftêmes.  Lorfqu'on  trouve  une 
voye  aifée  ,  facile,  naturelle  d  accor- 
der, au  moins  à  nôtre  érard  ,  les  Ecri- 
vains (acrez  (  car  dans  le  fond  ils  font 
toujours  parfaitement  d'accord  )  ne 
doit-on  pas  la  recevoir  avec  plaifir  ;  fut 
tout  quand  on  fait  voir  ,  qu  elle  eft  ajOTez 
bien  fondée  ,  &  dans  l'ufage  des  Juifs 
modernes ,  &  dans  celui  des  ancien* 
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Hébreux  ?  Je  dis  alfez  bien  fondée  ;  car  J^^ÎL*** 
^eprt cendre  trouva:  là-iie(&is  (dos  dé--  de).c^ 
iiioB(kacÎ0ii$  <}ai  convainquent  »  &  ^ 
enleveiu  Terprit,  ceft  ce  quota  ne  ver-  comm»^ 
^  jamais.  Oieii  «  laiâe^daas^  Ecdttu  . 
jres  certaines  diflScuJtez  ,  qui  fèmhltnt 
ja'y  être  reft^es^  que^oor  imcailierrop 
vgoeil  de  i^oime ,  qm^iitetic  Mot  fçau 
voir  ,  lèuvent  pacune  curioficc  vaine, 

plûcoc  fttefac.uAMsauj:  ^KmcGce  de  la 

Si  1  on  adnict  unefi^is  ces  deux  joutî, 
que  tous  Juifs  ,  foit  Talmadi/ks,  iôic 
CarsH0f  ^  adfnrâteitt  encore  aujour- 
dliui ,  on  accorde  coûtes  choies ,  &  il 
lie  reOe  plus  jw  tll^(de  k  Pâqoe  nudle 

difficulté.  Et  pourquoi  donc  ne  les  pas 
xecevi^ir  f  s'il  y  a  êéîEez  de  i^iib9(s  .de 
le  fmiea     void  uae  en&ce  les  autrai 

qui  nrKa  toujours  frappé.        Loy  de  • 
Moïi^  ûidoi^^mx  Hcbr^  de  faire 
U  i'iif li^  mcfs  le  ^m:  i du .  ^uaisorsciénae 
îour  du  preioiçr  sjiîois^  c'eft-i-dire^  dut 
«ois  de  Ni/kfi ,  cmmi^  0n  fti  depuiii 

die  menfis  ad  wjfertém  »  l'haft  Domm  ^^^^  ^ 

cwd  ,  que  ce  raads  éïoijc  purement  Lu-  • 
liaire  ,  ç'^iudiw^  «églé  .-furiefpwrs. 
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l'îfl     quatorzième  jour  ordonne  par  Moïfe^ 
de  j.  c!        b  célébration  de  la  Pâqùe ,  tè  dé. 

le  19.  voit  compter  depuis  le  renouvellement 
eLnam^  ^     Lunc.  Or  1  on  voit  dans  TAnti- 
^       quité,  foitdiex les  Juifs»  (oicdiez  le» 
"        Gentils ,  que  les  Nouvelles  Lunes,  ap- 
pellées  par  les  Grecs  Niomenies ,  fe  pre- 
noient  en  deux  différentes  manières ,  à 
Içavoir  ,  depuis  la  ConjonSHon  de  cet 
.  Aftre  avee  le  Seleil  ,  &  alors  on  ne 
lapperçoit  point  :  ou  depuis  Çon  j^Pp^ 
rit  ion,  qu  on  appelle  Phâfe,  qui  eft  lorf- 
qu'on  commence -^à  voir  les  pointes  du 
CrollFant  ;  ce  qui  arrive  environ  un 
jpur ,  6c  quelquefois  plus ,  après  la  con* 
jonâion ,  félon  la4ifei£té  des  tems  & 
.  des  lieux. 

Or  il  faut  remarquer  ;  que  ^  quand 
Moïfê  ordonne  aux  Hébreux  de  faire 
la  Pâque  vers  le  Xbir  du.  quatorzième 
jour,  ifHMrmiimmm^Mp0ifd.v 

rwn ,  l'on  ne  fçait  comment  ii  faut  pren- 
dre ce  tfHatêrxMme  5  fi  c'eft  depuis  la 
conjomion  de  la  Lune  avec  le  Soleil  \ 
ou  fi  c'eft  depuis  fou  Apparition  &  fa 
I^afe.  Les fçavansc^Mli^Hirfl'hui,  après 
avoir  redh^ché  scte  ce  qn^n  a  dit  là^ 
^JI^Kis  dans  l'Antiquité  ,  &  fur  tout 
^j^^^pprw'ilirf?  juifr ,  ne  iônt  point  d'accord. 
T^ei  uns  prèf endent ,  que  les  Juifs  ont 

conunçncc 
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^fnencé  leurs  Néomtnies  à  la  Conjonc- 

tion  ;  en  effet  c'eft  alors  que  commen-  4*  j.  cf^ 
cent  véritablement  les  Ncmvelles  Lu-  ^^^^^^ 
nes  j  &  les  Juifs  les  prennent  ainfi  de-  cor 
puis  plus  de  mille  ans.  Les  autres  au  ^c- 
^ntraire  foàtieiment  fortement ,  cu'ils 
x>nt  réglé  les  Néomenies  fixr  la  Phafe ,  Sc 
ièmblent  en  donner  d'aflèz  bonnes 
jnrettyes.  Que  conclote  de  tout  cela ,  & 
non  qu'à  caufe  de  cette  incertitude  les 
Juifs  ont  donné  au  mois  de  Nifan ,  qiii 
eftde  prender  parmi  eux  »  deux  Néame^ 
nies.  La  première  a  été  comptée  depuis 
iaConionâiondela  Lune^  laquelle  ar- 
-rivoit  le  trentième  du  mois  précédent, 
ui  étoit  Adar,  ou  Vendar  :  Et  la  (econ^ 
e  a  été  pri&du  lendem^ ,  oudu  prew 
mier  jour  de  ce  mois  de  Nifàn ,  parce 
que  la  Piufe  arrivoit  ce  jour-là,&  qu'on 
[commençoit  à  voir  ies  cornes  de  la  Lu* 
ne  ;  ce  quiie  faiibit  toujours  à  fou  ap-* 
parition. 

•  A  prendre  les  chofts  de  la  ibrte  ^  & 

on  ne  le  pouvoit  prefque  autrement 
fans  une  étrange  connifiotty  cooune  je  le 
ferai  voir  ailleurs  ,  il  n'y  a  pas  ombre 
de  difficulté  dans  les  Ëvangeliftes ,  qui 
i&m  .cela  paroillent  (i  amtraires  8c  fi 
oppofez.  Selon  les  Cycles  dont  fe  fer,- 
Iroient  les  Juifs  (  cai:  je  naontrerai  par 
Têm  IL  V 
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preuves  certaines  qu'ils  ea  avoicuç 
de  j.cf  alors  )  le  £4.  delà  Laoe  «lepms  iàCoQ.' 

de  Vfirc^^"^^^  tomboicau  J^^  ^y,  Tannée  dé 
la  Pajfion  du  Sauveur  ^  &  ce  fut  .alor$ 
'2:,^^  qu'il  fit  la Pâquclègale,&  qu'il  mangea 
des  pains  lans  levain  avec  tout  le  peu- 

Î)le.  Çaç  ce  joui^là  éiok  eâeâ^ivenienc 
epreimier  des  Azymes ,  comme  i^afliv 
rent  les  trois  premiers  EvangeliUes.  Et 
néanmoins  ie  Vendredy,  à  pcendce  Icf 
jchofcs  depuis  TApparition ,  ou  laPhafe, 
croit  encore  le  premier  jour  des  mêmes  - 
;  Azymes  ^  ou  le  <|aator^iaiie  de  Ni£m^ 
&c  ce  fut  le  foir  de  ce  jour-là  ,  comrnç 
le  voûC;^;     |eaa  ^  que  les  Prince^ 
^4es^  Psêrires^  tes  Sacrincateurs  mange^ 
j:ent  l'Agneaa  pafcal  ^  un  ^out  .après  le 
lu^u^apàipk.^,^^^, . 

le  donc  tes  Juifs  avoiént  deux 
f^éomenies étoiçnt fêtées  chexeux^ 
riomiQjs  elles  Técoient  chet  Ic^  Athe^ 
nicns  ^  &  chez  les  anciens  Grecs  ,  ils 
^9iem  par  confequem  deuâc  quator* 
«iénnes  jours  de  la  jLtme^^kns  lefqueb 
ils  pouvaient  immoler  la  Pâque  ,  &c 
jmangerdes  Azymes^  &  Ion  verra  dani 
la  fuite ,  que  bien  loin  que  cela  fift  au-#^ 
fjùw  eoibacras  pour  ks  jours  du  mois^ 
iqu'ofi  coitiptoit  toa|oiirs  depuis  la 
phafe,  ou  la  féconde  Ncomeiûe,  cela 
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«était  tres-comniocie  pour  la  célébration 

de  la  Pâque.  Ceft  fur  cet  ancien  ufage  ae  j^êr 
4les  Hébreux»  que  les  jmù  modernes,    u i?. 
qui  ne  diangent  pas  aflfément  leurs  côô-  f^,  ^ 
tûmes ,  font  la  Pâque  deux  jours  con-  ne 
fécutifs  ;  ce  qui  s*obferve  non  ieule-  *" 
ment  pat  les  Talmudiftes ,  ou  les  Tra^ 
4icionaires ,  mais  encore  par  les  Céirdi- 
tts^  qui  ne  reçoivent  que  les  Ecritur^«  . 
Et  c'eft  auffi  fîir  cela,  que  Jofephe  dit 
exprelTémcnt  ^  que  les  Juifs  de  Ton  tems 
€ai(bient  ^rant  huit  jours  la  Fête  des 
pains  fans  levain  :  Nous  faifons  ^ditçét 
H iftorien, durant yV?/<ri  la  folemni-  Jofepfc. 
té  des  Azymes:  Perdies  oSo  Fefimnagi^  ^^^^^^ 

jizymêrum.  Nous  faifons,  diu 

agimns  ,  c'étoit  donc  alors  la  cou- 
tume }  car  pour  la  Loy  de  Moiie.  elle  ne 
donnoit  que  A/^r  jours  aux  Azymes,  Utm\^. 
comme  Jofephe  le  reconnoîc  ailleurs, 
quand  il  parle  des  Fctesétablies  par  la 
Loy.  Il  eft  donc  manîfefte,  que  l'ancien 
ufage  des  Juifs  avoit  introduit  un  hui- 
tiérp*€  jour  d'Azymes  ,  tant  à  cau(e  de 
la  multitude  innnie  de  peuples  qui  ve. 
noient  de  toutes  parts  à  Jérufaie^ii ,  qu^à 
tzuSk  de  l'incertîtiide  od  ils  étoient 
d*oi\  il  falloir  compter  les  NonvclUs 
Lunes  ^  £ic  étoitdepuis  la  conjon&ion , 

V  ij 
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l  aft    pu  depuis  la  pbaiè.  Et  n'cft-ce  pa$  eiûs: 
dcj.c^  rcla  raifon  pourquoi  le  même  Jofephe 
Et  le  1^  dit  en  ^endiok,  c'cft  au  Livre  vu  de 


de  l'Ere 


ç^mma-     Cucrrc  des  Juife  ,  qu'ils  (hniienic 

M.        d'Egypte  le  14..  du  mois  Xantique  ,  ou 

'Vîb  €.  ^^^^  Nifàn  ï  Et  dans  un  autœ 
3cU.jud!  endroit  il  afTure ,  que  ce  fut  le  iy.de  ce 
^p.  II.  xnême  mois ,  mais  à  le  prendre  depuis 
laçonjonâion  delà  Lune.  Ç^r  /c'eftce 
,qu*U  entend  par  ces  deux  mots  Grecs, 
f^Aii  ^tKnvnv  ^  comme  on  le  peut  voir 
par  Thucydide  ,  &  par  les  bons  Aui». 
xeuj:s  Grecs;  i^^/i^'^i^r/^^/f, dit  Jofephe, 

^■etquic  ^gy^f^^^f'fi  JjCdfithk^  décima 
M>.  ^-  (jninta  fcçuftium  Lmtéim  wipL7f\]f  xml 
^f*  ^'  y^««TJt  Ksf?.i énhfiiap  y  c cft-à^dire,  x«V 
fh  v^vl^f  ,  jfhcttnikn  Lmu  cmjunc^ 
tioncm ,  comme  on  le  verra  ailleurs.  Eti 
tout  cela  Jofephe  axai^QU  »  &  bien  loia 
de  (e  contredire ,  comme  on  lai  objeâe 
^ouvent,  il  n'écrit  rien  que  de  tres-vé- 
fitable  \  car  le  quiti^Kiéme,  félon  la  Luoe^ 
ou  (èlon  la  con|onâion ,  n'étoit  que  lé 
quatorzième ,  félon  l'apparition  ,  ou  la 
pliafe*  Tout  ceci  fera  prouvé  ailleurs 
avec  plus  de  foin  &  plus  d'étendue  , 
aiin  qu'on  ne  s'imagioe  pas  que  je  parie 
en  l'air.  Cependant  xevenons  à  n6trç 
^arration. 
Le  quatorzième  îour  de  la  Lune  t>a& 
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'€Ûé^  à  le  prendre  depms  la  conjonAion» 

ctoit  fur  fon  déclin , quand  les  Apôtres  dej.c?^ 
demandèrent  au  Sauveur  :  où  voulez-  ^ ^  ÎV^' 

11.  /  de  Vtto 

VOUS  que  nous  alliotis  vous  préparer  ce  coi 

qu'il  faut ,  pour  manger  la  I^a^Pie  ?  Il  y  ne 
a  afez  d'apparence  qu'ils  ne  lui  firenè 
oeete  demande  ,  que  l«vfqu'ils  virent 
qu'on  étoit  au  tems  qu'il  falloit  prépa- 
rer l'Agneau  \  ainfi  J  £  $  us^Chuist  put 
envoyer  S.  Pierre  &  S.Jean  à  }éru(a-ô 
lem  vers  les  crois  heures  après  midy , 
qui  étoit  le  tems  ^  félon  l'Hiftorien  desr 
Juifs  y  qu'on  commençoit  à  immoler  la 
Pâque  ,  c'eft- à-dire  ,  à  tuer  l'Agneait 
patcal  y  (bit  qu'on  le  fift  dans  le  Temple, 
foie  qu'on  le  fift  dans  les  maifons  de  la 
.Ville  iainte«  Ces  deux  Difciples  prépa-^ 
rérent  toutes  choies  ;  &  le  (bfr  mnt 
venu  ,  vejpere  autcm  fuEto  ,  le  Fils  de  Wffc.f4f. 

Dieu.,  partit  de  la  montagne  des>  Olu  ' 
viers ,  &  fe  rendit  avecfes  autres  Apô- 
tres à  Jérufalem.  Je  crois  qu'il  pouvoir 
être  plus  de  C\x  heures  du  foir ,  &  com^ 
me  le  tems  de  mander  l'Agneau  pafcal 
étoit arrivé,  jistjs  mit  à  table,  &  les 
douze  Apôtres  avec  lui  :  Ei  ctm  faSfa  tue.  11 

ejfet  hora  ,  dit  S.  Luc ,  difcnhuit  ,  &  f^* 
dêêodecim  ylpcfiêU  cnm  €0^  ' 
Ge  fut  alors  qu'il  leur  dit  :  J'ai  fou-  « 

hai(€  ardemment  de  manger  avec  vous  m. 

y  M) 
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tt.  '  ceue  PJêéfm  «  avanc  que  de  (ontSkis^  Caà  t 

dk  V*^^  je  vous  déclare,  que  déformais  je  n'en 
Br  ici5>.  mangerai  plus,  jufquà  ce  quelle  fott 
de  i'£i«  accomplie  dans  le  Royaume  de  Dkxi» 
ne.       Le  mot  de  l^^ffcha ,  qui  eft  Caldaïque^ 
■        &  qu'cm  appelle  l'hafé  ,  w  Ptfétêh  ea 
ïxod  II.  Hébreux  ,  lîgnilîe  Pajfage  ,  comme  it 
^.  II.  u  eft  marqué  dans  l'Exode»  Car  le.Ehcu^ 
d'Iirael  ft'ocdonna  4l'iiiiaaolec  l'Agneau^. 
OttlaPâquc,  que  pour  témoigner  que 
TAnge  ,  qui  exicernûna  les  pormicrs» 
Ma  des  Ëgypciem  »  pa({à  les  maifbns 
^  marquées  du  fangdecéc  Agneau,  fans 

ftùre  aucun  mal  ami  enians  des  Hé^ 
.  tureii»  r  fc  «ncMe  poot  (îgniier ,  qu^iis- 
palfuicnt  de  la  fervitude  d'Egypte  ea 
iw  ém  de  liberté..  C'eft  donc  comme 
fi  Jbsus-Chuist  difeit  à  (es  Apôtresr 
Je  ne  ferai  plus  avec  vous  la  Pâqoe^ 
jiiÊqtt'à  ce  qift'ctattpaffisitdeoemonde^ 
elle  s'accomplilTe  parfaitement  dans  le 
Royaume  de  Dieu  ^  parce  qu'alors  vous 
(èrez  délivrez  de  la  ierritode  du  péw. 
cbé,  pour  être  à  jamais  dans  unejoyc 

pleine  j,&  une  etitiece  liberté*. 
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L'an  ;f. 

LE  SAVVEVR  LAFE  Z,£5f^j|J?^ 
pieds  des  Apotrts^  EcUt?^ 


LE  Fils  de  EHeiï  ayant  tnangé  l'^* 
gtiean  ,  avec  du  pain  fins  levain,  & 
des  laiâttës  (auvages ,  ea  d*autxes  her* 
bes  ameres  ,  &  ayant  accompli  tout» 
les  cérémonies  de  la  Céne  pafcale  ^ 
leva  de  uble,  comme  lemarqw  S»  Jieasi^ 
quitta  fes  vctemens  (  il  entend  foflfman-  ^^.^"'/ôc* 
teaa)  &  ayant  pris  un  linge  il. le  miCi  feqq> 
autour  de  lui.  Il  ver&  enfuitc  de  Teau 
dans  un  bafTin  ,  il  commcn^  à  laver 
les  pieds  de  Tes  Apôtres  ^  &  à  k$eiruyejR 
avec  le  linge  dont  il  étoît  ceint.  U 
commença  par  Simon  Pierre  ,  <^ui 
voyant  Taâion  il  humble  dé  Cm  chec 

Maître  ,  lui  dit  :  Seigneur,  vous  vouleas  ^ 
me  laver  les  pied$  ?J«stts  lui  répondit  i  ^ 
Ce  que  je  fais  ,  irous  ne  le  fçave^  pB%  ^ 
maintenant ,  mais  vous  le  fçaurez  cy- 
après ,  c'eil*à-dire ,  quand  le  S«  Ëfptit 
Vous  Taura appris  ,  car  il  vous  iufpirera 
d'être  à  mon  exemple  plein  d'humilitje; 
dans  le  miniftére  de  rApoftxJM.  Samc 
Pierre  lui  dit:  Vous  ne  me  laverez  ja-  ^ 
mais  les  piedsT  Jbsus  lui  c^potidtt  i  n  ft^^ 
ne  les  lave,  vous  n'aureas^poitit  de  part 
'  ayçç  moi.'  SWPtk  Pie«re  lui.  dit  ;  Sàm 

.  Vif 
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de'^r4c  Teulement  les  pieds,  mais 

dcj.c.  encore  les  maim  &  la  tcte.  Jésus  lui 

^  IVrc      •  ^^^^^      ^    ^  '^vé  ,  n*a  hefoin  que 
commua  de  fe  laver  les  pieds,  car  il  eft  net  dans 
tout  le  refte.  Ceft  comme  s'il  difoit: 
Celui  qui  croit  en  moi ,  &  qui  a  été 
lavé  dans  les  eaux  faintes  du  Baptême', 
cft  véritablement  our  &  net  ;  il  faut 
pourtant  nettoyer  fes  pieds,  c'eft-à-dire, 
fes  fautes  journalières,  ôc  les  petits dé- 
ftid.  f.  réglemens  ;de  fes  afFedions ,  qui  font  les 
pieds  de  fon  ame.  JesusXhrist  ajoute- 
^  auffî-tôt  ;  Pour  vous  autres  vous  êtes 
"  purs  ,  mais  non  pas  tous  ,  Jed  mn  orn- 
•*  nts.  Car  il  fçavoit  bien ,  qui  ctoit  celui 
^  qui  le  devoit  trahir  ^  c  cft  pour  cela  qu'if 
*^  dit  :  vous  n'êtes  pas  tous  purs.  Et  com- 
ment Judivs  auroit-il  été  pur  ,  puifque 
le  Démon  lui  avoit  infpiré  &  mis  dansr 
le  cœur  de  trahir  fon  Maître»  Jo^n.  ij. 
à  if.  I.  ad  II. 

Le  Seigneur  alloit  établir  le  divin 
Sacrement  de  V Encharlftis ,  c'cft-à-dire, 
le  myftere  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang. 
Il  voulut  donc  par  ce  profond  abailfe- 
ment  apprendre  aux  Miniftres  facrczde 
fes  Autels  ,  combien  ils  dévoient  être 
humbles,  &  éloignez  du  fafte  &  de  1  or- 
gueil qui  règne  dans  le  Monde:  &:  d'ail- 
leurs ^  il  voulue  enfeigner  à  ceux  ,  quj 
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fatcicipentaux  divins  Mvfteres,  com*  f*^" 
len  il  taut  qu  ils  ioient  purs ,  pour  en  de  ].c. 
.approcher  clignement.   QuaiKl  donc  ^^^^^^ 9. 
]tsm  eût  lavé  les  pieds defes  Apôtres,  comi^!^ 
il  reprit  fcs  vêtCHiens ,  &c  sctant  remis  "c»  ' 
à  twlc  ,  Cêêm  ncnbuiffet  iterkm ,  il  leur 
dit  :  Sçavez-vous  ce  que  je  viens  de 
vous  faire  5  Vous  m  appeilMMakre,&  ^ 
Seigneur  ;  &  vous  a^a&iaifon,  car  je 
le  fuis.  Si  donc  je  vous  ay  lavé  les 
pieds  ,  moi  qui  Tais  v^re  Seigneur ,  &  " 
votre  Maître  4  vous  devez  aufli  vous 
laver  les  pieds  les  uns  aux  autres.  Car  " 
je  vous  ay  douiié  i'exeûoiple  ,  afin  que 
TOUS  faffiez  ,  comme  j'ay  fait  à  vôtre 
égard.  En  vérité  ,  en  vérité  je  vous  le  ^ 
dis  :  le  ièrviteur  n'eft  pa»  plus  grand 
que  le  maître  ,  &  l'Apôtre  n'eft  pas 
plus  grand  que  celui  qui  la  envoyé.  Si 
TOUS  (çavez  ces  choies ,  vous  (èrez  heu- 
reux,  fi  vous  les  pratiquez^J^»^;?.  ij*  à 
iz.  ^  i7# 

* 

ETABLISSEMENT 
tU  l' Eitçhérifiie, 

LÈ  Sauveur  ayant  dit  ces  choTes,  fut 
troublé  en  fon  éfprit,  turbatHs  ef}  J^^^  n» 
JftritH  ;  mais  il  le  fut  volontaifement , 

f     h  cofiTolanMi  de  ce«x  qui  le  -Cmt 


ce 
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dV^râ '«  Souvent  malgré  eux.  Et  ce  fut  alors  qu'il» 
ac  yc!  dcclaraàfes  Apôtres,  eux  étant  à  table, 
&C  mangeant  avec  lui ,  ce  qui  lui  devoit  ^ 
arriver.  Voici  comme  il  leur  parla  :  En 
vérité  ,  en  vérité  je  vous  le  dis  ,un  de 
„  vous  autres  me  trahira.  Là-delTus  les 
Difciples  s'entre. regardoient,  étant  en 
peine  de  qui  il  parloir.  Orilyavoitun 
d'emr'eux  qui  étoit  couché  fur  le  fein» 
^  de  Jbsus,  &que  Jésus  aimoit.  Simon 
Pierre  lui  fit  ligne ,  &  lui  dit  j  fçachez. 
quieft  celui  dont  Jésus  parle.  Ce  Difci- 
^  pie  fe  repofant donc  furie  fein  de  Jésus, 
lui  dit:  Seigneur,qui  eft^ce?  Jésus  lui  ré- 
pondit  :  c'eft  celui  à  qui  je  donnerai  un ^ 
^  morceau  de  pain  que  j'aurai  trempée- 
C'eft  S.Jean  l'Evangelifte  qui  rapporte 
ces  chofes  ,  qui  lui  étoient  arrivées 
lui-même.  Mais  S.  Matthieu  ditenco- 
Matt^-    re,que  quand  Jesus-Christ  eût  déclaré* 
]^  fk<f/  aux  Apôtres,  qu  un  d'entr'eux  le  devoir- 
trahir^  cela  leur  caufa  une  grande trif- 
telle  5  &  qu'un  chacun  d'eux  commença; 
»^  à  dire  :  Elî-cemoi ,  Seigneur?  Illeur  ré- 
»  pondit  :  Celui  qui  met  avec  moi  la  main> 
j>  au  plat  me  trahira.  Puis  ilajoûte  :  A  la 
»  vérité  il  en  va  arriver  du  Fils  de  l'hom- 
*>  me  ,  jfelon  qu'il  cft  écrit  de  lui  ;  mai$" 
3»  malheur  a  celui  par  qui  le  Fils  de  1  hom- 
»  me  fera  trahi*  Il  auroit  mieux  Y^iu  pour 
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ioi  »  qil'il  oefu^  jamais  ne..  Alors  Judas,  J;'*î!r,îV 
^jtti  ie  trahit  depuis ,  lui  ditauffi  :  Eft-c^  d»  j  o 
moijMaîtrcî  11  lui  répondit:  ceft  vous-  j^^^.^^ 
même.*  Il  y  a  apparence  qlce  Jiésus  li^  commu. 
fit  cette  rcponfe  tout  bas,  car  nous  ne 
voyons  pas  que  les  autres  Apocies  ayent 
£^  alors ,  que  ci?  fàc  lui  le  €caître«  Et 
S.  Jean  ne  le  découvrit  ,  que  peu  de 
tems  aptes  ,  quand  Jes^s  donna  ^  ' 
Judas  un  motcam  de  fwn  cfempé.  f^»^ 
^^àf,  11.  ^du6.  Mattb^xé.  k  ir^  zOr 
é§d     Març.  14.  s  i^.  vfi  ad  it. 

Pendant  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  à 
cable  avec  les  Apâues ,  &  qu'ils  man* 
geoienc  enfêoidile  en  cedermer  féttpé^ 
qui  fut  fait  après  la  Céne  pafcale,  oit 
iOtt(  écoic  £ott  fobre ,  il  voulut ,  par 
ï^excés  à*xm  amcmr  mâni  ,  étobKt  lé 
Sacrement  de  foti  CerpsâC  defon  Sangé 
iLyant  donc  pt»  dk  pain  âiis  levain  » 
car  alors  il  n'y  en  avoir  plus  de  levér 
dans  ies.  mairons  de  Jérufalem ,  il  le  bé^ 
ÉiÀt.  par  une  pdece  qu'il  Ât  à^.AMi  Pere  ^ 
puis  l'ayant  rompu  ,  il  en  doiina  à  fes 
Difciplesy  diianc  Prenez  &  manges^ 
tecieft  nioii corps,  hHtt^ptrfm mmm. 
Ce  qui  veut  dire ,  félon  \&  fentimei^  de 
ilËglife  :  Ceci.eftiaoâ  eorp9  ,  acm  m 
fymbole  &  en  figure ,  niais'én  fubftance 
&  Ciu^aliié^.  U€a^<|}]»UjlM>ii  cach^ibet»' 

V  vj 
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lu^an  j les  apparences  di^^pain.  Après  quoi  pi'e* 
ie  j.c!         ^  Calice  ,  oùdl  y  avoic  da  vit» 

Sc^rÈrc  ^^^^  ^^P^^^^'^^^>  en  priant, 

€omm^  grâces  à  fon  Per&célcfte  ^puis  il  le  leur 
donna ,  en  difànD:  Devez^en  tous ,  cat 
.     ceci  cil  mon  fang  de  la  nouvelle  alUan- 
^9  hU  êfi^  enim  jéingHt  s  rnem  mvi  Tefisu 
,  *  menti  ^  qui  fera  répandapour  pkfieurs  y 
^  pour  la  reoaiilkn  des  péchez.  Uajoucaf 
^  eafiiite  ces  paroles:- Or  je  VMs  disque 
je  ne  boirai  plus  déformais  de  ce  fruit 
*•  devigne^-|Uiquau.jour  que  je  le  boirai 
^  nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume 
^  de  mon  Pere.  Du  vin  qui  écoit  dans  le 
calice  le  Saavens  venoic  d'en  faire  fou 
propre  Êing  y  9i  de  dtf^  à  ^ès•Ap6tres^ 
bevez-en  tous;  puis  par  un  fèns  figura^ 
tif  &  metaphoriqucu  ajoûie   en  parw 
lant  du  vin  :  je  vous  dis  que  je  ne  boirai* 
plus  de  ce  fruit  de  vigne ,  qui  réjoiiit  le 
caur  de  l'homme  ,  jufqu-au  tems  que 
je!e  boive  avec  vous,  c'eft-à-dire,que 
.  vous  (oyez  comme  eny vrez  de  ces  tor-' 
lensd::  joye  &i  de  plaîurs,  que  vous  au*, 
rez  d  ns  le  Royaume  de  mon  Pere». 
JPax-L  le  Seigneur  faifoi^*  aâèz  ccsmoU' 
tre  à  (es  càers  Difciplcs ,  que  «e  /etoif 
ià  le  dernier  repas  qu'il feroic  avec  eux,. 
&  qu'il  alloit  bicii^ràc  palfer  de  ce; 
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\  ,   ^        j         "  '  d:  l  agi» 

C  eft  ici  qu  il  faut  bien  remarqujer,  iJ^.^jg^ 
<{ae  JfisoS'CHiLXst  dans  cette  dernière  comaMi*^  ! 
ôV;tf ,  ou  fi  vous  voulez  dans  ce  dernier 
£»upé  5  inftituanon  fcalemem  le  Sacre-* 
M09t  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang,  dont 
tous  les  Fidelles  doivent  participer,- 

j)arce  qifc  c*eft  la  vie  &  le  foûtien  de 
'ame  5.  raais  même  qu^il  établit  alors 
le  divin  Sacnfice ,  qui  reprefeute  celui? 
de  la  Croix,  fit  qm depuis  ce  liems-làr 
a  toujours  été  offert  dans  TEglife,  pour 
ks  vivais  &  pour  les  morts.  Et  comme 
il  ne  peut  y  avoir  de  Êtcrifice  vérirai>ie 
fans  Sacrificateur  -,  le  Sauveur ,  qui  étoit 
Pontife  éternel  félon  TOrdi^de  Mel- 
«hifodeeh  y  &  qai  afloit  détruire  par  (a 
mort  le  faccrdoce  d' Aaron^  établit  alors 
des  Pré^a  ,  qui  furent  fes  Apôtres  j 
leur  ordonnant  d'offrir  le  Sacrifice  du 
pain&  du  vin,  &  de  le  faire  offrir  eu 
Mus  les  Heux ,  êc  dans  tous-^  les  fiécles , 
par  ceux  qui  leur  fiiccederoicnt  dans  le 
Sacerdoce.  C'citlà  la  foy  conftante  do 
IrEglifè,  qui  nbus  a*été  IsAf&e  par  ies 
Percs  &  par  fes  Docteurs     qui  Tont 
reçue  des  nrëœf  s  Apôtres;  Et  c'eftpotir 
cela  que  Jesus-C  h  r  i  s  t  en  établifTànt 

|a^  ¥e4k  dejQtinori  çe^SMti&ce  adou^ 
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Jfim^îî.  ble,  ne  manqua  pas  de  leur  ditci^Maé' 
Se  }.C  j^^^^^*^  mearn  commemoraU9nem  ^t^a^htcs 

Eric  19.  ceci  eii^  meitimrc  de  mai.  Ccmme  s'il 


coiwKh  ^^^^  difoit  :  Faites  ce  que  je  viens  de  (au 

^        ce^ offîre&le Sacâfîce <tu pain da vta»< 

tue  2.1.  mais  offi:c*-le  en  mémoire  de  moi , 
t-iy    &  comme  une  reprei&ncaûoa  de  la  moc& 
que  }e  vasendtuser.^  , 

C'eft  la  créance  &  la  doctrine  que 
S.  Paul  nous  a  lailTee  en  la  perfonne  des 
Corinthiens ,  mais  qu'il  nous  'a  iaiâ^^e  y- 
i4  xd.    après  l'avoir  receuc  de  JfSus-CHRistf 
>r  même.  Car  vmci  conmis  il  parle  ^  Ceft^ 
i%  du  Seigneur  que  j'ai  appris ,  ce  que  je 
*»  vous  ay  enieigoé  :  Ego  enirn  accepi  k 
»  Domim  ,  fmd  &  fradidi  wbit  ;  h  fça- 
»  voir,  que  le  Seigneur  J  ésûs,  l'a  nuit 
même  qu'on  le  dévoie  livret  y  prit  àxif 
pain; &  ayant'rendu  grades , le ron^iiy 
difam  ;  Prenez  &  mangez  ,  ceci  eft  mon* 
»  Coirps  y  qui  fera  livré,  pour  vousc^  £ute&i 
ceci  en  mémoire  de  moi.'.  Il  prie  de  mê--' 
^  me  le  Calice ,  après  avoir  foupé ,  difant  t- 
Ce  ealicc  eft  la  nouvelle  atliisuice  en^ 
»*  mon  iàng/aices  ceci  en  mémoire  de  moi,. 
^  toutes  les  fois,  que  vous  le  boires:*  Car 
tbutts  Irs- fois  qt^  vètis  .mangeces!:  cb: 
«»  pain ,  &  que  vous  boirez  ce  calice ,  vous 
^  annoncerez  la  mort  du  Seigneur,  jufqu'à/ 
1^  «e  ^'il  vienne.'  Ce  xjue  S.  VwL 
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feigne  à  deux  de  Corinthe ,  lui  &  les  au-  L'an  jjj 
^es  Apôtres  i  ont  enfeigné  àcoutcs  ks  t  j^S^ 
Eglifes  V  &  les  ikinci  DoÂeurs  Tont  £t  \t  %r 
kiflc  fucceflîvement  à  tous  les  fidelles.' 
C  eft  ce  que  nous  apprenons  du  ifaint 
Goncilede  trente,  o«  tontes  ces  cho. 
fes  font  parfaitement  bien  éctWies  ,  fur  '^''^^ 
J  autorité  des  divines  Edritares,  &  f«  caj: 
la  Tradition  tfes  mAnes  Eglifès.  Rêve- 

iaonsmaiMeûantà.lafuitê"dtl'Hiftôire 
Evangelique,  &  voyotoSklà^e^iifiMnma^'^ 
•ion  dttcrime  de  Judas.. 

9 

MALIÇE  COmOMMEE  M 

LE  Fitrde  Dîeu,  par  une  bonté  ôc 
une  patience  qu'on  ne  fçauroitaf^ 
les  admirer,  donna  àf^dés  rkariote  fém 
€orps  &fon  Sang ,  comme  aux  autres^ 
Apôtres  j  plufieurs  Pères  ibnrde  ce  fen- 
fimetft  ,  8c  nous  lie  trouvons  p»s  dans> 
les  Êvangéliftes  ,  quon  lui  ait  refufé 
cette  grâce ,  bien  qu'il  eit-  fut  ittdighe..' 
Comme  elle  ne  le  fit  nullement  rentrer 
en  lui.  même ,  &  qu  au  contraire  il  s  af-^ 
fermit  dans  fon  Imrible  delFei i^,  ce  for 
alors  que  le  Démon ,  qui  leluiinfpiroit 
fi  fortement  ^^prit  une  entière  pofleflîoo. 

^Sotk  eomr.,  Ce  quiiunlra^eian  SJeaiL 
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^^^35-  incontinent  après  que  jEsus-CnRiSTeuS 
^'  j,^  donné  à  ce  traître  un  morceau  trenipé^- 
Y       Car  v^ci  ce  qu'en  écritcet  EiFangélifte^ 
^HHpm..,  JESUS  ayant-  trempe  un  morceau  de 

9^       pain ,  le  donna  à  JiêéU$^  Ifcarioce  »  fib 

jom.  n.  de  Simon,  Et  quand  il  eût  pris  ce  mot- 
^-  i^.ôc  c/c^nSatart  entra  dans  lui,  introt  vit  in 
fim  Sdtémdi  5  c*eft.à*dice ,  qu'il  poflTc-i 
da  plufqiie  jamais  le  cœur  de  ce  perfi- 
de ,  &  qu'il  ranima  puillàmment  à  ac-^ 
complir  fen  malheureux  deflèin.  Le 
Fils  de  Dieu  qui  voyoit  ces'dirpofuions 
crioiineUes ,  Se  qui  l  çavoic  que  Ton  Pere 
•n-ticeroit  (à  gloire ,  à  la  con(u(iot)  des 
Démons,  dit  ^.JudAS ,  qui  étoit  encore 
à  table  :  Qjê^À  facis ,  fae  cUim ,  faites 
att plutôt  ce  que  vous  avez  à  faire  :  com-^ 
me  s'U  difoit  ;  accomplirez  au  plûtôt 
votre  "^^èin  jperfide^  Mais  comme  ces 
paroles  n'étoient  pas  ouvertes  ,  l'Evan-» 
gélifie  alTure»  que  nul  de  ceux  qui  étoienc 
à  table  ^  ne  comprit  pourquoi  il  lui  dit 
cela.  Car  quelques-uns  penfoient,  qu'à 
'  caufè  que  J^as  avoir  la  bourfe  Jésus 
lui  avoit  dit  :  Achetez  ce  qûi  nous  eft 
Aeceiîàire  pour  la  fcte  ^  ou  qu'il  donnât 
euelque  snoiê  aux  pauvresir  Au  refte 
A     Jtidas  ayant  rcçû  ce  morceau ,  rww  ac^ 
^  '   '  ^^pîf^^  i^^^  l^ttccelUm  ,  fortic  aufli-cot^ 

alors  il  étois  vm  ^  crM  4mmjm^ 
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Ge  fat  donc  parmi  robfoirité  de  knuit,^  ée^^^P^ 

Juifs  ,  &  commença  à  exécuter  Tou-  Btieifi 

1  .       ^.       •  r     M    r»  -r  de  l'Ere' 

vrage  ,  que  lui  avoiept  inlpirc  les  Puit-  coamm. 
&n€cs  des  tènibtxs^  J$Mff.      ^  1K  16^  ^^- 

Il  pouyôic  bien  icre  environ  huit  o\t- 
neuf  neolrer  du  (bir ,  quànd  te  Traître 
ibrtit  de  la-  chambre  ,  où  s'écoic  fait  la' 


Ccne  pafcfale.  Alors  Jesits-Chiiist  s'c-  ^^^^ 
tànt  levé  de  table  avec  fes  Apôtres ,  ils- 
xeciterent ,  ou  chantèrent  enfemble  un* 
Cantique  dr^aâions  de  graces^fuivant  lar 
manière  des  Juifs.  Il  y  en  a  qui  croyent  • 
que  ce  Cantique  fut  le  Pfeaume  to6^ 
<|ui  commence  ainfi  :  Confittmim  Do'^ 
mino  tjHoniam  benns  ^        Et  peut-ctW 
même  qu'en  y  joignoit  les  deux  précéu 
dens.  D'autres  difent  que  ce  fat  le  Pfeau- 
me 115.  &  princi|>alement  le  114.  quir  - 
€€Kmaience  :  In  tx$m  IfraU    Egypte  -,  • 
ce  qui  paroît  d^autant  plus  vrai-^fem-^ 
blable  ^  que  les  Jui£s  dans  leur  difper-^ 
iiôn  les  chanrent  encore  maintenant  ^ 
après  la  célébration  de  la  Pâque. 

Quoiqu'il  en  foit  9  après  qu'ibeurenf 
fendu  grâces  à  Dieu  par  ces  Omtiques  ^ 
il  y  a  apparence  qu'ils  refterent  encore 

auelque  tems  dans  ce  lieu.  Et  ce  fat 
-.  pis  qu'il  s'cxcitji  entre  les  onze  Ajo^  •  ^ 


Digitizeu 


'474i       HIST  OIR  B 

dc^?te  ^^^^  efpecc  dç  conteftacion  ,  pon^^ 
icj.a  fçavoir  lequel  d'entr'eux  étoit  le  plus, 

le  ^  rÈfc  g^^-  J'^^  ficlà-4cflas  cette  belle' 
commu-  leçon  :  Les  Rois  <îes  Nations  dominent 

^±       furelleSj&ceuxQui  <^tiikeUesderaa^, 

coriné  (ont  appeile^is  leaU:  bjen-faiceors^v 

Renefici  ,  Gr.  £(;s^iT«/  vocamur.  Ett 

eâtc  fe  ndm  iHEvergste  ,  ou  de  Bien*, 
faiteur  a  été  donné  à  plufieurs  Rois  SC 
Princes  Gentils  ,  principalement  chezï^ 
tes  Egyptiens  &  les  Syriens ,  depuis  le 
M  fems  d'Alexandre  le  Grand.  Mais  pour 
•>  vous  auÉcres  y  concinue  J  s  s  ir  s^Cmir.ist 
9%  nefatties  pas  de  même.  Que  celni^ni^ 
91  eft  le  plus  grand  parmi  vous  ,  de^ 
M  vienne  coBEUsele  ixHiûi(ke$  Sc  ^sif  oP; 
ff  lui  qui  a  le  premier  rang  ,  CcÀt  com-i. 
»  me  le  ferviteur^  Car  lequel  eft  le  plus^ 
M  gcand^  celui  qui  eft  à  laUe,  oixo^tt^ 
j»  qui  ferc.  N*eft-ce  pas  celui  qui  eft  à  ta-? 
9>  ble  }  Ët  pourtant  je  fuis  parnoi  vous  ^ 
»  coittnc  celm  qui  (ett^  Poar  vtyiis  antires^t 
^  vous  êtes  demeurez  fermes  avec  moi' 
99  daœ  mes  tencackms ,  c'eft.4>^ire,  dans^ 
»  les  perfé entions  que  m'ont  fait  les  bonw 
^  mes.  Et  moi  ^  je  vous»  prépare  moi* 
M  Royttiittie  9^  comme  mon  Pecc  me  L'iir 

9f>  préparc  ;  afin  que  vous  y  mangiez  ÔC 
n  beviez  à  ma  cable^  &  que  vpus  foyezi^ 
m^Sà  fbt  des  içâii»^  pour  jn^es  li0 
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AouM  Tribus d'Uiracl.X'A^« 11.  4^*.  14.  y*" 

j  -  de   1  ags 

30,  de  f  .Cr 

it  le  19. 

JESVS  PREDIT  A  PIERRE 

^a'illc  renoncerait.  ^ 

DAns  cette  occafîon ,  oi\  il  parut  <f e 
l'orgueil  parmi  les  Apôtres,  le  Sei- 
gneur -dit  à  Pierre  ^  qui  étmt  deftiné 
pour  être  le  Prince  des  autres  :  Simon, 
Simon,  voila  qœ  Satan  vous  a  deman- 
dez ,  pour  vous  cribler ,  comme  on  (ait  *^ 
le  froment  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  deman- 
dé la  puillance  de  vous  ^ter  par  dif* 
ierefts  genres  de  tentations ,  comme  on 
agite  le  blé  dans  le  crible.  Mais  j  ai  prié 
pour  vous  »  il  parle  à  Pierre ,  afin  que 
vôtre  foy  ne  défaille  point  ;  &  quand  ^ 
un  jour  vous  ferez  converti  \  il  femblc 
qn^il  veut  dire,  quand  vous  ferez  re- 
tourné à  moi  par  la  pénitence  ,  ayez 
£9in  d'a£&rmir  vos  frères.  Mes  clvess 
enfans  ,  aioûta  Jesits-Chilist  ,  je  a 
ne  ferai  plus  avec  vous  que  tres-peu  de  «• 
tenis }  vous  me  chercherez.  Se ,  comme  «1 
f'ai  dit  aux  juifs,  vous  ne  pouvez  venir  <« 
DÛ  je  vas  J  je  vous  le  dis  aulfi  mainte-  cr 
mnt» Je  vous  donne  un  commandemenr  « 
nouveau,  qui  eft d'avoir  de  Tamour  les 

ms  pour  les  aiiures  ^  aân  que  You&.voàsp 


cc- 


ce 


êt 


Digitized  by  Google 


9> 


5^.7*  HISTOIRE 
it^v^ùt  > commé  jfe vous  ai 

àc  j.  cT  Ce  fera  en  J  cela  que  tous  connoîtront,^ 

Et  le     que  vous  êtes  mes  Difciples  •  fi  vous 
l'Eic  -   ^      .     .    #  ..  o«  r 

^,.T,.îpéi„_  Tpuls  aimez  réciproquement.-  Sman^ 

Piètre  lui  dit  là-de(Fus  :  Seigneur ,  où 
allez- vous }  Jesus  lui  répondit  :  Vous  ne 
poavezr  maintenant  me  (iiivre  oû  je  vas^ 
niais  vous  mie  faivrez  après.  Ceft  com- 
me s'il  difoit  :  je  vas  bieni>tôt  à  la  mocty; 
&àla  tnortée  la  croix,  vous  ne  fçaifi.: 
riez  mainccnanc  m'y  fuivre  5  mais  ce. 
fera  quelques  années  aprét ,  car  vous^ 
mourrez  paf  la^  croix  comme  moi.  Pier-- 
^  re  luidit:  Sejgneur,pourquoine  puis-jet 
^  pa$  niaifttçnant  vous  iiiivre?Je  donnerai! 
*  nia  vie  pour  vous.  La  charité  de  Pierre^ 
n'ctoit  pas  encQre  afTcz  grande  pour 
v^nir  jttiqt^iàift  Auffî  Jssus  lui  ré^ 
^  pondit-il:  Vous  donnerez  vôtre  vie  pour 
mâiâ^4Bn  véritTe ,  en  vériçc  je  vous  le  dis  >^ 
^  le  coq  né  chantera  point  que  vous  ne 
^  m*ayez  refioncé  trois  fois.  Jo^îtj.  ij.  à 
ir.  ii.ad^.  Lhc.xz.  a     ji.  -&  31, 

Cette  prédiâion  du  Seigneur  étoic 
bien  humiliante  pour  S.  Pierre  ,  qui 
alor$  préfumant  trop  de  Ces  propresf 
forces ,  c^ôyoit  être  en  état  de  (oufFrir 
la  moct  pour  fou  cher  Maître.  Peut-être 
^ne  cette  préfomptioh  dangereufê  coou 
.  B^P^oic  auj^  à  corrompre  le  cosur^f^. 
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lÛUres  Apôtres.  Ceft  pourquoi  Jfisus-  ^"^^  Vk 
Chmst  leur  die: Cette  nuit  je  vous  ferai  j*c. 
à  tous  unfujet  de  Scandale,  c'eft-à-dire,  u  le  tfi 
.de  diûtc.  <::ar  il  cft  écrit  :  Je  frapperai  f^^^ 
le  Pafteur  ,  &  les  brebis  du  troupeau  ne. 
feront  diiperfëes.  Mais  ^rés  que  je  ^^z^dàu 
ferai  '  reflufcité  ,  j'irai  avant  vous  en  *^î  t-7ji 
«Caliiée.  Pierre  qui  fe  fencoic  pleifi  de 
coeur  pour  Con  bon  Maître ,  Pentendanc 
parler  de  la  forte ,  lui  dit  :  Quand  vous 
ièriez  pour  les  autres  un  fujet  de  Ccsaim 
jdale  y  vous  ne  le  ferez  jamais  pourmoi,  ^ 
Jisus  lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  ^ 
.qu  en  cette  nuit  avant  que  le  coqchan*  ^ 
ce  y  .vous  me  renoncerez  trois  fois.  Fier-  ^ 
re  répartit:  Seigneur ,  je  fiiis  prêt  d'al- 
1er  avec.vous ,  &  en  priloti  »  &  à  la  mort 
même.  Mais  Jésus  lui  dit  encore  :  Je 
vous  déclare  ^  Pierre  ^  que  le  coq  ne  ^ 
chantera  pas ,  que  vous  n'ayïez  nié ,  «• 
que  vous  ne  me  connoi^rcz  point.  Il 
kmbie  même  que  Jesus-Christ  ,  pour 
haÀ  montrer ,  qu'il  fçavoit  parfaitement 
tout  ce  qui  devoir  arriver  ,  jufqu  aux 
moindres  circonftances  ,  alÉèâa  de  lui 
4irc ,  car  c'eft  ainfi  que  s'en  explique  S, 
^arc:  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'aujour?»  «^«^^ 
d-Km,  &  dans  la  nuit  oûiious  fommes ,  ^ 
avant  que  le  coq  ait  deux  fois  chanté  ,  u 

l^^p'eft'à-^dire^  .^vaut  que  le  coq  ait  c|ian«  ^ 
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ét'W^  té  pofttt  la  deuxième  fois  ren  la  fm  tiè  l| 
Icj.c.  iluit)  vous  me  renoncerez  jufqu'à  trois 
^evln        ^^^^  Pierre  qui  ne  CQiiiioiâmc 
kamnin^  fa  foibleflè»  adfurokenccMce  davantage  :^ 
f^'       Quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous, 
\        je  ne  vous  renoncerai  point.  Tous  les 
auttes  Difdpies  dirent  la  même  diofe» 
Matth.       ^     }i,     jj.  -Af^w.  14. 
ad^u  Lite.  ai.  4i  t.  jj.  ^  f4« 
Remarquez  ici ,  que ,  parce  que  Saint 
Pierre  avoïc  par  crois  fois  a^uréle  Sei«- 
f;nettt9  qu'il  vouloit  naourir  avec  lui  9 
le  Fils  de  Dieu  femble  avoir  permis, 
ppor^l^u^ier  plus  profondément  cet 
^poure  ^  qi^tl  l^ic  jxncm  trots 
r  *  fois.  Cofnme  c'eft  aufli  pour  effacer 
pleinement  ce  ccime  énorme ,  ce  tii* 
pie  renoacement  ,  que  quelque  temt 
aprcs  fa  RcfurreAion  il  lui  a  fait 
confeâèr  crois  diveri^s  fois  ,  qu'il 
Paimoit ,  &  cj[u'il  le  içavoit  bien  :  Tîn 

joan.  tufi^^  9^^^  1^  vouloit  avoir  des 

If*   preuves  de  {on  amour  ^  conune  il  en 

avoir  eu  de  fa  lâcheté  ;  car  enfin  ce  n'eft 
rpac  Ji'^fDour ,  &  par  un  amour  iiuf 
9  qu'i»i  e£&œ  fon  crime ,  &  qu'on 
retourne  véritablement  au  Seigneur, 
quand  on  Ta  ,  ou  renoncé ,  ou  aban«« 
4ionné« 

Après  cela  le  Fils  de  Dieu  dit  à  fç^ 
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9ifèm€s  5  écaii^  tofoioars  dans  le  même  H^y}^^ 
iieu  ,  où  il  avaîr         €éne  jpalcde  î  dcj.c! 
dLx>rfque  je  vous  ay  envoyez  Cms  ^  i  I^^VÊîi 
ûns  Dwtfe  ^  êc  àm  Mandates ,  fim  cMmri 

itéilceamentis ,  (  c*eft-à-<iire  ,  fans  dou-  ^ 
l>le  chauCure,  comme  j'ai  fait  voir  ail-  Marc  > 
leuts  ;  car  en  voyageaâii^^  aviuènt 

toujours  des  fandalcs  aux  pieds  ,  calccAti 
fandaliis  )  avez- vous  manqué  de  quel- 

rajouta  :  Mais  mamtenam  que  celui  qui 
9  un  faç  le  pceime^  &  auffi  cdat  ^lUNt 
iuneb6ur&4  <]vt(^wàèA^^ 
,^ende  fa  robbe  ,  &  qu'il  acheté  une 
jépée.  Car  je  vous  dis  ^  qu'il  fmt  efi^- 
ire  que  Ion  voye  en  moy Taccomplif- 
jfementde  ce  qui  eft  écrie  {  Il  a  été  mis 
^rang  des  fceleracs^^  i:àt-te  qM-i^ 

regarde  vabicn-côt  s'accomplir.  Sur  ces  ^ 
paroles  les  Apôtres  lui  dirent:  Seigneur, 
^oila  fci  deux  épées  zj  ssvs  leur  tépon- 
dit  :  fatis  e')?^  ^la  fuffît,  Liéc.      k  f.  35,  5 

Ce  Di&dCH^  ,  que  J^^SMitt^ti^^ 
'  à fes  Apôtres,  paroît auffi obfcur , qu il 
cft  étonnant  ;  car  enfin  pourquoi  leur 
commande-t-il,  lui  qui  étoit  le  Ç)o(5l:eur 
delà  douceur  Se  de  la  patience ,  d^ache-% 
ter  des  épées.,  &  pour  delà  de  v&idm 
jufqu  à  leur  robbe }  C'eft  g[U  il  vouloi;* 


€< 

ce 
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Tt'aft  n.  non  qu'on  fe  mît  en  défenfc ,  mais  qUd 
dcj/c!  tout  s'accomplît  en  fa  Paffion,  commfs 
Ex  le  t9.  il  étoit  réglé  par  Tordre  de  fon  Pere,  ou 
corn  mu-  iïiarquc  dans  les  Ecritures.   Or  Pierre 

ttC;        devoir  couper  Toreille  A^Malchas^Sc 

'         le  Sauveur  la  lui  devoir  remettre  ,  il 
falloit  pour  cela  une  cpée  ;  &  ainfi 
quand  Jesus-Christ  vit  qu'il  y  en  avoic 
là  deux  ,  il  leur  dit ,  que  cela  fuffifoit. 
Au  refte  il  ne  leur  dit  les  paroles  qui 
font  à  lentrée'de ce difcours ,  que  pour 
infinuer,  qu'ils  alloientbien.tôtfe  voir 
dans  un  étatbien  difFcrent  de  celui  où  ils 
avoient  été.Qae  Jufqu'alorsils  n  avoiei>c 
manqué  de  rien,bien  qu'ils  n'eullent  poc 
té,  en  prêchant  l'Evangile ,  ni  bourfe,  ni 
lac  ;  mais  qu'après  cela  ils  fcroient  dans 
l'indigence  ,  la  pauvreté  &  la  perfécu- 
tion  au  milieu  des  Juifs ,  leurs  mortels 
ennemis.  Et  c'eft  ce  qu'il  leur  marque 
en  paroles  couvertes  &  énigmatiques , 
quand  il  leur  dit,  defe  pourvoir  d'une 
bourfe,  &  d'une  épée  :  d'une  bourfe, 
pour  fe  garentir  de  la  ncceffité  :  d'une 
cpée,  pour  ie  défendre  de  leurs  enne- 
mis. Dans  le  fond  tout  ce  difcours  n'c- 
toit  qu'une  figure ,  mais  qui  leur  repre-^ 
fentoit  parfaitement  biçn  ,  ce  qui  leut 
devpit  arriver, 
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RIcnn'eft  plus  beau,  plus confblant  ^ 
&  plus  admirable  9  ipielcs  divins 
entretiens  qu'eut  encore  le  Seigneur 
avec  (es  Apocres  dans  le  même  lieu.  Il 
les  avoir  îeccez  dans  une  criftefie  prcu 
fonde ,  en  prcdifant,  qu'il  leur  feroit  à 
tous.unlajec  de  fcandale  &  de  chûcew 
Maintenant  il  bannit  le  trouble  de  leuc 
cosur ,  &  il  les  confole ,  en  les  alTurant  ^ 
Gu'il  y  a  pluiieuf  s  demeures  en  la  mai^ 
ton  de  fbn  Pere,  qu'il  s'en  va  leur  pré- 
parer \  Se  qu'un  jour  il  les  reprendra 
avec  lui  ^  afin  qu'ils  ibienc  étemelle» 
ment  au  lieu  où  il  fera.  Et  comme  Tho- 
mas aiïurç  ,  que  ni  lui ,  ni  les  ^autres 
Difciples  ne  (gavent  pas  la  vo^  pont 
y  aller ,  c'eft-à-dire,  pour  aller  a  ce  pa- 
lais céldkc  ,  Jesus  leur  dit  :  Je  fuis^  bt 
voye ,  la  vérité  ,  &  la  viç ,  ego/tm  via  ,  î^*^ 
writas^  .&  vita^  nul  ne  vient  que  par 
mol  à  nxm.  Pere«  Là-de^  Philippe 
prit  la  parole,  &  lui  dit  ;  Seigneur,  mon- 
trex-nous  vôtre  Père  ,  &  cela  faffit. 
][isvs  lui  répondit  :  Je  fuis  afcc  vous 
depuis  tant  de  tems  ,  &  vous  ne  me 
connoiiTez  pas  encore  2  Pbilippe,  celui 
Têrni  If.  X 


commu-  ^ 
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L'an     qui      voit ,  voit  aufli  mon  Perc.  Ne 
j^c   ^"^oy^^s-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon 
Et  le  19.  Pere  ,    &  que  mon  Pere  eft  en  moi? 
de  l'Ere  Croyez-le  au  moins  à  caufe  des  oeuvre/^ 
rc.       que  je  rais.  Et  après  les  avoir  aflurez 
■"^^  qu'il  ne  manquera  pas  de  faire  ce  qu'ils 
demanderont  en  fon  nom  au  Pere  cé- 
lefte  ;  il  les  exhorte  à  garder  Tes  com- 
mandcmens ,  &  promet  de  leur  envoyer 
PEfprit  confolateur.  Si  vous  m  aimez, 
leur  dit-il  ,  gardez  mes  Commande- 
mens  -,  &  je  prierai  mon  Pere  ,  &  il  vous 
donnera  un  autre  Avocat ,  ou  Confola. 
teur  ,  qui  eft  l'Efprit  de  vérité  ,  que  le 
monde  (  il  entend  le  monde  pervers  & 
corrompu)  ne  peut  recevoir.  Il  demeu- 
rera avec  vous ,  &  fera  dans  vous.  Je  ne 
vous  lailferai  point  Orphelins  ,  car  je 
viendrai  à  vous ,  c'eft-à-dire  ,  par  l'Ef- 
prit faint ,  que  je  vous  enverrai. 

Le  Fils  de  Dieu  continuant  fon  dif- 
cours ,  leur  dit  :  Celui  qui  a  reçu  mes 
commandemens ,  &  qui  les  obferve  ,  eft 
celui-là  qui  m'aime.  Or  celui  qui  m'ai- 
me 5  fera  aimé  de  mon  Pere  ,  &  moi 
je  l'aimerai  aufli ,  &  je  me  manifefterai 
^  à  lui.  Je  vous  ni  dit  ceci  étant  encore 
avec  vous  ;  mais  le  Saint  Efprit,  le  Con- 
folateur ,  que  mon  Pere  enverra  en 
mon  nom ,  vous  enfeignera  toutes  cho- 
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fès.  Je  voas  laiflclapaix ,  je  voasdoiiac  V^",.^^* 
la  paix  ;  mais  fc  ne  vcùb  la  donne  pâ^  ae  j  e! 
comme  fait  le  monde:  il  entend  par-là  Etic  x?.  * 
que  le  Monde  ne  donne  qu'une  paix  ^nma" 
tm&r  6c  crompeufe  ,  penoant  que  lâ  ne. 
fienneeft  folide  &  véritable.  Il  conclud 
ce  diicours  en  leur  diiànt  ;  Si  vous  aviez 
de  l'amefor  pour  moi  ,  vous  vous  ré« 
)oiii&iez  de  ce  que  je  vous,  ay  die,  que 
je  vas  à  mon  Peré.  ]e  vous  te  dis  maÂti^ 
tenant ,  avant  que  cela  arrive  ,  afin  que 
vous  le  croyiez  ,  lotfqu'il  fera  arrive. 
De£bmiais  je  ne  vous  parlerai  plus 
gueres ,  car  voila  le  Prince  du  Monde 
qui  vient,  c'eft-à-dire,  qui  vient  com- 
mencer àine  faire  fi>uânr  ;  mais  il  n*a 
rien  en  moi,&  il  ne  prévaudra  point  con- 
tre moi.  Néanmoins  afin  que  le  Monde 
<^niioi&  que  j'aime  mon  Pere ,  Se  que 
je  fais  les  chofes ,  comme  il  me  les  a  or* 
données  ;  levez- vou&»  &  ibrtons  d'id , 
fnrgM  ,  eamus  hinc^  Le  Fils  de  Dieu 
parle  de  la  forte ,  parce  que  le  tems  du   *  *  ' 
i^rince  des  ténèbres  ctoit  prât  d'arriver*  . 
Il  Eilloit  que  le  Sauveur  fût  pris  &  ar- 
rêté à  Gethfcm^m  hors  de  Jérufalem, 
oàitétoit  encore-}  c'eft  poùrcela  qu'en 
obéïfTant  parfaitement  aux  ordres  de 
£>n  Pere,  il  die:  fartons  d'ici^To^t  cet 
e:)DoeIletiitdifimrsqu^  ,.poar 
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t*aii  M.  n'être  pas  trop  long  «eft  reiifemié  dans 

rie  j.^  c.^  le  Chapitre  XIV.  deS.  Jeaii  TEvangclifte, 

r  t  le  19.  fêéin.  LL.  àf  i,  adiu 
ac  vttt        ^  ^ 

ccinnui*  '  _ 

ttERmERES    JNSTRVCTIONS  . 

Après  £CS  faintes  exhortations  &  ces 
divines  promcfles,  J  b  s  v^-Christ 
fbrtit  de  Jérufalem  avecfcs  on«e  Difa« 
pies  ^  ai^is  avant  de  paiTet  le  Torrent 
4es  Ceirr/  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
5etfi.t4.  le  Torrent  de  Cédron  ,  il  s'arrêta  avec 
Collât.  quelque-endroit  proche  de  la 

eum  tt.  Ville  iktnte.  Il  BtiToit  mit  alors ,  &  il 
pouvoit  bien  être  environ  neuf  heures, 
du (bir  ^  ce  wie  je  dis  pourtant  fans  voOf 
Loir  rien  aflurec  là-ddTas*  Ce  fut  là^ 
félon  toutes  les  apparences  ,  ou  peut^ 
êtte  lorfqu'U  fortoit  de  Jéruikleii) ,  qu'il 
commença  à  leur  dire  ,  tout  ce  qui  eft 
:   dans  le  Chapitre      de  S  Jean ,  &  ce 
que  ce  faint  Evangelifte  rapporte  en- 
core dans  le  xvi.  &  le  xvii.  Voici  en 
abrégé  ce  qui  eft  renfermé  dans  ces  trois 

Chapitres. 

D'abordjESUs-CHRiST  fe  compare 

à  la  vigne ,  &  fpn  Pere  à  un  vigperpn  \  : 
&  dit  qu'il  retranchera  toutes  fesbrtn* 

chcs,  qui  ne  portent  point  de  ftuit.  Je 

••I  ■  • 
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fttis^ tiit-il enfuite ,  le  fepdela  vigne,  ^^^l: 
&  vous  en  êtes  les  branches.  Celui  qui  de),  c. 
demeure  en  moi ,  &  en  qui  je  demeure , 
porte  beaucoup  de  fruit  ;  car  vous  ne  ammi- 
poavez  rien  fâire  fans  moi,  c*eft.à-^ire,  ne 
tans  ma  grâce  &  mon  fecours  vous  ne 
pouvez  faire  ni  des  oeuvres  de  juftice, 
ni  des  fraies  de  pénitence.  Siqt^lqu'un 
ne  demeure  pas  en  moi ,  il  entend  par  la 
foy  ,  &  principalement  par  la  charité  , 
il  fera  jetté  dehors  comme  un  (arment 
inutile  ^  il  deviendra  ièc  ,  &  on  le  xa- 
maâêf»,  p6ar  le  jetter  au  feu ,  &  pou? 
le  brâler.  Il  leur  recommande  encore 
de  garder  Ces  commandemens, comme 
il  a  gardé  ceux  de  fon  Pere  ;  &  de  dt'^ 
meurer  da-ns  fon  amour  ,  comme  il  a 
perfévéré  dans  celui  de  (on  Pere.  Udit, 
que  ce  fera  par  là  que  (a  joye  demeu- 
rera ça  c\x%  ,  &  qu'elle  fera  pleine  &c 
entière.  Après  qttoi  il  leur  ordonne  de 
s'entr'ïtimer  par  ces  belles  paroles:  Voici 
le  commandement  que  je  vous  donne , 
c'eft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres , 
comme  je  vous  ay  aimez.  Pcrfonne  ne 
peut  avoir  un  plus  grand  amour ,  que  de 
donnfer  (a  vie  pour  Ces  amis.  Vous  êtes 
mes  amis ,  fi  vous  faites  ce  que  je  vous 
commande.  Je  ne  vous  appellerai  plus 
*  déformais  ferviuurs ,  mais  je  vous  ay 
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^Yr'*'  ^PP^Il^  mes  amis,  parce  que  je  Tousây 
<ic  j  c.^  fait  fçavoir  tout  ce  que  j'ay  appris  de 
^^ic  19  mon  Pcre.  Il  montre  cnfuite  comme  le 
co  Jn^u.'  Monde  CctsL  lecnr  ennemi ,  6c  il  les  con- 

  foie  là-deffus  :  Si  le  monde ,  dit-il ,  a  de 

la  haine  pour  vous ,  fçachez  qu'il  m'a 
haï  avant  vous.  Si  vous  êdesda  monde, 
le  monde  aimeroit  ce  qui  feroit  à  lui  ^ 
mais  parce  que  vous  n'éces  point  dvt 
monde,  &qcie  je  vous  ay  fefarez  da 
monde ,  ced  pour  cela  que  k  monde 
vous  haitt  Souvenez-voos  de  ce  que 
vous  ay  dit  :  le  ferviteur  n'eft  pas  plus 
grand  que  le  maîtres  s'ils  m'ont  perfé^ 
cuté ,  ils  vous  perfécuter<mt  auffi  :  s^ils 
ont  gardé  mes  paroles ,  ils  garderont  les 
vôtres.  Jo/tn.  \y  air.i.  ad  17. 

Dans  le  Chapitre  ibivant ,  qui  eft  te 
XVI.  de  S.  Jean  ,  Jesiîs-Christ  conti- 
nue à  avertie  fès  Apôtres  des  perféccu 
tions  &  des  mauvais  traitemens ,  qu'<Ai 
leur  fera  par  tout  j  afin  qu'étant  préve- 
nus là^deiTus ,  cela  ne  leur  {bit  point  une 
•  occafion  de  (candale  &  de  chûtc.  Après 
.  quoi  il  leur  déclare ,  qu'il  s  en  va  à  ce- 
lui qui  Ta  envoyé ,  c'eft-à-dire ,  à  fbn 
Pere  cclefte.  Et  comme  ce  difcours  af- 
fiigeoit  les  Apôtres  ^  il  tes  confole  en 
cette  manière  :  Parce  que  je  vous  ai  dit 
CCS  choies  ,  la  crifleiTe  vous  a  Ciifi  le 
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C05ùr.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité, 
il  cft  «pedicnc  pour  vous  que  je  m'en  ac  j.  c. 
aille:  car  fi  je  ne  m'en  vas  point,  l'Avo-  ^ 
cac,  ou  le  Confolateu];  (  le  mot  Gcec  coowi. 
'jrapdKytiToç  fig;nifie  Ton  &  l'autre)  ne 
viendra  point  à  vous  ^  mais  fi  je  m'en 
var^  je  vous  J'envcnray.  Et  iorfque  cét 
Avocat  célefte  fera  venu ,  il  convaincra 
le  monde  du  péché  ,  de  la  juftice^  &  du 
jugemenc.  U  convaincra  le  monde  du 
péché  d.'incrédulité  ,  parce  qu'il  n'a 
point  cru  en  moi.  Il  le  convaincra  de 
la  juftice ,  que  je  lui  ay  annoncée, ]^arce 
que  )C  m'en  vas  à  mon  Pere ,  qui  ne  me 
feceyroit  pas  dans  £1  gloire  ^  fi  je  n  avois 
pas  prêché  la  juftice.  Il  le  convaincra 
encore  du  jugement  eue  j'ai  rendu  con- 
tre le  Démon  ^  par  la  pttidance  Se  la 
vertu  de  ma  croix ,  parce  que  c'eft  fur 
elle  que  j'ay  jugé  &c  vaincu  le  Prince 
4u  Monde»  J'aurois  encore  beaucoup  de 
chofes  à  vous  dire ,  mais  prefentement 
vous  n'en  êtes  pascapable«.Quand  l'Ef- 
prit  de  vérité  fera  venu,il  vous  enfeigne- 
ra  toutes  les  véritez.  C'eft  lui  qui  me 
fera  conhoitre^parce  qu'il  prendra  de  ce 
qui  eft  àmoi  (  c'eft-à-dire ,  parce  qu'il 
procède  de  mon  Pere  &c  de  moi }  &  il 
vxius  l'annoncera.  Après  ces  importan- 
tes véritçzjf  ces  grandes  promelFes ,  il 
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je*!'!»'  ^^^^  <lcclare  que  dans  peu  de  tem$  ils  ne  > 
4e  j.^.  ^  verront  plus  »  parce  qi&'il  s'en  cecour- 
Bt  ^^19.  ne  à  fon  Pere.  Quand ,  dit-il ,  je  m'en 
^a^^  fcray  allé  ,  vous  pleurerez  &  vous  gc- 

mires  ^  le  monde  au  contraire  Ce  xé>» 
^"^^  joiiira  ^  mais  vôtre  triftefTe  fera  changée 

en  joye ,  &  peribnne  ne  vousla  ravira<» 

PRIERES  IMPORTANTES 
fiu  fait  Jefiês^Cbrifi^ 

ENfin  dans  le  Chapitre  xvn.  de 
S.  Jean ,  le  Fils  de  Dieu  prie  dans 

Fardeurde  fon  amour,  pour  la  gloire 
qu'il  attend  de  ion  Pere,  pour  le  Êu 
lut  de  (es  Apôtres  ,  &  pour  celui  de 
tous  les  Elus.  Rien  au  monde  n'eft  plus 
beau ,  ni  phis  touchant  ,'qtte  les  divines 
cxprcflîons  de  /a  bouche, ou  plâtôt  que 
les  amoureufes  efHiHons  de  ion  cœur» 
VcMci  comme  il  parle  au  Pere  éternel , 
les  yeux  levez  au  Ciel  :  Mon  Pere,  l'heu- 
re eft  venue  ,  glorifiez  vôtre  Fils  ,  afin 
que  vôtre  Fils  vous  glorifie  $  comme 
vous  lui  ayez  donné  pouvoir  fur  tous 
les  hommes ,  afin  qull  donne  la  vie  éter* 
fielle  à  tou^  ceux  que  vous  lui  mvez 
donnez.  Or  la  vie  éternelle  confiée  à 
tous  connoîtce  »  vous  qui  êtes  le  £eui 
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Dieu  véritable :&  Iesus-Christ  ,  que 
vous  avez  envoyé*  Je  vous  ay  glonhc     j.  c 
fur  la  terre  ,  j'ay  achevé  l'ouvrage,  que  |ï  |f^^ 
vous  m'aviez  chargé  d'accomplir.  Maiii-  cvnmiiT 
tenant  donc  nion  Pere  ,  glorifiez-moi 
en  vous-même ,  de  cette  gloire  que  j'ay 
eue  en  vous  ,  avant  que  le  Monde,  fût 
créé.  Voila,  la  prière  que  Jésus-Christ 
a  faite  à  fon  Pere  pour  fk  glorifica- 
tion. 

Après  cela  il  prie  pour  la  fantification 

des  Apôtres ,  &  pour  leur  afFermilfe- 
raent  dans  le  bien.  Ec  voici  comme  il 
lui  ^arle  :  J'ay  manifefté  vôtre  nom  aux 
hommes ,  que  vous  m'avez  donnez  ,  les 
{épatant  du  Monde.  Ils  écoient  à  vous  , 
&  vous  me  les  avez  donnez  ,  &  ils  ont 
gardé  vôtre  parole.  Us  ont  véritable- 
ment reconnu,  que  je  luis  {brti:de  vous ,  . 
&  ils  ont  crû  que  c'cft  vous  qui  m'a- 
vez envoyé.  Ceft  pour  eux  que  je  prie; 
je  ne  prie  point  pour  le  monde  (  c'eft-» 
à-dire,  pour  le  monde  pervers,  incré- 
dule y  &  impénitent  )  mais  pour  ceux 
'  que  vous  m'avez  donnez ,  parce  qu'ils 
font  à  vous.  Je  ne  fuis  plus  maintenant 
dans  le  Monde ,  car  il  en  devoir  fortir 
en  peu  de  tems  -,  mais  pour  eux  ils  font* 
encore  dans  le  tponde ,  &  pour  moi  je 
«^en  retottttie»à  Vous,  Pere  &^t  ^  con- 
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L'an  M.  lervcz  Cil  vottc  nom  ,  ceux  que  vous 
de  j.      m'avez  donnez  ,  afin  qu'ils  foient  un 
Ecic  19.  comme  nous  ;  c'eft-à-die  ,  afin  qu'ils 
comrau-  foient  unis  enfcmble  par  la  concorde  & 
ne.       la  charité  ,  comme  nous  fommes  un  par 
la  nature  Se  la  divinité.  Lorfquc  j'étois 
avec  eux  ,  je  les  confervois  en  vôtre 
nom.  ]'ay  gardé  ceux  que  vous  m'avez 
donnez ,  perfonne  d'eux  n'a  péri ,  finon 
le  fils  déperdition •(  c*cft  ainfi qu'il  ap- 
pelle le  traître  )  afin  que  l'Ecriture  ait 
îbn  accompUlfement.  Je  leur  ay  donne 
vôtre  parole  ,  &  le  monde  les  a  haïs , 
parce  qu'ils  ne  font  point  du  monde  ^ 
comme  je  n'enfiiis  point  moi-même.  Je 
ne  vous  prie  pas  de  les  ôterdu  monde  y 
mais  de  les  préferver  du  mal.  Santi- 
fiez-les  par  vôtre  vérité,  c'eft  comme 
s'il  difoit ,  fantificz-les  par  la  foy  vivan- 
te  &  animée  qu'ils  ont  en  vôtre  parole , 
car  vôtre  parole  eft  la  vérité.  Comme 
vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde,  je 
les  ay  de  même  envoyez.  Je  me  fanti- 
fie  moi  même  pour  eux  ,  c'eft-à-diie ,  ea 
m'offrant  pour  eux  à  la  mort,  comme 
une  hoftie  fainte  -,  afin  qu'ils  foient  eux- 
mêmes  fantifiez  par  la  vérité  ;il  entend, 
•  par  la  Gintcté  de  leurs  oeuvres ,  &  par  la. 
vérité  de  vôtre  parole. 

EiiGiite  de  cette  bellepricre ,  qui  lia* 
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rieo^quc  de  grand  &  de  divin»  le  Sauveur  ^'^^^  h 
du  Monde  encore  touché  de  lendrefTe  j 
&  de  charité ,  en  faitune  uqiûcme  pour  |^ 
tous  (es  £lûs«  Ayant  donc  parlé  des  cor  ^ 
Apôtres,  il  dit  à  (on  Pere,  mais  dans  ««• 
les  mêmes  fentimens  :  Je  ne  prie  pas 
pour  eux  feulement  ^  mais  encore  pour 
ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leurs 
paroles  ^  jaHn  que  tous  enièmble  ils 
ibiênc  un  ;  c'eft-à*dire ,  afin  que  l'un 
foit  dans  le  coeur  de  Tautre  par  une 
charité  fincere,  comme  yous^  mon  Pere^ 
êtes  en  moi ,  &  moi  en  tous  par  la  com. 
munication  de  la  Divinité.  Je  fuis  en 
eux  y  6c  vous  en  moi  ;  comme  s^il  difoic , 
je  fuis  en  eux  par  les  dons  de  ma  grâce , 
Se  vous  en  moi  par  Tunité  de  la  nature^ 
afin  qu'ils  (biem  confbmmes  dans  Tu^i 
nité  jc'eft-à-dire  ,  qu'ils  foient  parfai* 
tement  unis  par  cette  union  étroite ,  ' 
que  forme  la  chaiîcé.  Mon  Pere  ,  je 
fouhaite  que  ceux  que  vous  m*avez 
donnez  foient  avec  .moi ,  là  où  je  fuis^ 
afin  qu'ils  cmtemptent  la  gloire  que 
vous  m'ayez  donnée  j  parce  que  vous 
m'avez  aimé  ,  avant  la  création  du 
Monde*  Pere  jufte  ,  dit-il  encore  ,  le 
monde  ne  vous  a  point  connUy  mais  moi 
je  vous  ay  connu.  Se  ceux-ci  on  connu, 
^ue  Y0u% m'avez  envoyé.  Je  leur  ay  ma- 

X  vj 
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L  an     nifefté  vôtre  nom  ,  &  je  le  leur  ferai 

de  ràgc  encore  connoître  ;  afin  qu'ils  aycnt  en 
El  le  1^'.  amour ,  donc  vous  m'avea^^  aimé, 

âe  TEte  &  quc  jc  ioîs  moî^même  en  eux ,  c*eft-^ 
commu.  ^  ^^^ç  amour.  Voila  la 

croifiéme  prière  de  J  s  s  u  s-^Chkist  ,  6c 
c*èft  celle  qu'il  a^aite  pour  tous  les  Elûs 

J>eu  de  tems  avant  de  foufFrir-.  Elle  eft 
libelle ,  il  importance  »  &  fi  avantageux 
fè  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
croire  en  lui  par  la  divine  parole ,  qu'ils 
la  devroienc  (ans  ceilè  6c  lire ,  &  médi- 
ter ;  demandant  tres,humblement  au 
Seigneur  d'en  re^mir  lesdivins  effets , 
&  cPen^  voir  en  eux  TaccompUifi: 


XJB  S^AVrEVR  PXfiE  DANS 
k  jardin  Gcthjïmam. 


AUflTutot 
achevé  les  prières  squ'u  vcnoitac 
£aire  fbn  Peré  auprès  des  muraiUes  de 
Jcrufalcm  ,  S.  J^an  dit  qu'il  palla  le 
Torrent  des  Cf^r^i,.G'ctoit  pour  s'en 
aller,  (èlon&coâtume»  àla  montagne 
des  Oliviers  ^  qui  étoit  à^TO rient,  & 
aux  pieds  de  laquelle  couloii.  ce  Tor* 
jrent  entr'elle  6c  la  ville  dansr  la  vallée 
^e  Jo^àpkat*  Voici  CQmm^  parle  cet 
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Ks ,  il  entend  les  prières  dont  je  viens  de  ,\ç^,  c. 
parler ,  s'en  alla  avec  (es  Difciples  j  ou    ^f^*^  * 
lès-  onze  Apôtres  ,  -au. delà' du- Torrent  \^ 


•ommu- 


des  Cèdres,  ^g^^Jf^  ^fi  ^f*^  Difcipulis  ne 
fuis  trdns  torrenum  Ccdrm.  I4  ne  paiTa  ^ 
ce  Torrent,que  pour  (e  rendre  avec  eux 
^Githftm^im ,  comme  il  çft  marqué  par 
deux  aiicre^Evangélifteft^qui  appellent 
celicuvilUm  on pi^adÎHm^  ce  qui  fcmble  Matth.. 
dire  uiie/^r/wf-  &  peut- être  que  dans  ce 
lieu  il  y  j^oi^des  prefToirs  piuslicjs  defti-  . 
nez  à  prefler  les  olives ,  defquels  pref^ 
foirs  itpouvoit  bien  avoir  tiré  ce  nom. 
Et  d'autant  que  cette  ferme  de  G^A/i- 
marji  écoit  vers  le  bas  de  la  montagne 
des  Oliviers  ^  àffez^  prés  de  la.  Ville ^ 
S.  Luc  écrit  que  Jesus^Chmst  ,  en  Im- 
.tant  alors  de  Jérufàlem ,  alla  félon  (a 
coutume  à  cetcemontagne':  Et  egreffns 
iiai  fecHffdkm  confmtHdintm-  intMntm  t.  3^-.' 
Olivétram. 

Au  refte  L'on  peut*  obferver  ,  avant 

de  pafTer  outre  ,  que  tous  les  lieux  voi- 
fins  de  Jéruiàlem  du  coté  de  T Orient, 
ciroient  leurs  noms  de  quelque  arbre  y 
ou  de  quelque  fruit  qui  abondoit  là. 
Bithanie par  exemple ,  félon  pluiîeurs, 
:votdoit'dire  en  Hébreu ,  Htn  dg  PMmu  î 
jie  crois  poiv tau  (|tt'ii  figmâoit  plutôt 
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L'an  H.  fig^^^  '  comme  Bethfhage  ,  (î- 

T  gî^fioit ,  lien  de  figues  précoc^ ,  ou  peuc- 
£c  le  t9.  ecre ,  de  figues  non  meures*  Pour  Geih^ 
4e  l'Ert  fimani  il  vcul  dire  ,  prejfoir  d*êUves^ 

En  eflèt  k  mmt»^  ^  ylrn  te  bas  de 

"        laquelle  fè  trouvoit  ce  lieu ,  tiroit  foa 
nom  de  la  multitude  d'oliviers  qui  s'y 
rencofttrmem*  Comme  donc  on  appeU 
loit  la  Montagne  des  OUvUrs  ,  oa  difoit 
le  Torrdtit  des  Cèdres  ^  parce  que  la 
vallée  où  couloit  ce  torrent  avoir  été 
autrefois  remplie  de  ces  arbres.  Cela  efl; 
jofepli.  fi  vrai  )  que  Jofephe  dans  Ton  Hiftoiré 
îkû  w         Guerre  des  Juifs  n'appelle  point 
cap.  lé.  autrement  cette  vallée  que  Kii'^âvtL  en 
Latin  Cedretum ,  qm  veut  dire  un  lieu 
plein  de  Cèdres.  Auffi  les  (ep tante  In- 
terprètes, qui  vivoient  plus  de  crois  cens 
cinquante  ans  av^nc  cét  hiftorien ,  nom*^ 
ment- ils  le  torrent  de  cette  vallée, 
1.        X^^PP^^  rifKiS'prèf^  urrentem  Cedro^ 

]^  ^o  ^        ^  ^  encore  de  plus^ 

remarquable ,  eft ,  que  S.  Jean  TEvan- 
gelifte  'j  qui  l'a  tant  de  fois  palTé  avec  le 
Sauveur  ,  ne  lui  donne  point  d'autre 

Joan.  i8  nom  au  Chapitre  i8.  de  fon  Evangile- 
Il  y  a  dcmc  bien  de  l'apparence ,  que  le 
nK>t  Grec  JtiJ^por,  d'où  a  été  tiré  le  cedrùf 
des  Latins  ,  vient  du  Cidron  des  Hé- 
breux ^  qui  de  l'aveu  des  Juifs  fignifie 


DiQ[tftpd  by  GoQgle 


EVANGELIQUE.  495 
Cidre  •  car  félon  eux  il  y  en  avoit  de 

plufieurs  fprces  ,  qui  avoicnt  diflFerens  ae  j.  cf^ 
noms.  L'on  doit  ici  fc  (ouvenir  ,  que  ^^^\}^^ 
c'eft  ce  même  Torrent  des  Cidres ,  que  commu- 
David ,  qui  étoit  la  figure  de  J  ^  s  u  s- 
Christ  ,  arrofa  de  ies  larmes ,  en  paC  t.  Reg. 
fant  là  avec  le  refte  de  fon  peuple  ;  il  en 
répandit  auffi  fur  la  montagne  des  Oli- 
viers;  lorfqtr'il  lortic  de  Jérufalem  , 
fuyant  la  peifécution  de  fon  £is  Ab- 
iàlom. 

Le  Fils  de  Dieo  ayamdonc  paflfé  ce 
Tiorrent  avec  les  On^e  ^  qui  n'avoient 
pas  manqnéde  fidélité^  alla  à  Geîhfimé'  jo^a.  tt r 
ni ,  &  entra  avec  eux  dans  un  jardin ,  ^ 
qui  ctoic  proche  de  ce.lieu»  C'eft  S»  Jeàn 

3 ai  nous  apprend  celte  particidarit^  6c 
dit  que  f^das  qui  le  trahifToit ,  ccm- 
noiiroic  aufli  ce  lieu*ia,  parce  que  Jésus 
isYétott(bav^€  trouvé  avec  fes  Difci- 
)les.  Ce  divin  Sauveur  ,quifçavoit  que 
'heure  des  Juifs  étoit  arrivée ,  ou  plu- 
tôt celle  des  Princes  des  ténèbres  (  car 
Judas  Ifcariote  étoit  prêt  de  le  livrer, 
ayant  concerté  cela  avec  les  ennemis  ) 
vonlat  auparavant  fr  mettre  en  prière» 
Il  dit  donc  à  fes  Disciples:  tenes&-voas 
ici ,  pendant  que  je  m  en  iray  là  pour 
prier.  Mais  priez  auflî  vous  autres  afin 
que  vous  n'entriez  point  en  centauoa  ^ 
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ée^vil  c'eft-à-dire,  afin  que  vous  nccombici 
de  j!^c.  point  à  la  veuë  de  mes  fpafitatiees^ 
m  le  19.  Néanmoins  il  prit  avec  lui  Pierre ,  lac* 

de  l  ire  r  X  f 

commu.  ques  &  Jean ,  tous  deux  enrans  de  Zebe* 
dce  j  &  alors  il  œmmença  à  avoir  de  la 

^  frayeur  ,  &  à  ccre  faifî  d'affliftion.  Il 
die  à  fes  crois  Difciples  »  qu'il  avoir  rou^ 
jours  tendrement  aimea  :  Mon  amecft 
trifte  jufqu'à  la  mort  ^  demeurez  ici  & 
veillez  avec  moi.  Puis  s  étant  éloijgné 
d'eux  envircm  d'un  |et  de  Pierre ,  il 
fe  mit  à  genoux  ,  &  pria  en  difant: 
Mon  Pere s'il  eft  poflible  tranfportf i 
ceodice  ,  il  entend  le  calice  de  la  psdil 
fion  ,  &  faites  qu'il  s'éloigne  de  moi 
néanmoins  que  vôtre  volonté  s'accom^ 
plidè  y  8C  non  pas  la  mienne. 

îui***  '      PEvangelifte  S.  Luc,  un 

Ange  du  Ciel  lui  apparut  »  qui  le  fortin- 
fia.  Et  étant  tombe  comme  dans  une 
agonie ,  le  vifage  profterné  contre  ter- 
re ,  il  fe  mit  à  redoubler  fes  prières  ^ 
demandant  à  fon  Pere  ,  que  s'il  étoit 

{>offible  cette  heure  s'éloignât  de  lui.  Il' 
ui  diùnty  ainfi  pr<^emé  :•  Mon  Pere» 
.mon  Pere ,  tout  vous  eft  poflible ,  ttanC- 
portez  ce  calice  loin  de  moi  ^'  néan- 
moins que  vôtre  volonté  s'acconiplifle, 
■&  non  pas  la  mienne.  Ce  fut  alors , 

44.     comme  écrit  le  même  Evangélifte ,  qu  ii.^ 
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lui  vint  une  fuew ,  cMntne  de  goûtes  de  \\*^yl^ 
fang  qui  découloient  jufqu'à  terre.  Cet-    j.  c! 
te  cfainte  ,  cette  frayeur ,  &  fur  tout  ^9- 
cette  ttiftefiè  profonde ,  dans  laquelle  cll^^ 
on  voit  J  E  s  vs-Christ  ,  nous  paiok  ftc^ 
étonnante,  8c  prefque  indigne  de  la  ma.  ' 
jefté  d*un  Dieu.  Mais  qu'on  Ce  fouvien- 
ne  que  c'étoit  un  Dieu-homme  ,  qui 
avoir  voulu  Ce  revêtir  d^lne  chair  com^ 
me  la  nacre ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  chair 
mortelle  &  pafTible^  &  qui  en  la  prenant 
^  s'étoit  chargé  de  toutes  nos  foible0es-, 
&  de  toutes  les  peines  deuës  à  nos  cri* 
mes.  Il  les  porte  donc  &  les  endure  dans 
toute  leur  écenduë  ^  parce  qu'il  veut  > 
exactement  fatisfaire  à  fbn  Père  y  mais 
après  tout  il  les  endure  volontairement». 
U  le  (ait  encore  pour  nous  apprendre  ^ 
qu'il  faut  foufFrir ,  puifque  nous  fom* 
ioes  pédieurs}  &  fur  tout  pour  nous 
confbler  dans  ces  peines  &  ces  triftelïes 
involontaires  ,  que  nous  relTentons  Ci 
ibttvent  y  &  qui  (ont  les  (uites  neceflai- 
res  du  péché  ,  auflî  bien  que  la  mort. 
ManJ^^x6,  À  ir  .^ô.^dic)^  Marc. 
^   f.^t.  Luc.  IX.  k  f\  39.  4d  4^, 

te  Sauveur  s'ctant  levé  après  cette 
prière ,  vint  à  iès  Di(cipies,  &  les  ayant 
tiioiive^  en4Pttnxs  ^.cac  ils  ctoiem  acca>- 
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x'in  3^  hiez  de  trifteilè  »  il  leur  dit  :  Pourquoi 
j.  c.  dormez- VOUS ,  leve2^-vous ,  &  priez,  ana 

le  ^l  Erc  n'entricx  point  en  tentation. 

cMttBttl^  Pois  venant  à  Pierre ,  il  hii  cbt  :  Simon^ 
vous  dormez  ?  Quoi  vous  n*avez  pu 

'  veiller  une  heure  avec  moi  ?  Veille»  Se 
priez ,  afin  que  vous  ne  tombiez  point 
dans  la  tentation;  carrefpriteft  prompt, 
mais  la  chair  eft  foible.  Apres  leur  avoir 
parlé  de  la  ibrte  /  il  s'en  alla  prier  une 
ièconde  fois ,  en  difant  :  Mon  Pere,  fi 
ce  calice  ne  peut  padèr  fans  que  fe  le 

Mittb.   boive ,  que  votre  volonté  (bit  faite ,  fiai 

^'•f*^t.voluntas  tHéf.  Voila  toujours  une  fou- 
nûflion  entière  &  parfiûce  aux  ordres 
de  Ton  Pere ,  quelaues  rigoureux  qu'ils 
puHent  être^  &  c'e»  pou^  nous  un  exeoii* 
pie  qu'il  faut  imiter  ,  dans  lesoccafioni 
que  nous  avons  de  foufFrir. 

Ifvint  derechef  à  Tes  Oifciples ,  &  les 
trouva  endormis ,  leutti  yeux  étant  ap« 
pefantis  de  fommeil  ;  &  ils  ne  fçavoient 

t-.ïi!^'  que  lui  répondre  ,  &  ign^rabant  efuicL 
refponderem  et.  Les  ayant  donc  làiâèz ,  il 
s*en  alla  encore ,  &  pria  fon  Pere  pouç 
la  troifiéme  fois ,  6c  dans  les  mêmes  ter^ 
mes.  Apres  cela  il  revint  encore  à  (es 
Difciples,  &  ce  fut  alors  qu  il  leur  dit , 
par  une  e(pece  de  reprodie  de  leur  a£. 
foupiftcipient  :  Dormez  maintenant  >  U 
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vous  repofez  j  Theure  eft  arrivée ,  Se  le 
Fils  de  rhomme  va  être  livré  entre  les  dej.cv 
mains  des  pécheurs.  Puis  il  ajouta  auffi-  ^« 
toc  :  Levez- vous  ,  allons  }  .voila  celui 
qui  tue  va  trahir^  qui  eft  tout  prodie  : 

Ècce   appropinefu^tflt  ejui    me  trader.  ^^^^^^ 
Jid^ah.      àf.^o. 0d  46.  Marc.  14,4  %i,f.^é. 

t*  J7.    41.  Z.»^.  ai,  f.  45.  ^  46, 

JESVS^CHRIST  EST  TR^HI, 
&  ihré  aux  Jt^  ifs. 

A Peine  le  Sauveur  avoit-il  achevé 
ces  paroles ,  que  Ji*déu  Ifcariote, 
qui  écoic  l'un  des  douze  Apôtres  arriva 
au  |ardin  de  GfthfémamM  avoit  avec  loi 
une  troupe  de  gens  armez  d'cpées  &  de 
bâtons  ,  qui  avoient  été  envoyez  par 
les  Princes  des  Prêtres ,  les  Pharifiens ,  j^^^  ^ 
&  les  Anciens  du  peuple.  Saint  Jean  t.  j.  4* 
dit ,  qu'il  y  avoit  une  compagnie  de 
fotdaes  »  ce  pouvaient  bien  être  cesibL 
dats  Romains  qui  gardoicnt  le  Temple 
durant  la  Fête  des  Azymes  ;  &  qu'ils 
vinrent  là  en  armes  ;  avec  des  lanternes 
&  des  flambeaux.  Ce  qui  marque  peut* 
être  qu'il  ne  faifbit  pas  alors  trop  clair  ^ 
bien  qu'on  fût  prêt  de  la  pleine-lune. 
Gr  Judas  qui  le  trahilloit  leur  avoit 

donné  ce  figiial  :  Celui  »  avoît^il  dit,  à 
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Jt'ri«  "i^  je  aonnerai  le  baifer  ,  c'eftluiqo» 
«kic.  ^om  cherchez  ,  (àififTez-vous-en  & 
emmenez-le  fûrement.  Ce  traître $\p- 
coawK  Fpcha  donc  de  Jesus-Citiii  st  ,  pour 
febMfer ,  &  lui  dit  :Je  vous  faluc,  lîlaî. 
ifc  su^'        le  baifa.  Ce  fut  là-deffus  que 
4fc   Je  Seigneur  lui  dit  :  Quoi ,  JtuUs ,  vous 
ttahiflezie  Fils  de  l'homme  par  un  baii. 
1er ,  o/cmU  Filium  hominis  tradis  î 

Jisws  donc  fcachaYit  fout  ce  qui  lui 
devoir  arriver ,  fe  prefenta  aux  J  uifs ,  & 
Jcar  dit  :  Qui  cherchez- vous  ?  Ils  lui  ré- 
pondirent:/<-/«/de  Nazareth:  Jésus  Itur 
dit  :  c'eft  moi.  Or  Judas  qui  le  trahif- 
loit ,  etoit-là  avec  eux.  Lors  donc  que 
.*p«auvear  leor  eét  dit  :  c'eftmoi  /ils 
reculèrent  en  arrière ,  &  tombeteiit  par 
terre.  S  étant  relevez  il  la»  demanda 
«ne  fecottde  fois  r  Qui  cherchez.vous  \ 
tt  comme  ils  curent  encore  répondu  : 
i'iHs  de  Nazareth.  Illeur répliqua •  Je 
.    vous  ai  déjà  dit ,  que  c'eft  moi  ;  fi  c'eft 
donc  moi  que  vous  cherchez ,  laiflez  al- 
ler ceax.ci,  il  entend  les  Apôtres  qui 
étoient  avec  lui..  Cela  fe  fit  ainû,  afin 
.  qu  on  vit  raccompliflcment  de  ce  qu'il 
joan.  17.  J'®? l«"-nnênie  unpeu  auparavant: 
Je  nai  perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
mavezr  donnez.  Alors  les  Juifes'ap- 
piocberenty  &  ayant  mis  les  mains  fur 
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J  B  s  u  s ,  ils  fe  faifirent  de  lui,  dc*?/^ 

Les  Dilciples  qui  écoient  avec  ie  de  j. 
Sauveur ,  voyant  ce  qui  alloic  arriver ,    i«  ^t. 
lui  dirent  :  Seigneur  ,  rrapperons-nous  conmui. 
de  répée  }  Et  en  même  cems  Simon 
Pierre  tirant  la  fienne ,  en  frappa  un  des  ' 
ferviteurs  du  Grand-Prêue,  qu'on  ap- 
fciloit  M^ichns  ^  &lut  coupa  l'oreille 
droite.  Mais  Jésus  leur  dit  :  arrêtez- 
vous  là.  Puis  ayant  touché  l'oreille  de 
cét  homme  »  il  le  guérit  entièrement^ 
Et  auffi-tôt  Jesus-Chr  ist  dit  à  Pierre  : 
Hemettez  v^tre  cpce  dans  le  fourreau  j 
car  tous  ceux  qui  le  fecvirom  de  l'épée , 
périront  par  elle.  Ne  voulez-vous  pas 
que  je  boive  le  calice ,  que  mon  Pere 
m*a  donné.  Et  croyez-vous  que  jê  ne 
puifTe  pas  prier  mon  Pere ,  &  il  m'en- 
verroijc  à  i'indant  plus  de4^x  légions 
d'Anges ,  c'eft-à-dire  \  une  armée  en« 
tiere  d'Efprits  céleftes  ,  qui  (çauroient 
bien  me  délivrer  B  Mais  comment  s'ac« 
compliroient  les  Ecrirares ,  qui  poctem 
que  les  chofes  doivent  aller  ainû }  • 

Alors  Jesus-Cruist  dit  à  ceux  qui 
étoient  venus  pour  le  prendre  ,  parmi 
lefquelsil  y  avoir  des  Princes  des  Prê- 
tres, des  Prévôts  du  Temple,  6c  des  An^ 
cicas  du  peuple  :  Vous  êtes  venus  à  moi , 
armez  d'épées  &  de  bâtons  ^  dans  le 
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L'an^;.  deifein  de  me  prendre pomme  fi  j'é« 
dej  c  ^  tûis  ua  voleur.  Tous  les  jours  j'iuiîs 
Bc  le  1$,  parmi  vous  aflîs  dans  le  Temple ,  enfèi- 
^       gnant  le  peuple,  &  vous  ne  m  avez  pas 
arrêcé.  Mais  c'dft  ici  vâcre  kenre ,  Se  la 
puilTance  des  ténèbres  ;  comme  s'il  di- 
Coit  :  c'eft  ici  l'heure  -que  mon  Pere  a 
laiifêe  aux  )ttifs ,  Bc  au  Prince  des  ténéu 
bres ,  pour  accomplir  leur  malheureux 
deilèin.  Tout  eft  arrivé  de  la  ibrce ,  afia 
que  les  paroles  des  Prophètes  euflfent 
leur  accompliiTement.  Alors  les  Difci* 
pies  abandonnant  leur  Maître  ^  s'enfiii. 
rent  tous.  Or  il  y  avoit  un  jeune  hom- 
me (  il  pouvoir  bien  être  de  la  ferme  de 
Gethftmani)  quiiiiivoitjEsus-CHatSTy 
couvert  feulement  d  un  linceul ,  car  il 
y  a  apparence  qu'il  s'étoit  levé  au  bruit 
des  foldats»  Ceux-ci  voukumt  ie  iàifir 
de  lui ,  mais  il  leur  lailTa  fon  linceul,  & 
s'enfuit  tout  nud.  Manh.  x6.  à  f.  47. 
édfii  MarcA^.  i  f*  45»  ^  $i.  Lue. 
ai*  i  f.  47,  ad  jj.  Jûan.  i8,  à  f. 
II, 

Le  Fils  de  Dieu  avoit  dit  à  fès  Apô- 
tres quelque  tems  auparavant  :  cette 
nuit  )e  vous  (erai  à  tous  un  (ujet  de 
^^^^^   fcandale  &  de  chûte.  Car  il  eft  écrit, 
7.  c'eft-à-dire ,  dans  les  Prophètes  :  Je  frap-. 
perai  le  Paftoir &  les  brebis  du^trou^- 
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p($i|  fecoat  diSpttÛkts.  C'cft  le  Prophéce 

jL    ■     .        .    *  .       et.      /*/    /     <U  l'âge 

Ztcbarie  qui  nous  avoir  prédit  cet  evé-    j.  c. 

ncmenc  ,  qui  ne  manqua  pas  de  s  ac- 
coroplir ,  convia  iqmt,  k&  auaes  loar.  conuMu 
muez  dam  les  divines,  Ecrirunes.  En  ef^  ^ 
tec  ^  Ton  n  eui;  pas  plûc.ot  arrêté  J  esus--  ' 
C»8ast,qui:^oit  le  Makrc  &  le  Pafteor^ 
qu'on  vit  tous  les  Apôtres  s'enfuir, 
quoiqu'ils  euilènrprotefté,  qu'ils  vou-- 
lotettf  EDOorir  aureclui*  Que  devoic-ott 
attendre  autre  cho(e  de  ces  hommes  né- 
gligeas y  qui  au  lieu  de  veiller  fur  eux-- 
mraies ,  de  (ê  tenir  eii)  prière  ,&  de  de*^ 
mander  à  Dieu  des  forces  dans  une  oc- 
cafiQUÛ  porilleufe,  fe  laillèitf  aller  à  la 
langueur  &  à  i  a(roiq>ii(raaent? 

FILS.  I>M  DJEV  EST 

LEs  ibldats  llàmams  «  quiavokmaa 
Commandant  à  leur  tête  ,  &  lea 
ens  envoyez  par  les  Juifs ,  s'étant  fai- 
s  de  Jesus-C^rist  ,  te  lièrent  &  l-'am^. 
menèrent  comme  un  criminel  à  Jérufa-  . 
lem..  Toutes  les  circonftances  de  ièa 
aâ:ionsn&  de(a  prife  ,  que  j'ai  marquée^ 
exadtcment  après  lcs£vangéliftes  ^  me 
portent  a(Ièz  à  croire  »  qu'il  étdit  plut 
de  dix  heures.du  foir ,  quand  il  fut  ar- 
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tètkkGtthfimanl.  Cela  ne  fut  pas  plû." 
Àt  j.c.  tôt  fait ,  qu'ils  le  conduifîcent  d'abord 
Y  ''4'.  chez  Anne,  iidditxtnmr  eum  «d  ^tuuum 
commu-  fr$nmm  ;  parce  qu  il  croit  beau-pere  de 
^'       Caifh€  ,  qui  fc  crouvoic  alors  Gcaail 
loAtt.  SAcrificacear.  Ec  c'écoit  le  même  Caï. 
phe  qui  avoir  dit  aux  Juifs  en  plein  con- 
leil  :  Qu'il  écoic  expraient  t  qpi'un  ÇosX 
bomme  moiuruc  pour  tout  le  peuple.* 
Mais  outre     A  me  ^  ou  AnanHs^  coin*« 
Jofcph.  me  rappelle  lofephe  en  plufieucs  ai. 
i1b"?«!  droits,  étoit  beau-pere  du  Grand- Prc- 
cAjp.  j.    trc  j  on  le  confideroit  encore  davantage^* 
parce  qu'il  avoit  rempli  GectetUuttre 
dignité  durant  l'efpace  de  quinze  ou 
ieizeans ,  &  qu'il  écoit ,  félon  touteslcs 
apparences ,  chef  du  Sanidrin  ,  ou  du 
Grand  Confeil  des  Juifs.  Et  de  plus  (a 
maifon  fut  pour  les  ftildats  comme  une 
efpece  d'en(^epûs,  pàiÉI%t^eUe  écoit 
plus  proche  que  celle  de  Caiphe.  Quel- 
que grande  que  fût  rautoricc  à' Anne 
dans  la  ville  de  Jérufalem ,  il  ne  voulut 
point  qu'on  procédât  chez  lui  au  juge- 
iM^^  và  la  €QQd|unaation  de  }  s  s  v  s 
dkrNwareiliu  It  i^ulut  rendre  cét  hon- 
neur à  Cdiphei^ox  l^isn  qu'il  fût  foa 

fendre  »-4t0i€  |i^iiiirais  alofs- révêta 
e-ia  fouveraifte  Sacrificature. 
Jesus-Çh&ist  fut  donc  amené  chex 
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,Caiphe ,  dont  le  Palais  étoit  dans  la  hw^  v%n 

te  Ville  fur  la  montagne  de  Sion  j  &  ce  j\ 
£utchez  lui  que  s  aflemblerent  les  Pcin-  Et  lé  19. 
ces  des  Prêtres ,  les  Anciens  da  peuple,"**  ^^'^ 
&  les  Dodteurs  de  la  Loy ,  qui  croient  ne. 
de  la  feâe  des  Pharifiens,  C'ctoient-là 
les  Grands  de  Jérufalem  ,  qui  tous 
avoient  ouvercement  conipiré  contre  le 
Sauveur  >^  &  la  plupart  d'entc'ettx 
ctoiem  (iu  Confeil  ruprcme,c'efl:-à-dire, 
de  ce  Confeil  ,  qui  >  hors  le  cas  de 
mort ,  jugcoit  preique  (buverainement 
de  tout  ce  qui  rcgardoitla  Religion  & 
TEtat  des  Juifs.  Quand  S.  Pierre  vir 
u'on  menoit  fbn  Maître  chez  Cuiphe  ^ 
le  fuivit  de  loin ,  aufîî  bien  qu'un  au- 
tre Difciple»  Quelques.uns.ont  crû  que 
c*étoit  S.Jean  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa^ 
rence  que  ce  n'étoit  pas-un  des  Apô- 
tres ,  mais  des  autres  oui  avoient  Aiiyi 
le  Fils  de  Dieu  ,  &  emoralTé  fa  doAri. 
ne.  Et  comme  il  ctoit  connu  du  Grand- 
Prêtre  »  il  entra  avec.  Jésus  dans  la  cour 
defbn  Palais ,  pendant  que  Pierre  ctoit 
dehors  à  la  porte.  Alors  ce  Difciple 
s'en  alla  parler  à  celle  qui  la  gardoit ,  & 
fit  entrer  Pierre  dans  la  même  cour. 
On  alluma  du  feu  au  milieu  ,  &  Pierre 
s^ailît avec  ceux  qui étoient  autour,  èc 
qui  fe  chaufFoicnt  \  car  au  mois  d'Avril 
Tome  II.  Y 
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L'an  5).  I^s  nuits  écoienc  encore  aflez  froides 
de  rsgc  ^^0s  \p  pais  de  Judée  ,  &  princip^^le- 
u  \c%.  noent;  à  Jérufalem  ,  qui  étoit  bîtijè  fijc 
de  TErc  des  montagnes  &  des  lieux  élevez.  Il 
(^omiMi*  YQj^^j^  yQjj.  quelle  feroit  la  fin  de  foa 

^  cher  Maître  ,  car  il  l'aimoit  encore  ; 
mais  la  crainte  qu'il  eut  de  perdre  la 
vie  •  remporta  enfin  foc  Ton  amour  ^  qui 
s'étoit  dcja  beaucoup  aiToibli. 

L'on  prdcnta  donc  )£sus-Ch  b.  i  s  t  à 
Caipb^,  qui  écoit  affis  avec  les  autres 
Juges  dans  une  fale  de  fon  Palais.  Ce 
Grand- Pr eue  l'interrogea  d'abord  fur 
deux  choies  »  fur  Tes  Difdples ,  &  (ur  (a 

dodrine  :  de  DifcipuHs  fuis  ,  &  de  doe- 
trin^t  ejiu.  Jésus  luy  répondit:  J'ai 
publiquement  parié  ^  tout  le  monde  ; 
i'ai  toujours  enfeignc  dans  les  Syna- 
gogues ,  &  dans  le  Temple  ,  où  tons 
les  Juifs  s'aiïemblent ,  &  je  n*ai  rien  dît 
enfi-^cret.  Pourquoi  dpnc  m'int.erroge2;- 
vous  \  Interrogez  ceux  qui  m*oht  en*: 
tendu  ,  fur  ce  que  je  leur  ay  dit  ;  ce  font 
eux  qui  fçavent  ce  que  j'ay  enfeigné*. 
Comme  il  eût  dit  cela ,  un  des  0&àèt% 

qui  étoit  préfent ,  donna  un  foufïlet  à 
Jésus  ^  en  lui  diianc:  Eft-ce  «onil  qiie 
vous  répondez  au  <3rand«Pr être  ?  Jesu^ 

lui  dit:  Si  j  ai  mal  parle ,  rendez  témoi*: 

'    gtutge  du  mal }  mais  fi  )'ai  bien  parlé 

•  •  * 
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pourquoy  me  frappez  vous?  dVTâtV 

Cependant  les  Princes  des  Prêtres ,  &  de  j.  c 
toas  ceux  du  Confeil  cherchoient  un  ^^Kl"^' 

t         '       '  f  ,    de  lErc 

taux  témoignage  contre  Jésus,  pour  le 
faire  mouric  >  &  ils  n'en  trouvoiem 

Î»oint ,  quoique  plufiettrs  (am  témoins 
è  falTcnt  prefentez,  car  ils  dépofoient 
faulTement  contre  lui,  mais  leurs  dépo* 
fition»  ne  s'accordoiéfit  pas.  Enfin  il  eii 
vint  deux  ,  qui  dirent  en  accufant  le 
Sauveur  e  Celui-ci  a  dit ,  je  puis  détrui- 
re lie  Temjplé  de  Dieu,  &  le  reb&tir  trois 
jours  après.  4lors  le  fouverain.  Pontife 
le  levant ,  lui  dit  :  vous  ne  répondez 
rien  à  ce  que  ceux-ci  dépofent  contre 
vous?  MaisjEsus  demcuroit  dans  lefî- 
lence.  Le  Grand-Prêtre  lui  dit  là-de£. 
fiis:  Je  vous  commande  ,  par  le  Dieu 
vivant,  de  nous  dire,  fi  vous  êtes  le 
Chrïfi  Fils  de  Dieu,  fisus  lui  répondit  î 
vous  l'avez  dit  ,  je  le  fuis.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  déclare,  que  vous  verrez 
tin  jour  le  Fils  de  l'homme  ,  qui  fera 
affis  à  la  droite  de  la  majcfté  de  Dieu 
&  qui  viendra  fur  les  nuées  du  Ciel  ; 
c*eft-à-dire ,  pour  juger  les  hommes ,  & 
fur  tout  pour  condamner  ceux ,  qui  par 
des  jugemens  d'iniquité  accablent  les 
innoccns.  - 

Cefiitfur  coice  réponse  ^  quÂii  avoir 
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L'an  H  rien  que  de  tres-véritabic  ,  que  le  Poiî- 
acj.  c!  ^^^^  déchira  fes  vêtemens,  endifanc  :ll 
Ec  le  19.  a  blafphêmé-,  qu'avons-nous  encore  be- 
foin  de  témoins  >  Vous  venez  d  enten- 
dre Ton  blafphême.  Qu'en  penfez-vous  ? 
Ils  répondirent  tous:  il  mérite  la  mort. 
Il  y  a  apparence  qu'après  ce  jugement 
ces  faux  Juges  fe  retirèrent.  Ce  fut 
alors  que  ceux  qui  tcnoicnt  Jésus- 
Christ,  pendant  quil  étoit  chc:ç 
Caiphe ,  le  menèrent  dans  le  veftibule  , 
&  commencèrent  à  fe  mocqucr  de  lui , 
&  à  le  frapper.  Et  leur  ii^olcnce  fut  Çi 
grande ,  que  quelques-uns  d'eux  lui  cra- 
chèrent au  vifage  -,  &c  lui  ayant  bandé 
les  yeux ,  ils  lui  donnoient  des  coups  de 
point ,  &  même  des  foufflets ,  en  difant: 
Chrift: ,  prophétife-nous  ,  en  devinant 
celui  qui  t'afrappé.Ils  luidifoientenco^ 
re  beaucoup  d'autres  injures  &  d'autres 
blafph-emes.  Mattb.  iC.àf.  57.  ^^6^^ 
Atarc.  14.  ^^^.55.  ad  65.  Luc  11.  à  f. 

ÇHVTE  DE  S.  PIERRE  ,  QVl 
renonce  trois  fois.  T  . 


PEndant  qu'on  faifoit  au  Sauveur  de 
fi  horribles  outrages  dans  la  mai- 
fon  de  Caiphe ,  Simon  "Pierre  étoit  au 
•   dehors  affisdans  la  cour,  qui  fechauf- 
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foit avec  les  auues.  Alors  une  fervante  ^  j*,^^'' 
qui  gardoida  porte,  Payant  apperçû,,  a©!^. 
s  approcha ,  &  lui  dit  en  le  regardant: 
Vous  étiez  auffi  avec  Jefns  de  Galilée,  commu-* 
Mais  il  le  nia  devant  tout  le  monde ,  nu 
en  difant  :  Je  ne  fçai  ce  que  vous  dites.  - 
Peu  de  tems  après ,  comme  il  alloit  de 
la  cour  dans  le  veftibule ,  qui  en  étoit 
tout  proche  ,  pour  voir  ce  que  l'onfai- 
foit  à  Ton  Maître  ,  une  autre  fervante 
rayant  vû,  dit  à  ceux  qui  (e  trouvoient- 
là  :  Cét  homme  étoit  auffi  avec  J^f^  de 
Naa&areth}  &  comme  quelqu'un  de  ceux 
qui  étoient  préfens  aflliroit  la*  même 

•  ^  chofe  j  Pierre  le  nia  une  féconde  fois , 
difant  avec  ferment:  Je  ne  connois  point 
cet  homme  ,  &  inrnru  neg^vitcutn  jura,  15.^.7  x. 
mcnto^  ^hU  non  mvi  homincrn.  Ce  fut 
alors  que  le  coq  chanta  pour  la  pre. 
-miere  rois  ;  car  S.  Marc  nous  apprend  ^^'^^^^ 

'  que  Pierre  étoit  forti  de  la  cour,  pour 
entrer  dans  le  veftibule ,  lorfque  le  coq 
commença  à  chanter.  Il  y  a  donc  allez 
lieu  de  croire ,  que  cela  arriva  inconti*. 
tient  après  (on  fécond  renoncement ,  ou 
au  moins  un  peu  auparavant,  puifque, 
félon  cét  Evaneeliile ,  Pierre  étoit  d^|a  . 
dans  le  veftibule  de  la  maifon.  Ce  lieu 
eft  appelle  par  S.  Marc  ^fo«i^A/tfv,  parce 
qu'il  étoit  ant$  auUm  ,  au  devant  de  kt  %' 

y  u  j 
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L'an  5  V  iàle  du  Palais  de  Caiphe.  Car  propre- 
dc  I.  c!  in^t^t  les  veftibules  éioient  des  lieux 
Etleij.  couverts  à  rentrée  des  grandcs^  mai* 
£c>»s,  &c  placez  au  devant  c^esfales  & 

ne^       ides  appanemens*  Coomie  donc  le  vefti- . 

bu!e  fervoit  d  encrée  à  lamaifon,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  s'il  eft  appelle  whaip 
par  S.  Matthieu ,  mot  qui  ^Iqoe  £oit 
X.  vefi  hpilnm  ,  &  quelquefois  auflî» 

jttnium  vtftibuli  >  la  porte  du  veftil^ule  « 
par  laquelle  on  entre  dans  les  appârte«p 
mens.  Tout  ceci  arriva ,  autaiit  qu'on 
le  penc  conjeâurer ,  vers  le  imUeu  de  If 
nuit ,  car  c  cft  alors  que  le  coq  a  coô* 
tume  de  chanter,  quoiqu'il  le  faife  au{& 
vers  le  point  du  jour. 
ivc.  II.  Environ  une  heure  après ,  înt€rvaB0 
^-  5^-  faiio  éiuajî  hora^hniits,^  uiûdesfcrviteurs 
du  Grand.Prai:4#Siiic4ece^^ 
à  qui  Pierre  avoit  coupé  1  oreille  ,  lui 
dif  :  Ne  vous  ay-je  pas  vû  dans  le  jar- 
din àvec  cét  honune ,  ilencend  le  jardin 
de  Gethfémani  j  &  quelques-autres  de 
cenxqui  étoient  pr^ièns,  lui  dirent  audi: 
AlTurcment  vous  êtes  de  ces  gens-là  ^ 
vous  êtes  GaUléeu»  car  vôtre  langage 
'^êiM^  jÈl^  Pierre  le  nia 

une  troifiéme  fois,  &  ce  fot  alors  qu'il 
commença  même  à  faire  des  impréca- 
tions ^  &  à  dircen  [oranc ,  qu'iine  coo^ 
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A^iiToit  point  celui  dont  on  parlent  :  l*»  )i. 

Th77C  cœp  'u  detefi-ari  &  jurare  ^  cjnia  ^^j^^^* 
non  novijfet  hçrninem.  Et  pendant  qu'il  Er  ic  li, 
feifoit     frrm«?tîs ,  leco^,  dît  S.  Marc  ,  ^'J2^ 
chanta  pour  la  féconde  fois  ,  &  fit^t'm  ne. 
gaUns  itcrkm  caniavit^  MitrhT- 
Voila  la  troifiême  fois  que  Phrre ,  »<.*.74 
c  eft-à-dire  ,  celui  qui  devoit  être  le  f^yl\^' 
Prince  des  Apôtres ,  &  la  colomnë  de 
TEglife  ,  tombe  à  la  voix  de  deux  fer- 
yaiates,  &  de  quelques  valets.  Non  feu*  . 
femênt  il  tombe ,  pat  cette  foible(Fé  qui 
eft  aifcz  ordinaire  à  l'homme  ,  mais  il 
renie  fon  Sauveur  &  fon  Dieu }  &  ce  qui 
eft  encore  plus  horriUe ,  ôc  (eroit  mène 
prefque,  incroyable  fans  Tautoricé  des 
Ecritures ,  il  ajoûte  des  fermens  Se  des 
imprécations  à  fon  renoncement.  Voila 
le  comble  du  crime,  &  Pierre  ne  pou-, 
voit  pas  porter  le  fien  plus  loin.  Qui  ne 
tremblera  à  la  veuc  d  une  chute  fi  épou- 
ventable  î  Chûte  qui  eft  le  plus  grand 
argument  qu*<m  puiile  avoir  de  la  foi- 
bleffe  de  l'homme.    Humilions  -  nous 
trcs-profondément  en  la  conûdcrantj 
mais  en  même  tems ,  pour  nous  confo»* 
1er  ,  regardons  la  charité  infinie  du  Sau- 
veur. ^ 

Pierre  le  renoncé  trois  diveriès  fois , 
&  Jesus-Ch&xst  au  lieu  de  Tabandon^ 
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Ic'nll  ^  ^'^^^^^  ^^^^  crime  ,  fc 
ae  j.  c.  retourne  vers  lui ,  &  le  regarde,  mais 

Il  VeIc  ^^^^^  ^  mifcncorde.Là. 

fonmu-  deflus  Pierre  fe  fouvient  de  la  parole 

  que  Jésus  lui  avoir  dire  :  avant  que  le 

coq  chante  deux  fois  ,  vous  me  renon- 
cerez par  rrois  fois  •  il  forr  dehors, 
ceft-à-dire  ,  delà  maifon  de  Caiphe[ 
qui  venoit  d'être  pour  lui  un  lieu  de 
fcandale  &  de  chute  ,  &  il  n'en  eft  pas 

Flûtot  forti  ,  qu'il  pleure  amèrement 
excès  de  fon  crime.  Il  n  a  été  écrit  avec 
tant  de  foin  &  d  exactitude,  que  pour 
nous  apprendre  ,  que  quand  nous  fom-» 
mes,  oar  nôtre  foiblcflTc,  tombez  dans 
le  péché,  il  faut  tâcher  de  s  en  relever 
aufli-tôt,  &  de  1  effacer,  comme  Pierre^ 
par  nos  larmes  &  nos  geniiiremens, 
Manh,  à  f.  6ç.  Ad Mi^rc,  14.  k 
ir.  66.  ai  71.  Luc.  iz.  à  y.      ad  61. 

LE  GRAND  CONSEIL  DES 
Jnifs  condamne  Jefus'chrifi. 

L'On  avoir  déjà  condamné  le  Sau- 
veur^ &  il  avoir  été  jugé  digne  de 
mort ,  dans  lafTemblée  qui  s'étoit  te- 
nue chez  Caiphe^  vers  le  milieu  de  la 
nuit.  Mais  comme  cette  afTemblée  ne 
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s'était  pas  tenue  dans  les  formes,  c'crt- 
àrdire  »  au  teins  8c  au  lieu  qu'il  foUoit  ^  de  ]-  cf 
&  qu'on  auroit  pû  regarder  fon  arrêt,  ^  î« 
plutôt  comme  leftet  dune  conipxra.  commi»- 
tion  violente  Se  tumuttueu(è ,  que  d'un 
jugement  réglé  &  véritable  :  Ton  con^ 
vint  que  pour  appaifec  le  peuple  ,  ÔC 
fauver  les  apparences,  ilécoità  propos 
d'aiTembler  le  lendemain  le  fouverain 
Conièil  des  Jui£s.  Lemaiîn  du  Vendre* 
dy  étant  donc  arrivé  ,  qui  ctoit  le  quin- 
zième d'Avril  y  lorfque  le  jour  com« 

•  mença  à  paroitre  $  car  c'eft  ainfi  que 
parle  S.  Luc,  les  Anciens  du  peuple,  qui 
entroient  dans  le  Confeil,les  Princes  des 
Prêtres ,  à  la  tête  defquels  éroient  Anne 
&  Caiphe^  &  les  Scribes  ou  Doûeurs de 

la  Loy  ^  qui  étoient  de  la  ièâe  des  Pha--  ^ 
rifiens ,  s'ai&mblerent  dans  l'endroit  du 
Temple,  quiétoit  deftiné  pour  le  Sa- 
neiri» ,  ou  le  Con&il  fuprême  dejértu- 
'  falem.  Le  mot  de  Sanidrin  ^  qui  eft  en 

-  ufage  parmi  les  juifs ,  &  qui  veut  dire 
Confeil  &  Allemblée  ,  a  été  tiré  d'un 

•  mot  Grec  dont  S.  Luc  fe  fert  en  cét  en- 
droit; car  voici  comme  il  parle  au  ir  66. 

-  Et  Ht  fiêSus  ifi  diejf ,  c^Hvmrnm  Seniê^  ibî  ^  1^ 
.  rcs  plebis  &  Principes  Sacerdotum,  & 

,   (â*   daxernnt  iUnm    Ht  ni 
%v9Ufi99  m  Syméritm  fnm* 

Yv 
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LVin  j^  c'cft-à-dire,  comme  porte  la  Vulgate, 
îlyc.  i^i  ConfiUam  [hutn.  Ainfi  Ton  peut  af- 
Bi  le  x9  furer ,  que  cette  alTemblce  ctoit  le  grand 
comLu-  ^'^■'^  ^'^^^  9  auquel  femble  avoir 

préfidé  'y  comme  il  fit  encore  quelques 
mois  après  au  fiijct  des  Apôtres.  Et  c'eft 
peut-être  la  raifon  pourquoi  la  nuit 
^^'■ut  précédente  il  renvoya  J  esus-Chmst 
^  de  che  z  lui  à  Catfhe^  fe  refervant  de 
préfider  le  lendemain  à  fon  jugement. 

Lorfqu*ils  furent  alfemblez  on  leur 
amena  Jesus-Christ  lié  &  g^roté,  qui 
durant  la  nuit  avoit  effuyé  toutes  les  in- 
dignitez  &  tous  les  outrages ,  que  lui  fie 
eh^  z  Caiphe  un  tas  de  canailles.  Quand 
il  fut  devant  eux,  ilsnes*arrêterentpas 
à  lui  faire  de  grandes  interrogations ,  ni 
à  écouter  les  dépofitions  des  témoins , 
comme  on  avoit  fait  la  nuit  précédente, 
fans  nul  fuccés.  Ces  Juges  d'iniquité 
fçavoient  bien  qu'il  ne  manquèrent  pas 
de  dire  ,  qu'il  ctoit  le  Chrift^  &  le  Fils 
de  Dieu,  car  il  l'avoit  hautement con- 
fe(Ie  chez  Carj/he  ,  &  il  n'avoit  garde, 
ni  de  fè  taire ,  ni  de  fe  retrader  là-  def- 
fus.  Ils  lui  dirent  donc  en  plein  Confeil: 
Si  vous  êtes  le  Chrifl ,  dites-le  nous  net- 
cernent.  Ils  lui  parloient  de  la  forte  ^ 
parce  qu'ils  vouloicnt  le  condamner  fur 
fbii  propre  témoignage*  . 
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jWtas  la»  réporidit:  Si  je  vous  le  dis, 
vous  lie  me  croirez  point  ^  &fi  jl?  vouls  ac  j.  c. 
interroge  ,  vous  ne  me  répondrez  point,  ^^^^^.^'^^ 
&  ne  me  laiflerez  point  aller.  Il  leur 
fait  alTez  entendre  par  ces  paroles ,  que  ^ 
ce  n'eft  pas  pour  croire  en  lui,  ni  pour 
i^âyoir  la  vérité ,  qu  iU  l'interirogent  de 
la  fbrte  j  mais  pour  le  furprendrc  &  pour 
le  condiimner*  Néanmoins  il  ne  lailfe 

{m  de  leur  dire  :  Defortnais  le  Fils  de 
'homme  fera  aflîs  à  la  droite  de  la  puif- 
iàncéde  Dieu,  c'eft-à-dire  ,  de  Dieu 
tout^pilKTant.  Sur  ces  paroles ,  ils  lut 
dirent  tous  :  Vous  êtes  donc  Fils  de 
Dieu }  Il  leur  répondit  :  vous  le  dites ,  jé 
le  fois.  Ce  fot  alors  qu^ils  i^criercnt  : 
Qu'avons-nous  befoin  d'autre  témoi- 
gnage, puifqué  flous  vtfnohs  d*entendré 
ceci  de  lapropre  bouche?Ce  fut  là-defTus' 
que  tous  furent  d'avis ,  qu'il  meritoit  la 
mort ,  parce  qu'il  iè  difoit  Fils  de  Dieu, 
ce  qui  ctoit  tres-véritable  ;  &  cela  fut 
pourtant  regardé  comme  unblafphême 
par  cesméchans Juges.  Ls$c.  n.  à  f.  66. 
éid  71.  Matth.  17.  ir  i.  Marc.  1  j.  ^f^.  i. 

•  Il  y  en  a  qui  croyent  ,  &  peut-être 
avec  lafle»  de  fondement ,  que  ces  Juges 
ainfi  alTemblez  ne  prononcèrent  point 
contre  j  £  s  y  s  de  Sentence  de  mort , 
quoiqu'ils  le  jiTgcaiTcnt  digne  du  dcr-- 
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L'nn  ;?.  nier  fupplicc, ,  parce  qu'il  fcmble  qu'ils 
de  i     n'^n  avoiem paslepouvoir«  ^SL^pamxm 
^  le  1».  ce  du  glaive  ^       gladil  ^  ou  celle  de 
convm^  coudainucr  à  la  mort  é toit  refervce  aux 
GouYCmcurs  de  la  Judée ,  écaUk  par  Ici 
fc-h.    Romains.  Copon'ms  qui  fut  le  preoûef 
i  b.  1.    Tavoic  eue  de  Céiàr  Augufte.coBOmiiè 
cap.  II.   1  ai  montre  cy-deflus  ,  elle  fut  conti* 
nuée  à  Tes  fuccelTeurs^  &  fur  tout  ii^ 
Panse  Filau  ,  qui  étôit  te  canquiéme. 
Tibère  en  l'envoyant  dans  cette  Pro- 
vince lui  donna  le  droit  de  glaive,  coq^? 
me  avoienteu  les  autres  ^  &  cette  putfi 
fance  étoit  necelTaire  pour  la  vérifica- 
tion de&.Prpphéties,  &  pour  l'accom*- 
pli£feme»d»defleins  àeXykKmiùmisÊm  ' 
Fils,  puifque  c'étoient  les  Gentils  qui 
le  dévoient  liirrer  à  U  jnort*  Auffî  allons.- 
nous^  voir ,  que  les  Princes  des  Juifs  s^a. 
drelfercnt  kPHife^  pour  faire  condam- 
.  ner  &  mourir  Jesus-Çhrist  ,  qu'ils.£ii^ . 
iœeik  pa^r  pour  un  criminéL  * 

^VD AS  TOMBE  DANS  LE 

'  dcfiffolr. 

MAis  avant  d Wler  plus  loin ,  il  eft 
neceflQûre  de  marquer  ia  fin  mai» 
heurcufe  de  inJas  Ifcariote ,  puifqu'elle 
eft  placée  en  céc  endroit  par  les  Evan- 
geliftes»  Ce  traître ,  voyant  que  JfiSTO<* 
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CmiisTavoit  été  condamné  dans  le  Sa.  Y^'^,}^ 

/!•  ^'1  .//.  1     de  l'âge 

ncdrin,  ou  il  auoit  ete  juge  diene  de  acj.  c. 
inorCy  (è repentir  alors dece qu'il avoic 
ùdt  la  nuit  précédente.  Rapportant 
donc  les  trente  pièces  d'argent  aux 
Itinces  des  Prêtces  9  &  âttx  Anciens  qui 
étoient  du  Confeil ,  il  leur  dit  :  j'ay  pé- 
ché 9  en  trahilTant  le  iang  innocent , 
peceavi  tpadem  fangnin€m  jtêjhm.  Ces 
médians  Juges,  que  Iapaffîon&  lafu-  Mauh. 
reur  aveugloit,  fans  être  nullement  lott--*^'^'  ^* 
chez  de  cet  aveu ,  VA  répondirent  :  Que 
nous  importe?  c'eft  vôtre  affaire;  com* 
me  s'ils  lui  difoient:  ceftà  vous  à  voir 
ce  que  vous  avez  isÀt.  Alors  Judas  jetta  , 
ces  pièces  d'argent  dans  le  Temple;  ce  ^ 
qui  fait  aCez  voir  qu'on  y  avoir  tenu 
le  confeil  ;  &  au  lieu  de  pleurer  fon  cri- 
me 5  comme  avoir  fait  Pierre ,  il  fc  re- 
rira plein  de  delefpoir  ,  6c  alla  fe  pen- 
dre :  &  ubitns  U^hcq  fe  fn/pendit.  Voila 
quelle  fut  la  funefte  fin  de  ce  perfide»  ibia.  f. 
qui  avoit  été  alfez  malheureux  pour  ^ 
trahir  un  maître ,  donc  il  n'avoir  reçû 
que  des  marques  d'amour. 
'  5ainr  Luc.  dit  dans  les  Aâes  ,  que 
Judas  s'écant  pendu ,  creva  parle  milieu  Aa.  i, 
du  ventre ,  &  f^ffcnfus  crepnit  medim  ;  f*^^* 
&  que  toutes  ies  entrailles  furent  ré« 
panducs.  I^e  Grec  donne  à  entendre, 
que  tombant  par  tertre  ^  il  aeva. 


pi       *H  I  s  T  O  I  R  E  ^ 
l'an  H.  Se  <)ae  Ces  citcrailies  fe  téptaiU 
ac  jî  c.*^  ^^^^  P^^  cette  rupture.  Cét  exemple 
itie  IV.  e(l  terrible  9  &  doit  fervir  à  ceux  qiû 
f^mLL'        tombez  dan»  ât%  ÊMices  bonnes , 

■t^^        au  lieu  de  recourir  d  la  miféricorde , 

laiflent  malheureufemenc  entraîner  par 
la  violence  de  la  triftetfè  &  du  40fi^ 
poir.  Au  refte  les  Princes  des  Prêtres 
ayant  pris  l'argent ,  que  Jfidat  avoit 
jetté  fur  le  pavé  du  Temple  ^  dirent  en^ 
tr*cux  :  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  met- 
tre cét  argent  dans  le  tréfor  iacf é ,  in 
C^rhnam  iii  tir  Kêf€m9Sfy  par<^qiie 
c'eftle  prixdttfang»  Corban  en  Hébreu 
figniâe  don  ,  4hnfm  ,  mais  principale^ 
ment  un  don  fait  à  Dieu  ;  ainfi  le^tré^. 
for ,  où  Ton  nettoie  ce  qui  étoit  donné 
&:  coniacré  au  Seigneur ,  s'appelloic  eil 
Syriaque  Corhona  ,  ou  plutôt  Cerb^n^^ 
»7.t.7-  Après  donc  avoir  délibéré  entr  eux  là* 
de^ ,  ik  en  acheteerent  le  champ  d'uti 
potier ,  agrum  fignli  ,  pour  fervir  defé- 
pulture  aux  étrangers*  ' 
Il  y  a  allez  d'apparence  que  ce  dlamp*^ 
ui  avoit  fervi  à  quelque  potier,  à  cau> 
de  ùl  terre  acgilleufe  ,  était  alors 
épuifë;  aififi  coonne  il  (ètrmtvaîtpfe^» 

3ue  inutile,  on  l'eut  à  bon  marché  ,  car 
ne  coiha  que  ces  i^eme  pièces  d'ac- 
gent ,  qui  étoteitt  trente  fidçs ,  qui  va- 
îoienc.  environ  quarante-iix  livres.  Il 
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éiaisaa  Midy  <le  la  montagne  de  Sion, 

hors  les  murailles  de  la  Ville  fainte  ;  &  il  [\l  yc, 
4ut  deftmé  pour  lafépuUure  des  écran- 
gcts,  qui  venant  à  mourir  dans  Jérufit-  comi^r 
lem  ,  n  avoient  pas  de  lieu  pour  être 
înhumex.  Ce  champ  »  par  unefiècde  ia 
ff OYÎdence ,  fut  depuk  communément 

appelle  par  les  Juifs ,  HAcel-Dama   en  Matth. 
Latin ,  ^ger  jangumis ,  €^e(UfUdire  ,1e  ^ 
champ  <iu  fiwig  j  parce  qu'il  avoir  été  ^[ 
acheué  trente  Siclcs  ,  qui  étoit  le  prix 
dufàng  de  Jesus-Chu^x.  Le  nomde  ce 
champ,  qui  fe  conferva  long-tcms  aprés^ 
faifoit  fou  venir  les  babitans  de  Jérufà- 
km,  que  Judas  avoir  vendu  le  iang  d^un: 
grand  Jufte,  &  que  leurs  pères  Tavoient 


Aa.  I. 


Princes  des  Sacrificateucs  ^  ne  bit  pas- 
tant  le  tombeau  des  étrangers ,  que  le 
monument  public  de  leur  iniquité» 

C'eft  &a  Tachât  dfe  ce  champ  que  ctZa^h». 
S.  Matthieu  dit  :  Alors  fut  accompli,  ce 
qui  a  é(é  prédit  par  le  Prophére/^W«iic^  «c 
ou  bien  par  Zécharie  :  Us  ont  reçû  les  « 
trente  pièces  d'argent  (  ou  les  trente  u  v 
Acles  >  fommedomée  poat  celui  qu'on  et 
amis  àprix,  &  dont  on  a  fait  le  marché  c# 
avec  les  enifans  d'Ifracl  ;  &  ils  les  ont  « 
employez  pour  en  achfetter  le  chanlp^  «t 
d*un  poticr^comme  le  Seigneur  me  la  or-  m 
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dcvuc  ^^^^  »  c  clt-à-dire ,  comme  le  Seigacor 
.  d€T.a       ordonné  de  le  marqoer  en  fixité , 
de  r*tc  P^^*^^^  ^^^^     Temple  trente  pièces 
d'argent ,  que  j'ai  données  à  un  Potier , 
.  ae»      pooravoir  Ton  champ.  ParoA  l'onvoit, 
~        que  ce  qu  avoir  fait  le  Prophète  Za-^ 
chiirie  ^  ctoit  une  figure  decequiicdc^ 
voit  pafler  àla  PaffiondejEsus-CHRiST, 
le  prix  duquel  fut  donne  à  un  Potier  , 
pour  acheccer  le  champ  qui  lui  appar- 
tenoit.  Ce  n'eft  donc  pas  (ans  raiibn  ^ 
que  plufieurs  fçavaiis  Interprètes  ,  & 
Bâfon.in  ^^^o^^iws  avcc  cux ,  Ont  crû  que  le  mot 
Aniul.   de  Jérémie  s  eft  gliffé  dans  cet  endroit 
54.****       ^*  M^^^hieu  y  puifque  de  tout  rems 
il  y  a  eu  des  Exemplaires  »  &  il  y  en  a 
^encore  aujourd'huy,  qui  ne  marquent 
point  le  nom  de  Jcrcmie.  Et  même  le 
Svriaque  lit  tout  fîtnplemètfe  :  THncim- 
pietfim  eft  ^  cjuod  dictum  eft  per  Prophe^' 

t^nt  ;  &  il  femhlc  ,  la  variété  des 
Manufcrits  ,  que  ce  (bit  la  véritable 
leçon.  Ainfi  au  lieu  du  Prophète  ^^W- 
>  il  faut  entendre  Zacharie  i  à  moins 
qu'on  ne  dtfè ,  que  cela  étoit  écrit  dans 
des  Livres  attribuez  à  jérémie  ^  que 
S.  Jérôme  dit  avoir  vû entre  les  mains 
4^s  Naasai^ns,  mais  qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu  a  nptts.  Mmh.  xi.  à.  f.  u 
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t  an 

JESVS  EST  PRESENTE'  Ji  ilj^^^^ 
Pilate^  GoHverneHr  de  Jtêdée.  Etici^. 

de  TErc 

COXDiDU- 

L'On  a  vû  cy.deflus ,  comment ,  dés  ne. 
le  grand  matin  du  Vendredy  quin<».  ^ 
ziéme  d'Avril ,  le  Fils  de  Dieu  rat  con- 
damné &  jugé  digne  de  mort  par  le 
Séinidrin ,  ou  le  Confeil  fouverain  des 
Juifs ,  qui  fe  tint  dans  le  Temple  ,  c'ciU 
à-dirc ,  dans  une  des  chambres  voifines 
de  ce  lieu  faim.  Incontinent  après ^  & 
iàns  faire  le  moindre  retardement ,  les 
Princes  des  Piccres ,  &  les  Anciens  du 
peuple  ,  qui  avoient  été  de  cette  afl 
lemolée  ,  le  tenant  toujours  Hé  comme 
un  criminel  ,  dcfcendirenr  dans  la 
bafTe  villej  &  le  livrèrent  à  t^onct  PiUte , 
qui  depuis  trois  ans  avoir  été  fait  Gou- 
verneur de  Judée  par  l'Empereur  Ti- 
bère. Son  Palais  y  Ôc  le  lieu  cm  il  rendoic 
)u{lice,c|ue  l'Ecriture  appelle  le  Pré* 
toîre ,  n'ctoit  pas  beaucoup  éloigné  du 
Temple ,  &  de  la  Tour  Antonienne.  Ce 
fut  là  qu'on  mit  Jésus  entre  les  mains  de 
ce  Gouverneur ,  afin  qu*il  le  condamnât 
à  la  mort*  L'on  voit  que  ce  furent  les 
Grands  de  Jéru{alem,  &  principalement 
les  Sacrificateurs,  qui  le  lui  livrèrent.  •  ^  . 
S.  Jean  dit  que  c*étoit  k  matin  ,  erat  f!^x%\  * 
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îc* ^^^^^  ^^^^  '  pouvoit  bien  être  alors 
àej  cf  ^^^^^  &  icpt  heures  i  &  il  ajoûce^ 
le  \^\t        ï**^'^^'^^^  point  dans  le  Prétoi* 

toiiinm^      j  ^  iffi^^^  introierntJt  in  Fratorinm  , 

depeurqiiedeYenantitnpurSyilsnépiiC» 
fcnt  manger  la  Pâque. 

Alan^r  la  Pâqué  »  dans  le  langage  de 
rEcriture  y  s'entend  proprement  de 

l'Agneau  palcal.  Scion  cet  Evangclifte 
les  Princes  des  Prêtres  »  ôc  les  Anciens 
du  peuple  ne  Tavoient  pas  encorematv- 
géle  Vendrcdy  au  matin  ;  &  cependant 
le  comaïundu  peuple ,  ôc  |f.sus-Chr.isx 
mime ,  avoient  lait  la  Pâ.^ue  le  jcfur 
précèdent  vers  le  foir.  Il  y  avoit  donc 
deux  jours  deftinez  à  cette  céiémonie  » 
comme  je  Tay  déjà  tnlinué  ;  &  c'eft  ce 
qu*on  verra  plus  amplement  dans  un  au^ 
tce  endroit.  Au  refte  ces  Juils  crai^- 
gnôient  de  devenir  impurs  en  entrant 
dans  le  Prétoire;  carc'etoit  le  lieu  oi\ 
lés  Romains  rendoieat  la  judice  :  &  Icft 
Traditions  des  Pharifiens-  leur  enfei^ 
gnoient ,  qu'en  touchant  un  Gentil  on 
te  profanoit  en  quelque  manière ,  êc 
que  Ton  contraftoit  une  impureté  lé- 
gale ^  qui  empêchoit  de  manger  TA^. 
gneau  * 

Comme  donc  ils  ne  voulurent  pas 
entrer  dans  le  Prétoire  ^  Pilate  Coixit 
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dehors ,  6c  vetumcàfttt»  il  leur  dit  en  fan  n. 

leur  montrant  Jesus-  Cïïwst:  quelle  ac^  al  j  cf' 
çufation  formez- vous  coftcre  cet  hom-  Et  ic  19. 
meUis  iui  répoAîÉireim  s'A  n'étoit  <pas 
un  méchant  &  un  criminel  ,  nous  ne  ne, 
l'aurions  pas  mis  entre  vos  mains.  Pilate 
leur  dit  :  Prenes-le  voitô-mêines ,  &  le 
jugez  félon  vôtre  Loy.  Les  Juifs  dirent 
À  ceb  :  Il  ne  nous  efl  pas  permis  de 
fwiç  tnoark  perfbnne  ,  n0i^is  non  Iket 
mer  fiers  ejueméfuam.  Cela  ctoit  vray , 
parce  que  ^  comme  j'ai  dit  ailleurs ,  ils 
n'aboient  pas  la  puijîatîte  dû  glaive  y 
elle  ctoit  refervée  aux  Gouverneurs 
Romains.  Cette  répond  des  Juifs  ne 
fiit  faite  par  eux ,  cobme  aflttte  l'E-p 
vangélifte ,  qu  afin  qu'on  vît  Taccom* 

£litkmetit de  ce  que  J 1  sirs  wsit  <tic^ 
)rfqu*il  marqua  de  quelle  mort  il  dew 
voit  mourir.  Car  il  âtvoit  prédit  à  ^ès 
Apôtres  loûg'mtt  mçfmefûst ,  qu'ii 
firoit  livré  aux  Gentils,  qui  après  mille 
outrages  le  condamneroient  à  la  mort 
ifeiaoroix/ 

Quoique  les  Juifs  n'eulTent  pas  alors 
le  droit  de  vie  &  de  mort ,  néanmoins 
4è$  Goovemèars  leurpermettoientibiu 
vent  de  mettre  à.  mort  les  criminels  y 
qui  ctoioit  manifeftemem  convaincus, 
d'toe  ptévaticaieucs  delà  Loy  \  Se  alors. 
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L'an     ils  les  lapidoicnt  fous  fon  bon  plaifir  ,  où 
él  j*  c!  ^     £ûfotent  mourir  par  quelqir'aufrc 
Etici9.  fupplice,  conformément  aux  termes  de 
^       U  Loy.  Et  c  eft  ce  que  Pilate  infmuë 
ailex ,  quand  il  leur  dit  :  Prenez  Jcsus  , 
&  jugcz-le  félon  vôtre  Loy.  Si  les  Juifs 
Tavoient  jugé  de  la  forte  y  ils  n'auroient 
fait  que  le  lapider ,  ne  Tayant  condamne 
dans  leur  Sanédrin^  que  comme  un  hom- 
me qui  avoit  biafphémé  ;  &  félon  la  Loy 
icYît.    de  Moïfe  la  lapidation  étoit  le  fupplice 
»4  *'«4.       blafphêmateurs.  Ce  n'étoit  pas  a£l 
iez  que  ce  genre  de  fupplice  ;  il  falloic  j 
Çç\on'  les  oracles  des  Prophètes  ,  que 
Ibsus-Chuist  fût  traité  comme  un fcc- 
leràt  ,     que  lél  Gentils  le  fifTenc  inoito» 
rir  fur  le  bois  de  la  croix. 

Ce  fut  enfuitedece  premier  difcours, 
qulls  commehcermc  à  l'accofèr  d'êiM 
un  féduéteur  &  un  fédicieux  ;  car  voici 
tomme  ils  parlent  à  Pilace  :  Nous  avons 
crouvé  que  cet  homme  pervertiffoic 
notre  Nation,  &  qu'il  Temp échoit  de 
payer  le  tribut  à  Céfkr^  en  le  difant  lë 
<:hrift&  le  Roy.  Là-deflus  Pilate  iren- 
crant  dans  le  Prétoire  ,  &  faifant  venir 
Jésus,  Tinterrogea ,  &  lui  dit  :  Eftes» 
vous  Roy  des  Juifs  >  J  e  s  u  s  lui  répon- 
dit: Dites-yous  cela  de  vous-même  »  ou 

d  auties  vousl^onuils  dit  de  moi?  Pilace 
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*  lut  repartie  :  Eft-ce  que  je  6m  )ttif  ?    t  aa  § 

Ceux  de  vôtre  Nation  ,  &  mknt  les  dtj.^cf^ 
Pontifes,  vous  ont  mis  entre  mesmains;  h:  le  t^. 
^  quel  crime  avez-vous  fait  ?  J  e  su  s  lui  ^iJ^'* 
répondit  :  Mon  Royaume  n'eft  pas  de  ne. 
cemonde^iîmoft  Royaume  étoit  de  ce  ' 
monde ,  mes  gens  combattroient  pour 
pi'empêcher  d'être  livré  aux  Juifs  ;  mais 
inon  Royaume  n  eft  point  d'ici.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  voils  êtes  donc  Roy^ 

iEsus  lui  répondit  :  vous  le  dites ,  je  fuis 
loy.  C'eft  pour  cela  queje  fuis  né  ,  & 
je  mis  venu  dans  le  monde  pour  ^én^ 
dre  témoignage  à  la  vérité ;'quicon(jue 
eft  enfant  de  vérité. ,  écoute  ma  vbix« 
Pilate  lui  dit  :  Qu  eft-ce  que  la  vc- 
rjtc> 

^Et  ayant  dit  cela ,  il  fbrtit  encore  du 

Prétoire  ,  pour  aller  trouver  les  Princes 
des  Prêtres ,  &  le  peuple  Juif.  Ce  fut 
alors  qu'il  leur  dit  :  |e  ne  crouveen  cét 
homme  rien  de  criminel.  Là-deflTus  ils 
commencèrent  à  laccufer  de  nouveau 
de  beaucoup  de  che(ès  ;  maisjBSUs  ne 
répondit  rien.  Pilate  l'interrogea  en- 
core ,  ce  fut  mênoe  en  leur  prefence  «  &  < 
il  lui  dit  :  N^entendez.vous  pas  combien 
i  de  chofcs  ils  difent  contre  vous  i  Ne 
répondez-vous  rien)  Maisjisvsne  ré^ 
pondit  à  pas-une  de  ces  paroles  ^  de 
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dc^râgl  ^^^^^  Gouverneur  en  étoic  dans 

àc  J.  c.  Vé^tonwmeM.  Les  jui£s  s'encourageant 
de  TE^e'  ^  ^  fileiice  ^  diicnc  etiooce  c  IL  (bât. 
commu-  lève  le  peuple  par  la  dodrine  qu*il  a 
,  fèmée  oans  toute  la  Judée  ^  car  ayant 
commencé  dans  la  Galilée ,  il  eft  vetio 

jufqu'icy.  ■ 

Pil^  entendant  parler  de  la  GaHlee , 
demanda  s'il  étoit  de  cette  Province  j 
&  apprenant  qu'il  étoit  de  la  jurifciict 
«ion  d'Hé£ode(  car  il  étoit  àtNaz/mtkl 
proche  de  Séphoris)  il  le  renvoya  à  ce 
Prince,  qui  étoit ,  comme  j'ay  dit ,  Tc^ 
«rarqoe  ie«  Galilée.  U  étoit  auffi  diw 
rant  ces  jours-là  à  Jcrufalem  ,  parc© 
qu'il  avoit  voulu,  fe  trouver  à  la  Pâque. 
Hirode  Antipas  eut  bien  de  la  joy^  do 
voir  Jfsus-  Christ  ,  car  il  y  avoit  long- 
tems  qu'il  fouhait^t  cela  ,  ayant  oiiy 
dire  Ae  lui  beaucoup  de  dbples ,  &  e(pew 
r-ant  de  le  voir  faire  quelque  miracle. 
U  Tinties^rogea  donc  aiïez  amplement}» 
mais  Jésus  ne  lui  (aifbit  point  de  ré-^. 
ponfè.  Cependant  les  Princes  des  Prê- 
tres ic  les  Doâeitrs  de  la  Loy  ^  quL 
Tavoient  fiiivi  jufqu'au  Palais  d'Hcro- 
de  ^  car.il  étoit  auffi  dans  la  Ville  bailè, . 
&  peuïtioigné  de  ceini  du  Gouvemenr^^ 
ne  ceflbient  d'accufer  le  Sauveur ,  &  ils 
le  EcûfqieAC  avec  vébcmcnce.  Mais  il  ne 
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lov  réponiditpa;  uaijei)liiipc»iiof|^plu& 
qtt*att  Téiicarque ,  qulae  rmcei rogeoit ,  ae  j. 
que  pat  un  cfprit  de  curiofitc.  Ce  fut  ^^y^^ 
liudçilus  jjuece  Prince,  qui  le pncpeiu**  coman. 
être  pour  uo  infeaii ,  ie  mépu4  ^  ce  que* 
firent  aullî  les  gens  qui  étoieuc  à  fa 
Cour.  . 

Il  le  traita  donç  avec  moquerie  ,  le 

faifant  revêtir  d'une  robbe  blanche  ,  & 
en  céi  écac  il  le  renvoya  à  Pilate.  Cela 
fiit  caufe  qalpléfode  de  Pilate  devin-* 
rent  amis  ce  jour-là  même,  d'ennemis 
qu'ils  étoient  auparavant.  Peut- être  [^^^[^ 
que  Totii  décoovcka  kcau&de  rimmi-  cfvum! 
tic  decesdeuxhpjiwnes,  fi  Ton  jette  les 
yeui:  Hat    que  j^iy  die  <k  ^U^jrk  k  Àntkim'. 

fin  de  Tan  17.  de  l^Ere  commune.  Hérodc  c^p  4* 
Aniipas ,  &  .auaes  Princes  4^  (otk 
£ing,  écfivimit  aloi&à.Tibéfe,pottrle 
conjurer  de  £aire  ôter  de  Jérufalem  les 
Ji0H4kKS  dotez  9  <^  Pikte  y  a  voit  fait 
mectse  »  pour  ctugpiiiec  k  NaciiHi  des 

Juifs.  Cet  Empewir  ayant  reçu  leurs 
fetttes  entra  en  colece  coatce  ce  Gou- 
v^erneiur^  lui  erdomia  d:'enWerau  p\û^ 
tôt  tous  ces  boucliers  ;  de  les  faire  por- 
tée à  Céiàcée  )  Se  de  les  placer  dans  k. 

ÀéiiéikCéCit  Au. 


l     ^  £  '  \ 

momfaii<;es  dooMT  <^&oc<kea£Uiieiu 


SiB        H  IS  TO  IRE 

râtt  n.^  à  Ponce  Pilatcj  &  il  y  a  lieu  decrdté 
de  }.c!  qu'ils  furenc  mal  enfemblc  depuis  ce 
Et  ic^i9-  cems-UU  MéUth.  xj.  k  f.  tu  fd  14. 
Marc.  15.  à  f.  i.  «J  j.  Lue.  i|.  i  if-.  i. 

II.       i8-  <•  t.  iS.  ««^  }8- 

I  £  5  JVIFS  DEMANDENT^ 

fHe  l'on  traeifie  Je/kuChrifi; 

* 

A Prés  (\\xHirode  ^  Tctrarque  de 
Galilée ,  eût  renvoyé  le  Seigneur 
avec  mépris  ,  PiUte  ,  qui  ne  cherchoïc 
qu'à  le  délivrer,  fit  venir  les  Princes  des 
Préaies  »  &  les  Gcaodsde  Jénilalem ,  9c 
leur  dit  :  Vous  m'avez  prefentc  cet  hom- 
me^ comme  pervertilfanc  le  peuple  I  & 
néanmoins  quand  je  Tay  interrogé  en 
vôtre  prcfènce ,  je  ne  l'ay  trouvé  cou- 
pable de  nul  des  crimes  dont  vous  Tac»» . 
ou(«}  ni  HéroiU  non  pins.  Car  je  vous 
ay  renvoyez  à  luy  j  &  cependant  on  n'a 
rien  fait  à  Jésus,  qui  marque  ^  qu'on 
1-ait  jugé  digne  de  mort,  je  m'en  vas 
doncle  châtier,  après  quoi  je  lerenver- 
ray.  Oc  le  Gouverneur  écoit  obligé  ^ 
parune  cbAtunie,  qui  vrai«(êmblanle* 
ment  s'étoit  introduite  fous  fes  prcdc- 
cefTeurs  ^  de  délivrer  à  la  Fête  de  Pâque 
un  criminel ,  tel  qu'ils  lui  demandoimt. 

II  y  en  avoic  alors  un  inûgne ,  appellé 
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B^bbas  ;  il  écoic  dans  les  chaînes,  avec  ^^^^î  â-ê 
les  fédicieux ,  parce  qu'il  avoit  commis  de  j  c 
un  meurtre  dans  une  émotion  populai-  i^^^^^ 
fc ,  &  de  plus  c'étoit  un  voleur  public,  coir 
Le  peuple  donc  étant  venu  devant  le 
Prétoire  ,  commença  à  demander  au  ~ 
Gouverneur  la  grâce  qu'il  avoit  accoû^ 
tumé  de  leur  faire, 

Pilace»  qui ,  comme  marquent  expref* 
fément  les  Evangéliftes  ,  fçavoit  fort  ^^/^^ig, 
|;>ien  que  c'ctoitpar  une  pure  envie  que  Marc.  <. 
les  Princes  des  Prêtres  lui  avoient  livré  ^'  **** 
Jesus-Christ  ;  outre  qu'étant  affis  fur 
fon  Tribunal ,  fa  femme  lui  envoya  dire  : 
ne  vous  mêlez  point  de  l'afiaire  de  ce  ^^^^^ 
^\x{iQ  ^nfhil  rihi  &  jkfio  illi  ;  car  j'ai  été  ly.^  Iji. 
aujourd'huy  étrangement  tourmentée 
dans  un  fmge  à  cau(è  de  lui.  Pilate, 
dis-je,  voyant  tout  cela ,  &efperanc  de 
pouvoir  délivrer  le  Sauveur ,  demanda 
au  peuple:  Lequel  voulez  ^  vous  que 
je  vous  délivre,  Barahh  ts  .  ou  f^f^s, 
qui  cft  appelle  Chrifi  i  Les  peuples,  per-' 
(uadez  par  les  Prirtces  dès  Prêtres,  &  par 
ks  Grands  de  Jérufalem  ,  répondirent 
tous:  Faites  mourir  cét  homme,  &  don* 
nez-nous  Baràbbas^  M  lis  Pilace  ,  qui 
penfoit  toujours  à  délivrer  Jésus,  leur 
dit  :  Que  vioulez-vous  donc  que  je  fiflfe 
au  Roy  des  Juifs ,  qui  cft  appellé  Chrifi  ^ 
Têmi  II.  Z  ' 
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L'an  5î.  Ils  s'ccriereiît  de  nouveau  ,  en  difant: 
ély^c.  Crucifiea-lc,  crucifica-lc.  Pilace  leur 
£c  le  19.  dit  une  troiitéme  fois  :  mais  quel  mai 
^lli!^?  cet  homme  a-t-il  fait  ?  Pour  moi  je  no 
ne.  trouve  nen  en  lai  qui  même  la  mort. 
Je  le  ferai  donc  châtier ,  &  après  cela 
je  le  renverrai.  Mais  eux  le  prelToierkt 
avec  plus  d'in£bnce  ,  &  difoietit  avee 
de  grands  cris  redoublez  :  Qu'il  foie 
crucifié,  Matth.  17.  à  15,  ad  25. 
AfMrc.  15.  à  <J.  adi^.  Lac.  ij.  àir.  13^ 
Ad  Z3.  foarjj,  18.  i  f.  39.  ^,40.  • 

fESVS  EST  fOVETrB  ET 

fourâfipé  d'épines, 

Pllate  voyant  les  inftances  &leselafr 
meurs  du  peuple  ,  fit  prendre  Jisus^ 
CimiST ,  &  le  fit  foiJetwrr  par  qoelqti» 
foldats.  Comme  ils  font  ordinairemeM 
durs  &  icafitoyables ,  ils  fe  faifirent  de 
lui  faBs  m\  refpeâ  >  ils  l^attadimnc 
par  les  mains  a  une  colomne ,  &  le 
foifetteretit^es^ruellemeiic,  non  avec 
dc^  verges ,  mais  avec  des  coarroyes  de 
cuir ,  ou  des  étrivieres ,  ce  qui  étoit 
fdToprement  le  fiipplice  des  vils  efcla- 
ves.  Enfuite  de  ce  tigoarettx  traitement' 
les  foldats  du  Gouverneur  l'ayant  me- 

Dip  d?i»s  li  coljr  Al  Pf^tpire, 
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f€lit  aotoù  de  hai  coilie*  la  compagnie*  ^^^^  x^' 
Ce  fut  là  qu'après  lui  avoir  ôcé  Tes  ha-    j  cf* 
hits  >  ils  le  revêtirent  d'un  méchant 
manecatt  d'^rtacte  ;  puis  ayant  fait  comiuu* 
une  couronne  d'épines  entrelaflces ,  ils  «c, 
la  polcr^t  (île  ia  téte  ;  &  mirent  dans  ^ 
fa  maiti  droite  une  canne ,  ou  roiêatt* 
Après  avoir  conlideré  ce  que  les  plus 
ancien»  ont  dit  touchant  cette  couron- 
ne,  je  fuis aflfez  porté  à  croire  qu'elle 
faite  de  quelqu'une  de  ces  plantes 
hetitTées  d'épines ,  qui  crodiènt  dans  les 
champs  parmi  les  hayes  &  les  buiflons. 
Au  moins  S,  Barnabé ,  dans  l'Epîtrc  qui  epSf^* 
|K>rte  fon  t^o»  &  Clemm  d'Alexandrie,  c  -va. 
au  rccondJHpfe de  fon Pédagogue,  fem-  Hb'^l. 
blent  étce^Rpse  fentimenc.  Peut-être  ^s* 
^ue  c'étok  une  efpece  de  Rhéfmnns^ 
comme  plufieurs  l'ont  cru  y  car  cettç 
plante  eft  appellée  piar  les  Italiens» 
Sfina  féHêéi ,  &  de  plus  elle  eft  très- 
commune  dans  les  lieux  faints. 
'  L'on  juge âflêz  par  cét  appareil  ,  que 
les  foldats  vouloient  faire  de  Jesus- 
C  H  IL  I  s  T  un  Roy  de  théâtre  ,  un  Roy 
inaaginaire ,  qui  rat  l'objet  de  leur  mé-. 
pris  &c  de  leurs  railleries.  En  cfR  t  lorf- 

aa'ils  l'eurent  mis  dans  ce  tpfte  état, 
il  vinmii  s'agenoiiiAer  devant  lui ,  &  ^^^^^ 
ils  difoiem  en  (c  mocquant  :  Ave'Rcx  ^ylf 

Zij 
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taa  M*  fadoorum,  (atut  au  Roy  des  Juifs.  Après 

^*  jîcr  9^^^         donnoienc  des  foufflets  ,  ils 
Et  le  1*9.  h:appoient  (à  cêce  du  rofeau ,  &  lui  cra* 
coJiLU^  choient  au  vifage.  Voila  des  oucrages 
ne.    .  horribles  &  des  humiliations  tres-pro- 
~~  fondes ,  que  le  Sauveur  endure ,  avec 
une  patience  incomprehenfible  ,  pour 
Je  falut  de  l'homme  y  car  ce  font  fcs  pé- 
chez qui  réduifent  Jesus-Christ  dans 
un  fi  crifte  état.  Et  Thomme  eft  aujour- 
d'hui d'une  celle  délicafclTe  ,  qu'il  ne 
peut  fouffrir  »  non  pas  même  pour  fon 
Sauveur  ,  la  nioindre  humiliation  ,  ni 
le  oioindre  xpépris^  Son  impatience  eft 
donc  bien  grande  ,  &  encore  plus  Cot^ 
ingratitude.  '  mk 

Après  qu'on  eût  tra|^|ie  EiiUfde 
Dieu  de  la  forte  ,  /^i/^i^^^  fortic  cîicoce 
du  Prétoire  ^  &  1  expofant  en  cet  état 
à  la  veuc  du  peuple  ,  qui  attend oiç 
toujours  fon  jugement ,  il  dit  aux  juifs; 
Le  voici  que  je  vous  amené  dehors, 
afin  que  vous  Içacbiez  »  que  )ene  trou, 
vc  en  lui  aucun  crime,  fejhs  fortic  donç 
-  du  Prétoire ,  portancune  couronne  d'é^ 
pines  ,  6c  un  «anceau  d'^arlatte  ;  ôç, 
Pilate  dit  aux  Juifs  :  voici  l'homme, 
icÈti.  i^,       jj^^  .  ç'çft  comme  s'il  leur  eût  dit^ 

'        voila  en  quel  état  «ft  réduit  Thomnae 
i|ue  vous  perfecutMy  il  maipceuanc 
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plus  digne  de  vôtre  conipafl&on  ,que  de  ^y^".^' 
vôtre  haine  &  de  vôtre  envie  ;  en  le  cU  j.  c! 
voyant  dans  ce  trifte  appareil  ,  foyez 
touchez  de  fou  malheur  ,  ÔC  ceiTcz  au  commua 
moins  de  demander  fà  mort.  Tout  cela 
ne  fit  aucune  impreilion  fur  le  cœur 
des  Pontifes,  c'eft  pourquoi  ils. femi* 
rent  à  crier  avec  leurs  gens  :  Crucifiez- 
le  ,  crucifiez-le.  Sur  ces  cris  réitérez 
Pilate  leur  dit  :prene2^1e  vous-mêmes  9 
&  le  crucifiez  ;  car  pour  moi  je  ne  trou- 
ve en  lui  aucun  crime.  Les  Juifs  lui 
répondirent  :  Nous  avons  une  Loy ,  & 
lelon  cette  Loy  il  doit  liioir  la  mort, 
parce  qu'il  s'eft  fait  fils  de  Dku,  ^nia  it^,  ^. 
JFUiumDei  fefecit.  .  *  7* 

Pilate  ayant  entendu  ces  paroles, 
commença  à  craindre  davantage.  £t 
étant  derechef  rentré  dans  le  Prétoire  \ 
où  il  fit  encore  venir  Jesus-Christ,  il 
.lui  demanda  :  D'où  etes^vous  }  Mais 
Jfsus  ne  lui  fit  aucune  rcponfè.Pilate  lui 
dit  :  vous  ne  nie  parlez  pointj  ne  fçavezi- 
.vous  pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous 
faire  mourir  (ur  la  croix  ;  &  que  j'ai 
.aufli  le  pouvoir  de  vous  déUvrer  i  Alors  ^ 
Jésus  lui  répondit:  Vous  n'auriez  acu 
cun  pouvoir  fur  moi,  s'il  ne  vous  avoir 
été  donné  d'eil|(||t ,  à  fçavoir  par  la 

pcrmiffion  &  la  vcdoncé  de  celui,  qui 

y-y  •  •  • 
Z  llj 


Digitized  by  Google 


5J4  HISTOIRE 
ï^  -'OM  y;  uc  due  tout  ceci  6'accomplifle  :  c*eft 
4c  j.c.  POU14U01  celui  qiu  m  a  Uvrc  entre  vos 
mams ,  a  commis  un  plus  grand  péché  ; 
parce  qu'outre  ion  crime,  il  vous  met 
encore  en  état  de  commettre  une  cruao» 
té  &  une  injudice.  PUm  (knhW  être 
touché  de  cette  réponfe ,  puifque  félon 
S.Jean,  depuis  cela  il  cherchoit  à  le  dé- 

ttrc  €Hm.  Mais  les  Juifs  s'en  appercc- 
vant ,  commencèrent  à  crier  :  Si  vous 
renvoyez  cét  homme  ab(biis ,  vous  n*ê- 
tes  point  ami  de  Céfar  ,  car  quiconque 
iè  fait  Roy ,  s^oppofe  à  QJkXzt. 

Pilate  entendant  ces  difcours  ,  qui 
lui  ârent  appréhender  d'encourir  la  di£» 
srace  de  l'Empereur  TMre ,  qui  Tavoit 
tait  Gouverneur  dejudée  ,  &  qui  étoit 

t'aloux  de  (on  autorité ,  fit  mener  Jésus 
lors  ân  Prétoire  ,  êc  s'aflît  dans  foa 
ibid.  t.  Tribunal ,  au  lieu  appellé  Lithoftrote , 
lu       en  Hébreu  Gabbath4.,Cc\\^\\oiiiio\t 
le  Tribunal  du  Gouverneur  étoit  un  peuf 
élevé,  &  non  loin  du  Prétoire,  &  cé^ 
toit-là  où  il  prononçoit  (es  arrêts.  Les 
^^^^^     Romains  l'appelloient  Lithoftrote,  com- 
pi  n.us ,  meonlevoit  par  pluûeurs  Auteurs,  bien 
u  aiîi.   ^iie  ce  mot  fut  Gre^^agine  »  il  figni. 
noit  un  lieu  pavé ,  fl^utôt  marqueté 

de  riches  morceaux  de  pierres»  Et  poiv 
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icinot  G. ih(?4tha^  qui  étoitCaldaique,  ^-'^i^^h- 
&  de  l'ufage  des  Juifs  de  ce  tems^là ,  il  j 
vouloic  proprement  dire  un  lieu  élevé  •  «  le  19 
car  c'cft  ce  que^  fignifie  dsifa  en  Hé-  J^,^'^" 
breu  ,  d*où  en  Caldaïque  eft  formé  ne, 
.  Cabbéntha.  Lorfque  Pilatc  fe  mit  dans 
îovi  Tribunal ,  pour  prommcer  contre 
J  E  su  s-Christ  la  Sentence  de  mort. 
Ton  étoit  au  tems  de  la  préparation  de 
la  Pâque ,  &  il  étoit  environ  Theure  de 

Sexte  :  Erat  antem  Parafceve  Pafchd, 
h^a  (jHafi  SextH^  S*ctant  donc  affis  dans 
fon  fiége ,  il  dit  aux  Juife  :  Voici  vôtre 
Roy.  Ils  recommencèrent  à  crier  ;  ôtc 
le,  ôtez-le,&  le  crucifiez.  Pilate  ajouta: 
Crucificray- je  vôtre  Roy  ?  Les  Princes 
des  Prêtres  répondirent  :  Nous  n  avons 
point  d'autre  Roy  que  Céfar. 

Pilate  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien, 
6c  que  le  tumulte  devenoit  plus  grand  y 
ie  fit  donner  de  Teau ,  puis  lavant  Tes 
mains  dev^n  tout  le  peuple ,  il  dit  :  Je 
fuis  innocent  du  fang  de  ce Jufte ,  inm^  ^^^t^l^, 
cens  ego  fawd  fangaine  }uJHhi^'HS'^c*€&  ^ 
à  vous  à  voir ,  fi  vous  en  voulez  répon- 
dre«  Tout  le  peuple  lui  dit  :  Que  fon 
fkng  retombe  fur  nous  8c  fur  nos  en- 
fans^  La  cérémonie  que  fait  ici  Pilate, 
eft  ptiiè  de  Tufaee  des  ]ai£s  y  car  félon 
l'ordonnance  de  la  Loy ,  marquée  dans 
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a*  j.  c .      dccUrer  injiocens  du  fang  de  queU 


L'an^v  le  Dcutéroiiomc  ,  quand  ils  vouloienc 


'  ^«  *9  que  homme  ,  ils  (è  lavoienc  les  mains 


toxilm-  devant  le  pc uplc  &  les  Magiftrats.Aprcs 

n«;        tout  Piiace peut-il  être  innocent, qoeU 

Dei.-r  qu^chofe  qu'il  fair^,  pendant  que  fur 
XI.  >r.  6.  les  clameurs  d\ui  peuple  obibné,  il  con-^ 
damne  à  la  mort  un  homme  qu'il  içait , 
&  qu'il  déclare  ccre  jufte  :  A  quoi  donc 
cecce  cérémonie ,  fînon  pour  témoigner 
publiquement  l'innocence  de  jEsns^ 
Chri  T  ,  &  pour  la  rendre  par  là  plus 
certauie  &  plus  avérée } 

Les  Juifs  fe  (ont  rendus  coupables  de 
fon  fang ,  &c  ce  font  eux  qui  Tout  £*iit 
répandre  ;  auffi  en  portent-ils  la  peine 
dans  toute  (a%igueur.  Ils  ont  comment 
cé  à  la  rc  lfen tir  quarante  ans  après,  par 
la  défolation  entière  de  leur  ViUe  Se  de 
leur  Temple^  il  y  a  plus  de  (èisce  cens  ans 
qu'ils  la  portent     ils  la  poi  terontpar 
leur  banniiTement  &  leufinTervitude  » 
jufqu'à  la  fin  des  fiécles.  Au  refte  il  ne 
faut  pas  manquer  de  faire  obferver,  que 
quand  PiUte  s'affit  publiquement  dans 
ion  Tribunal  ,  pour  condamner  |esus- 
Christ  ,  il  étoit  vers  l'heure  dcSexte^ 
c'eft*à-dire,  qu'elle  étoit  déjà  beaucoup 
avancée ,  &  ainfi  il  pouvoir  être  envi- 
ron oaiG  heures  du  matin}  &  c'étoic» 
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félon  S«  Jean  U  Parafc$veàt\^  Pâquc,  ^^^^^l^ 
ou  le  tems  de  la  Préparation  pour  la  J  j  c! 
.  faire.  Ce  qui  marque  aflez,  qu'au  moins  ^ 
le$  Princes  des  Prêtres ,  les  Sacnfica-  coinma! 

tcurs  &  les  Anciens  du  peuple^n'avoient  ««^  

pas  encore  fait  la  Pâque  ^  &  par  con-  joan  15, 
fequent  qu'ils  ne  mangèrent  TAgneau  «4- 
que  le  loir  du  même  jour,  qui  écoic  un 
Vendredy. 

.  U  y  avoir  donc  alors  deuic  jours  con*-. 

fccutifs  deftinez  pour  l'immolacion  de 
l'Agneau  pafcal ,  puifque  ]fisus. Christ 
Tavoit  mangé  dés  le  jour  précédent 
avec  le  {)iupie«  Certes  les  Prêtres  &  Sa- 
crificatew  étoiem  tellement  occupez , 
le  foir  du  premier  jour ,  à  immoler  les 

.  vidunes  du  peuple  ,  le  nombre  duquel 

.  ;pouvoit  monter  alors  à  deux  ou  trois 
millions ,  qu'il  n*ccoitprefque  paspofG.  ' 
bie  ,  qu'ils  eulTent  le  tems  de  faire  la 
FÀifiie  avec  les  autres.  Ainfi  il  y  a  bien 
de  l'apparence,  qu'ils  ne  la  faifoicnc  que 

vie  lendemain ,  comme  l'on  vient  de  voir 
par  S.Jean.  C'eft  ce  qui  fera  prouvé  aiU 
leurs  avec  plus  d'étendue  5  car  c'eft  un 
fait  tres-imporcant,  qui  fert  à  accor-. 

•  der  lerEvangéliftes  ,  &  par  confequent 
~^u'il  eft  à  propos  de  bien  établir.  jF<?*i//. 

'  19.  i  f  .  u  M  ij.  Mauh.  17.4  f.  24. 
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fan  M. 

ily'é!  JPIL^TE  CONDAMNE  LE 

ne» 


culé ,  &  cane  difputé  avec  les  ]m%s  , 
craignant  que  le  ounulcfine  devine  plus 
lhc  1).  %^^%àaasv^m  |ttjgeiiietit,ScacGûr<fat 
14,  Icutdctnandc^adjHdicavitferipetUionem 
€ornm.  Il  leur  délivra  Bé^rabhas ,  comme 
Sis  le  deficoienc ,  bieii  qu'il  e4t  ététnis^ 
dans  les  prifons  pour  aime  de  fcdition 
de  meurtre  }  &  jpour  ce  <}Qi  eft  de 
J^fm  ,  qui  avoic  dcja  été  apparavant 
fouetté ,  il  Tabandonna  à  Icdi^volcMué  ^ 
pour  ccre  mis  Àcroixv  Cela  ie  fit  par 
Laam.  ^jug^noMit de  condamnation,  que  ce 
inftit.    Gouverneur  donna  contre  lui ,  bieo  que 
f,'  JLaâance»  &  quelqcies^iicres  ,  ayeot 
cm  le  contraire  ainfi  de  fon  Tribunal 
il  prononça  contre  J  e  s  us-Chuist  «la 
Senmcedemorc  Ceft  ce  que  Tadtfe 
donne  affez  à  entendre,  quand  il  dit  de 
lui  ,que  ibus  l'Empire  de  Tibère  Pone$ 

}ib.  15.  c  clt  ainli  qu  il  le  nomnoe ,  après  1  avoir 
44.  ifeit  auteur  du  nom  Chrêtiexi ,  Tikê^ 
no  imperitMfe ,  per  Pmmréttwtm  P§n^ 

t'um  Filan.m  fuppUcio  éiffeliHs.erMt,  Or 

un  Juge  JElomaia  n'envoyoît  janoais  on 


coramu- 
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lumime  au  dernier  fupplicè ,  fans  don- 

i  .         .  '   1  de  l'âge 

ner  contre  lui  un  jugement  de  mort;  jcj  c 
aulfi  tout  ce  qaenous  voyons  dans  les  ^^^{.^^^ 
Êvangctiftes  »  marqoe-t-il  afTez  qu'il  y  .  on 
fut  condamne.  ne. 

Ce  fut  en  vertu  de  ce  jugement ,  que 
les  foldats  Romains  (è  faifirent  dejîsus, 
pour  le  mener  au  lieu  du  fupplicè  ^  mais 
auparavant  ils  liti  firent  encore  dénoua 
ytMx  outrages.  Enfuite  dequoi  lui 
ayant  ôté  le  manteau  de  pourpre ,  ou 
d'écarktte,  dont  ils  l'avoient  couvert , 
ils  lui  remirent  fes  habits  ,  à  tout  le 
moins  ùl  robe  ^  &  l'emmenèrent  ainû 
pour  le  crucifier.  Parmi  les  Romains  » 
îe  fupplicè  de  la  croix  ctoit  bien  plus 
commun  que  parmi  les  Jtti&  ,  il  ctoit 
€vx  aat  deftine  pour  ceux  qu'on  trou- 
voit  coupables  de  fédition,  ou  de  Icze- 
-majefté  ;  principalemenc  quand  c'é- 
toicntdes  efclaves,  &  des  hommes  de 
néant.. Jesvs«^Christ  ctoit  accuféde  ces 
éeux  crikaes ,  d'ailleurs  (on  état  paroiCl 
(bit  vil  &  mcprifable  ,  au  moins  aux 
yeux  du  monde.  Et  c*eft  à  cauiè  de  cét 
état  de  bailèflè  &  d'humiliation ,  qu'on 
élevé  (on  jugement ,  pour  ainfi  parler 
après  un  Prophète  :  In  humilitéte  JndL  irai,  xh 
Mm  ejm  fiAlMmn  efl .  Gr.  If^9»,  td  eft ,  ^p^^^o. 
d4tHm  efi^  Car  ceft  le  véritable  fensde  y.  i^.  " 
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L'an  ^3.  la  prédidion  dlfaïe  ^  que  la  plupart 
de  l.c.  oes  Interprètes  n  ont  gueres  entendue. 

i^l*:.'^*  On  élevé  donc  fon  iuo;ement ,  ou  plû- 

Ht  l'Ere  p/i       ,  .      A  ^  r    1  • 

toc  on  1  eleve  lui-même  lui:  la  croix  en 
vertu  de  ce  jugement  ,  parce  qu'il  a  été 
méprifé  &  regardé  comme  le  dernier 
dés  hommes ,  lelon  le  même  Prophète  , 
dtfpeQHs  &  mvijjimus  viypmm  i  car  s'il 
avoit  paru  dans  un  état  de  grandeur ,  il 
il  n'auroit  pas  fubi  cç  genre  de  mort. 

Un  des  Evangéliftes  écrit ,  qu'il  alla 
au  lieu  du  fuppUce ,  porunt  fa  croix 
fur  (es  épaules  ,  àa/Hlans  fibi  crncem. 

s  u  s-C  H  R  1  s  T  devoir  régner  fur  les 
Nations  de  la  terre  par  le  bois  de  la 
croix  'y  Cât^  fut  par  ce  bois  qu'il  vain- 
quit le  Prince  du  Monde  ,  &  les  puiC 
^ces  de  l'Enfer»  Il  avoit  donc  iur  fes 
épaules  les  marques  de  (a  royauté  & 
de  fon  Empire ,  accompliflTant  alors  cec- 
ifei.  9.  prophétie  >  &  ffUlus  efi  Pr  'mcipatM 
t.       f^p^^  hameram  efm.  Ainfi ,  à  l'égard  des 

t'uifs  ôcdes  Romains,  le  portement  de 
I  croix  étoit  une  peine  &  une  ignomU 
•  nie  5  mais  à  l'égard  des  Chrétiens ,  c*é*- 
toit  un  myftere ,  comme  le  dit  fort  bien 
.  le  grand  S.  Auo;uftin.  Il  alloit  donc  pûft. 
joaa,     tant  la  croix  au  heu  appelle  le  C^VMtre. 
&  en  Hébreu  Golgotha.  Et  comme  les 

foldats  le  menoient  à  ta  rxmi^  âs  pciieiait 
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un  homme  de  Cyréne  (  c'e&à-dire,  L  an 
qui  ctoit  originaire  de  Cy rêne  en  AfFri-  ^^[/^f 
que,  où  il  y  avoit  pluficurs Juifs  }  qui  Etic  iJ. 
ic  nommoit Simon,  &  qui  alors  reve-  ^'1^'* 
noit  des  champs.  Il  êtoic  perc  d'Ale-  ne 
xandre  &de  Rufus ,  qui  apparemmenjC  " 
furent  depuis  connus  des  Chrétiens ,  ils 
le  chargèrent  de  la  croix ,  la  lui  faifanc 
p^ter après ,  ou  plutôt  derrière  Jesus- 
;Ckx.isT*  Ot  le  Fils  de  Dieu  en  allant  au 
Calvaire  ,  étoit  fuivi  d  une  grande  mul- 
titude de  peuple.  Se  même  de  femmes*, 
lefquellcs  le  voyant  dans  cét  état  ,  le 
pleuroient  &  fe  lamentoicnt.  AJors 
Jésus  fe  retournant  vers  elles ,  letuf 
dit  :  Filles  de  Jérufalcm  ,  ne  pleurez 
point  fur  moi  ,  mais  pleurez  fur  vous- 
mêmes  ,  Se  Cnt  vos  en&ns.  Car  voila 
que  les  jours  vont  venir  dans  lefquels  - 
on  dira  :  Heureufes  les  fteriles ,  les  en- 
ttailles  qui  n  ont  point  porté  d'enfans , 
'  •&  les  mammelles  qui  n  en  ont  point 
allaitez.  Quand  ces  joufs  feront  venus 
l'on  commencera  à  dire  aux  montagnes:  occz  10; 
montagnes  tombez  fur  nous  -,  &  vous 
collines  couvrez-nous.  Carûl:on  traite 
ainfi  le  bois  verd ,  que  fersuce  du  fec  ? 
Chez  les  Hébreux  ,  &  même  dans  les  Ezcchici. 
Prophètes ,  le  bois  verd  âgni£ie  les  bons-,  ^ ° 
&ieboistfecksméchans^r;jB$iis.CHB.isT  J!}, 
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dfc  veac  donc  dire:  Si  mon  Perc  me  tmtë 
ie]/c  ^vcc  tant  de  riewor ,  tout  |a(b  que  je 
«île  1^  fuis  y  que  Hc  ^r*uc-il  pas  à  desiaipier 
eammvu  ^  à'  des  crioHiiels?  ils  marquetic  tad« 
tement  &  en  paroles  couvertes  ,  les 
maux  horribles  aue  Dieu  dévoie  faire  > 
&qu*iiaÊuicà  JeniÊdem ,  &rait  Peu^ 
Juit,  parce  qa  ils  ont  été  la  caulcdefa 
fiiort.  # 

L'on  condoific  ainfi  leSm^emiarlx 
montagne  du  Calvaire ,  &  Ton  y  mena 
auffi  deux  aocres  hommes  qui  écoienk 
criminels ,  pour  les  faire  mourir  avec 
foi.  Or  cette  rnowagnc  qui  étoit  àl'Oc- 
eidem  &hors  des  maaraillesde  léraik* 
Icm ,  n  ccoit  proprement  qu'un  tertre  ^ 
ou  une  petite  colline ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  ètCédvaift.  Ce  mot  eft: 

tiré  du  Latin  Calva  ,  &  CalvarU  ,  qui 
veut  dire  le  crâne ,  ou  los  de  la  sece ,  en 
Grec  Kf€ri§f ,  êc  G^lg^ha ,  en  langue 
Caldaïque  fignifie  la  même  chofe  ;  car 
on  prononf  (Mt  ainfi  au  lieu  de  G^lgêl- 
th^  .  par  une  efpece  dTadoacilfemenr  ^ 
qu'on  introduit  aifcment  dans  les  lan- 
rues  vivantes.  Ce  moi  Caldaïque  eft 
otmé  fur  l'Hébreu  Golgdeth ,  ou  com- 
me on  prononce  aujourd'hui  Gulgoleth^ 
qui  veut  aaffi  dire  le  crâne  de  la  tête» 
L'on  croit  alTez  communément  que 
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tttce  petite  montagne  a  pris  Ton  nom 

^  des  os  de  tête  qu'on  y  trouvoit ,  parce  j, 
<}ue  cctait-là qu'on  taifoit  mourir  les  ^c^y^n 
'  criminels.  Quoi  qu'elle  puiffe  bien  Mz^  commué 
voir  tiré  de  la  forme  ronde  qu'elle  avoit,  ^ 
qui  ièmbloicatlez  au  crâne  (fer 


me.  Quelques  Pères  ont  cra  après  Ori- 
gene  ,  qu'on  1  avoir  ainâ  appelle  de  la  inMatth. 
t£te  d'Adam  ^  qqt dévoie  avoir  été  en*  ^^^^ 
terre  fur  cette  niontagne  ,  oà  mourut 
le  jècond  Adam»  L  on  en  croira  ce  que 
Pon  voudra  ^  mais  pour  moi  }e  fuis  per- 
fîiadé  qu'il  a  pris  cela  des  Juifs,  qui,, 
comme  l'on  ù^t  ^  ibnt  riches  en  âc» 
lions. 

Apres  que  Jisus-Chkist  fût  arrive 
fiir  le  Calvaii» ,  lorfqu'il  étoit  prêt  d'eiw 
durer  la  mert  de  la  croix ,  ils  lui  donne» 
rent  du  vin  qui  commen^oit  à  s'aigrir  , 
&  qui  étoit  mêlé  de  m^rrhe^St  même  de 
fiel.  C'eft  cequenous  apprenndnt  deux 
Evangéliftes  ^  car  S.  Marc  dit:  Et  du-  f.  %^  * 
tant  ei  Mcrc  myrrhMkm  vimèif^.  Gu 
^  i9(jLVfVicr^9^oy  oîi^or;  voila  du  vin  n^êlcde 
myrrhe ,  qu'on  donne  au  Sauveur»  Mais^ 
S.  Matthieu  £ait  aflèz  entendre  ,  qu'il 
commençoic  à  s'aignr ,  puilqu'il  l*ap- 
peUe  en  Gr.  i^ùi^cetHm  ,  êc  il  aâure  ^^'^^/^^^ 

était  mêlé  de  fiel,  CHm/eUcmifiMm. 
C  ctoic  une  cautume  pacmi  les  Hé» 
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âi*Vr  ^^^^^  5  marquée  dans  leur  TaL 

ae  j.  cf  nmd ,  Se  dont  on  voit  quelques  veftiges 
El  le  xf.  au  Livre  des  Proverbes  ,  de  donner  à 
c^cBom.  ceux  qui  alloienc  fouâFrir  le  dernier  fup- 

^       plÂce^  du  vin  naclc  avec  un  peu  d'^ncens^ 

Prov.  ,1.  ou  de  myrrhe.   C'écoit  vrai-fèmbla- 
^  •    fie  blemeut  pour  adoucir  leurs  peines  j 
^*       parce  que  cette  forte  de  boifTon  ,  eo 
ftupefiant  un  peu  le  cerveau,  les  leur 
rendoit  moins  iendbles.  Jesus-Chblist  ^ 
qui  ne  voaloit  rien  diminuer  des  fien- 
nés  5  fe  contenta  de  goûter  de  la  boif- 
.  fon  quon  lui  pre(entoit  ;  ear  il  ne  la  bue 
point,  félon  les  paroles ,  cHm  gu^ajfet , 
mlnU  bibere.  Outre  qu  elle  ctoit,  tres-- 
Matth.  aoiere  ^  foît  parce  qu'on  y  avôtt  mêlé 
du  fiel  ,  par  une  crunuté  inouie  ;  foit^ 
comme  penfcnt  quelques.  Interprètes , 
,parce  qu'on  y  avoir  mis  trop  de  myB* 
rhe  ,  qui  mêlé  avec  du  vin  à  demi  aigre, 
étoit  amere  comme  ÊcL  Matth..2,y.  à 
f.  }i.  ad  54,  Marff.  15, 41  f.  la.  M  x^. 
Joarj.  15,  à  f.  16,  &  ... 

JESVS    EST  ATTACHE 

i  la  Croix. 

ENfin  tout  étant  prêt  ,  les  foldacs 
prirent  Jésus-Christ,  &  l'attache^ 
tcm  avec  des  clous  à  Tarbrc  de  la  croix* 
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Ils  crucifièrent  avec  lui  deux  criminels ,  V*^ 

'  i\t  l'âge 


que  le  sauveur  etoit  au  milieu  coma^ 
d'eux.  Ainû  fut  accomplie  ceue parole 
de  l'Ecticare:  Il  a  été  mis  au  rang  des  ic^i. 

fcelerats ,  &  curn  ini^uis  députât hs  efi^  #•  «*•  • 
Pendant  qu'on  mettoic  le  Fils  de  Dieu 
en  croix ,  plein  de  bonté  6c  de  ini(èri- 
corde  ,  il  difoit  au  Pere  cclefte  :  Mon 
Pere  ,  pardonnez-leur  »  car  ils.  ne  fça-  l^,, 
vent  ce  qu'ils  font ,  9ton  enim  feiknt  tfHid  f^^^. 
fàxiunr.  Pilarc  fit  auflî  une  infciiption 
qui  fut  niiiè  au  haut  de  la  croix  ^  elle 
portoit  ces  mots  r  /^/i^-  de  N.Mrtth 
Roy  (Us  Juifs  •  &  cette  infcription  fè  li. 
fbit  en  Hébreu,  en  Grec     en  Latin, 
Ces  deux  premières  langues  croient  en 
ufage  dans  Jéru(alem,&  dans  les  Villes 
de  la  Paieftine  ,  depuis  rétabliflèmênc 
de  l'Empire  des  Grecs  ,  ou  depuis  le 
tems  d'Alexandre  ^  pour  ce  qui  eft  de  la 
Latine  ,  on  ne  s*en  fervoit  que  pour 
conferver  la  majcfté  de  l'Empire  Ro- 
main, car  peu.  la  fçavoient  dans  la  Ju* 
dée.  Pluiieurs  d'entre  les  Juifs  lurent 
cette  infcription ,  parce  que  le  lieu ,  où 
Jésus  a  voit  été  crucifie,  étoit  proche  de 
jérufalem.  Là-deflus  les  P|^^^^  desjom.  15» 
Fr  eues  disent  à  Pilace:Ne  flltre;^  pas  ^* 


HISTOIRE 

Jt  "  V'     ^'  J'*'^'  > 

âtj.c.  des  Juifs.  Pilaceleuc  icpondit  :  ce  que 

'    Il  fout  ici  remacquer  que  TEvangc- 
Marc.  15.  lifte  s.  Marc  dû  en  termes  exprés  :  qu'tt 
''•M»    étoit  la  troifîcme  heure  du  jour  quand' 
on  cnxdfia  J  f^sus-Chkist  ,  Erat  autcm 
h$ra  tmii^       ^firn  ^  &  €rHclfix€rimt 
tHm.  Ce  qui  ne  femble  pas  s'accorder 
join^i^.  avec  ce  que  j'ay  dit,  fur  Taiitorité  de 
'  '   S.  Jean,  qae  le  Sauveur  fut  condamné' 
l'heure  de  Sexte  étant  dcja  beaucoup . 
avancée  ,  c'eft-à-dire  ^  environ  onze 
ikeures.  Les  Interprètes  travaillent  à 
concilier  ces  deux  Evangéiiftes  ^  &  Toni 
peut  voir  ce  qu'ils  diiènt  là-deiTus,  Le 
mot  Gerc  «If  a  hors ,  a^pkifieurs  fignifi- 
cations  »  &  ici  je  cron>  qu'il  n  eft  pas 
pris  Amplement  pour  tme  de  nos  heures^ 
mais  pour  une  partie  du  jour.  Car  com- 
me la  nuit  fe  partageoit  chez^  les  Juifs* 
en  quatte  veilles ,  chacune  de  trois  heu^ 
\   res ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  Evangé- 
liftes:  de  même  le  jour  iè  diviibit  ches 
eux  en  quatre  parties,  qui  ont  été  ap* 
pellées  heures.  Comme  donc  pour  la 
nuit  l'on  a  dit,  prima  ^feauuia,  tertU  . 
vigilia  jjkc.  L*on  a  pû  dire  auflî  pour 
£:spacti^u  jour  pfrim  ^fi^i^  « 
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tU  hora ,  &c.  Et  en  ce  fens  le  tertla  hora  j^^^^ 
de  S.  Marc,ceft-à-dire^la  croiûéme    j. c!^ 
heure ,  ou  partie  du  icmr  anroit  coni-  f  ^ 
mence  a  midy  j  ce  qui  s  accordcroit  comm»- 

Earfaitement  bien  avec  S.Jean.  Car  de 
i  fiwrte  jBSurs-CmtisTïiuroit  été  con-  ^ 
damné  vers  les  onze  heures ,  &c  mis  en 
croix  à  midy. 

Apres  que  les  fbldats  eurent  crucifié 
Jesus-Christ  ,  ils  prirent fcsvêtemcns^. 
je'eft-àdice ,  (a  robe    Ton  manteau ,  Bc 
ils  diviferent  celui-ci  en  quatre  parts , 
une  pour  chaque  ioldat  \  ce  qui  donne 
j^.connoitre ,  qu^il  fut  mis  en  croix  par 
quatre  foldats.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ro- 
be, ou  tunique,  comme  elle  étoit  {ans 
couture ,  &  d'un  fcul  tiflfu  depuis  le  haut 
jufqu  en  bas  ^  ils  dirent  entr'eux  :  Ne  la 
coupons  point ,  mais  jectoos  au  (mc,  à 
qui  de'  nous  l'aura.  Cela  fut  fait  ainfî 
par cux> pour  laccompliflement de TE- 
criture,qoidit:Ik  onrpartagé enor'euz  '^i* 
mes  vêtemens ,  &  ils  ont  jetté  ma  robe  ' 
au  fort  i  Voila  ce  que  firent  alors  les 
foldat$.^4/Mu  17.  i  t.  î5.  ^^3$.  Man. 
1$.  à  f.  14^.  ad  18.  Lhc.  2j.     3}.  & 
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L'an  ^. 

•     4cj/c.  ^£  SAVFEVR  EXP  IRE  SVR 
£^  le  19.  .  U  bois  de  la  Croix ^ 

de  î'Ere 
comiiiu- 

l)Endant  queJistfs-CHMST  étoit  fur 
"""^  JL  la  croix ,  St  qu'il  cendoic ,  pour  ainfi . 

dire ,  les  bras  à  un  peuple  incrédule  & 
rebelle  ,  car  il  ne  demandoic  que  Ton 
(aluc  ;  il  y  en  aToit  qui  en  palTanc  prés 
du  Calvaire  vomifToient  contre  lui  des 
blarphémes.  Ils  difoient  ,  en  le  regard 
dant  avec  un  onl  de  mépris ,  6c  en  bran^- 
lant  la  tccc  :  Toi  qui  dccriiis  le  Temple 
de  Dieu ,  Se  qui  le  rebâtis  en  crois  jours, 
•fituve.  toi  coi*même;  (î  tu  es  Fils  de  Dieu, 
defcens  de  la  croix.  Cependant  le  peu- 
ple fe  tenoit-là  ,  6c  plufieurs  ù  moc^ 
quotent  de  lui.  Et  c*eft  même  ce  que 
foifoient  les  Princes  des  Prêtres  ,  les 
Doâx*urs  de  la  Loy .  6c  les  Anciens  da 
peuple.  Car  ils  di/oient  en  raillant  :  il 
a  lauvé  les  autres,  &  il  ne  fçiuroit  (t 
iâuver  lui-même.  S'il  eft  le  Roy  d'iC^ 
raèl ,  qu'il  dcfcv  nàe  maintenant  de  la 
croix,&  nous  croirons  en  lui.  Il  fe  confie 
en  Ton  Dieu  ;  qu'il  le  délivre,  s'il  l'aime, 
MaaH.   puifqu'il  a  dit  :  je  ftiis  le  Fils  de  Dieu, 
*  F  lfpf4  D  i  '^um^  Les  foldats  qui  étoient 
là  luy  infultoient  pareillement.  Il  n*y 
eut  pas  jufqa'aux  voleurs  qui  cioknc 
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crucifiez  à  fes  cotez  qui  ne  lui  fillcnt 
.outrage.  Car  Tun  d'eux  difoit  en  blaf-  ac  j.c!' 
phêmant  :  Si  jtu  es  le  Cbrift ,  fàuvc-toi ,  f  ^ 

«  ^  *r  -   i>  i>       <icl  Ere 

&nous  en  même  tems.  Mais  1  autre  l  en  commu- 
reprit ,  &  lui  die  :  Ne  craignez-vous  _^ 
poinc  Dieu ,  vous  qui  êtes  condamné  au 
même  fupplice  }  Pour  nous  nous  fouf* 
frons  avec  juftice ,  c^r  nous  portons  la 

freine  deuë  à  nos  crinnes  ;  mais  pour  ce- 
ui-ci  il  n'a  point  fait  de  mal.  Puis  il 
fdic  à  J  Esus  »  qui  éto^  &t  la  Cr :  Sc\m 
gneur ,  fcmvenez-voiis  de  moi  ,  quand 
vous  ferez  dans  votre  Royaume.  Jésus 
lui  répondît  :  je  vous  dis  en  vérité,  vous 
(èrez  aujourd'hui  avec  moi  dans  le  Pa-  lu^,  %y 
radis,  hodis  mcc^meris  in  P^raiifo.        t. 4$, 

'  La  Crpix  9.  qui  (embloit  ne  devoif 

être  pour  J  e  s  us-Christ  qu'un  inftru- 
memde  peine  &  de  fupplice  ,  eft  comme 
un  trône  de  clémence  &  de  mifèricor- 
de.  Il  y  eft  fourd  aux  outrages  &  aux 
blafpbêmes,  qu'on  yosnit contre  lui^âc 
au  contraire,  il  y  eft  attentif  ^ux  prieras 
qu'on  lui  adrcUe  dans  un  efprit  humble 
&  touché,  de  repentir..  Celle  que  lui  fait 
le  bon  Larron  eft  de  cette  nature  i  aufli 
te  Sauveur  récoûte- 1- il  favorablement, 
&  «£i  l>onté  va  jufqu'à  dire  à  ce  t  hon>* 
loe  pénitent  de  lès  crimes  :  Vous  fere* 
guiourd'hiû  avec  mçi  .d*ms  le  PamUis.  * 
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itYi  V*  '  ir«f  flï/#f##ç ,  d'ôà  vient  en 

*cj.  c.  nôtre  langue  celui  de  efttiré 
Se  r Ere*     l*H^cu ,  oa  peacêtre  du  Per&a^ 
coinmu.  P^^i^^»  qnifigninc  proprement  un  lieu 
y»       agréable  &  planté  d'arbres ,  un  jardin 
*        w  plaifin  Les  Ecrivains  (àcrez ,  &  les 
Pères  après  eux  s 'en  fervent  pour  mar- 
quer la  demeure  agréable  &c  éternelif 
des  Elûs  dans  leCid  ^  9c  depfcorMM 
ou  ont  repofé  les  ames  des  anciens  Juftes, 
entr'autres  des  Pauiarches  &  des  PrOA 
pbéces  %  t€  ifét  ce  tfOL^étt  appelle  affet 
communément  les  Limbes  des  Pères , 
êc  queiauefms  le  &in  4' Abcahacn.  Ceft 
dans  ce  tien  deconfolation&de  repos, 
&  non  dans  le  Ciel,  que  Jesus-Chkist 
teçéc  le  Larrai  pénitent  le  jotic  de  & 
mort ,  puifqu'il  defcendit  dans  les  Lim* 
jbes  ;  ou ,  comme  porte  le  Symbole,  dans 
les  En£m,  ife&^^iœ ,  dans  les  liecot 
bas,au{E.tôt  qu'il  eût  expiré  fur  k  croix. 
Car  ce  fut  alo  r s  qu'il  y  entra ,  pour  con« 
ibler  pat  (a  cUvine  prefence ,  ces  Juftes 
'         de  Tancien  Teftament ,  qui  l'atten- 
doient  comme  leur  libérateur  depuis 
«ant  de  fiédes. 

Cependant  la  Mere  de  Jésus  fè  te- 
noit  auprès  de  la  croix ,  Sc  avec  elle 
étoit  Marie  (a  fcrar  ,  femme  de  Cléo* 
>.       ih^K  ^  ^^^^  Madeléne.  S.  Jean  ap^ 


I 


pelle  M^rie  Cleophc,c*eft-à-c!ire,fcm-  l' 
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iieurs  l'ont  crû  ;  oa  bien  parce  qu'elle  ne. 
létoit  ÇaL  bette^fcrar ,  Cleophas  étatic  — ^ 
peut-être  frerc  de  S.  Jofeph.  Alors 

iBsus  voyant  fa  Mere»  &  auprès  d'elle 
^  Difciple  qa'il  aknaic  ,  c'eft-à-dire^ 
l'Apôtre  S.  )ean ,  il  lui  dk  :  Femme  voila 
¥6m  Fils.  Plus  il  d|c  an  Difciple  :  voib 
-vôtre  Mere.  Et  depuis  ce  temsJà  S.  leaa 
prie  chez  lui  la  Vierge  iacrée ,  qu'U  re- 
garda toujours  €pauie  la  mere*  il  y  a 

-fnême  aifcz  d'apparence  que  dans  la 
fuite  elle  alla  à  Éphefe  ,  ville  célèbre 
d^Afie ,  avec  ce  grand  Apôtre,  9c  au'elle 
y  fit  fa  demeure.  C'eft  ce  que  Semble  . 
marquer  TEfAcre  Synodique  du  Concis 
le  tenu  en  cette  ville  au  Clergé  de  Cksi^ 
.^lantinople,- 

Tout  ceci  fe  paâà  fiir.  le  Calvaire  vers 
ta  fixiéiiie  -heure  du  jour  ,  qnafi  hmi 
f^xta ,  ciafi  ùl^<f  ïitln,  comme  porte  le 
Crée  de  S.  Luc ,  c'eft-à^ire ,  environ 
midi,  ou  un  peu  après,  comme  S.  Marc  Marci^^ 
le  donne  à  entendre.  Alors  toute  la  terre  ^-  «• 
^t  couverte  de  ténèbres  jufqu'à  la  neu* 
vicmc  heure  ,  ou  jufqu'à  trois  heures 
^pf és  midy  y  ^  lie  SokUfui  tiHitobiinir- 
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Van  M.  cy.  Origcne  a  crû  en  écrivant  (iir  Saint 
Icjî'^c.  M-^tthieu ,  que  ces  ténèbres  n'ont  point 
Etic  t>.  couvert  la  face  du  Monde  ,  mais  leule- 
ilmnh!.^  nient  toute  la  terre  de  Judée  ,  renehrét 
ne.  taniHmrnodo piper  omnem  terrain  fuddam 
criecR.  funtfuEh^  ;  comme  tous  les  autres  pro- 
H'^m  \s.  diges  qu'on  a  vû  a  la  Paffion,  ne  font 
inNUu  .  qu*a  Jérufalem.  Mais  plufieurs 

autres  Interprètes  font  d'un  fentimenc 
contraire,  &  croyent  que  ces  ténèbres 
ont  été  univerfelles  ;  peut-être  ont-ils 
raifon  ,  mais  celles  qu'Us  apportent  ne 
font  point  convaincantes  ,  &  ne  nous 
forcent  point  à  le  croire.  Quoiqu'il  en 
ttb.  vers  la  neuvième  heure  ^  circa  ho^ 

^^  jfA,'^.rAmmmm,  Jésus  cria  à  haute  voix, 
&  dit  :  Eli  ,  Eli ,  lamméi  fabAdhani ,  ce 
qui  veut  dire  en  langue  Caldaïque: 
Mon  Dieu  ,  mon  Dieu,  pourquoi  m'a- 
vez-vous  abandonné  >  Le  Fils  de  Dieu 
fe  plaint  ici  amoureufement  ,  mais  ce 
n'eft  que  félon  la  nature  humaine  dont 
il  eft  revêtu.  Mon  Dieu  ,dic-il ,  parlant 
au  Pere  éternel ,  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  ,  en  me  laiilant  fins  nulle 
confolation,  en  me  livrant  à  la  volonté 
.  '  de  mes  ennemis,  &  à  la  cruauté  de  leurs 
tourmcns  &  de  leurs  fupplices  ?  Cét 
abandonnement  du  Fils  de  Dieu  femble 
avoir  été  marqué  dans  les  Ecritures, 

pour 
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pournous  apprendre  qu'il  ne  faut  point 
(e  décourager  dans  les  étranges  déiaid  ae  j.c.^ 
ièmensqui  nous  arrivent  quelquefois,  ^^ic  x?. 
te  que  Dieu  ne  nous  fait  lenur  ,  que  conunifr- 
pour  nous  punir ,  ou  pour  nous  éprou*  ac* 
ver.  '  ' 

Au  refte  quelques-uns  âe  ceux  qui 
écoient  auprès  de  la  croix ,  entendant 
ces  paroles ,  £li ,  Eli  ^  &c»  çommence-  Mittii. 
tent  à  dire  t  cet  homme  appelle  Elle ,  t7't.47- 
Eliém  V9cat  ifte.  Et  auui-tôt  après 
Jésus  voyant  que  tout  ce  quiavoit  été 
prédit  de  lui,  &  de  ies  ibufÏTances,  étoitv 
accompli,  afin  qu'une  parole  de  l'Ecritu- 
re eût  encore  Ion  accompliffement  ,  il 
ditii'ai  foif,  y/^w.  Quelle  eft  cette  parole  lûin.  i^. 
de  l'Ecriture,  qui  trouve  ici  fbn  accom-  *^ 
pliflcment?  C'ell  celle  que  David  avoit 
prononcée  kmg-cenis  auparavant  en  la 
perfonne  du  Sauyeur ,  quand  il  dit ,  en* . 
viiàgeant  ce  qui  ^devoit  arriver  (ur  la 
croix  >  J*ay  attendu  que  quelqu'un  prît 
part  à  ma  douleur ,  &  perfonne  ne  la 
fait  :  j'ay  cherché  d^  cmiiblateurs ,  &  a 
je  n'en  ai  point  trouvez.  Il  m'ont  même  « 
donné  du  fiel  à  avaler  ^  &  dans  ma  foif  m 
ik  m'ont  damé  du  vinaigre  à  boire  x  £t  ta 

dedemnt  in  cfcam  meum  fel  ,  &  in  fiti  ce 
WA  potavernnt  me  aceto»  Cette  belle 
prophétie  Ct  trouve  donc  maiqtenant 
To  m  II.  A  a 


ce 
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u^^W  accomplie.  Car  }bsus s'écanc  plaine  de» 
de  j!  c  *  foiT^  iélaiireiiient  par  ces  paroles ,  Eli  ♦ 
u  le  i>.  Eli ,  drc.  cotnoie  il  dit  auffi-tôc  :  j  ay 
de  i  Ere       ^      ,  ^  ayant  là  ttti  Yafe  plein  dé 
vinaigre,  les  foldats  en  emplirent  une- 
éponge,  &  la  liant  au  tout  d'une  tige 
d'hyiiope  ,  qu'ils  feâcihrent  d*uBe  can- 
Marc.  15.  ne  ,  OU  rofeau  ,  un  d'encr'cux  lui  prcfen- 
u  à  boire ,  potéêm  dabat  ci.  Ce  fut  alors 
que  les  autres  ccmimencerent  à  dite  : 
Attendez  ,  voyons  fi  Elie  ne  viendra 
point  pour  Loter  delà  croix. 
Les  Interpréces  paroiflenc  ici  fort 
Toan.  19  enibaraCfez ,  fur  ce  que  S.Jean ,  en  par^ 
^*       bac  de  l'éponge  qu'on  remplit  de  vi- 
naigre, dit  qu*on  la  mit  autour  d*ufie 
•  tige  d.'hyffope  ,  hyjjopo  clrcnmoomtjtes.'j 

^  (atth  au  lieu  que  le  Grec  de  S,  Matthieu  y  qui 
xy.f.Ali*  a  été  iuivi  par  S.  Marc,  dit  que  ce  tut 
^'s^!^  autour  d'uœ  canne  ,  ou  roieau,  mI 

.  mâ  feu  arundini  ,  potum  d^bat  et.  Si  c'é- 
toit  un  rofeau  >  comme  ces  deux  Evangé- 
liftes  fembteot  fe  tiuicqua: ,  ce  ne  pou- 
vait p^s  être  \im  tige  d'hytlope.  Il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  l'cponge  fut 
premieremQfit  attache  à utt^ tigre  d*hyC- 
fope  ;  mais  comme  cette  tige  ccoit  trop 
foible  y  on  k  joignit  à  une  canne  ,  ou 
rofeau  ,  pour  lafoûtenir.  Et  de  la  forte 
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l'on  concilie  aflez  aiféaienc  les  Evan-  ^^.^^^ 
geliftes.  Que  s'il  eft  vrai  que  l'hyflbpe  ^  j,  1! 
devient  en  Judée  comme  un  arbriUeau  , 
ain(i  que  la  mauve  ^  kieaevé^  &queU  comi!^ 
qo'aucf^  pldoces  ,  Ton  peurroic  dire , 

pottr  les  accorder  ,  que  le  calamtu 
de  S.  Matthieu  &  de  S«Marc, 
ne  (êroit  autce  clio(e  ,  que  la  tige  de 
rhyflbjpe  ,  autour  de  laquelle  on  atta- 
cha Teponge  ,  pour  donner  à  boire  à 
J  B  sus-Cmuist*  Et  l'on  ne  dent  nuHeu 
-ment  s'ctonner  s'il  y  avoir  alors  fur  le  • 
Calvaire  de  1  éponge  »  du  vinaigre  Se  de 
rhyflope  ;  car  ceux  qui  attachoient  les 
hommes  à  la  croix  avoicnt  befoin  de 
ces  choies*  L'éponge  leur  écoit  necef< 
faire ,  pour  elTuyer  le  fang  qui  fortoic 
des  veines  des  iuppliciez  ,  &  qui  re*.- 
iaillillmc  quelque  fois  (ur  leurs  ba« 
Dits&  fur  leur  vifage.  Le  vinaigre  fer-- 
voit  à  les  foutenir  contre  les  défaillan-* 
ces  ,  qui  pnu¥oient  arriérer  dans  ces 
fortes  d'aâ:ions ,  &:  à  recréer  un  peu  le 
cerveau  \  à  quoy  rhylfope  étoic  auifi 
tres-propre ,  à  caufè  de  fa  forte  odeur. 
Outre  que  Ton  prefentoit  quelquefois 
du  vinaigre  aux  patiens ,  pour  les  fortk 
fierdans  lestoormens^  &  pour  prolon**^ 
ger  ainû  leur  fupplice. 

L'on  preienta  donc  à  )asus  du.  vi«ai^ 

A  a  ij 
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d  ^^-âT  grc  dans  une  éponge ,  &  quand  il  en  eut 
ac  j.^c.  pris  ,  il  dit  :  Touteft  accompli,  r  w/iw- 
le  matptm  efi.  C'eft  comme  s'il  avoic  dit  : 
coramu-  Tceuvre  que  mon  Père  m'a  donné  à  fai- 
ne.       repour  lefalut  de  l'homme  eft  mainte- 

joan  19.  nant  accompli  :  les  prédictions  que  tant 
ir.io.  Prophètes  ont  fait  de  moi  font  auflî 

accomplies  ,  l'on  en  a  vu  en  ma  perfon- 
ne  les  évcnemens  :  touteft  donc  accom- 
pli ,  conJummatHm  efi.  Après  cette  pa- 
role Jésus  jetta  encore  un  grand  cry,& 
»  dit  en  s'adreflant  au  Pere  éternel  :  Mon 
Pere  ,  je  remets  mon  efprit  entre  vos 
mains ,  Pater  ,  in  mams  tuas  commenio 
^"^J^'/p meum.  Ayant  dit  cela,  ilbailfa 
la  tête  , &  rendit  lefprit  ,  tradidit  ppi- 
1^11.19  Jesus-CrtRisT  expire  fur  l'arbre 

V.  30.  de  la  croix  ,  après  des  tourmens  prefquc 
incroyables  ,  qu'il  a  bien  voulu  endu- 
rer pour  le  falut  de  l'homme  ^  &  que 
fait  aujourd'hui  1  homme  pour  fon  pro- 
pre nUut  ;  que  fait-il  pour  reconnoître 
une  charité  fi  grande  &:  fi  exccffive? 
Par  fa  croix  ,Jf.sus  a  triomphé  du  Prin- 
ce de  ce  Monde  5  il  a  renverfé  les  Puif- 
fances  des  ténèbres  ;  il  a  détruit  l'empi- 
re de  la  more.  Et  jufqu'à  prefent  il  n'a 
pû  encore  détruire  le  règne  du  péché 
dans  le  cceur  de  l'homme.  Il  faut  après ^ 
ç ela  que  la  malice  de  l'homme  ne  foit 
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pas  moins  grande  que  fon  ingratitude,  ^^an 
Qu'il  gémille  profondément  de  rune&  dej.  c!" 
de  l'autre  j  il  eft  obligé  de  le  faire,  s^A  £i  If*^» 
ne  veut  par  elles  fe  rendre  inutile  la  ^  ^ 
mort  du  Sauveur  ,  &  anneantir ,  pour 
ainfidite,  la  vertu  de  fa  croix.  Manh. 
rj.  à  f,      ad  ^o.  Marc,  ij.  4  29. 
éid  57.  Lw.x^.af  5^.  4^4.6.  Jo-f/f,  ijr, 
#1^.  ij.  30. 

Maispuiique  nous  fcHumes  auic  der- 
niers momem  de  la  vie  de  J  e  s  u 
Chkist  ,  qu'on  fe  fouvienne  que  c'é- 
toit  lui  le  véritable  Agnead  ^  &  que 
celui  qu'on  immoloit  à  Pâque  n'étoit 
ue  fa  figure.  Or  cét  agneau  ,  qui  étoit 
.elon  S*  Paul  la  Pdtfue  des  Chrétiens ,    cor.  f. 
eft  mort  comme  une  viftime  fur  le  bois 
de  la  croix  vers  la  neuvième  heure  des 
Juifs,  sircamnam  horam ,  c'efL-a-dfire, 
environ  trois  heures  après  midi,  lorfque 
les  Prêtres  de  Jérufalemcommen^oienc' 
à  immoicT  la  Pàque ,  qtf'ils  n*avoient 
pas  encore  mangée  ,  comme  S.  Jean  Joan-'tv 
îèmble  le  marquer.  Jesus-Chk  ist  meurt  ^' 
4oncunVendredyiy,  jour  d'Avril,  vers 
la  pleine  Lune  du  mois  de  Ntjan  ;  mais 
il  meurt  à  l'heure  qu'on  immoloit 
l'Agneau  pafeal  dam  Jérufalera  ,  afin 
que  la  figure  fe  rencontre  avec  la  véri- 
té ^  OU  plûtot  àfin  que  celle-ci 
•  Aa  iii 
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acMw  V^ccompliflcincnt  lic  Taiitrc. 

ac  j.  c. 

llriÂ  ^^ODIGES  jIRRirEZ  A  LA 

ne. 

VErs  le  même  tems  quejisvs» 
Christ  rendit  re(prîten  expirant 

M  t  h.  fur  la  croix,  les  Evaiigcliftes  alfurenc, 
47  Tî^  si.  que  le  voile  du  Temple ,  Tiwp/i» 

Marc.  15.  /*./..  «  N  .f, 

t.^i,  le  déchira  en  deux ,  depuis  le  haut  jul- 
qu  en  bas.  Il  y  avoir  deux  voiles  dans 
le  Temple  de  jérufaiem  ^  l'un  étoit  de«. 
vant  la  porte  du  lieu  qu'on  appclloit 
le  Saini  :  &  1  autre  écoit  à  l'entrée  du 
Santuaire ,  ou  du  lieu  nommé  le  Sérim 
des  Sûr/ts.  L'on  y  avoit  mis  ces  voiles, 
pour  dérober  la  veue  d(  oe  qu'il  y  avoic 
dans  ces  lieux  (kcrez  ^  &  de  ce  qui  s  y 
faifoic ,  ou  par  les  Sacrificateurs,  ou  par 
les  Pdnoes  des  Prêtres.  Quand  donc  les 
Evangéliftesdifent,  que  le  voile  fe  dé- 
chira en  deux  ,  ils  entendent  propre- 
ment le  voile  du  Santuaire,  c'eità-diré, 
du  lieu  le  plus  faint  &  le  plus  facré  du 
Temple,  où  devoir  être  T  Arche  d'al* 
liance.  Rien  n'étoit  plus  beaii  &  plus  ri- 
che que  ce  voile  intérieur  ,  car  il  étoit 
5;^;'^'  compofé  de  fin  lin  ,  d'hyacinthe  ,  de 
Philo  ijb.  pourpre ,  &  d'ccarlatte ,  comme  on  le 
mÎssT*^  vpit  par  r£ai  we.  Philpn  dans  la  vie  de 
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Moïfe  l'appette  ^Amvmwfut  ifilum  , 

comme  font  ici  les  Evangéliftes  ,  &:  il  ac  j.  c! 
lediilingue  de  lautre  voile  «qu'il  nom-  Y  ^^,^9. 
me  linipleiiieiic  jui  X9ju:;u«  ,  opmmentHm.  commu- 
Au  reftc  la  rupture ,  ou  plûtot  le  dcchi» 
cément  de  oe  voik  âpimÀi  deux  cho- 
fcs  importantes  :  la  première  ,  que  les 
fîjgures ,  &  les  Sacremens  de  rancienue 
aUiance  icoient  découverts  par  la  more 

de  Jésus- Christ,  puifque  le  voile  qui 
les  cachoic  venoit  de  fe  déchirer  :  La 
deuxième ,  que  la  voye  du  Ciel ,  &  du 
Santuaire  célefte ,  où  les  Saints  doivent 
entrer  ,  fe  trou  voit  alors  manifeftée ,  ^ 
comme  l'Ap6tie  l'ùifiauë  dans  l^Epître  t.  i  «c 
aux  Hébreux, 

Non  feulement  le  voile  du  Temple  fe 
décliira  à  la  mort  de  Jbsvs»C  h  r  i  s  t  ; 
mais  encore  la  terre  trembla ,  nrra  muta  Matrb. 

les  pierres  fe  fendirent , /''^^^^j  fcijfét  *7.*-s»- 
fMt  -,  les  fépulchres  mêmes  s'ouvrirent , 
fît  monHmenta  aperra  fntit  •  &  pluûeurs 

corps  des  Saints ,  qui  ètoient  morts,  reC 

fufciterent  ;  &  fortans  de  leurs  tom- 
beaux après  la  refurteâion ,  ils  vinrent 
en  la  Ville  fainte,  &  furent  vus  de  plu- 
sieurs. Ces  prodiges  arrivèrent  alors, 
afin  qu'il  parët  manifeftement ,  que  ce- 
Itti  qui  venoit  de  mourir  fur  la  croix  « 
etoit  le  Seigneur  des  vivans  &  des 

A»  •  •  • 
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t*aii  1^         f  ^  qu'en  mourant ,  il  écoit  deye« 
de  rige  nu  viftorieux  de  l'Enfer.  Quand  à  ces 

EiUi^'.  J^ft^s  qui  reflufciterent ,  &  dont  parle 
ae j*Ëce  S.  Matthieu  ,  les  interprètes  ne  con« 
viennent  pas  du  tems  précis  que  cela 
arriva.  Les  uns  croyent  qu  ils  relTufci.. 
terenr  à  la  mort  du  Sauveur  ,  quand 
5 1.&  sj.  ^^^^^  tombeaux  fe  trouvèrent  ouverts  : 
içs  autres  difent  que  leur  refurreûion 
n^  précéda  p  oi nt  celle  de  Jbsus-Chiust. 
Je  pencherois  alTez  du  côcé  des  pre- 
miers ,  en  di£ant  néanmoins  après  TE. 
vangélifte,  que  cea  Saints  reflufcitez^ 
qui  faifoicnx  une  preuve  antentique  de 
la  Refurreâion  du  Seigneur,  ne  furent 
vûs  dans  Jérufalem,  par  ceux  qui  étôient 
dignes  de  cette  faveur  ^  qu'après  que 
J  esvs.Chiiist  fût  ibrti  du  tombeau. 
.   Quelques  Petes  deTEglife  ont  crû  que 
ces  Juftes  refTufcitez  palTerent  delà  à 
l'immortalité ,  fans  mourir  une  Cccondc 
^?ft?*âi  fois.  Mais  le  fentiment  contraire ,  qui 
Evod  û.  eft  celui  de  S.  Auguftin,  fuivi  par  Saint 
^;^p^/^^-  Thomas  ^  me  patoît  bienplu»  véritable. 
^u2ii.5  3.  Et  c'eft  par  la  féconde  mort  arrivée  à  ces 
Juftes  y  comme  à  plufieurs  autres  reiTuf-* 
citez ,  &  entr'autres  à  Lasare  ,  que  ces 
deux  faints  Dodteurs  prouvent  fort 
coioff.i.  bien,  que  Jbsus.Chb.ist  21  toujours  été 
*•       le  premier -né  d'eatrc  les  morts  ^frrn^^ 
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genlius  ex  tnartuis.  P^rce  qu'en  cèmif-  ]; 
ciunt  une  fois ,  par  fa  propre  puilTan-  de  j.  c. 
ce ,  il  n'a  plus  ctc ,  comme  les  autres , 
fùjet  à  la  mort. 

Ce  fuc  à  la  veuc  de  tant  de  prodiges^ 
que  leCenteniec  ,  qui  piéfidoit  au  lup^ 
pli  ce ,  &  qui  étoic  vis- a- vis  de  J  e  s  u  s- 
Chuist^  rendit  gloire  à  Dieu^  en  di^ 
i&nt  t  véritaUement  cet  homme  étoit 
jufte  y  ou  comme  écrit    Marc:  cet  hoii>  ^^^^ 
me  étoit  vraiment  Fils  de  Dieu ,  verè  hic  f. 
homo  Filius  Dei  erat.  Ceux  qui  étoient 
avec  lui,.&qui  gardoient  Jssus^  ayant 
auffivÂ  le  tremblement  de  terre,  &  tout 
tfe  qui  fe  palfoic,  furent  faifisde  crain- 
te 5  &  dirent  ,  comme  le  Centenier , 
qu'il  étoit  véritablement  Fils  de  Dietk 
Pour  cequieft  du  peuple,  qui  aflîftoit 
à  ce  fpeéUcle    conûderant  toutes  ces 
chofès ,  il  s'en  setournoir  en  frappant 
fa  poitrine,  ce  qui  étoit  une  marque  <{e 
ÊL  douleur  &  de  fon  repentir.  Quand  ^ 
à  ceux  qui  étoient  de  la  connoiflance 
de  J  E  s  u  s-CuRisT  ,  ils  fe  tenoient  un 
peu  éloignées ,  &  regardoient  i  avec  les 
femmes  quiTavoient  fiiivi  de  Galilée  ^ 
tout  ce.quiarrivoit  àiamort.  Les£van>> 
géliftes  marquent  entre,  cet  femmesy 

Marie  MadeUne ,  dont  j'ay  aflèz  parlé 

Mof  ifs  mere  de  Jacques  le  mineur ,  qui 
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t'an  î$.  fut  depuis  Evcque  de  Jcrufalem  ,  & 
de  l  e,  inere  des  fils  de  Zébédé.  Saint 

Eticij.  Marc  ajoute,  que  lorfque  le  Fils  de 

Dieu  croit  encore  en  Galilée  ces  fem* 
y»  mes  le  fuivoienc  ^  &  i'affiftoienc  de 
'        leurs  biens ,  &  qu'outre  celles-là  îl  y  en 

«voit  plufieurs  autres  »  qui  éciMent  ve^ 

Marc  15.  ^^^^  ^^^^  ^  Jérufaletîl  >  ^ifiirf 
f.  4Û  i'^w^  aJienderamJemfQlyrnam.  Touce$ 
<es  femmes  étoient  donc  Gaiiléa^nnes  ^ 
comme  je  Tay  remarqué  ailleurs  ,  & 
vinrent  à  Jérufalem  avec  Iesus- Christ 
vers  la  Fête  des  Tabemadesde  l'année 
précédente  j  &  comme  il  ne  retourna 
plus  dans  c^te  Province ,  elles  demeu<> 
xerent  auprès  de  lui  dans  lajudée ,  oât 
dans  les  lieux  voifins. 

Or  d'âttcontqae  quand  jÈstirs-CuRist 
mourut  fiir  la  croix ,  on  etoit  déjà  au 
cems  de  la  Préparation  du  Sabbat^ 
quelle  ccttnmençoit  vers  les  trôis  heure» 

JkTi/^  après  midy ,  &  que  d'ailleurs  ce  jour  du 
Sabbat  etoit  grand  &  folemnel  ,  erat 
jtnim ,  dit  S.Jean ,  mugmn  dki  iSi  Sai^ 
ééiti ,  parce  qu'on  y  célébroit  cette  an- 
4tiée^  le  pretnier  des  Azymes  ^  depeui: 
que  les  corps  ne  demeuraflent  à  la  eroik 
dans  un  tel  jour  ,  ils  prièrent  Pilate 
qu'on  leur  rompit  les  jarnbes ,  afin  d^àc- 
celeirer  leur  mort ,  &  qu  après  cela  on 
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les  ôtât  de  la  croix.  Pilate  accorda  ^^^y}^; 
Uur  demande ,  êc  UudeiTas  il  vint  des  de  j.  c. 
foUats  qui  Tom|ttretit  les  fambes  des  ^^j.^^; 
deux  hommes  qui  écoienc  crucifiez  avec  commu* 
le  Sauveur,  Puis  katic  venus  à  )bsvs  ^ 
&lc  voyant  déjà  mort ,  ils  neluirom* 
pûreAt  point  les  jambes  ,  comme  aux 
deux  auttes  ;  mais  un  des  (bldats  lui 
perça  le  côte  avec  une  lance ,  &  il  en 
ibrcit  auiIU6€  du  fang  Se  de  l'eau.  Ce 
foc  appatemmentlecèté gauche,  ou  le 
côté  du  coeur  qui  fut  ouvert  par  cet- 
te lance  ^  le  iang  &  Teau  qui  en  forti- 
rent  ,  figuroient ,  (èlon  les  Pères ,  les 
deux  plus  grands  Sacremens  de  TEglife  : 
reauiepre^entoitle  Bafcême:  &  le  fang 
TEuchariftie.  Si  bien  qu'on  peut  dire 
que  l'Eglife ,  époufe  de  |  £  s  y  s-Christ, 
prit  Ton  origine  de  (on  cécé  ouvert, 
^orfqu'il  repofoit  du  fommcil  de  îa 
mort  :  comme  Eté ,  époufe  d'Adam  ^  ti- 
xa  la  fiennc  du  coté  de  cét  homme,  pen- 
dant qu  il  docmoit  d'un  fommeii  exta- 
tique,  % 
Or  c'eft  S.  Jean ,  qui  a  vu  lui-même 
ce  fang  &  cette  eau ,  qui  en  rend  témoi- 
gnage ;  6c  il  aflure,  afin  que  nous  le 
croyions,  que  fon  témoignage  eft  vé- 
ritable. Il  ajoute  au(fi*tôt ,  que  ces  cho- 
fcs  ont  été  faites  ,  afin  que  la  parole 

Aa  vj 
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L'anus,  de  rEcricure  fûc  accomplie  :  voos  ner 
ae  j      bcifèrez  aucun  de  ces  os.  Celaécoicdir 
Et  le  19.  de  1  agneau  pafcal ,  comme  on  le  voit 
de  l  Erc  au  Livre  de  i'Ëxode,  &  il  a  eu  Ton  ac- 
ae..      compiitlement  dans  la  perumne  de 
JJJ^lÏT.  J  ^.^  ^  ^'  Christ  ,  qui  a  ctc  ce  véritable 
ir.     *  Agneau.  C'eft  encore  en  lui  que  s-ac 
compliflènt  ces  autres^aroles  d'un  Pro- 
zic^r.  pHéce:  Ils  verront  celui  qu'ils  ontper» 
\ufM.  cé^  vkUhimtin  iftêem  transfixentnt.  Les 
Juifs  qui  font  venus  à  la  foy  de  Jesus- 
Chmsx^  &  qui  ont  été  couchez  de  le* 
pentir  ^  ont  déjà  vA  cehii  qu'ils  ont 
percée  Mais,  ceux  qui  font  demeurez  , 
&  qui  demeureront  dans  l'incrédulité 
fufqu'à  la  fin  des  fiécles  y  verront  au 
}Our  du  Jugeaient  général  celui  qu'ils 
ont  percé  |.  ils  verront  y  à  leur  conftu 
fion  &  à  leur  defefpoir  ,  que  celui 
qu'ils  ont  traité  avec  tant  d:'outrages 
dk  le  Juge  (buverain  des  vivans  &  des 
morts.  Matth,  17.  k  f.  ji.  ad^6»  Marc.. 

45.^  t.  )&  ^  41-  Xi*  i  t.  4^*^ 
49.  Jfoan.  ip.  k  f.  31.  di  yf. 
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L'an 

JESV  S'CHRIST  EST  MIS^^^^^^ 

dans  le  tomkcasi»^  Et  ic 

de  VEïC 

Quelque  tems  a^re$  que  le  Fils  de  ac. 
Dieu  eût  expire  fur  le  bois  de  la  * 
croix ,  parce  qu'on  ctoit  alors  à  la  Pré- 
paration du  Sabbat  ^  &  que  le  foie 
commençoic  à  venic^,  un  hoosne  riche 
d'Arimathie  ville  de  Judée  j  appellé 
f^fifh,  alla  {ans  crainie  ttouver  Pilate, 
pour  loi  demander  le  corps  de  Jcsm». 
C'ctoit  un  homme  de  qualité  ,  &  un  .  . 
des  Sénateurs  de  Jérufalem ,  aimant  le 
bien  &  la  juftice  y  comme  il  étoic  difci» 
pie  de  Je  sus-Christ  ,  mais,  difdpie 
caché  y  &  qa  il  actendoit  le  royamne 
de  Dieu ,  il  {è  donna  bien  garde  de  con* 
lentir  à  tout  ce  que  les  autres  firent 
contre  le  Sauveur.  Pilate  s*étoiina  de 
voir  qu'on  lui  demandât  fi- tôt  le  corps 
de  Jesus^  car  il  ne  le  croyoit  pas  mort 
mais  ayant  appris,  du  Centemer,  qu'ilb 
fit  venir  exprés ,  que  ç'en  écoit  fait ,  il 
donna  le  corps  à  Jofcph.  Cet  honune 
jufte  vint  aum-t&t  iiir  le  Calvaire ,  8c 
enleva  le  corps  de  J  e  s  u  s ,  après  Ta  voit 
dépofô  de  la  croix.  Nicodéme  l'affifta 
dans  cette  a(îtion  fainte ,  ayant  apporte 
avec  lui  environ  cent  livres  de.  My^^^ 


Digitized  by  Google 


^66  HISTOIRE 
t'an  H  &  d'Aloës ,  qui  étoient  mêlées  eti6m« 

Jcj  Jofeph  ayant  embaumé  ce  corps 

Bric  19  adorable  avec  CCS  aromates ,  Tenvelop- 
coJù^u-  linges ,  &  le  mit  dans  un  linceul 

ne.       blanc ,  qu'il  venoit  d'achetter ,  &  tout 

cela  fe  fit  felon  la  manière  ordinaicedes 

Juife. 

Or  au  lieu  où  le  Fils  de  Dieu  avoit 
été  crucifié  ^  on  voyoic  un  jardin  »  & 
dans  ce  jardin  étoit  un  nouveau  fépul- 
chre, ,  qu'on  avoit  creufé  dans  le  roc  , 
&  oÂ  perfonhe  n'avoit  encore  été  tnis» 
Comme  donc  on  croit  au  tems  de  la 
Préparation  du  Sabbat ,  &  que  ce  tom- 
beau étoit  proche  3  J  ofeph  d'Arimathie 
qui  Tavoit  fait  creufèr,  y  mit  le  corps 
de  Jbsxjs-Chiiist  3  &  ayant  roulé  une 
grande  pierre  à  l'entrée  du  fépulchre , 
il  fe  retira  avec  Nicodême.  Le  corps  du 
Sairveurfucenfeveli  demis  dans  le  tom- 
beau le  Vendredy  au  fbir  avant  fix  heu- 
res ,  ou  avant  le  coucher  du  Soleil ,  car 
le  Sabbat  commençoit  le  même  îourait 
coucher  de  cet  Aftre.  Ceft  pourquoi 
Luc  a  écrit  que  quand  on  Ht  toutes 
ces  cbc^s  ,  on  étoit  à  la  Parafccve, 
c'eft-à-dire ,  au  tems  qu'on  &  prépa- 
roit  au  Sabbat ,  ajoûtant  même  que  le 
Sabbat  atioit  commencer  ,  & 
Séibbétmn  iUH€cfç$h4t.  C*e(t;  que  chez 
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les  Juifs  le  jour  artificiel,  qui  étoic^com*^  AtV^ 
lenftcre  ,  de      heures  ,  commeiv  4c  i.  a 
içoit  au  coucher  du  Soleil ,  &duroitjuf-  Jc^Î'e^ 
^u'aulbir  du  lendemain»  Ainii  ce  mot,  comam- 
ifibiee/ceéat ^  Gr.  Mf^^xi^  doit  être  pri$  , 
ici  pour  ,  w/^^^^ ,  &  marque  plûcôt  la 
lumière  des  étoiUes  ,  que  telle  du  So- 
Icil.  Lorfqu'on  mit  jEstrs-CH  r  1  $  t  au 
tombeau,  Aïadtléne,  ^Mdric 

CUophi ,  avec  qoelqiYes  autres  frmmc^s 
qui  l'avoient  fuivi  de  Galilée ,  étoient 
préfentes  ,  8c  le  tenoient  affiles  auprès 
du  (èpulchre.  Car  elles  vouloient  voir 
le  lieu  où  l'on  mettoit  le  corps  de  leur 
Sauveur ,  &  de  quelle  manière  il  étorc 
inhumé ,  étant  dans  le  deflein  de  le  ve- 
nir enbaûmer  de  nouveau.  En  effet,  eL 
les  ne  furent  pas  plûtôt  retoutnées  dans 

la  Ville  qu'elles  préparèrent  des  aroma- 
'  tes  &c  des  parfums.  Mais  comme  on 
étoit  à  Tenuée  du  Sabbat ,  qui ,  comme 
j'ay  dit ,  commençoit  dés  le  Vendredy  . 
au  coucher  du  Soleil,  &  qu'en  ce  jour» 
là  l'on  ne  fkifbit  chez  les  Juifs  aucune 
ccuvre  fervile,  elles  £è  tinrent  en  repos  , 
(èlon  le  commândement  de  la  Loy . 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu ,  qui  étoit  le  jour  du  Sabbat ,  ou  le 
Sannedy  lèiziéme  d'Avril ,  les  Princes 
des  Prêtres  &  les  premiers  d'entre  les 
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Pharifiens  fe  rendirent  eniemble  chef 
dej.^c?^  Ponce  Pilate,  Et  lorfqu'ils  y  furent  ar- 
Et  le     rivez  y  ils  lui  dirent  imanimement'  :  Sei-  . 
comLw"  gï^^^f  3  ï^ous  nous  femmes  fouvenus , 
ne.      que  ce  féduâeur  (  car  c'eft  ainfi  aue  ces. 
'    médians  traittoient  le  Dieu  de  ÙAnt  8c 
de  paix)  a  dit  étant  encore  en  vie:  je 
seiiulciterai  trois  jours  après  qu'on 
m'aura  fait  mourir.  Donnez  donc  or* 
dre  que  le  Scpulchre  (bit  gardé  jofqu'au 
troiuéme  jour^  de  peur  que  {es  Difci-* 

Î>les  ne  viennent  mrtivement  dérober 
on  corps ,  pendant  le  tems  delà  nuit  » 
car  c'eft  ainu  que  porte  le  Grec,  &  qu'ils 
ne  difcnt  au  peuple  ,  il  eft  rcflufcité 
\  d'entre  les  morts.  Et  ainil  la  dernière 
erreur  iiêroît  pire  que  la  première.  Voila 
comme  patloient  ces  hommes  injuftcs 
&  violens ,  qui  n'agiffoient  que  par  le 
mouvement  de  leurs  paffioro.  Pitate 
répondit  aux  Princes  des  Prêtres:  vous 
avez  des^  gardes  ^  car  il  leur  avoit  déjà 
donné  des  (bldats  ,  pour  maintenir  là 
relidon  du  Temple,  Se  la  tranquillité 
publique,,  durant  les  jours  des  Azymes;* 
allez  donc  ,  &c  faites  garder  ce  corps^, 
comme  vous  l'entendrez.  Ils-  s'en  alle- 
fentlà-deâùs,.&.  mirent  des  gardes  au' 
Sépulchre,  ayant  fceïlé  la  pierre  qui  cw 
^QWtçÀt  VoutiCQ^  Jkianif^  1,7^  éi 
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Md  66'  Marc.  15.  i  t.  41.  «^47»        15.  t'an  ni 

i  Tf". jO.  ad j6.Jean,i^.  àf.j^.ad^i.  ^ 

U  troijume  jour.  ^e. 

L Or  (que  le  jcwir  du  Sabbat  fut  paffé ,  j^^^^^^^ 

te  y  le  Satnedy  au  foit  après  le  SoleiL 
couché ,  Marie  Aiadeléfie  »  que  la  croix^ 
ni. la  mort  n  a  voient  pû  empêcher  d'ai. 
nier  fon  bon  Maître ,  Marie ^  mere  de 
Jacques  le  mineur ,  autrement  appellée 
Avarie  Cléophé ,  te  Salornè,  nacre  des 
fits.de  Zébedée  ,  achetteren^-des  aro- 
mates ,  pour  venir  embaumer  Jésus-  . 
Chkist.  Car  rempreiTement  qu  avoient  • 
ces  (aintes  femmes  de  lui  rendre  dans 
le  tombeau  les  der niers  devoirs,  les  por-»- 
toic.dés-lors  à  difpoièr  toutes  choies 
pour  le  lendemain.  Et  S.  Luc  marque 
expreiTément  ,  que  ces  femmes  Gali^^ 
léennes  avoient  commencé  à  préparée 
des  aromates  &  des  parfums  dés  le  Ven-  . 
dredy  au  (bir^  mais  le  Sabbat  ,  où  ovk, 
alloit  entrer  ,  les  empêcha  de  faire  le  . 
refte.  Quand  donc  la  nuit  du  Sabbat, 
ou  du  Samedy  fut  paffée,  &  c*eft  ce  . 
que  S.  Matthieu  femble  entendre  par 
ces  deux  mots.  i4i  ^AiCdrup^  vcfpirc  ^g.  V% 
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Vânjj.  S^bbati ,  oucommed  autres  traduifent 
ac  il  c.'  pJos  clairement ,       Suiésti,  c*eft-à* 
it  le  19.  dire  ,  fur  la  fia  de  la  nuit  du  Samedy. 
^mm!'  Car  ilaioûte,  pour  s'expliquer  davan* 

«e^        tage  ,  (jHét  UêctffU  m  ffima  Sabbati  ^ 

^  lorfque  le  premier  jour  de  la  fcmainc, 
(  qui  eft  maintenant  le  Dimanche  )  ne 
faifoit  que  commencer  à  paroîcre,  C*cft 
ce  que  figmâenc  ces  mots  Grecs  ,  ^ 

<mf^dtT»F  ,  iHCcfcente  dilhcnlo  in  prima. 

Sabhdti  Gar  en  expliquant  S«  Matthieu 

de  la  forte  ,  il  s'accorde  parfaitement 
avec  les  autres  Evaiigéliftes» 
Lors  donc  qtte  le  premier  fOur  de  la 
*  femaine  fut  arrivé,  Marie  Madeléne, 
Luc.  14-  &  ces  autres  femmes  pleines  de  charité^ 
partirent  de  J  érufalem  dés  le  grand  ma^ii 

tin,  valde  mane  ,  ou,  valde  dilHCiilo , 
pour  venir  au  fépulchre ,  qui  étoit  hocs 
delà  Ville,  au  bas  de  kl  montagne  da 
Calvaire.  Il  étoit  fi  matin  ouand  elles 
k  mirent  €n  chemin ,  que  ÙAon  S.  Jeam 
il  y  avoir  encore  quelques  reftes  de 
j^jh     ténèbres  fur  la  face  de  la  terre ,  mant^ 
f.  u    9nm  Mdbm  timbré  ejfent.  Neanmoina 
elles  n'arrivèrent  au  tombeau  du  Sei- 
gneur qu'un  peu  après  le  lever  du  Som 
Mate.        y  (e\on  ces  paroies  de  S.  Marc  :  w- 
jbickm.  nÏHHt  admnhmmmn  ^  orto  j^m  foU^  ëJU* 
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les  n'y  êtoient  pas  encore  arrivées,  fan  j^. 
quand  fe  fit  tout  d'un  coup  un  grand  j^j^^f 
tremyennrent  de  terre  ^  au  lieu  oi\  étoit  Bt  ie  i^. 
fc  Sépulchre.  Car  un  Ange  du  Seigneur  ^^^^ 
defcendit  du  Ci^l ,  vint  ôter  la  pierre ,  ne^ 
^oi  en  couvroit  Ventrée ,  &  s'affit  def-  *  ~ 
Ais.  Son  vifage  étoit  brillant  comme  un 
éclair  ,  &  ton  vêtement  étoit  blanc 
comme  la  neige.  Quand  les  gardes  te 
virent  ils  en  furent  faiûs  de  frayeur ,  &  j^^^^^^ 
devinrent  cootme  motti ,  &  fam  Jimt  i$.  t.'n» 

ijelnt  mortui. 

Les  faintes  femmes  arrivèrent  incon*^ 
tinem  après ,  &  elles  difeient  entr  eU 
ie$  :  Qui  nous  ôtcra  la  pierre  ,  qui  eft 
k  l'entrée  du  Sépulchre?  Mais  venant  à 
regarder  le  Heu ,  eltes  s'appetçârent  qne 

cette  pierre ,  qui  étoit  fort  grande,  avoit 
été  ôtée.  Etant  donc  enuées  dans  le 
Sépulchre ,  c'eft-à-dite  ,  dans  l'ouver- 
ture de  la  caverne  où  étoit  le  tombeau  ^ 
elles  virent  eofimie  im  f emie  hoftHne  ^ 

qui  étoit  affis  au  côté  droit  de  cette 
grotte,  &  vêtu  d  une  robe  blanche  ,  & 
elles  en  forent  eflFtayée^,  Mais  il  leor 
dit  :  Ne  craignez  point  vous  autres, 
car  je  fçay  que  vous  cherchée  Jesus  de 
Nazareth  ,  qui  a  été  crucifié.  Il  n'eft 
point  ici,  il  eftreiTarcité,  comme  il  l'a 
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\cV'^  e  Allez-vous-en  au  plu^ 

de  j      ^^^^  >  &  dites  à  fcs  Difciples ,  &  à  Pier- 
Et  le  19  re,  qu'il  eft  reiTufcité  d'encre  les  morts; 
c^t-^  &  qu'il  fera  devant  vous  en  Galilée.  Là- 
de(uis  elles  entrèrent  plus  avant  ,  Se 
"        ayant  regardé  le  tombeau  ,  elles  n*y 
trouvèrent  poiiit  îe*  corps  du  Seigneur. 
Comme  elles  en  étoient  toutes  confter« 
nées  9  en  (brcaoc*  de  ce  tien ,  deux  hom« 
nies  parurent  devant  elles  avec  des  ra« 
bes  brillances  de  lumière.  Elles  en  fu^ 
rent  eâPrayées  »  Se  avcnent  les  yeux  baiT^ 
ièz  contre  terre^&  alors  ces  Anges,  qui 
ièmbloient  être  deux  hommes ,  leur  di.. 
renc  t  Pourquoy  cherchez- vous  parmy* 
les  morts  celui  qui  eft  vivant  >  Il  n'eft 
lue.  14.  point. ici,  il  eft  reffufcitCy  no^e/t  hic^ 
^'    furrexit.  Souvenez- vous  de  quelle  ma- 
nière il  vous  a  parlé  ,  lorfqu'il  étoit 
encore  en  Galilée.  Car  il  difoit  :  Il  faut- 
que  le  Fils  de  l'homme  (oit  livré  encre 
les  mains  des  pécheurs  y  qu'il  foit  mis 
en  croix;  &  qu'il  refluTcice  le  croifiàne. 
'    jour.  Alors  elles  fc  fouvinrent  de  tout 
ce  qu'avoit  dit  jEsus-CHa.isT  touchanc 
(a  mort  &  (a  reuirreâion. 

Là-delfus  ces  femmes  quittèrent  le 
Sépulchre  ,  &  comme  elles  ctoient  ' 
(aiâes  de  crainté  6c  de  tremblement, 
elles  s*ea  allèrent  avec  vkellc^  Leur 
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frayeur  étoit  grande,  bien  qu'elle  fût  ^^y^^^' 
mêlée  de  joye  ;  de  (ôrce  qu'elles  ne  du  ae  l  c! 

rent  rien  aux  perfonnes  qu'elles  trou- 

1      ^.        t  «f         /.del  Eté 

Verenc  en  chemin ,  aece  qui  leur  ecoïc  comum* 
afriyé.  Mais  éunt  recoumées  du  Sé- 
pulchre  à  Jérufalem ,  elles  commencè- 
rent à  raconter  toutes  ces  choies  aux 
tmne  Apôtres ,  8c  à  tous  les  autres^  Or 
celles  qui  les  leur  racontèrent ,  étoient 
M^rie  Adadeline  ,  Jeame  femme  de. 
Chufa  Intendant  d'Hcrode  le  Tétrar- 
que,  Mdrie  mere  de  Jacques  le  mineur, 
èc  les  autres  Galiléennes  qui  étoienc 
avec  elles ,  &  qui  avoicnt  comme  elles 
fiiivi  J  £  s  u  s-CuKisT.  Saint  Luc  écrit 
que  toittce  que  ces  finnmes  dirent  aux  luc 
Apôtres  ,  leur  parut  une  rêverie  ,  ^ 
vifa  f^nt  Atttt  iUos ,  /icut  delir^m^ntum  , 
verbdifia  ;  &  aînfi  ils  n'y  ajoûcerent 
point  de  foy.  Au  rcfte  S.  Jean  donne 
alTez  à  entendre',  que  ce  fut  Afarie  M4.  joan^t»^ 
ékléfie  ,  qui  ayant  couru ,  cueurrit ,  vint  *• 
la  première  trouver  Sioion  Pierre ,  &  le 
Diiciple  que  Jésus  aîmoit.  Elle  leur  dit 
entr  autres  chofes  :  Ils  ont  enlevé  le  Sei- 
gneur du  Sépulchre  ^  &  nous  ne  fçavons 
où  ils  l'ont  mis.  Paroles  qui  donnent  à 
connoître ,  que  AdadeUne  ne  croyoit  pas 
encore  la  Refurreâion  du  Seigneur, 
quelques  chofi^  que  les  Anges  lui  eulP- 
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L'an  n.  fenc  dit  là  -  defifus. 

Il  yc.     Sur  le  rappoi  t  de  ces  femmes ,  Pierre 
fit  le  19.     Jean  s'en  allèrent  au  Scpulchre  avec 
^TfLl?  vîteflre  j  ils  cooroient  l'un  &  Tautrei 
ne.   .    jnais  Jean  qui  croit  plus  jeune  le  devan- 
^        ça ,  &  y  arriva  le  premier.  Il  n  y  entra 
pas  pourtant ,  mais  s*ctant  bat(fé  à  l*en* 
trée  de  la  rcvernec  pour  y  regarder ,il  vit 
les  linceuls  qui  écodent^  Simon  Pierre^ 
qui  le  fui  voit ,  arriva  après  lui  5  il  entra 
Joati-io.  dM&lcSéfoldhlC^'imrofvitm  monument 

t«       tum ,  il  y  apperçôt  les  lincettls  ^  2c  mè» 

me  le  fuaire ,  qu'on  lui  avoir  mis  fur  la 
tête  ^  mais  il  étoit  pUé  en  un  lieu  à  part. 
Alors  Jean  y  entra  auffi ,  &  ayant  vA 
les  cbofes  ,  il  crut  ce  qu'on  lui  avoit  dit. 
Car  les  Difciples  ne  cimiprcnoicnt  pas 
encore  qu'il  falloir,  félon  les  Ecritures, 
que  Jbsus  retfufcitàt  d'entre  les  morts. 
Apres  cela  ces  deux  Apôtres  s'en  re- 
tournèrent chez  eux  -,  &c  Pierre  admi- 
roit  en  lui4»ême  ce  qui  croit  arrivé. 
Mmh.  18.  s  f.i.  ^  H.  Mure.  itf.  i 
I.  ad  8.  t^tic.  2^.  à  f.  I.  ad  11. 

L'on  demande  en  quel  tems  ,  &  à 

quelle  heure  le  Fils  de  Dieu  eft  reirufci- 
té^  Car  pour  ce  qui  eft  du  jour  ,  Ton 
voit  alTc  zpàr  les  Evangél^ftcs,  que  ce 
^''J*  fut  le  ptenaiec  de  la  feraaioe  ,  frirna 
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Sabb^tK  Ceft  celui  que  les  Gentils  onc  ^^^\V'; 
nommé  le  jour  du  Soleil  ,  &  qui  de^    j.  cf 
puis  le  tems  des  Apôtres  eft  appellé  par  ^  ^^.vj* 
tes  dur Âtiens  k  jour  du  Seigneur ,  Oé^  commu. 
min  céi  Mes  ,  en  Grec  Kupi<tKti  ifxipet^  Se 
ce£t  parmi  nous  le  Dimanche.  Jésus-  Marc.u. 
£mlist  eft  dots€  fefSuTdté  le  Diman*  ^  ^' 
che  17.  d'Avril,  &  ce  jour  écoit  cette 
année-là  le  fécond  des  Azymes  parmy 
ks  Juifs  ,  6c  k  euiquantieme  aaprés- 
étoit  la  Pentecôte ,  qni  tomba  aufli  le 
Dimanche.  Quand  à  l'heure  de  ù  Re^ 
{urredion  gl^euiè ,  ki  interprètes  des 
£.criQirea n'en  coaviemient pas  ;  il  y  a, 
pmirtatu  lieu  dse  croire  ,  qu'elle  iè  ht 
vers  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  ; 
j&C  l'Hymne,  /Inroralucis  rutila ^ (mon 
cfaâme  dans  l'EalikkmUeautoriierce 
fentiment.  Ce  fut  donc  vers  ce  tems- 
làque ^eshs-Christ  lortitdu  tombeau,' 
trioœphauc  de  ia  mort  êc  de  l'enfer  ; 
mais  il  en  fbrtit ,  félon  les  Pères ,  fans 
ouvrir  le  Sépulchre ,  qui refta alors  clos 
&  fcellé;il  en  (brtit  enfin,comme  il  étoit 
^brti  du  fem  de  la  fainte  Vierge.  Il  ne 
fut  donc  proprement  que  trois  ^urs  im- 
parfaits éc  commencez  dans  le  tombeau^ 
car  il  refliafcita  le  troitiéme,  (èlon qu'il 
l'avoir  prédit.  Voila  ce  qui  concerne  le 
jour  Se  Theure  de  la  Rcfurredion  du 
Saveur. 
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Pour  ce  qai  eft  de  fon  Sépulckte , 

^  j^Q^  écoit  au  bas  de  la  montagne  du  Calvai- 
Ec  le  19.  re  9  tirant  vers  TOccident ,  &  par  con- 
^^'^  fequenthors  de  Jeni(àlem.  Car>chezles 
Juifs  les  fëpulchres  ,  que  les  feptante 
Interprètes  appellent  cr^xv^W^i*,  c'eft* 
à-dire  ,  des  lieux  à  mettre  plufieurs 
perfonnes  ,  étoient  toujours  hors  des 
Villes ,  dans  la  Judée  &  la  Galilée.  Oa 
les  pratiquoit  ordinairement  dans  des 
€avernes.;i  où  il  yavoit  du  roc  yd^s  le- 
quel on  creufoit  les  tombeaux  ,  oi\  re- 
pofoient  les  corps.  Le  Sépulchre  de 
jasus-OiRiST  avoitdu  rapport  à  cela , 
car  il  étoit  taillé  dans  un  roc,  &  il  avoir 
environ  fept  ou  huit  pieds  de  longueur.* 
U  deowira  fcellé  &  fermé  quand  le 
Sauveur  reflufcita  ;  &  fi  les  Anges  l'ou- 
vrirent &en  ôterent  la  pierre  quelque 
tems  après;  ce  ne  fut  que  pour  appren- 
dre aux  gardes  ,  qu'on  y  avoit  mis,  que 
leur  vigilance  étoit  vainc  &  inutile 
contre  iz  puiATance  du  Seigneur  ;  &  pour 
faire  voir  aux  faintes  femmes ,  &  à  fès 
Difciplcs, qu'il n'étoit  plus  dansletom^. 
beau ,  &  qu'il  étoit  véritaWcment  rçd 
£iicitédes  morts. 
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DIVERSES  APPARITIONS  DV 

Sauveur  afris  fa  M^epirrcSion.        £c  le  t9 


MArie  Madeléneétoit  fi  pleine  d*a-  qc 
monr  pour  Ton  Seigneur  Se  fou 
il^tce  ,  qu'après  avoir  antioncé  aux 
Apôtres,  cjue  (on  corps  n  icoit  plus  dans 
letombcaii ,  elle  revint  promptetnenc  de 
Jérufalem  au  Scpulchre  ,  pour  décoiu 
vrir  où  on  Tavoit  mis.  Quand  elle  y  fuc 
«nvsée,  écc'étiMC  le  Dimancbe  au  ma-: 
tin  ,  quelques  tems  après  le  lever  du 
Soleil ,  elle  fe  tenoic  dehors.  Et  con^ 
me  elle  .pleoroic,  croyant  av^oir  pecda 
ce  qu'elle  cherchoit  avec  tant  d'ardeur  ; 
s'étant  bai(ïee  pour  regarder  dans  le 
'•€oii^>eau ,  eSe  vie  deux  Anges^éois  de 
blanc,  &  affis  au  lieu  où  l'on  avoit  mis 
le  corps  de  ]esvs  ,  I-uq  defi:]aels  croit  à 
la  tète,  firTautreaux  pieds.  Ces  Anges 
lui  dirent  :  Femme ,  pourquoi  pleurez- 
vous  ?  Elle'  Leur  r-éppndit  dans  la  doa- 
leur  deiôncceur:  c'e(t  qu'îkont  enlevé 
xnon Seigneur  ,  &je  neiçayoi\  iislonc 
mis*  Ayant  dit. cela  eHe  recula  un'peis 
pour  fortir  de  la  caverne  ou  croit  le 
tombeau ,  &  iè  retournant  elle  vit  Jesus 
détymt^  ians  pourtant  içavoir  qiie  «e 
,£ût  lui.  J.ESvs  lui  ditauffi:  Fcmmei^ 
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fan  H.  pourquoi  pleurez-vous  }  Et  qw  dierJ 
lei  c!  chez-vous?  Madeléne  qui  penfoit  qut 
ficiê  ftf.  ce  fût  le  Jardinier ,  kii  die:  Moofiear  » 
^       &  c'eft  vous  qui  avez  enlevé  le  corps  ^ 
ne.      4iices-Knoi  ou  vous  1  avez  mis  »  &  )e  1  cm^ 
5^;^^.  porterai ,  &  ego  eumtMam.  QueUear- 
»$v   ideur,  quçl  amour  d'une  feonne,  mais 
é'unc  tonne  ricke  &  qualifiée  1  Après 
cela  le  Sauveur  ne  devmc-ii  pas  kt  don«* 
ocr  des  marques  (ingulieres  &  éckmo- 
tes  de  la  (kmc  î  Auffi  fttueUe  alors 
vertïîe  de  J  fisus-C«iiiST  ptr  dieffiB  wnm 
tes  les  aucrcsfeiwacs ,  je  ne  parle  point 
4e  la  Viergc^qtic  j'c«eptc  toujours,  8ç 
même  par-deflus  les  Apfttres ,  qui  tm 
wireut  le  Seigneur  au  après  elle.  N'eft- 
pas  donc  airec)d»ce,  qu'en  nrèchan t 
.  dans  le  monde  rEvanpIe  deccîaiqu'efc 
ieataMai»é,ron  publie  en  mérne  cems 
fi>n  ufloi  Se  &s  lottanges; 

Apr^s  que  Mant  MadeUne  tût  fait 
icette  réponfe,  qui  macqu©it  la  gran*. 
deurde  fa  Aarké,  l«sw,  qui  ne  wm^ 
loit  plus  tarder  de  le  faire  connoître , 
lui  dit,  Msriê  ;  l-appellanc  par  founom^ 
comme  il  a  voir  tant  de  fois  fek  avant  & 
iSiOït^MéUelénc ,  qui  alors  reconnut  fa 
"  TOÎx ,  fe tourna  vetslui  j  «r  elle  s'étoit 
«eut. être  détoamée  pour  pleurer  ,  SC 
'u*^  y  dit  ;  ^bb$ni^  qui  en  nouç  langue 


Digitized  by  Google 


EVANGELIQ^UE.  ^79 
^mtàitc^  Maître,  oJimifnMahre;  Se 

tà-^eifus  elle  voulut  s'approcher  de  lui.  ac  j  *c 
J 1  s  lui  dit  ;  Ne  me  çouchez  pas,  noli  Et  ic 
me  témgere  ^  car  |e  ne  fuis  pas  encore  ^^J^! 
trrontéà  mon  Pere,Peut-être  voulut- elle 
toucher  le  Seigneur  ,  pour  voir  fi  c'c  toit 
Tèritâblensem  faii^  car  il  lai  fembloit 
entendre  fa  voix.  Et  ce  fut  là-dtirus  qu*il 
lai  dit  :  ne  nie  touchez  point  pour  voir 
la  vérité^  c'cft  moi^ême ,  je  (uis  red 
{ufcitc  ,  mais  je  ne  fuis  point  encore 
monte  à  mon  Pere.  D'autres  difent  que 
Madeléne ,  par  an  tranfport  de  joye  &  ^2^'^* 
d'amour  ,  voukit  embrafTer  fon  Sau- 
veur, comme  elle  avoir  peut-être  fait 
•durant la  vie  morteHe;T&  que  là-deflhs  i  l 
lui  dit  ;  ne  me  touchez  point  avec  vôtre 
fkmiUarité  ordinaire ,  fe  fois  mainte* 
nant  dans  un  corps  immortel  ;  &  je  ne 
£uis  pas  encore  monté  à  mon  Pere ,  ce 
lera  Dten-tôt,  Puis  il  ajoûta:allez  trou* 
yer  mes  Frères ,  &  dites- leur  de  ma  part, 
-que  je  vas  bien:  tôt  momer  àmon  Pejre^ 
5e  à  mon  Dieu ,  qui  eft  pareillement  leut 
Pere  &  leur  Dieu.  Avant  cette  appari- 
^on  fi  célèbre  »  il  y  a  lieu  de  croire  que 
(è  fit  voir  à  (aiainte  Mere ,  pour 
la  confoler  dans  Texcés  de  fa  douleur  ;  *  . 
niais  it  n'en  ëft  rien  dit  dans  les  Ecrira- 
,  &  c'eft  ici  b  première  manifefta- 
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a^r*  V  tion  du  Sauveur,  après  fa  Refurredion 
de  j^^c.  gloricufe.  C  eftpourquoy  undes  Evaii- 
£c  le  19-  çréliftes  dît  clairement ,  que  Iesus  étant 

de   l'Ere  ^/Tr     '  !  i 

çoamvL'  xclimcnç  au  matin,  le  premier  jour  de 
ne.  la  femainc  ,  f^rgens  antem  m4ne ,  prim4 
Mircu.  Sé^bati,  apparut  premièrement  à  Ma^ 

jic  Madeléne  ,  apparuir  primo  Maria 
MagdaUM ,  de  laquelle  il  a^oicchaflé 
fept  dimons  y  &  c'étoit  ce  bien-fait  qui 
étoit  la  caufe  de  fa  recoonoiffance  ôc  de 
ibnamour^ 

.  Comme  Madeléne  partoit  du  SépuL 
dire  ,  pour  aller  trouver  les  Apôtres , 
&  pour  leur  dire  qu'elle  avoit  v4 

Seigneur ,  il  fe  fit  auflî  voir  aux  autres 
femmes  GaUléennes ,  qui  le  cher  choient 
comme  elle  ^  ce  qui  arriva  peut-itre^ 

ou  prés  du  Sépulchre  ,  ou  en  rctour- 

Matrh.  V^^^^  ^  Jirufalem.  Jtsus  fe  prefenta 
i  devant  elles ,  Je  fus  ocenrriê  iUis,  &  leur 
dit;  je  vous  donne  lefalut:  ou  comme 
porte  le  Syriaque;  la  paix  foit  avec  vçusf» 
Là-delTus  elles  s'approchèrent  de  lui,, 
&  lui  cmbrafTant  les  pieds, elles lado- 
çerent*  Leurs  ibins  &  leurs  en^prefle^ 
mens  pleins  de  charité  avoient  bien  me,- 
j:icc  uuc  telle  faveur ,  que  les  Apôtres 
ne  reçûrem  qu'après.  Pendant  qu'elles 
adoroicnt  ainfi  le  Seigneur ,  il  leur  dit  ; 

Ne. craignez  point.,  allez  dire  à 
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Frères ,  qu'ils  aillent  en  Galilée.  G  eft  ^^",5'* 
là  qu'ils  me  verront,  ceft-à-dire ,  ils  me  ac  j! 
verront  là  plus  librement  que  dans  Jé- 
rufalem  &  dans  la  Judée  ;  car  ce  fut  là  commu" 

qu'il  converfa  preique  familieiemenc ,  ^^^^  

&  qu'il  mangea  même  avec  eux.  Marie 
Jliadelénc  alla  cependant  trouver  les 
Difçiples  9  qui ,  comme  die  un  Evangé-  ^/Îq,^^* 
lifte ,  étoient  encore  dans  la  triftefTe  & 
dans  les  pleurs.  £n  les  abordant  elle  leur 
dit ,  remplie  Qu'elle  étoit  de  confola-  joao  lo. 
tion  :  j'ay  vû  le  Seigneur ,  vldi  DornU  iSr 
9Mm ,  ôc  il  m'a  dit  ces  choies.  Eux  lui 
entendant  dire  qu  il  étoit  vivant ,  & 
qu'elle  Tavoit  vu  de  fes  yeux  , ne  la  cru^ 
rent  point  ^  mit  credidcrunt, 

Pendant  toutes  ces  choies  ,  quel- 
ques-uns des  g.irdes  ,  ou  des  foldats,  qui 
avoient  vû  l'Ange  tout  brillant  de  lu- 
mière afBs  for  la  pierre  du  Sépulchre ,  & 
qui  en  avoient  été  faifis  de  frayeur  > 
vinrent  à  Jérufklem  ,  &  rapportèrent 
aux  Princes  des  Prêtres  tout  ce  qui  ve- 
noit  d'arriver.  Ceux-ci  s^éiant  aflèm- 
blez  avec  les  Anciens  du  peuple ,  aprts 
avoir  délibéré  entr'eux  ,  donnèrent  une 
bonne  fomme  d'argent  aux  foldats, 
P^^4ÊÊF^  ^^piofam  dederHMt  mititibHS  ^ 
en  mi  difant:  Dites  que  les  Difciples 
lie  Jïsus  de  Nazarethfont  venus  la  nuit, 
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fa«      &  qu*ils  oiit  dérobé  fon  corps  pe». 

j^^^'  àsoit  que  vous  dormieas.  Et  û  le  Gou- 
Y  le  ly.  verneur   ,   c'étoit   toujours  I-'Uau  ^ 
raJ^  ^^^^^  àiefçavoir,  ce  qui  donne  à  coik 
wt.  .    noîire  que  ces  gardes  étoienc  des. 
~         fbldats  Romains  dcpcndans  de  lui, 
nous  tâcherons  de  lappaiier  ,  &  nous, 
vous  mettrons  en^  fâreté.  Les  (bldats 
ayant  re^û  cet  argent,  firent  comme  on 
leur  avoit  dit  j  ce  qui  fignifie  ;  qu^ii^  di»^ 
vulguerent  que  le  corps  de  Jésus  avoit,' 
jjl^j^   durant  la  nuit ,  été  enlevé  par  fes  DiC 
ii.tti5*  ctples.  Et  ce  tenit,  dkun  Ëvangélifte,. 
s'eft  répandu  parmi  les  Juifs  ,  &  dure 
encore  jufqu  a  maintenant,  c'eft-à-dire^ 
iufqu'au  tems  que  S.  Afsnhiin  écrivoit 
ion  Evangile.  Or  il  récrivit  dans  la 
Judée  avant  la  difperfion  des  Apô^ircis. 
pacmi  les  Gentils ,  laquelle  n  arriva  ^ 
comme  Ton  verra  ailleurs ,  que  douze 
ans  après  la  mort  de  Jes^s^Christ. 
jMdtth.  xS.  4  f.  9.  ad  15.  Marc.  i6-  ^ 
f»  5.  dd luJoM.  XQ.  À  if.  II.  ad  iS. 

.J>BVX  PISCIT  LES  VONT 

LEs  deux  premières  appariti^iftdonc 
je  viens  de  parler ,  le  firenifTûpcés^ 
de  JéruTalem  le  Dimanche  aa  matin 
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m^itn  voici  une  autre,  qui  n  âf  civa  que  ac^^rV 
ven  le  déclin  da  même  Joiur  y  cemiM  de  j.  c^^ 
nous  l'apprenons  de  S.  Luc.  Le  mcnic  |[  ^  *^ 

i'[our ,  die  ceK  Evai^lifte»  d'entre  couvait 
es  Dîfdplcs  alloienr  au  hoiscg  ^p^cllé  ^  

Efnmaïis  ,  qui  croit  éloigne  de  Jcrufa,.  luc.  ^^ 

hm  de  foixante  ftades^c'elt-Wiie  >  de  ^ 
deux  tieues  &  dernier  Car  nés  lieues  J^^  ^ 
contenant  chacune  environ  itoàs  millç  iib.%.* 
pas,  &  le  ftade  en  ayant  cent  viii«i.cinq;  ^^"^  3|'^- 
il  s*enfuir  que  vingt- quatre  ftades  fonn  gT 
une  lieue ,  &  par  conièquent  foixante 
ftades  font  dem  Heoes  èc  demie» 

chemin  faifant  ces  deux  hommes  par-* 
loienc  en(èo)ble  de  tout  ce  qui  i  a|v 
fivé  toacfaani  }isvs.CiiEi$T.  LojSidcNic 
u'iU  s'entrctenoicnt  là-delTus  y  Se  qu'ik 
faiiaicns  des  queftions  ^  Jiws  venant 
à  les  joindise  tntrcba  afee  eux*  Mais 
leurs  yeux  étoicnt  comme  menus ,  pouis 
les  empêcfaef  de  le  recogao&re.  U 
mença  à  leur  dire  :  Dequoy  parler- 
vousenfemble  en  maxchanc^  &  pour- 
quoy  êce&.votts  trtftes  ^  L'un  d'eux  y 
nomme  Clcophas  ,  Gr.  K Afo'y^tf ,  lui  rc^ 
pondit  :  Eftes-^vous  ieul  éceanger  dans 
Jérafalem ,  ôcm  içavex.Yous  pas^equi 
s  y  eftpalFéces  jourSnCi?Etquoi,leur  di^ 
il  ?  Us  lui  répondirent,  umcbanc  Jésus  de 
Nazaredic]^  a  çcé  un  Prophète  puiiTanc' 
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ie'Tâ'V  oeuvres  ôc  en  paroles ,  devant  Dîeir;; 
«le  j.  c!  &  devant  tout  le  peuple.  Comnienc  les 
le  ^rEw  ^^^^^^^ Prêtres  &c  les  Grands  lont 
cotaam^  livié,  pour  être  condamné  à  la  mort,  6c 
comment  ils  Tont  attadié  i  la  croix. 
Cependant  nous  efperions  que  ce  feroit 
lui  qui  délivreroic  Ifracl.  Néanmoins 
après  cooft  cela  voici  défa  le  croifiéme 
jour,  que  ces  chofesfe  font  palTées.  A  . 
la  vérité  quelques  femnies  des  nôtres 
nous  ont  étonnez  ^  car  ayant  été  dés 
le  grand  matin  au  Sépulchre  ,  &  n'y 
ayant  point  tsouvé  Ton  cor ps  ,  elles  en 
ibnt  revenues ,  affiiram  même  avoir  vû 
des  Anges ,  qui  leur  ont  dit,  qu'il  étoit 
fivant.  Et  quelques-uns  des  nôtres 
ayant  auffi  été  au  Sépulchre  ,  ont  trou-* 
Té  .que  les  chofes  ctoient  comme  les 
Icmmes les  leur. ont  rapportées;  mais 
pour  le  corpsrils  ne  l'ont  point  trouvé. 
*  Jesus^Chkist  ayant  entendu  tout 
ce  diiconrs  commença  à  dire  à  ces 
deux  hommes  :  O  gens  infcnfez ,  qui 
avez  le  coeur  pefant  &  difficile  à  croire 
tout  ce  que  les  .Prophètes  ont  prédit  : 
ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  loufFrît 
toutes  ces  chofes ,  &  qu'il  entrât  ainfi 
dans  (a  glcnre  ^  Puis  commençant  pat 
Moïfe,  &  enfuitepar  tous  les  Propné- 
les  >  il  leur  expliquoit  ^  ce  qui  étoiç  die 
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de  lui  dans  toutes  les  Ecritures.  Ils  ap-  ^^^"./^ 
pcochercnc  ainfî  du  bourg  où  ils  alloienc,  ae  j.  a 
&  pour  lai  il  fit  fèmblanc  de  vouloic 
aller  plus  loin.  Mais  ils  Tobligerent  à  comœu- 
xefter ,  en  lui  difant  :  Demeurez  avec 
nous ,  parce  qu'il  eft  déjà  tard  ,  6c  que 
le  jour  eft  fur  fon  déclin.  Là-deflus  il 
encra  avec  eux.  Puis  s'éunc  mis  à  cable 
avec  ces  deux  homme»,  il  pnt  le  pain , 
&  le  bénit,  ôdayanc  rompu  il  le  leur 
donna»  Alors,  leurs  yeux  s'ouvrirent»  Se 
ils  reconnurent  que  c*étoit  J  i  s  u  s- 
Christ  :  mais  il  difparuc  en  même 
cems  de  devant  leurs  yeux.  Ce  fut  fur 
cela  qu'ils  fe  difoient  lun  à  l'autre  :  Ne 
Tentions- nous  pas  dans  le  cccur  je  ne 
fçai  quelle  ardeur ,  pendant  qu'il  nous 
arloit  en  chemin ,  &  qu'il  nous  ouvroit 
£  fcns  des  Ecritures  ?  Etfe  jevanc  de 
cable  à  l'heure  naême  y  ils  reccnimerent 
à  Jérufalcm.  Quand  ils  y  furent  arrivez  ^ 
ce  qui  fuc  vrai«r(èmblaUcBaent  à  l'entrée 
de  la  nuit ,  ik  trouvèrent  les  onze  Apô-r 
très  ,  &  ceux  qui  croient  avec  eux,  aC 
iemblez  dans  le  même  lieu.  Qui  étâni 
tout  joyeux  dirent  à  ces  voyageurs  t 
Le  Seigneur  eft  vraiment  relTulcité  ,  & 
il  eft  appam  ^  Simon,  e'eft-à-dife^  à 
r  Apôtre  S.  Pierre ,  qui  dans  fon  premier  ^  ^  ' 
noua  s'appeliait  Simon  ;  SurrexU  Dmi-  fT\l^ 
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nfu  vere  ^  &  appantit  Simoni.  Eteux  cfe; 

al  j.c^        c^té  racontèrent  ce  qui  leur  écoit: 

Et  le  19  airivc  en  chemin  y  &  comment  ils 
Anma^^  avoient  reooiuiu  Jésus  ^lans.lairaâion^ 
m>       du  pain.  Mais  on  ne  voulut  pas  lescroi- 
Mircu.  re  ,  comme  L'atTore  5.  Marc  :  ^^c  ilUs 
ih  .  cndi  ierunt.  Après  cela  le  Fils  de  Diea: 
n'avoit-ii  pas  raifon  de  reprendre  fes 
Difciplesayec  dureté ,  les  vQyant^  après 
ttnt  d'apparitions  &  de  prodiges ,  dans . 
une  fi  grande  incrédulité.  Luc.  14^  k 
t^. éuti^.  Marc.  16.  f  .  ii.  &  ij. 

L'on  voit  par  cette  narrath>n  de  Saiittc 
Luc     que  Jesus-Christ  s'apparut  à. 
S.  Pierre ,  ^^i^\\LSi$nQn  ^  Se  mâne  qu'iL 
fc  fit  voir  à  lui  dans  Jérufalem  le  jour: 
•  de  fa.  Relùrreâion^.avant.de  fe  mani- 
fefter  aux  denx  voyageurs  d-Emmaiis^  . 
Saint  Paul  confirme ,  en  écrivant  aux 
'  Corinthiens*,  ce  que  dit  rEvangélifte.. 
^  tùackukt  cette  apparitîofi      il  6»Uoit: 
qu'allé  fût  bien  fûre  &  bien  importan- 
i^coMs.    ^  puifi^ue  ce  grand  Apotte  la  marque 
I^jt*  ^-  daiis  fon  Epître  , comme  une  diofr  coi^-. 
»  jSdérable^,  dontil  icur  avoit  parlé.  Car  ^ 
^  kur  dîTf-ii ,  )t  vous  ay  enfeignàentr'àu^ 
trcs=  choies ,  comn:i^'  je  Tay  moy-même 
appris  vqne Jîisus-CHKi:  T.cft  mort  pour 
U  nos  pécbec,  felon  les  Earituresr  . Qu'il 
SA  été  enreyeli^.&  quMieft  rcfliifcitéL  le 
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troUicme  jour  ,  félon  Its  mêmes  Ecricu- 
tes:  Qu*il  s'cft  Êiic  voir  à  Céphés  ,  &  de jj^^e 
cnfuite  aux  0;?^e,G*eft- à-dire, aux  onze  «  Ic^iy. 
Apôtres:  £t  cfmAvifus  eft  Cepb£  ,  &  eoBmST 

f        iMfi^cm.  Voila  S.  Pierre  niar-   

tjuc  clairement  fous  le  nom  de  Céphas  ^  joan.  i' 
qui  eft  ceiuique  Jesus-Cmmst  lui  don* 
na  dés  le  tcms  de  (a  preitiiece  vocation, 
comme  nous  Tapprenons  de  S.  Jean,  Il 
k  fit  voir  à  lui ,  pour  le  coiilbler  parmi 
TaffliAion  de  fon  coeur  ,  &  parmi  les 
larmes  de  fa  pénitence.  L'on  peut  donc 
regarder  censé  apparition  fmt  à  Saine: 
Pierre  ,  comme  la  troifîéme  de  celles 
qui  font  marquées  dans  les  Ecritures  \  & 
eelle  (ksvoyagearsti'^AMiiJi/^  comme 
là  quatrième. 

Cléophâs ,  qui  eft  nommé  par  S,  Luc , 
comme  un  dés  deux  Difciples  qui  aU 
Ibient  en  ce  lieu,étoit  félon  toutes  les  api* 
parences  l'époux  de  cette  MarU  qui  *eft 
célèbre  dans  l'Evangile ,  fous  le  nom  de 
Marie  Cléophé.  Je  crois  qu'elle  eut  de 
lui  ^  qui  fur  fon  fécond  mary^  S.  Simn, 
ou  Simem  deuxième  Evcque  de  Jérufa- 
lèm,       JWr  l'Apôtre.  Si  ce  que  die 
Origene  ,  en  écrivant  contre  CtlkyOtigem- 
.  étoit  véritable ,  à  fçavoir  que  J  esu  oTfSw 
Chr  IST  y  dans  la  fraâion  du  pain  qu'ili 
^à^Emmaiis  ^.en  donna  à  Clivphas , 
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à  Simon ,  le  compagnon  ite  CUaphM 
dans  ce  voyage  ,n*auroit  peuc-eue  été 
que  [on  propre  âls»  D'autres  ont  crû 
quec'ctoit  /Vl^/'A^iiiië/ •  mais  on  ne  peut 

  rien  dire  d'airarélà-deltus.  Pour  ce  qui 

,  .  .  ,  eft  du  bourg  à*£mmais  ,  que  jofephe 
hxrcf.ij,  appelle  ^mmatts ,  il  a  tire  ion  nom  des 
^*F-  ^-   eaux  chaudes  qui  s'y  trouyoient  ea 
abondance  ,  &  qui  écoient  regardées- 
comme  tres-Cilutaires.  Il  y  a  même  un 
wlTub.  Hiftorien  de  l'Egiifequi  dit,quej.fisus-- 
5.ca^it.  Chkist  palTant  là  un  jour  avec  (ès^ 
Difciplcs  ,  lava  fes  pieds  dans  ces  eaux^ 

2ui  eureM  depuis  ce  tems-là  une  verra 
mveraine  contre  les  infirmitez  &  les' 
roaladies^  Quoiqu'il  en  foit,  après  le 

\\h^^7'  renverfemînt  de  Jérufalem  * 
Bell  jud.  fils  de  Verpafien,  fat  mettre  en  ce  Kcni 
^7*  huit  cens  hommes  de  garnifon  \.  Se  de- 
puis ce  eems-là ,  ou  tout  au  plus  tard^ 
depuis  le  règne  à*  Adrien,  de  ce  Bourg 
•on  en  fit  une  Ville  qu'^i;i  .appella  NU 
^pplis  ^  nc«xi  qui  marquott  lesviâM;- 
jres ,  que  les  Romams  a  voient  remgor^ 
tçes  iiiiî  ks  Juif$^ 
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L'an 

JESVS  AP  P  AROIST  -rfî^JT^'y^' 
Apoms  ^  &  leur  donne  le  Sainte    Et  u 

••  commis 

ne. 

L*On  a  vû  cywdeflus ,  que  les  deux  * 
Difciples  étant  setouftiez  d'Em- 
maiis  à  J  érufalem  ,  écoienc  allez  trou- 
^  ver  les  onze  4potres ,  &  leur  avoient 
lacoticé^  coimne  ils  avoient  vâ  Jis^s* 
Christ  en  chemin  ,  &  comme 
ils  lavoicnt  reconnu  dans  la  fradion 
ÀVL  pain..  Pendant  qu'iit  ieac  difbienc 

ces  cho(es,  durn  aurem  hdc  locjHH^.thr  ^  ï*»*  ^¥ 
Jésus  fe  pce&nta  au  milieu  d  eux .  ft€ti$  ' 
Jef  4ê  in  medh  earkm;  8c  comme  la  charnu  . 
bre  où  ils  étaient  alTeinblcz  (e  trouvoit 
fermée  y  parce  Qu'on  appcckendoit  les 
Juifs,  il  gênera  (ans  que  les  portes  fîiC* 
fènc  ouvertes..  Hn  entrant  ,  il  leur  dit 
La  paix  foir  av!ec  vous  ;  c'eft  moi  ^  ne 
craignez  point.  Ils  en  furent  tout  trou- 
blez &  épouvencez  y  s'iœaginant  voir 
un  efjprir*  Mais  Jbsvs  leur  div  Pou&* 
quoi  etes-vous  dans  le  trouble,.  &  pour- 
quoi tant  de  diâTerentes  penfées  entrent» 
elles  dans  vos  cœurs  f  Voyesr  mes  mains, 
&  mes  pieds,  carc'eft  moi-même.  Tou». 
dbez-moi ,  &  me  cqniiderez  ^  un  erprir. 
aTani  chair  ^  ni  os  ^cworne  vous  voy^ea^ 
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lî'an  H*       j'^y*  Après  avoir  dit  cela ,  il  leur 
^  i'^gc  montra  fesmains^&fcs  pieds,  &  même 
Bc  le  t9.  ion  c6té..  Mais^  eux  ayant  peitie  à  le 
croire ,  &  étant  en  même  tems  dans  la 
joye  &  1  etonncment,  il  leur  dit  encore 
|Knir  les  aflurer  :  N'avez^ voos  point  ici 

âuelquc  chofc  qu'on  puilTe  manger  }  Et 
I.  bi  pcefentecem:  une  partie  d'un  foiù 
ionroti,  &  un  rayon  de  miel.  Et  en  * 
ayant  mangé  devant  eux  ,  il  prit  les 
léftes ,  &  les  leur  donna.  A  locs  les  DiC^ 
ciples  furent  dans  un  tranfport  de  joye, 
9tk  voyant  le  Seigneur..  Il  leur  dit  donc 
une  feccmdè  fois  r  La  paix  foit  avec 
VOUS;  Comme  mon  Pere  ma  envoyé,. 
5^11?* -j^î  vous  envoyé  demiême  :  Sicnt  mifis 
mi  Véiter,  &  ego  mitto  vêS..  Ceft-à*dire, 
comme  mon  Pere  m'a  envoyé  avec 
la  plénitude  de  ia  puiiTance  ptmr  fauvet 
le  monde,  j  vous  envoyé  de  même  avec-' 
toute  la  puiflfance  &  l'autorité  neceilai- 
4se  à.ce  laine  miniftere.  Ayant  prononcé- 
*•  ces  parotes ,  il  foufBà  fur  eux  ,  &  leur 
.  dit  :  Recevez  le  Saint-  Efprit  :  jiecipiti 
SpiritHm  SémStim  i  Ceux  à  qui  vous- 
remettrez  les  pécher ,  ils  leur  feront  rc* 
mis  :  &  ceux  a  qui  vous  les  retiendrez^ 
-ils  ieront  retenus  ::  c'efl^à^re  ,  qu'ils 
feront  remis  ou  retenus,  par  le  jugement 
lie  Dieu^dansieCiel^.àxoos  ceuxàq^' 
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Vqos  les  remetcrcsLoa  cèdendr» ,  par  la  ^^^^  * 

puilTance  que  je  yous  donne  ,  &  que  dly^cî. 

vous  aurez  fur  la  lerre.Xette  appari- 

tston  dè  jESifs-CHRiST  aux  Apâtrcs,  qui,  comJi^ 

Xjomme  Ton  voie  ,  a  été  fi  importante  à  nç^  

TEglife  .  fe  6r  encoreleDimaiKhedela:  " 
Keuirteâf  on ,  mat»  ce  ne  (iit  qu'à  l'en*- 
trcc  de  la  nuit,  C'eft  la  cinquième  fois 
qu'il  s'eft  manifefté,  depuis  qu-il  fur 
reflufcité  des  morts. 

Comme  Thomas  qui  en  Grec  iigmfie 
Didyme  ^  c'eft*à^i]?e  y.  jumeM  ,  ne  & 
trouva  pas  avec  les  autres  Apôtres,  loi  ft' 
que  le  Sauveur  fc  fit  voir  a  leux  ,  il  voiu 

.  mt  bien  iè  rnarn fefter  une  (econde  fois 
quand  ils  furent  tous  a(ïc  mbk  x  dans  le 
même  lieu..  Mais  avant  qu'ils  ut  le  boo*^ 
fieaf  dè  voir  avec  eux*  jfsas^CHiiisTr^, 
ils  lui  dirent  :  Nous  avons  vû  le  Sei- 

:gneur«.  Il  leur  répondit  :  Je  n'en  croi^ 
mi  rien ,  (i  je  ne  vois  dans  (es  mains  lac 
njarquedts  clouds,  &  fi  je  ne  mets  le 
doigt  dans  le  lieu  dès  mêmes  clouds^,  & 
Ki  main  dans  la  plaïe  de  fon  côté.  Huit 
jours  après  ,  qui  étoit  le  Dimanche 
vingt-quatrième  d'Avril  ^  les  Difciples 

-étant  encore  cnfemWe  dans  une  maifbn. 
Se  Thomas»  avec  eux  ^  J^us  entrai  les  jotn.^^. 

-  portes  fermées ,  9c  (è  tenant  au  milieu ,  f  •  sc^ 
u.leu£  dit:.La£aix  foit.avecvou&^./4X. 
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^oLis.  Puis  s'adreflant  à  Thomas  ,  if 
dej.cr  ^  <Ut  :.M€Cte:&  ici  y  ocre  doigt,  te 
*ï|f*f-  voyez  mes  mains  ;  portez  enfui  te  vôtre 
main,  &  mettez- là  fur  mon  côté  ,  âc 
ne  (byes  pcrinc  incrédule ,  mais  ayea  de 
lafoy.  Thomas  voyant  par  ces  marques 
infaillibles  ,  que  c'ctoit  J^sus-Cukist  ^. 
loi  dit  :  Mon  Seigneur  &  mon  Dieiv 
Jésus  lui  dit  z  Vous  avez  crû  Thomas, 
Tbîa.  ir.  parce  que  vous  m  avez  vû  ^  heureux 
30.  |^>^^  point  vû  »  &  néanmoins 

qui  ont  crû,  Be^tiqui  non  vidcrhnt  & 
^r^diderimt.  C*eft  là-deffusque  S,  Jean 
ajoûte:  J  isusa  feic  pki(ieiirs  antres 
prodiges.,  en  prefcnce  de  fes  Difci- 
pdes  ,  qui  ne  font  pas  éorîts  dans  ce 
Livre  ,  c'eft- à-dire  ,  dans  le  Livre  de 
(on  Evangile  \  mais  ceux-ci  y  fontrap-^ 
portez  ,  afin  qne  vous  croy  iez  ,  que 
Jésus  eft  le  Chrift  &  le  Filsdc  Dim; 
iC  qu'en  le  croyant  vous  ayez  en  foa 
nonir  la  vie  éternelie^  L4iC.      k  it*  ^6.' 

ad  4j,  Joa/>.  xo  à  f.  19.  aJ  31. 

Cette  apparition  qui  femble  ne  s'ê- 
fre  faite ,  que  pour  guérir  l'incrédulité' 
de  Thomas  ^  eft  la  fixiéme  depuis  îa 
Hefurreâion,  &ilya  apparençe  qu'c^--^ 
ç  le  eft  arrivée ,  comme  les  autres  ,  pcn*- 
dant  que  les  Apôtres  étoient  encore  à 
JéruÊdem;^ 
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JESVS  SE  EAIT  f^OIR^l^^^ 
'  phjitmrs  fêis  aux  J>ifcipUs  dan^  la   Et  le  %^ 


COmme  les  myfteres  ie  la  Pafliofi 
&  de  la  mort  du  Sauveur  s'accom- 

Elirent  à  Jcruialcm  ,  félon  qu'il  lavoic 
li-même  tant  de  fois  prédit  »  il  n*y  a 
pas  lieu  de  s'étonner  ,fi  après  fa  Remr-» 
redtioii  triomphante  &  gloi^ieufe  il  s'eft 
manifefté  à  ies  Apâcres  dans  cette  ville, 
qu'on  ne  pouvoir  plus  alors  appeller  la 
ville  ikince  j  puifqu'elle  ctoit  devenue 
sienrtriere  die  fon  Roy  &de  fon  Diea^ 
Aufîi  Jésus- Christ  commanda-t-il  JJ^J^J^ 
à  &$  Apôtres  ,au(Il.tôt  qu'il  fut  refliiT.  ^  *  ^ 
cité ,  de  s'en  aUer  dans  la  Galilée ,  où 
il  avoit  fi  heureufement  prêché  fon 
Evangile  ^6c&  tranquillement  conver- 
fé  avec  eux.  Ils  n'y  allèrent  cependant 
que  plus  de  huicpurs  depuis  fi  Réfur- 
reâion  ,aijifi  ce  ne  fat  qu  après  le  vingt* 
quatrième  d'Avril  ,  félon  le  fentimcnt 
que  j'ay  embrailè ^  &  qui  ma  paru  le 
plus  véritable» 

•  Lotfque  les  Difciples  y  furent  arri- 
vez ,  S.Jean  TEvai^elifke  dit  que  Jesus 
fe  fit  voir  encore  à  eux,  (or  le  bord  de  , 
}a  jîi^i:  de  Tibctiade  ^  ^^fi^à  mmfi^éi'uh  il^  *^ 
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l'«n  ^î.  jfe  iterum  J^f^  Difcipulis  ad  mare  77- 

%yc^  i^rîWii,  V€»iei  comme  k  chofe  amvsc 

Itleif*  Simon  Pierre  ,  Se  TT?^»!^/ ,  appelle  eit 
Grec  Didyme  ,  Nàukanail ,  qui  ctoic 
de  Cana  en  Gaiiiée  ,  les^  deux  fils  de 
Zébédée ,  c'eft-à-dire  ^  Jac^ues  &  jean^ 
&deuxâiiU5es  Difiâpies  ccaîenceiiièaiM 
èle  ;  &  il  y  a  quelque  apparence  que 
c'ctoic  vers  les  cartiers  de  Bcthfaïdc, 
de  Q^)harflaikiu  Simon  Pierre  dit  am 
autres  :  je  m'en  vas  pêcher.  Ils  lui  ré*, 
pondirent:  Nous  allons  auili  avec  vous» 
Us  allèrent  donc  U  entreoent  dans  unt 
barque  j  mais  ils  ne  prirent  rien  cette 
nuit- là*  Le  tendemam  au  matin  Jésus 
&  tint  Gàt  le  bocd  du  lac;  mais  les  lA£m, 
ciples  ne  s'apperçûrent  point  que  c'c- 
ioit  lui.  H  kur  dit  donc  :  Enfans  ,  n'a» 
vez-vons  rien  à  manger  Y  Us  lui  réponw 
dirent;  non.  Là- delfus illeur  dit:  Jet- 
iez le  âiet  au  coté  droit  de  la  barque  ^  Se 
msm  en  trouverez.  Us  le  }etterent,  corn* 
me  il  leur  avoit  dit  »  mais  ils  ne  pou-^ 
voient  plus  le  tirer  ^  à  cau{edela  midti« 
tude  de  poîffons  qu'il  renfermoit.  Ce 
fut  alors  que  Jean ,  qui  étoit  le  Difciple 
foam»i«  qne  )BSVsaimoit,  dit  à  Shnon  Pierre  r 
*^-7-  c'eft  le  Seigneur  ,  Domims  ejt,  Pierre 
ayant  entendu  oue  c'étoit  le  Seigneur 
prit  iOt  jobe  4c  ik  ceignit ,  cai;  u  étoie 
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tind  )  &  il  ic  fctca  dam  laitier  ^&mifii  L'an  ^f» 

je  in  mare.  Eftrc  nud  dans  rEcrimre j*^^ 
ireuc  {ôttvou  dise,  être  fans  robe    iàns    le  t». 
•  manceaa  ,  cemme  étoit  alors  SîmoA  ^^'Jl!^ 
Pierre  ;inais  il  ne  iaiflbit  pas  d  ctrc  vêtu  ne. 
4*ttne pente  tunique,  pour  couvrir  la  ' 
ffmdicéde  fon  corps.  Cette  petite  tuni- 
4|ue  9  qui  eft  appellée  par  les  Grecs 
yjrmXn^i  y  étoit  iMcrieitfe  »  9c  a'é- 
«oit  pas  un  habit  décent  ;  c'eft  pour- 
quoi Pierre  mit  fa  robe  par^deiTus,^ 
ie  ceignit  ,  comme  marque  le  Grecv 

,  yi.Ce  que  le  Syriaque  expliqttej^iusnet» 
^«ment ,  en  diiànt ,  accepit  tBnicam  & 
cihpfit  Ihmhos  fuos ,  c'eft  à-dire,  il  prit 
£l  robe  ,  car  la  robe  eft  une  tum<piie 
•extérieure ,  &  fe  ceignit  les  reins.  L  ott- 
voit  par  cette  aâion  la  grandeur  de  la. 
tby  de  Pierre ,  &  l'ardeur  de  ^bn  amour,, 
•qui  fembloient  être  parfaitement  réta- 
blis ,  par  la  mifericorde  du  Seigneur  ^& 
par  la  fincerité  de  (a  pénicence. 
-    Les  autres  Difciples  ne  voulurent  pas 
limiter  »  ils  vinrent  à  terre  avec  lar 
barque  ;  9t  comiae  ils  n^ra  itoien t  éloi<« 

S nez  que  d'environ  deux  cens  coude  es 
s  y  tirèrent  leur  filet ,  avec  les  poiiTons^ 
dont  il  étoit  rempli.  Comme  ils  ferentt 
dfifceadus  à  leirc  ^  ils  tcouyecesiL  des 
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An  M.  charbons  allumez  ,  un  poillon  qu-qoi 
de  j.c!^  avoit  mis  dedas,  &  dapain  avec  ceUu 
it le  i5>.  Jésus-Christ  leur  dit  :  Apportez  de 
cûmntu.       poliions  que  vous^  venez  de  pcen^  ' 
dre*  Simon  Pierre  remonta  dans  Uà 
barque  ,  &  tira  à  terre  le  filet  ,  qui 
éioit  plein,  de  cent  cinquante  -  crois 
grands  poiflons.  Et  bien  qu'il  y  en  eût 
tant  ,  le  filet  ne  fè  rompit  point.  Là^ 
deifiis  Jbsvs  leur  dit:  Vener &; dînez. 
Et  nul  de  ceux  qui  étoient  affis  pour 
manger  ,  n*ofoit  lui  demander  :  Qui 
êtes- vous  >  car  ils  fçAvoicnt  que  c'étoic 
le  Seigneur.  Jésus  donc  fe  mit  avec 
eux,  prit  du  pain  &  leur  en  donna,  & 
joati.ii.  ^  ^  mêœe:dtt  poiffon.  Ccft-là  ,  dit 
ir.  14.    l'Evangclifte  ^  la  troifiéme  fois  que 
J^us  fe  manifcfta  à  fes  Difciples ,  après 
qu'il  £ût  refruTcité  des  morts.  C'eft  m 
effet  la  troifiéme  fois  qu.'il  fefit  voir  à 
iès  Difciples  alTemblez  ;  car  il  s'étoit 
manifefté  à  quelques-uns  d'eux  en  par- 
ticulier.   Et  en  comptant  toutes  ces 
.  apparitions  tant  fingulieres  que  géné- 
rales, celle-ci  étoit  la  (epticme depuis 
la  flefurrei^oa-  joéitt^u^  d  t.  u^d 
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jksVS-CHRiST  CONFIE  SES  l^\\^<^' 

A Prés  que  le  Sauveur  eût  diné 
avec  eux,car  il  y  a  apparence  qu'il  ^ 

ipangea  alors  avec  les  Difciples ,  il  dit 
-^-^tmbn  Pierre  :  Simon  61s  de  Jean,  m'ai^ 
BiCjK-voas  plus  qué  ne  font  xreoxlci? 
Simon  Jomms  d  'Uigis  me  pins  bis  /  Il 

jui  répmdit:  Giîy,  Seigneur ,  vous  <ça^  t?^^"* 
vez  que  je  vous  aime.  ]  esus  lui  dit  :  Paif- 
/fèz  mes  agneaux  y agnosmeos.  Gr^ 

dp  fia  |tctr«J«sirs>GiniisT  lui  dit  une 

féconde  fois:  Simon  fils  de  Jean  ,  m'ail  * 
mez-vous?  Pierre  lui  répondit  encore:  ibidem 
:Oiîy ,  Seigneur  ,  vous  fçavez  bien  que  ^* 
|e  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pailfez  mes 
agneaux,  Gt.  td^iCm'm  fcv.  Le  Fils  de 
Dieu  loi  demànda  pour  la  troiiiéme 
/ois  :  Simon  fils  de  Jean ,  m'aimez-vous  > 
'Pierre  fut  xouché  »  dit  TËvangéliftc  ; 
Mmrifiatas  efi  Pttrus  ,  de  ce  qu'il  lui 
^emandoic  pour  la  troifiéme  fois  ;  m'ai* 
cinez^vous  >  Ceft  peut-être  qu'alofô 
.Pierre  k  reffouvint  de  fon  renonce-  '  » 
-jnent;  comme  il  avoir  par  trois  diver-  ^ 
^s  fois  renié  fon  Maître ,  il  vit  bien 
-que  ce  cher  Maître  ,  qui  lui  avoir  par- 
4lonné  fa  faute  ^  àcaufe  demies  larmes 
^.vde  |pu  repeuttf  ^  vottloit  avpi^^        .  / 
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^'«n  M*  atiGicances  céïcer^  de  la  ùxiccsité  4e 

dcjxf^  (on  amour.  Audi  lui  rcpohdit-il  cette 
xcie  19  tcoiûéixie  £ois  :  Seigneur  9  VOUS  connoi£» 
f olmu-  ft«  tmrtes  dio^  >  rous  i^vêz  que  je 

ttc^  vous  âime«  Jbsus  lui  dit  encore;  Paillez 

^       mes  brebis ,  ^^/î^^  •vw  i»^4y. 

La  fiacérki  &  la  grandeur  de  l'amour 
de  Pierre  ^  avoir  ^Ulcz.  paru  par  la  pro«> 
iBoindear  de  (a  péiiiteitice ,  carii  n*aT«^ 
ceffé  de  pleurer  Ùl  chûte.  Jesus-Christ 
^ui  en  connoiiToit  toute  Tétendue, 
.prend  platfir  autourd'lnii  à  rétablir  nm 
îeulemcnt  le  Pafteur  de  toutes  (es  bre- 
bis y  mais  encore  le  Prince  de  tous  les 
Paftears.  Car  ii  lui  dcmne  le  Coin  de 

J)aître  Se  de  gouverner  non  feulement 
es  ûmpies  fidelles»  qui  fèœblenc  être  6- 
gnifiez  par  les  agneaux,  &  même  les  Pè- 
res des  fidelles  ,  marquez  par  les  brci^ 
.bis.  Pomme  tous  font  Ces  oSailles, 
Jesiïs.Chmst  lui  commet  toat  fans 
diltinâion  dans  Ion  Eglife  ^  il  le  chaq 
de  tout  {ans  exception  ;  il  lie  lui  dei 
gne  pas,  dit  un  Saint  ,  quelques-unes 
Bernard.  fes  brcbis,  il  ies  lui  afligne  toutes^ 
CoûLl'  de  quelque  mamere  qu'ettes  lui  appa»- 

^néU  omnes.  Il  femble  que  c'cft  par  ion 
^^\^  amour ,  qu'il  le  feit  le  Prince  &  lepere 
Wis.  '  des  Pafteurs  de  rEglife  ;  comme  ç  avoic^ 


r 
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écé  pat  fafoy  quil  Tavoic,  après  fui, 
établi  la  pierre  ôc  le  fondement  de  la  j.cT 
OfêMEgmeu  U£mt  donc  de  ki  fby ,  il  |f 
faut  de  Tamour ,  dans  ceux  qui  veulent  cm 
idigIvwfirnK  paître  les  bceWs  de  Jisiis^ 
Ch«.i8T::Quc  fi  l'une  Sc  l'autre  eft  neced 
iaire  dans  le  comiBun  des  Paftears^com^ 
fneiift'aifauiuil  pt8dani4»tix  qui  ibnt 
les  Princes  Sc  les  premiers  des  Pafteurs? 

Afws  ces  aâucances  réuérées ,  que 
Sttnofi-  Pierre  doone  de  ibn  amour,  le 

Fils  de  Dieu  lui  révèle  ,  quoi  qu'en  pa* 
rôles  coiivccces  ,  le  genre  de  fa  mort. 
Voicicomiae  il  loi  parle  là*de£[îis:  En  f 
vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  ;  quand 
vous  étiez  plus  jeune  »  vous  vous 
gnin  vous-^mème,  8c  vous  alliez  où  vùw 
vouliez  ;  car  dans  la  Judée  on  avoic 
CcHsi  de  ceindre  ù.  lobbe  ôc  Tes  reins  , 
quand  on  fatfbic  'voyage ,  eu  quelque 
dbolè  de  Cjonfeqiience  î  parce  qu'en  fc  ' 
lignant  ainfi  on  écoitpltts  libre.  Mais, 
ajoâte  Jesus**Ciirist  ,  lorfquevous  fe- 
rez vieux ,  CHm  oéUem  finiuris  ,  c  eft.à^  - 
dire  9  environ  trênce-cinq  ans  après  , 
vous  étendrez  vos  mains ,  &  un  autre 
tous  ceindra  y  &  vous  meaera  oi\  vous 
fie  voiidrez  pas«  Par  ces  parties  coii>. 

vertes  |esus-Christ  prédifoit  à  Pierre  ^ 

4&  ÙL  is^ity&L  k&  circouftattccs  4e 
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M.  mort.  Ceft  donc  comme  s*il  lut  <U(oic: 

a!  j.  c°  Dans  vôtre  vieillcffc  l'on  vous  mènera 
£c  le  19  à  lamocc ,  oi\  vous  ae  voudrez  pasaU 
^  ^'M^  «  par  la  répugnance  de  la  «nature  j 
mais  que  vous  aimerer,  par  la  force  de 
la  grâce.  Cette  mort  arrivera  par  la 
croix  ,  (ur  laquelle  vous  étendrez  vo$ 
mains ,  ^  un  autre  vous  y  attachera 
Tertuit.  avec  dcs  cotdes  ,  qui  ùwM  comme 
fiaco!^''  vôtre  ceinture.  Le  Fus  de  Dieu  dit  cela 
à  Pierre  ,  écrit  TEvangelifte ,  pour  lui 
marquer  de  ouelle  moa  il  4levoit  glo» 
rifier  Dieu ,  ftgf^ficMns  ^ua  mefte  cUri» 
ib'd.  f.  ficaturiu  tjjtt  D^nm.  En  effet  jamais 
Pierre  ne  tendit  à  Dieu  plus  de  gloire  » 
lue  par  la  mort  de  la  croix,  qu'il  fouf- 
iit  à  Rome  fous  T  Empire  de  Néron  * 
^ers  Tan  6  ^ .  de  TEre  chritienne. 

Après  que  le  Seigneur  eût  prédit  à 
Simon  Pierre ,  quelle  feroit  là  fin  glo- 
joan.  ir.  «eufe ,  il  Itti  dit  :  Suivez-moi ,  fecjiurt 
tne.  Tout  ceci  fe  paflbit  fur  le  bord  du 
I«ac  de  Galilée  ^  ou-de  T^^btriade.  Pierre 
-  fe  retournant  vit  que  Jean  le  ftiivoît  | 
or  Jean  ctoit  le  Difcipleque  Jfsus  ai- 
moit ,  <^'étoit  lui  qui  pendant  la  Céne 
(è  repofa  fur  le  fein  du  Seigneur  ,  & 
<^ui  lui  demanda:  quieft  celui  qui  vous 
trahira.  Pierre  donc  l'ayant  vu  ^  dit  à 
Je$u5-Chkist  :  Seigneur,  &  celui -ci 

que 
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guc  deviendra.t-il^  ou autcement,  que 

rfl^jr^^^^  ^fi»  Jésus  lui  répondit  :  Je  veux  || 
;Jk)uflrrir  de  mort  vi<Jeme  ,'jiifqu'à  cé 


cette  vie  mortelle  par  ané  fin  traii. 

^<juille  ,  telle  <ju*il  arriva  à  l'Apôtre 
S.  Jean  dans  la  ville  d'Ëphefe ,  vers  les 
commencemens  da  legne  de  Trmjém. 
•  Après  cette  rcponfe  jleSdgneirrajoûu 
encore,  en  parlant  à  Piecce:  Que  vont 
importe ,  (juid  adtef  Ce  qai  veut  dire , 
que  vous  importe  quelle  nn  Jean  doit 
^voirj  Poar  vous ,  iuî'^et.niot  »  tu  me 
fecjuen  ,  en  imitant  ma  mort ,  &en  fi- 
nilTant  a^nafnç  moi  fin:  l'arbre  de  la 
•cr<Mx. 

:  Sur  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  ,  il 
^counsirHn  proit  parmi  les  f ceiss  ^  c'eiU 
jÉ^dire^  parmi  ks  Difdpk»  de  J  e  s  u  s- 
<[Ihiiist  ,  que  J^m  Ae  mourroit  point,  • 
£t  c'eâ:  pour  détraoïjper  les  Âdelles  de 
<:e  faux  oruit ,  qui  s'etoit répandu^  que 
Jean  Im-même  parle  en.  cette  forte  i; 
!^isus  n*avoit  pas^lit,  ilne  moufcapciiînc» 
mais  feulement ,  je  veux  qu'il  derpeure 
.ainfi  ,  joTqu'à  ce  que  ^e  vienne  lioucooû 
XQt  poTteJc  Grec  &  le  Sytiaque  »  fi  je  ' 
imt  II.  "  Ce  * 
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ne^      Ccft  \et  iDifcipie-qui  Wftd  ttélnoigtia- 

  9^ée  tcts)didMs  4  tfc  <îui  «a  'ttût  ««ô  , 

_&  nous  (çavdtis  cvue  fijti  (éttiôigtta- 

^JU^Mbr  :la 'WrettliKte'  fois  fcl*ns  la  Prow 
de  Tibériade  ,  laquelle  appantwfti^fdt 
^ts  morts ,  t««t«rtl**^fe'^'^'***'^[*|k 

oidonna  Vi'ïW'enfttrTKoUslfés  'fi!ç^tté&-é^ 
a«5nflna>*iws.4&e»'Ap&tt«'^  tttt^ 
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,mieux  dire  que  ^^ic.<»Up  fluidaSblit  ï,Vie 

nas  'éloignce  ufc  .Caphaiiiaiiiti 4e,VExe 

tocs,,  .&  où  il  awit  .foïwwnt  «wwdc  ^-^^^ 
avec  .eux.  .Les  J3iifcipl«s  ,  Mi  .«fomeies  t.  ij. *' 

les  fi<lcllcs.ïe.raiipçnt^làavecte  Ai*o- 

çens.  C'eft  .dé,fi«ttc  App*ntioo.,'.qiu  ^^^^^^ 
ïut  la  huiticme.,  dpnt  parle  S.  .Paul,  y.^,/ 
guand  il  iic  aux  «Coombicos  :  Il  ar^cé  « 
vû  de  plus  de  dnc{  cetis  firercs  nui  «« 

iil  y  en  a  pluîîeucs  flui.vivetic  encore  au-  u 
'^ourd;hai.|Ccft*^c^^  ff  'viV^-,  « 

♦autres  font.nwtts.  .Tous  .GCs\tiommes 

"ftiTuIaté  l'^orctcnt/,,iie^i9iM     4  y 

en  eut  qui  Cureût/iaiisie  4xJMte ,  (Sfuid^m  ^^]^^ 

lité  étoicvgrande. 

Apres  c«tce,Affparitiôn  fi  pubji||iie 

':8c  ii  XbkiimcUe,,  ^  Fils.  derDi«uw>w- 

lut  encore  ife  f  faire  ,voir  k  J^c^ugs  gis 

Ccij 
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neur  ,  qui  peu  de  tems  après  fut  établi 
^  j.c^  premier  Evêque  de  Jérufalem.  lllcma» 
nifieftà  à  hit  en  particulier,  comme  il 
avoitfait  à  Simon  Pierre,  &  cette  Ap- 
paridoti,  qui  a  été  la  neuvième ,  n^eft 
marquée  que  dans  la  première  Epîcre 
4lc  S«  Paul  aux  Corinthiens.  Cét  Apotre, 
avoir  dit  que  Jisvs-Chilist  avoic 
été  y  à  de  plus  de  cinq  cens  frères , 
ajoàte  incontinente  Enmite  il  s'eft  faic 
KCoftis.  y^i^  ^  Jdcques^  Deinde  vifus  tj^  Jjicob^^ 
c  eft-à-dire ,  '^J^^cc/aes  le  mineur,  com- 
tne  t'expliquent  les  Peces  ^  ou  ï,  Jacques 
—  frcre  du  Seigneur. 

Enfin  le  Sauveur  étant  retourné  en 
Judée ,  fe  manifefta  encoce  à  tous  (ç% 
Apôtres  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
S.Paul  dans  le  même  lieu.  C  eft  ce  qu'il 
jbid.  ir.  ijjj^  ^jf„  entendre  en  dilant  :  DeituU. 

vifhs  efi  Jacobo  i  deinde  ^pefloUs  omni^ 

hus.  Ce  futdahs  cette  Apparition  »q]ui 
fe  fit  dans  Jértt(alem ,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  la  dixième^  que  Jésus- 
Christ  s^approchant  d'eux  leur  paxla 
ainfi  :  Toute  puiflance  m*a  été  donnée 
au  Ciel  &  dans  la  terre.  Allez  donc  par 
tout  le  monde  ,  &  prêchez  l'Evangile 
à  toutes  les  créatures.  Inftruifez  toutes 
ks  Nations^  Jk  baptifezi-les au  nom  du 
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Père  ,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit;  leur  L-aBj,. 
apprenant  à  obfcrver  toutes  tes  ehofcs»  il  j^^f 
que  je  vous  ay  commandées.  Celui  Etkii. 
Gui  croira  ,  &  qui  fcra^baptifé  ,  fera 
iauvé }.  niais  celm  qui  ne  croira  point  ^ 
fea  condamné.  Et  voici  les  miracles        ^ . 
qui  accompagneront  ceux  qiû  auront  • 
crû.  Ils  chafleront  les  Démons  en  mon 
nom  :  Ils  parleront  de  nouvelles  lan- 
gues :  ils  extermineront  les  ièrpeas  ;  & 
slls  prennent  quelque  brevage  mortel , 
il  ne  leur  nuira  point  :  Ils  impoferont 
les  mains  fur  les  malades  »  &  ils  ftront  ' 
guéris.  Et  pour  moi  je  ferai  toujours 
avec  vous  jufqu  a  U  Gonfommatioiî:des 
ficcleSr 

Cette  Apparition  peut  bien  être  re- 
giirdce  compae  la  d^srniere ,  &  S*  Marc 
nous  donne  à  entendre  ,  qu  elle  s  eft 
faite,  lorfque  les  onze  Apôtres ctoient 
à  table  ,  noviffimi  recumh/iiiiHs  ilUs  ^^\'''^' 
undecim  apparnit.  Et  ce  fut  en  cette  oo.  ' 
cafion,  qu'il  leur  reprocha  leur  incrédu- 
lité, &  la  dureté  de  leur  c(rur;  de  ce 
qu'ils  avoient  eu  tant  de  peines  croire 
ceux  qui  1  ayoient  vu  rdfufcité.  Ce 
fiit  aufiî  alors ,  que  mangeant  encore 
avec  eux ,  convefctm ,  comme  parle  S. 
laic^I  leur  coaunanda  de  lié  point  p^Jïi^  * 

C  c  llj 


Digitized  by  Google 


<teJ*rM««il ,.mais'  d^yrattendte  la  pro.' 

coîsw»*-  Gettfc  pmmçflfe  ,  qii*î!' leur  avoir  faite:" 
de  Wpwitefeiî  Pète^,  écoirdelair 

dim^r^ai^  iMM-f!w  wurawter  vcwr 

lMMi€0*pm»i(k  joxii^  baptifeB  dansr  Ifcr 
Saintvkipric^  It  finit  etifhi  fon  difcou»  ' 
ctf  lew  dtfiiiig:'  Cm  chcfetyii  ftmf  ot:. 
ijpréw^  fojwccîles  qiie  je  vous' ay prédi- 
te ,  loifdue  j  étoi^  encore  avec  vdiis; 
^  il  mi^r^  que  tour  ce-  qui  a  été 
.  «rit  de  moy,  dans  la  toy  dcMoïCc^ 
dans  les  Prophètes ,  &  dans  les  Pfeaa^ 
me$y  eÔt  fiw  accom^difl^meOT 

En  même  tems ,  dit  un  Evangciifier,  ilî 
Itiir  ôùvtir  VeCj^t ,  afin  quHb  entèn-^ 

AfFent  les  Ecritures.  Tuis  il  ajouta  :  U 
.  falloit^parce  que  cela  eft  marqué  dansi 
TEcrittoe,  qaete  CknfiCoufftit  ,  qail 
reflufcitât  des  morts  le  troificme  jour;. 
d8  qu'on  prêchât  en  ûm  nom  ^  la  péni- 
tenœ ,  8c  la  remilBon  des  péchez  parmi 
toutes  les  Nations ,  en  commençant- 
f^rjénifàteim  Or  vous  ftcestémoins  de 
toutes  ces  cfio(ês.  Et  de  mon  côté  je 

m  vous  eiivo^  ce  cjnç  mwx 
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du.  Saiiia-  E^rm  Gopendant  tene&.^*_*^ 
vmsbém».  h  ^^iUc»  (^4  omenck  ocUfr  de>  eIic  i». 
Jér»falem>  „  canuar  msMMjw-  Ut*  «we^ J^jJ?^ 

j.ti(qaà.  c»  mO'  ww»  Soyoz^  revêtu»  ne. 

«A  4Ht  1».  À  iK 

t'Oit  lie  fçait       ptécifl&mcfte lé 

qu-elb  '  cft*  ptâràr  ai  rivée  U  wiîfe ,  qt» 
enhti'  il  a^pamc*  aux  ome  Ap^e», 

5c  quelle  apparence  qu'il  eiït  voulu 
iliatsger  avec  rax.mfMnomcnt  avant  <te 
s^i-»  altor  à"  roA  Ptres  €)MtteqoWtieM 
d'Eufcbe ,  comme  une  chofe  certaine^ 

Df&ipl^  dMs  um>cav€«Kt  ^  ^  «toié  - 

^  •••• 
Ce  uij 
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fan  n.  il  a^oit  monte  dans  le  Cida 

i!  T 'c*  ^  ^  peut  <k»c  croire ,  quc-bRh  de-, 
eÎ  ir* i,'.         lortant  de  jcrufalem  ,  enfuite  de 
*  lEre  cettcapparm<Mï,iiacitt.{èsApQtt»veta.' 
«e.    .  . cette «oMagne,  comme I 
^jjj^  S.  Luc  donne  afTcz  à  connoînre  par  ccsà 
lib.  t.M  fUiÀ^siEdnxît  aHîemeêS firmsin 
^€0».  niam,  que  JàtlpaflTa  la  nuitenprieiçsir 
cap.  4î.  <iciii^^^nd'ant  à  fpa.Pcrc  qu'il  le  tscùt^ 
iu..^x4,  au  Ciel  dans  la  majeftéde  fa  gloire, 
puilqu'il  ^oit  confommé  fa  courfe,^ 
«4  accompli  Touvragc  dope  il  I'^itoîc 
charge  .fiut  fa.mrrei  Que  pendant  cela 
les  Apôtres  fe  retirèrent  dans  une  ca- 
verne ,  où  J  M  a  s-GttMsT-leur  ddmia 
plofieucs  inftmâkms  faintés  &  falu. 
taires,  avec  la  pa^ticip^idiioti  de  iiom 
Çàctè  corps  V  qiû /èic  caatoie  lè  îkfr^ 
nier  gage  de  fon  amour.  N'eft-ce  pas» 
ce  <ittc  le  même  Eufcbe.'fifmblc  macr- 
quer  ,  quand  il:  dit  ,  ei*  padant  de 
iUid^  cette  caverne  fainte  :  fJic  porro.om-^. 

Cfpulos  fuos  ,  \v  mvTa  ifr^f^  ,  in  ipfk. 

Et  n*y  auroit-il  pas  lieu  de  pen*.; 
Aft.  I.  >  que,  parmy  ce$  :eiiiretiefis  tout^ 
fcq^  *         *  jBsws.C»iiïiï  kur  ayant. 
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enfin  ouvertement  déclaré  ,  qu'il  al-  ^Y*"'!^ 
ioic  entrer  dans  fa  gloire  »  ils  lui  de.  dcj  cT 
mandèrent  :  Seigneur  ,  fera -ce  en  ce^^^^^.^^^ 
tcms-cy  y  que  vous  rétablirez  le  Royau-  coœtmi^ 
W  diliraël  î  11  leur  répondit  :  O  "^- 
n  eft  pas  à  vous  à  fç  ivoir  les  tems  & 
les  momens  ,  que  le  Pere  a  re&r^ 
vez  à  {a'puidance.  Mais  vous  re^- 
cevrez  la   vertu  du   Saint -Efprit  ,  ^ 
qui  defcendra  fur  vous  -,  &c  vous  me  ^ 
rendrez  témoignage  dans  Jérafâdem ,  ce 
dans  toute  la  Judée  &  la  Samarie,,, 
&  jufqu'aux  extrémités  de  la  ter- 


•ce 
•ce 


« 

re. 


Enfin  rhcurc  étant  arrivée  que 
le  Fils  de  Dieu  devoir  quitter  ce , 
monde  ,  pour  entrer  dans  la  gloi-  > 
re  9  après  qu  il  eût  inftruit  Tes  Apo*' 
très  ,  il  leva  les  mains  fur  eux ,  dC 
les  bénit  en  priant  pour  eux  -,  ainfi 
cette  benediâion  fut  une  efpçce  d'im- 
pofition  des  mains  jointes  a  la  prie* 
re ,  qu'il  fie  à  Ton  Pere  »  ôc  qui  ten« 
doit  peut-être  à  demande^  pour  eux 
tous  la  fermeté  dans  fa  foy  ,  &  la 
»erfévérance  dans  fon  amour  Se  dans 
doârinie.  Après'  les  avoir  bénis 
de  la  forte  ,  il  fe  fépara  d  eqx  ^j  & 
en  même  tems  on  le  vit  t'élevér  dans 

Gc  V 
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dcj.c*  Ecrits  celeftesr  accompafgn-erfnt  ce 
Jm^Lit  ^^^^^phe  du  Sauveur  ,  qui  Cc6t  arec 
raMbriiation^  *  l'étomeifieM  iûs  CMC 
ciples.  Comme  il  s'eieyoît  vers  le 
Lac.  Oà^  utr  naage  parut  aoffi  .  coft  »  qui 
rcnvironma  ,  Ôc  qui  fe  déroba  à  leurs, 
yeux  >  îl  entra  ainii  dans  la  gloire  ,  8c 

ffi^  place  à  tft  droite  ét  fûn  ferr  cé- 

Fendtim  qu'ils  le  i^eg^oicnt  at-^ 
tttiii^MitM  ffiMiter  dkms Te  Cicï  y  dtfunt 
Atig^^  »  fornrre  huniaine  ,  toat  vê- 
tus de  blanc  ^  iè  prefèiiKreae  à  eux  ^ 
qui  le^r  diienc  t  Hommes  de  GalU 
lee  ,  powqucty  vous  arrêtei- vous  à 
tegkiet  au  Ciel  if  Ce  p/Ms  «  qui  eflè 
vùtïs  quittant  vient  de  s'y  élewr ,  pa- 
M0(ca  ah  /oiftr  de  ta  même  mankre^, 
^  yéM^  )W«  y#  IHénm  d!M9  le 

^)f^  rM9  fumm»  M  eœêM.  Abrs  .les. 

nmnt ,      s  en  rerotrrnereiic  tocrt  cam- 
Mh»  ife  ji:^  à  Jént^em» ,  leloii^  Tor. 
dire  qiî'ilsF  evt  uroietst  reç5.  Er 
éeoftem  ^  cetTe  dans  le  Temglr^ 
lc4hutt  0t  bemifimt  Di^ ,  t^émt€$i 
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E  V  A  frei  1. 1  en?  E, 

iÉ#i9^  LiiÇi,  14,  i  iJ'.jo,  **5}.  ];^»JÎ.'?' 

{.'Eglîfè  donne  cpt^munémeiK  'f 

phante  de  Jesus-C  hr  i-sp  dans  l|e 
CieL  Ce  Myfterc  ineâable ,  oui  eft  ^ 
comme  la  confommitcion  &  fa  clô^ 
tare  de  tous  ceux  qu'il  a  opérez  ^du^ 
xanc  le  cours  de  fa  vie  mortelle  ,  s'eft 
accomply  fur  le  plus  haut  de  la  mon- 
tagne de$  Oliviers ,  à  une  demie  lieuc 
ou  environ  de  Jéru(alem  ;  cette  mon- 
tagne étoit  à  r Orient  de  la  Ville,  & 
par  confequent  à  roppofice  de  celle 
au  Calvaire  ,  qui  étoit  à  rOccident. 
L'Afcenfîon  arriva  le  Jeudy  vingt- 
Gxiéme  de  May  ,  Tan  trente-troifiéme 
de  Tâge  de}ïsus-CHRisT,  &le 
vingt  -  neuvième  de  TEre  commune  ^ 
ce  tut  le  quarantième  jour  depuis  ia 
Refurredtion  gloricufe,  dix  jours  avant 
qu'il  envoyât  à  Tes  Difciples  ie  Saint- 
ETprit  leur  Confcdateur*  Toute  1  anti« 

2uité  a  rendu  témoignage,  que  Jksus- 
)r  n  I  s  T  a  monté  au  Ciel  mr  le  £6m^ 
met  de  la  montagne  que  je  viens  de  i^Cck» 
nonuner.  Et  ccft  ce  qui  a  porté       lib  ^.de 
lene  Augufte  ,  merc  tres-pieufe  dultanu'"''' 
grand  Conftantin,  à  faire  élever  dans  cap.  43. 
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du  Roy,         '  ' 

^■^jXi.  'Lettres  't^atentes  fcellées  du 

•  JL  gtdUsii  ^Sceau  figrtécs,Tar  le  Roy 
en  font  Confeil ,  C  a  r  p  o  t.  Il  cft  per- 
mis à  Dom  Pestron  Religieux  deTOr- 

OAeaux  Djoâeuf  de  Paris  ,  de 
feire  imprimer  un  Livre  qu'il  a  comf 
pofé  fous  le  titre  cI'Histoiile^ëvangEp* 

%  Avec  défenfes  à  coate  amre  # 
pertonne  de  l'imprimer,  vendre,  nide- 
oifer  pendant  le  cems  &  efpace  dç 
douze  années  €cm(ècaciyes,  à  commen- 

*  cet  du  jour  qu'il  fera  achevé  d*impri« 
mec  'pour  la  première  fois ,  ïbiis  les 
peines  portées  par  lefdites  Lettres. 

Donne  ES  à  Paris  le  iiuitiéme  OAo^ 
bre  169 

Re^iftri  fur  le  Livre  de  U  Cûmm$i^ 
fumte  dis  Likréiires  &  ImprimiHrs  di 
de  Paris  ^  le  ij.  OElobrei69^. 

.  Signé  AVBOVrJSt^  Syndic. 

Ft  If*dit  Sienr  Dom  Paul  Pezron  a 
cédé  le  droit  da  preilênt  Privilège  à 
Jean  Boudot  Libraire  à  Paris  ^  pour 
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